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£Jlt du roi, poruni fupprejton des Jurandes 6> commnmutjs , & le* c^riccs de leur régime ir» 
Communautés de comnurce, arts 6r métiers, donné biiriire & inirrelTé. 

à f 'erfailles , au mois de février tyyô , regijiré en Ainfi les effets de ce* établiffemcm font, à l’é- 
parlenunt U 12 mars de U gûmt année. gard de l'état, une diminution inappréciaÛe de 

commerce & de travaux induftrieux; k l'égard 

I d'une nonibrciife partie de nos fuiets, une perte 

'■ O U I * , par 1a -grâce de Dieu , roi de France de lalaires & de moyens de rubfiüance ; é l'egard 

& de Navarre ; à tous préfens & i venir , falut. des habitans des villes en général , l’afferviffement 

Nous devons à tous nos fujets, de leur affurer la é des privilèges excliirils, dont l'effet eft abfolu- 

jouiirance pleine 8t entière de leurs droits ; nous ment analogue à celui d'un monopole effeâif : 

devons fur -tout cette proteéiion b cette claffe monopole dont (eux qui l'exercent contre le pu- 

d'hommes, qui, n'ayant de propriété que leur blic, en travaillant & vendant^ font eux-mémet 

travail & leur induflrie , ont d'autant plus le befoin les viélimes dans tous les moment où ils ont , i 

& le droit d'employer dans toute leur étendue , leur tour , befoin des marchandifes ou du travail 

les feules reffonrccs qu'ils aient pour fubfiffer. d'une autre commnnauié. 

Nous avons vu avec peine les atteintes mulû- Ces abus fe font introduits par degrés. Hs font 
pUées qu’ont données a cc droit naturel oc com- orieinaîremcm l’ouvrage de l'imérét des partial* 
Kiun » des inftiturioiu weiennes , à la v«ité , mais 01,1 éaSlis contre le public. C‘eft 

que m le temps, ni lopinion, m les afics même „„ lap, intervalle de Wps, que l'autorité, 

émanés de l'autorité, qui femblent les avoir con- lantùt furprift, tantôt féduite par une apparence 
iâcrées, n'ont pu légitimer. • d'utilité , leur a donné une forte de fanélion. 

Dans prefque toutes les villes de notre royau- La fource du mal eff d.ms la fecubé même ac- 
mé , rtxercice des différens arts & métiers , eff cordée aux artifans d'un même métier , de s'affem- 

concentré dans les mains d'un petit nombre de blcr & de fe réunir en un corps, 

maîtres réunis en comrnunauiè , qui peuvent fculs , H pjroit que lorfquc les villes commcncétem i 
b lexclufion de tous les autres citoyens, fabri- s'affranchir de la ferviiudc féodale, & à fc for- 

quer ou vendre les ob(eis du commerce parucu- nier en communes, la feciUié de claffcr le* ci- 
ller dont ils ont le privilège exclufif. Enforie que toyens par le moyen de leur profeflion , intro- 

ceux de nos lii)ets, qut pw goût ou par néceffité duifit cet ufage, inconnu jufqu'ator*. Les diffé- 

le deftinem a 1 exercice des ans & métiers, ne rentes profeffions devinrent ainfi comme autant 

S rent y parvenir quen acquérant la nuiirifc, à Je commimamès particulières, dont la commu- 

elle ils ne font regus qu après des éprcux'cs luuté générale étoit compoféc : les confrairies re- 
longues & aufft nénibles que Jupeiflues, & ligieufo, en refferrant encore les liens qui unif- 

aprés avoir fatis&it à des drousou b des qjaaioiM foient entr'elics les perfonnes d'une même pro- 

multipliecs , par lefquelles une parue des fonds fcITion , leur donnèrent des occafions plus fré- 

dont ils auroient eu befom pour monter leur com- quentes de s'affembler , & de s'occuper dans ce* 

mcTce ou leur aitelier, ou même pour fubfifter, affemblées, de l'intérêt commun des membres de 

fe trouvent conlommès en pure perte. la fociéié pa' ticuliére ; intérêt qu'elles poiirfiiivia 

Ceux dont la fortune ne peut fuflire b ces dé- rem avec une aéüvité continue , au préjudice de 

penfes, fom réduits à n'avoir qu'une fubfillance ceux de la fociété générale, 
préaire , fous l'empire de* maîtres , b languir dans Les communautés une fois formées , rédigèrent 
I indigence , ou a porter hors de leur patrie une jg, {laïuis , 8c fous différens prétextes de bien pu- 

induflric q.i Ils luroiem pu rendre unie à l éut. b|jç , autorifer par la police. 

Toutes les claiîcs de citoyens font privées du La bafe de ces (latuis eft d'abord d'exclure du 
droit de choilîr le* ouvrier* qu'ils voudroienl cm- droit d'exercer le métier , quiconque n’eft pas 

ployer , & des as'aniages que leur donneroit la membre de la communauté ; leur efprit général 

concurrence pour le bü prix & la perfeâion du eft de reftretndie , le plus qu’il eft poffiBle , le 

travaib On né peut fouvent exécuter l'ouvrage le nombre des maîtres , & de rendre l'acquiCiion de 

plus fimple fans rccourb b plufieurs ouvriers de la maitrife d’une dilHculié prefque infiirmomable 

communautés différentes , (ans effuyer les len- pour tout autre que pour les enfans des maitres 

teurs, les infidélités, les exaéfions que nécclTuent aâucls. Ceft b ce but que fom dirigées b multi- 

ou favorifent les prétentions de ces différentes plicité des frais & des formaUiés de réception , Us 

ManttfdSures 6r Arts, Tomt ll.Ptem, Partie, a 
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fliffîcultès du chef-d'œuvre toujours jugé irbitraU 
reineat, fur-toui la cherté & la longueur inutile 
des appremin*agcs, & la fervitude prolongée du 
compagnonage ; innitutions qui ont encore Tobjet 
de faire jouir les maîtres gratuitement, pendant 
plufieurs années , du travail des afpirans. 

Les communautés s'occupèrent fur-tout d'ecar- 
ter de leur territoire les marchandifes & les ou- 
vrages des forains elles s'appuiérent fur le pré* 
tendu avantage de bannir du commerce des mar- 
chandifes quelles fiippofem être mal fabrii^uées. 
Ce motif les con iuifit à demander pour elles-mêmes 
des rég’emcns d*uh nouveau genre , tendant à 
preferire la qualité des matières premières, leur 
emploi & leur fabrication. Ces réglemens , dont 
Texéemion fut confiée aux officiers des commu- 
naurés , donnèrent à ceux-ci une autorité qui de- 
vint un moyen, non-fculeinent d’écarter encore 
plus fûremtm les forains, fous ‘prétexte de con- 
travent'on , mais encore d’aflujcitir les maîtres 
même de la communauté à Tempirc des chefs ; 8 c 
de Us forcer, par 1 a crainte (fétre pourfulvis pour 
des contfavemions fuppofées , à ne jamais fèparer 
leur imé ét de celui de Tanbeiation, & par con- 
(équent à fe rendre comoliccs de toutes les ma- 
nœi vrcs Ini'pirccs oar l eiprit de monopole , aux 
principaux membreWe la communauté. 

Parmi 1 rs Hirpifiiions dératfoimables & diver- 
filices h rindni de ces Aatuts, mais toujours dîâées 
par le plus grand intérêt des maîtres de cluque 
communauté, il en eil qui excluent entièrement 
tous autres que les fils de maîtres, ou ceux qui 
époufent des veuves de maîtres. 

D’autres rcjcitcni tous ceux qu’ils appellent ttran^ 
grrr, c’eA-à-mre ceux qui font nés dans une autre 
ville. 

Dans un grand nombre de communiurcs , il 
fuffit d’étre marié pour être exclu de rappremiffiige , 
& par conféquent de la maitrife. 

L’cfprii de monopole qui a préftdé à la con- 
feâion de ces flatuts , a été poiiué jufqu’à exclure 
les femmes des métiers les plus convenables à 
leur fexe , tels que la broderie , qu clics ne peu- 
,vent exercer pour leur propre compte. 

Nous ne uiivrons pas plus loin rénamératîon 
des difponHons bifarres , tyranniques , contraires 
■À l'humanité 8 c aux bonnes mœurs, dont font 
remplis ces efpéces de codes obfcurs, réd.gés par 
l'avidité , adoptés fans examen dans des temps 
sfigncraace , & auxquels il n’a manqué , pour être 
l’objei de llndignation publique, que d’être connus. 

Ces communautés parvinrent cependant à làire 
auenrifer dans toutes les villes pnnctpales, leurs 
fiaiuts & leurs privil^es, quelquefois par des 
lettres de nos predéccfleurs , obtenues fous dilTé- 
rens prétextes, ou moyennant finance, 8 c dont 
on leur a fait acheter la confirmation de régne en 
règne , fouvent par des arrêts de nos cours , quel- 
quefois par de ftmples jugetoeos de police, ou 
mêoie par le feul ufage. 
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Enfin l'habi[ude prévalut, de regarder cej entra- 
ves tnifes i l'induflrie comme un droit commun. 
Le gouvernement s'accoutuma à fe faire une ref- 
fource de finance, des taxes impofees fur ces 
communautés , & de la multiplication de leurs 
privdéges. 

Henri III donna, par fon édit de décembre 1 581 , 
i cette inflimtion , réicndue Si la forme d'une loi 
générale. Il établit les arts & métiers en corps & com- 
munautés , dans toutes les villes Sc lieux du royau- 
me ; il alTuieiiit à la mriitrifc & à la jurande tous 
les anifans. L'édit d'avril 1^97, en aggrava en- 
core les difpofiiions , en adujetiiiram tous les 
marchands i la même loi que. les anifans. L'édil 
de mars 1673, Purement burfal , en ordonnant 
l'exécution des deux précédens, a ajouté au nom- 
bre des cotnmunauiés déjà exillamcs , cTautres 
communautés jufqu’alors inconnues. 

La finance a cherebé de plus en plus à étendre 
les reflburces qu'elle trouvoii dans l'exiflence de 
ces corps. Indépendamment des taxes , des éta- 
bliiremens de communautés & de maitrifes nou- 
velles , on a créé dans les communautés des offi- 
ces fous différer.tes dénominations ; Si on les a 
obligés de racheter ces offices, au moyen d’em- 
prunts qu'elles ont été autorifées à contraélcr , & 
dont elles ont payé les intérêts avec le produit 
des gages ou des ffioits qui leur ont été aliénés. 

Ceft fans doute l’appât de ces moyens de fi- 
nance, qui a prolongé rillufioa fur le préjudic» 
immenfe que l’exiftcnce des communautés caufo 
a l’indtillrie, & fur l'atteinte qu'elle porte au droit 
naturel. 

Cette illufion a été portée chea quelques per- 
fontics, jufqii’au point d’avancer que le droit de 
travailler étoii nn droit royal, que le prince pou- 
voir vendre, & que les fujets dévoient acheter. 

Nous nous hâtons de rejetter une pareille maxime. 

Dieu, en donnant à l’homme des befoins, en 
lui rendant nécelTaire la reCburce du travail, a 
fait , du droit de travailler , la propriété de tout 
homml, & cette propriété eft la première, la 
plus facrée & la plus imprefcriptible de toutes. 

Nous regardons comme un oes premiers devoirs 
de notre jufiiee , & comme un des aâes tes pitts 
dignes de notre bienfàifimce , d'affranchir nos fit- 
jeis do toutes les atteintes portées à ce droit inalié- 
nable de l'humanité ; nous voulons en confe- 
quence abroger ces infiimtlons arbitraifes qui ne 
permettent pas à l’indigent de vivre de fon tra- 
vail ; qui renouffent un fexe à qui fa foibicffe a 
donné plus de befoins & moins oe reffotircet , & 
qui femblem, en le condamnant à une mifére iné- 
vitable , féconder la féduélion & la débauche ; 
qui éteignent l’émulation & llnduffrle , & rendent 
inutiles les lalens de ceux que les circonffanccs 
excluent de l’entrée d’une communauté; qui pri- 
vent l'état âc les arts de toutes les lumières que 
les étrangers y apporteroient ; qui retardent le 
progrès de ces arts, par les difficultés multipliées 
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«pie rencontrent les invenirurt auxquels dlfTiren- 
tes communautis diCputeni le droit d'exécuter des 
décourertes qu'elles n'ont point laites; qui, par 
les ^ais inunenCes que les anifans font oHigés 
de payer pour acquérir la fiiculté de travailler , 
par les exaA-.ons de toute efpéce qu’ils efluicm , 
par les faiCcs multipliées pour de p'étendiics con- 
traventions , par les dépenfes & les ditTipaiions 
de tout genre, parles procès interminables qu’oc- 
caftonnent entre toutes ces communautés , leurs 
prétentions refpcâives fur l'étendue de Inirs pri- 
vilèges exclufifs, furchargent l’induflrie d'un impôt 
énorme, onéreux aux fujets, fans aucun fruit pour 
l'état ; qui enfin , par la facilité qu’elles donnent 
aux membres des communautés de fe liguer entre 
eux , de forcer les membres les plus pauvres é 
fiibir la loi des riches , deviennent un inllrumcnt 
de monopole , & làvorifent des manœuvres dont 
l'cITet efl de haulTer aii-deflus de leur proportion 
naturelle , les denrées les plus oécenaires é la 
fubfifiance du peuple. 

Nous ne ferons point arrêtés dans cet aâe de 
ju(lice,par la crainte qu’une foule d’artifans'n’u- 
fent de la liberté rendue é tout pour exercer des 
métiers qu’ils ignorent , & que le public ne foit 
inondé d’ouvrages mal fabji|ués. Li liberté n’a 
point produit ces fàclieux eWk dans les lieux où 
elle eft établie depuis long-temps. Les ouvriers des 
fiiuxbourgs Si des autres lieux privilégiés ne tra- 
vaillent pas moins bien que ceux de I intérieur de 
Paris. Tout le monde iiiit d’ailleurs combien la 
police des jurandes, quant à ce qui concerne la 

Î ierfeAion des ouvrages , eft illiifoirc , & que tous 
es membres des communautés étant portés par 
l’efprit de corps à fe foutenir les uns les autres , 
un particuUer qui fe plaint , fe voit prefque tou-, 
jours condamné , & fe laflê de pourluivre de tri- 
bunaux en tribunaux , une juftice plut difpcndieufe 
que l’objet de fa plainte. 

Ceux qui connoiftent la marche du commerce, 
favent aufti que toute entreprife importante de trafic 
ou cTinduftiic exige le concours de deux efpéces 
d'hommes ; d’entrepreneurs , qui font les avances 
des matières premiéi'es, des uftenfiles néceflaires 
b chaque commerce; & de fimples ouvriers qui 
travaillent peur le compte des premiers , moyen- 
nant un làlaire convenu. Telle eft la véritable ori- 
gine de la diftinâion entre les entrepreneurs ou 
maitres , & les ouvriers eu compagnons , laquelle 
eft fondée fur la nature des choiies , & ne dépend 
point de rinftituiion arbitraire des jurandes. Cer- 
tainement ceux qui emploient dans un commerce 
leurs capitaux , ont le plus grand iotérét à ne con- 
fier leurs matières qu’à de bons ouvriers; & Ton 
ne doit pas craindre qu’ils en prennent au haûrd 
de mauvais, qui gâteroient la marchandife & re- 
buteroient les acheteurs. On doit prèfumer aufti 
que les entrepreneurs ne mettront pas leur fortune 
Dans un commerce qu'ils ne connoitroient point 
itTez pour ivre en étal de cnoiTir les bons ouvriers 
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& de furveilter leur travail : nous ne craindrons 
donc point que la fu|>preftion des .- pprcntiftiigcs , 
des compsgnonages & des chefs-d’œuvre , expofe 
le public é être mal lèrvi. 

Nous ne craindrons pas non plus que l’aftlurnce 
fuhite d’une multitude d'ouvriers nouveaux ni'nc 
les anciens, & occafionne au commerce une fe-, 
coiifte dangereufe. 

Dans les lieux où le commerce eft le plut 
libre, le nombre des marchands 8c des ouvrier! 
de tout genre eft toujours Imité , & nécefldire- 
ment proportionné au befoin , c’eft-à-dire , à U 
confommation. Il ne pafteta point cette pioponioa 
dans Icÿ lieux cù la Lbcrré fera rendue. Aucun 
nouvel entrepreneur ne voudroit rifqucr fa for« 
tune , en faenfiam fes capitaux é un établilTcmeni 
dont le fuccés pourroit être douteux , & où il 
aiiroit é craindre la concurrence de tous les maî:ret 
aâucllement établis , & jouilTani de l'avantage d'un 
commerce monté & achalandé. 

Les maitres qui coinpofcni aéliiellcment les com- 
munautés, en perdant le pris-ilége cxclufif qu’ils 
ont comme vendeurs, gagneront comme ache- 
teurs é la fuppreftion ou privilège exclufif do 
toutes les autres communautés. Les anifans y 
gagneront l’avantage de ne plus dépendre , dans U 
rabricarion de leurs cuvrages, des m.rÎEres de plu-, 
fleurs autres communautés , dont chacune récia- 
moit le privilège de fournir quelque pièce indif- 
penfable. Les marchands y gagneront de pouvoir 
s'endre tous les aiTortîmens acceftoircs à leur prin- 
cipal commerce, l es uns & les autres y gagne- 
ront fur tout, de n'étre plus dans b dépemiarce 
des chefs fie des officiers de leur communauté , 
de n’avoir nitis é leur payer des droits de vifite 
fréqiiens , d’étre affranchis d’iine foule de contri- 
butions pour des dépenfes inutiles ou miifibles , 
frais de cérémonies, de repas, d’aflemîlécs , de 
procès, aufti frivoles par leur objet que ruineux 
par leur multiplicité. 

En fupprimant ces communautés pour l'avantage 
général de nos fujets, nous devons à ceux de 
leurs créanciers légitimes qui ont conirafli avec 
elles fur la foi de leur cxiflence auiorilée, de 
pourvoir é la lîireté de leurs créances. 

Les dettes des communautés font de deux claftes,’ 
les unes ont eu pour caufe les emprunts faits par 
les communautés, 6t dont les fonds ont été ver- 
fés en notre iréfor royal pour l'acquifition d’offi. 
ces créés qu’elles ont réunis ; les autres ont pour 
caufe les emprunts qu’elles om été autoritucs é 
faire, pour fubvenir i leurs propres dépenfes de 
tout genre. 

Les gages attribués é ces offices, & les droiii 
que les communautés ont été autoriférs à lever, 
ont été afTcétés jufqu’ici au paiement des intérêts 
des dettes de la preraiéro clafTe, & même , en 
partie, au rembourfemeni des capitaux, ll^onii- 
nuera d’être fait fonds des memes gages dans rot 
états, Sc les mêmes droits comiuucroni d'éuQ 
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levés en notre nom , peur être affeâcç au paie- 
ment des intéfêts & capitaux de ces dettes, juf- 
qu’à parfait rcmbourrcmcnr. La partie de ce revenu 
qui étoit employée par les communautés à leurs 
propres depenfes fc trouvant libre, fervira à aug- 
menter le fonds damoninement, que nous dciti- 
nerons au rembourrement des capimix. 

A l’égard des dettes de la féconde claflê , nous 
nous fommts affurés , par le compte que nous 
nous fommes fait rendre de la fituation des com- ces offices ; ce que nous ferons auffi-ttjt que la 

munautés de notre bonne ville de Paris , que les fmiation de nos finances nous le permettra, 

fonds qu’elles ont en caiffe, ou qui leur iont dus, I) cfl quelques profciTiors dont rcxcrcice peut 

& les effets qui leur appartiennent, & que leur donner lieu à des abus qui intéreffem ou la foi 

fuppreffion mettra dans le cas de vendre/lufRrom publique, ou U police génénle de i’erat, ou même 
pour éteindre la totalité de ce qui reÛtf à payer u (uretê & la vie des hommes : ces profcfflons 

de CCS dettes; & s’ils ne fuffifoient pas, nous y exigent une furvcillancc & des précautions parti- 

p?urvo>ons. culières de la part de l’autorité publique. Telles 

Nous croyons remplir par-là toute juftice en- font les profeflions de la pharmacie , de l’orfèvre- 
vers CCS communautés; car nous ne penfons pas ne, de l’imprimCTic. Les règles auxquelles elles 

devoir rembüurfer à leurs membres aêluels tes font aêlucllemcnt affiijetties, À>m liées au fyfféme 

taxes qui ont été exigées d'elles, de régne en général des jurandes, & fans doute, à cet égard, 

régne, pour droit de confirmation ou de joyeux elles doivent être réformées; mais les points de 

» avènement. L’objet de ces taxes, qui fouveni ne cette réterme, les dirpofiiions qu’il fcçp convena- 
• font point entrées dans le trèfor de nos préde- ble de confcrvcr ou de changer, font des objets 

ccfTcurs , a été rempli par la jouiffance qu’om eue n-op importans pour ne pas demander Texamen le 

les communautés , de leurs privilèges, penebm le plus réfléchi. En no||fcrércrvant de faire connoiire 

régne fous lequel ces taxes ont été payées. dans la fuite nos in'Mrions fur les régies à fixer 

Ce privilège a befoin d’êrre renouvelle à chaque pour rexercicc de ces profeflions , nous croypns, 

régne. Nous avons remisa nos peuples les fommes quant à prefent, ne devoir rien changer à leur 

que nos prédécqfTeurs étoicm dans lufage de per- étaj afluel. 

cevolr à titre de joyeux avènement ; mais nous En alTiiram au commerce & à rinduflrie. Ter-’ 
ji’avons pas renoncé au droit inaliénable de noire riére liberté & 1a pleine concurrence dont ils doi- 

fouveraincté, de rappel 1er à Icxamcn des privi- vent jouir, nous prendrons les mcfurcs que la 

léges accordé trop facilement par nos prédéccueurs, confervation de l'ordre public exige, pour que 

& d'en refufer la confirmation , ft nous les jugeons ceux qui pratiquent les ditférens négoces, arts 8c 

nuifibles au bien de notre état , & contraires aux «métiers, foient connus, Sc conflitués en même 
droits de nos autres fujets. temps fous la proteéHon & Udifciphnedelapolice* 

C'efl par ce motif que nous nous fommes dé- A cet effet, les marchands & artifans, leurs 
terminés à ne point confirmer, & à révoquer noms, leurs demeures , leur emploi , feront cxac- 

exprefTément les privilèges accordés par nos pré- temem enreeiftrés. Ils feront claffés , non à raifon 

décefleurs , aux communautés de marchands & de leur prof^ion, mais à raifon ries quartiers où 

artifans, & à prononcer cette révocation générale Us feront leur demeure. Et les officiers des com- 

E our tout notre royaume, parce que nous devons manautés abritées, feront remplaces avec avan- 

1 même juftice à tous nos fujets. tige, par des fyndics établis dans chaque quartier 

Mais cette môme juftice exigeant au’au moment ou arrondiffement , pour veiller au bon ordre, 

où la fuppreftion des communautés fera efleâuée , rendre compte aux magiftrars chargés de 1a police, 

il füit pourvu au paiement de leurs dettes, & les & tranAncnre leurs ordres. 

éclaircUTemens que nous avons demandés fur la Toutes les communautés ont de nombreufes 
fintation de celles qui exiftent dans les différentes conteftations ; tous les procès qu’une continuelle 

villes de nos provinces, ne nous étant point en- rivalité avoit élevés entre elles, demeureront éteints 

core parvenus, nous nous fommes déterminés à par la réforme des droits excUififit auxquels elles 

fufpendre , par un article particulier , Tapplicarion prétendeient. Si à la düToluiion des corps & com- 

de notre préfeni édit , aux communautés des villes munautés, il fe trouve quelques procès intentés 

^provinces, jufqu’au moment où nous aurons ou foutcotis en leur nom, qui préfenient des 

pris les mefures néceffaires pour pourvoir à Tac- objets d’intérêt réel , nous pourvoirons à ce qu*i!s 

quiiiement de leurs dettes. foient fuivis jufqu’à jugement définitif, pour U 

Nois fommes, à regret, forcés d’excepter, confervation des droits de qui il appartiendra, 

qoanc^ préfent, de la liberté <jue nous rendons à Nous pourvoirons encore à ce qn’un autre genre 
toute eTpéce de commerce & dinduftrie, les com- de conteftations qui s’élèvent frequemmem entre 

vuiuutcs de batbiers-porruquiers-étuviftes, dont les arùfiuis & ceux qui les emploient , fur la per- 


l*é*ablifrement diffère cvh i des antret corpora» 
lions de ce genre, en cc quj fes iv.M* fes de ces 
pri f ftions ont été créées en ti re d'ojhtts, ihiiu 
les finances ont été reçues en nos parties cau;cl- 
les , avec faculté aux tiru-arres d'en confcrvcr ta 
propriété par le paiement du certréme denier. 
Nous fommes obligés de différer l*«ffrancliîtT:ment 
de ce genre d’indulirie, ji fqu'à cc que nous ayons 
I pu prendre des arrançcmtns pour rcxtinâion de 
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fcflîon ou le prix du travail , ioîent terminces 
f>'.r les voies les plus Hinplcs & les moins dif' 
p.ndrcafes. 

A ces caures & autres à ce nous mouvant , 
Tavis de notre conrcil, & de notre certaine 
iciencc, pleine puWTance & autorité royale «nous 
avons par notre prêtent édit perpétuel & irrévo- 
cable , dit, flauié & ordonné , di:ons» ftatU'jns 
& ordonnons, voulons de nous plaît ce qui fuit: 
ArV. I. [i fera libre à toutes perfbnnes , de 
qncl ]uc quai té & condition qu'elles foiem, même 
ê tous cirangers , encore, qu’ils n’cufTeni ooirt ob- 
tenu de nous des ieitres de naturalité , d cmbrafTer 
& d’exercer dans tout notre roy.iume, & notam- 
xnenr dans notre bonne ville de Paris, telle crpéce 
de commerce, & telle profeflion d'ans & mWers 

Î [ue bon leur (emblcra , même d'en réunir plu- 
leurs; é l'effet de quoi nous avons éteint & fup- 
primé, éteignons & Tupprimons tous les con>s & 
communautés de marchands & anifans , ainfi que 
les maiirires & jurandes. Abrogeons tous privi- 
lèges, flatuts & réglemens donnés auxdiis corps 
& communauté», pour raifon defquels nul de 
nos fujets ne pourra être troublé dans l’exercice 
de Ton commerce & de fa profefTion, pour quel- 
que caufe & fous quelque prétexte que ce puifTe être. 

IL Et néanmoins feront tenus ceux qui vou- 
ÿom exercer icfdites prcE (fions ou commerce, 
U en faire préalablement leur déclaration devant 
le lieutenant général de police , laquelle fera inf- 
crite fur un regiAre à ce dcAiné, & contiendra 
leurs nom , furnom 6c demeure , le genre de 
commerce ou de métier qu’ils fe propofent d’en- 
treprendre ; & en cas de changement de demeure 
ou de profeAion , ou de ccAation de commerce ou 
de travail, Icfdits marchands 6c ardfans feront 
également tenus d'en faire leur déclaration fur le- 
dit regiAre, le tout fans frais; i peine contre ceux 

3 ui excrceroient fans avoir fait ladite déclaration, 
e faifie 6c de conAfeation des ouvrages 6c mar- 
cbandifes, 6c de cinquante livres d’amende. 

£xc»ions néanmoins les maîtres aâuels des 
corps & communautés, lefquels ne feront tenus 
de faire Icfdites déclarations, que dans le cas de 
changemens de domicile, de profeAion , réunion 
de profeAion nouvelle, ou ceAation de commerce 
& de travail. Exceptons encore les perfonnes qui 
/ont aélueilemem, ou qui voudront faire par la 
fuite le commerce en gros ; notre intention n’é- 
tant point de les aAlijemr i aucune^ régies ni 
formalités , auxquelles les commerçans en gros n’au- 
rofent point été fujets jufqu'à prêtent. 

III. La déclaraiion & l’infcription fur le regiAre 
de la police, ordonnées par l’article ci-dcAus, ne 
concernent que les marchands 6c anifans qui tra- 
vaillent pour leur propre compte, 6c vendent au 
public. A l'égard des Amples ouvriers qui ne ré- 
pondent point direélement au public, mais aux en- 
trepreneurs d'ouvrages ou maures pour le compte 
afefqueJs ils iravaiUcm, Icfdits eotrepreneuis ou 
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imîires feront tenus, à toute requilition , d’en 
renréfenter au lieutenam général de police , un 
état, contenant le nom , le domicile & le genre 
(TinduArie de chacun d'eux. 

IV. N’entendons comprendre dans les difpofi- 
tions ponées par les articles I & II , les profeffions 
delà pharmacie, de l’orfèvrerie, de l’imprimerie 
& librairie i l'égard derquellei il ne fera rien in- 
nové , jufqu’i ce que nous ayons Aaïué fur leur 
rég'me , ainfi qu'il appartiendra. 

V. Exceptons pareillement des difpofitions def- 
dits articles I 8c II du préfem édit, les commu- 
nautés des mahres barbiers-perniquiervémviAes , 
dans les lieux où leurs profcAions font en charge , 
fufqii'à ce qu’il en foit autrement par nnui ordonné. 

VI. Voulons que les maîtres aéluelt des commu- 
nautés des bouchers, boulangers & autres, dont 
le commerce a pour obiec la fubfiAance journa- 
lière de nos fujets , ne puiAênt quiner leurs pro- 
feAions qu’un an après la déclaration qu’ils feront 
tenus de faire devant le lieutenant général de po- 
lice, qu’ils entendent abandonner leurs profeAion 
& commerce , ù peine de cinq cens livres d’ar 
mende, & de plus forte peine s’il y échoir. 

VII. Les marchands & artifans qui font aAù- 
jrtiis k porter fur un regiAre, le nom des pets* 
fonnesde qiî ils achètent certaines marchandifes, 
tels que les orfèvres, les merciers, les fripirrsSc 
autres, feront obligés d'avoir & de tenir (îdelle- 
mem Icfdits régi Ares, & de les reprèfenier aux 
officiers de police, ù la première requifition. 

VIII. Aucune des drogues dont l’ufàge peut 
être dangereux, ne pourra être vendue, fi ce 
n’cA par les maîtres apothicaires , ou par les mar- 
chand qui en auront obtenu la permiAiun fpc- 
ciale & par écrit, du lieutenant général de po- 
lice; & àe plus, ù la charge d'inferire fur un re- 

f ;ïAre paraphé par le lieutenant général de po- 
ice, les noms, qualités & demeures des perfon- 
nes auxquelles ils en auront vendu, & de n’en 
vendre qu’à des perfonnes connues & domiciliées; 
à peine de mille livres d’amende, même d'ètre 
poiirfuivis extraordinairement , fuivam l’exigence 
des cas. 

IX. Ceux des arts & métiers dont les travaux 
peuvent occafionner des dangers ou des incom- 
modités notables, foit au public, foit aux parti- 
culiers , continueront d'être aAùjettis aux rifUmtnj 
de police , faits ou à faire , pour prévenir ces 
dangers & ces incommodités. 

X, Il fera formé dans les différons quartiers des 
villes de notre royaume, & notainmeiA dans 
ceux de notre bonne ville de Paris , des arrnn- 
difTemens, dans chacun defquels feront nommés 
pour la première année feulement, & dès l’en- 
regiAremeni , ou lors de l’eXécuiion de notre pré- 
fent édit , un fyndic & deux adjoints , par le lieu- 
tenant général de police. Et enfuiie Icfdits fyndic 
& adjoints feront annuellement élus par les mar- 
chaotU 6t utifâns dudit arrondifTemeni , 6c par Ix 
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Tole du rcnittd , ikns une affcmblée tefloe À cet 
effet , en U maifon & en prèfence d*un commif* 
ûirc nomme par ledit Ueuienanc général de police, 
lequel commilTaire en drcfTcra procès-verbal, le 
tout fans frait, pour, après néanmoins que lef* 
diïs fyndtc & adioinis auront prêté ferment de- 
vant ledit lieutenant général de police, veiller 
fur les commerçons & artifans de leur arrondÜTe- 
ment, fans diflmélion d*état ou de profeHion, en 
rendre compte au lieutenant général de police, 
recevoir & tranfmctire fes ordres: fans que ceux 
qui feront nommés pour fyndics Si. adjoints , puif- 
ient refufer d"cn exercer les fonélions , ni que 
pour raifoo d’icelles, ils puifTent exiger ou rece- 
voir de fdits marchands ou artifans, aucune fomme 
ni préfcni, à titre d’honoraires ou de rétribution; 
ce que nous leur défendonstxprelTément,ipeine 
de concufTion. 

XI. Les contcflations qui naîtront à Toccafion 
des mal-façons & défeéluofuès des ouvrages, fe- 
ront portées devant le fieur lieutenant général de 
police, à qui nous en attribuons la connoifTance 
exclufivement , pour être , fur le rapport d’ex- 
perts par lui commis à cet effet , flaïuê fommai- 
rement , fans frais 6c en dernier reffort , fi ce n’efi 
que la demande en indemnité excédât la valeur 
tlô cent livres ; auquel cas , Icfditcs conteftations 
feront jugées en la forme ordinaire. 

XII. Seront pareillement portées pardevant le 
fieur lieutenant général de police, pour être par 
lui jugées fommairemeni, fans frais 6c en dernier 
reffort, jufquli concurrence de la valeur de cent 
livres , les conteftations qui pourrcieni s’élever , 
fur l'exécution des engagemens à temps , contrats 
d'apprentifLee 6c autres conventions faites entre 
les maîtres 6c les ouvriers travaillant pour eux , 
relativement à ce travail ; 6c dans le cas où l’objet 
defUites conteHaiions excéderoit la valeur de cctit 
livres , elles feront jugées en 1a forme ordinaire. I 

XIII. Défendons expreifément aux gardes-jurésy^ 
ou officiers en charge des corps 6c communautés, 
de faire déformais aucunes vifiies , infpcélions , 
faifies ; d’intenter ou pourfulvre aucune aâioti , 
au nom defditcs communautés; de convoquer, ni 
d’affiûer ê aucune affembléc , fous quelque motif 
que ce puifTe être, même fous prétexte d'aâes de 
confraincs , dont nous abrogeons l’iifage ; 6c gé- 
néraljmcrj de faire aucunes fonélions en ladite 

S ualité de gardes- jurés, 6c notamment d'exiger ou 
e recevoir dts membres de leurs communautés 
aucune femme, fous quelque prétexte que ce foit, 
à peine de coneuffion ; à l’exception néanmoins 
de celles qui pourront nous être ducs pour les 
imp' fitions des membres defdits corps 6c commu- 
rautès, dont le recouvrement, tant pour l’aonée 
courante que pour ce qui reÔe à recouvrer des 

E récedentes années, fera par eux fait 6c fuivi dans 
I forme ordinaire , jufqu’i parfait paiement. 

XIV. Défendons pareillement à tous maîtres» 
(Opipagnoiis, ouvriers ^ appreotifs defdits corps 
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8c coinnanautés , de former aucüne aflbeiatiort 
ni alTcniDlèe entr'eux , fou» quelque prétexte que 
ce puilTe être. En conféquence , nous avons éteint 
6c fuppriinè , éteignons Bt liipprimons tomes les 
éonftairies qui peuvent avoir été établies tant par 
les maîtres des corps Bc communautés, que par 
les compagnons Bc ouvriers des arts 6c métiers ^ 
quoique érigées par les Aatuts defdits corps 6c 
communauté , ou par tout autre titre particulier ^ 
même par leiues-pateates de nous ou de nos pré* 
décclTeurs. 

XV. A l'égard des chapelles érigées à l’occafion 
defdiies confra'iries , dotations d'icclles , biens 
afieâcs à des fondations, voulons que par lis 
évêques dioeéfains, il foit pourvu à leur emploi 
de la manière qu'ils jugeront la plus utile, ainfi 
qu'i l’acquitiement des fondations ; & feront, fur 
les décrets des évêques , expédiées des lettres., 
patentes adrelTécs é notre cour de parlement. 

XVI. L'édit du mois de novembre iç6) .por- 
tant ércéiion de la jurifdiélion confulairc dar.sr 
noire bonne ville de Pans, Bc b déclaration du 
i8 mars 17x8, feront exécutés pour l'élcâion des 
juges-confuls , en tout ce qui n'cft pas contraire 
au prèfent édit. En conféquence, voulons que 
les |uges-confuls en exercice dans ladite ville, 
foient tenus, trois jours avant la fin de leur an- 
née , d'appeller 8c alTcmbler jufqu'aii nombre de 
foixante marchands-bourgeois de ladix ville , fans 
qu'il puilTe être appellé plus de cinq de chacun 
des trois corps non fupprimés , des apothicaires , 
orfèvres , imprimeurs-libraires , & plus de vingt- 
cinq nommes parmi ceux qui exerceront les pro- 
fclfions Bc commerce de drapiers , épiciers , mer- 
ciers, pelletiers, bonnetiers Bc marchands devint 
foit qu'ils exercent lefdiies profclTions feulement, 
ou qu'ils y rcunilTent d'autres profclEons de com- 
merce ou d'arts Bc métiers , entre lefquels feront 
préférablement admis les gardes, fyndics 6c ad- 
joints defdits trois corps non fupprimés, ainfi 
que ceux qui exerceront ou auront exercé les fonc- 
tions des fyndics ou adjoints , des commerçani 
& anifans dans les différens arrondilTcmens ds 
ladite ville ; 8c à l'égard de ceux qui feront nè- 
celTaires pour achever de remplir le nombre da 
foixante , feront appelles auffi par lefdits juges 6c 
confuls, des marebands 8c négocians ou autres 
notables bourgeois verfés au fut du commerce^ 
jufqu'au nombre de vingt , lefquels foixante , en- 
femble les cinq juges-confuls en exercice, 8c non 
autres, cn'éliront trente tfentr'eux, pour procé-, 
der dans la forme 8c fuivani tes difpofirions por- 
tées par ledit édit 8c ladite déclaration, à l'élcâion 
des nouveaux juges 8c confuls, lefquels conii. 
nuerom de prêter ferment en la grand'chambre 
de notre pulemeni, en 1a manière accoutumée. 

XVli. Tous procès a^cllement exillans, dans 
quelque tribunal que ce foit , entre lefdits corps 
èi communautés, i raifon de leurs droits, privi- 
lèges, ou ài)ui:li]ue autre titre que ce puidé éuS) 




R E G 

'demeuttroni éteints, en venu du prifent édit. Dé- 
fendons i tous gardes-jurés , fondés de procura- 
tion , & autres aeens quelconques defdits corps & 
communautés , de faire aucunes pourliiites pour 
raifon defdits procès, à peine de nullité, & de 
répondre en leur propre & privé nom , des dé- 
pens qui auront été finis. Et a l’égard des procès 
réfultans de fai fies d’eflets & marchandifes , ou 
qui y auroient donné lieu, voulons qu’ils demeu- 
rent également éteints , & que lefdits clfeu & 
marchandifes foieni rendus ik ceux fur lefquels ils 
auront été faifis, en venu de la fimple décharge 
qu’ils en donneront aux perfonnes qui s’en trou- 
veront chargées ou depofitaires , fauf à pourvoir 
au paicnieoi des frais faits jufqu’i ce jour, fur la 
liquidation qui en fera faite par le lieutenant géné- 
ral de police que nous commettons i cet effet , 
• ainfi que pour procéder é celles des refliiutions , 
dommages. Intérêts & frais qui pourroient être 
dus i des particuliers , lefquels feront pris , s’il y 
a lieu , fur les fonds appartenans auxdites com- 
munautés , finon il y fera par nous autrement 
pourvu. 

XVIII. Â l’égard des procès defdits corps & 
communautés qui concerneroient des propriétés 
foncières , des locations , des paiemens d’arrérages 
de rentes , & autres objets de pareille nature , 
nous nous réfervons de pourvoir aux moyens de 
les faire promptement inflruiro & juger par les 
tribunaux qui en font faifis. 

XIX. Voulons que dims le délai de trois mois, 
tous gardes, fjfndics âr jurés, tant ceux qui fe 
trouvent aélurllemeni en charge que ceux qui 
font fortia d’exercice , & qui n’ont pas encore 
rendu les comptes de leur adminillrarion , fuient 
tenus de les préfenter, favdfr, dans notre ville 
de Paris, au lieutenant général de police, & dans 
les provinces , aux commiflaires qui fcMsni par 
nous députés à cet effet, pour éirc arrêtés ou 
revifés dans l.i forme ordinaire ; 8c d’en payer le 
reliquat i qui fera par nous ordonné, pour les 
deniers qui en proviendront, être employés à l’ac- 
quitteiaent des dettes defdites communautés. 

XX. A l’eSet de pourvoir au paiement des dettes 
des communautés de la ville de Paris, & à la 
fureté des droits de leurs créanciers, il fera remis 
fans délai, entre les mains du lieutenant général 
de police , des états defdites dettes , des rembour- 
femens faits , de ceux qui rcflent à faire , & des 
moyens de les effeéhier , même des immeubles 
réels ou fiélifs, effets ou dettes moblfiaires qui fe 
trouveroient leur appartenir. Tout ceux qui fe pré- 
tendront créanciers defdites communautés, feront 
pareillement tenus, dans t’efpace de trois mois, 
du jour de la publication du préfent édit, de re- 
m ttre au lieutenant général de police , les titres 
de leurs créances , ou copies duement collationnées 
d'iceux, pour être procédé i leur liquidation 8c 
pourvu au rembo|)rfcment , ainfi qu’il appartiendra. 

XXI. Le produit des droits impofés par les rois 
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nos prédécefTct'rs fur dilféremcs matières & mar- 
chandifes, 8c dont la perception fie régis a été 
accordée i aucuns des corps & communautés de 
la ville de Paris , ÿiifi que les gages qui leur font 
attribués i taufe du rachat des offices créés en 
divers temps , Icfqusls font compris dans l’état des 
charges de nos finances, coniimieront d’être af- 
fcélés , exclufiveimmt é toute autre dcflinaiion , 
au paiement des arrérages 8c au remboutfement 
des capitaux des emprunts faits par lefdites com- 
munautés. Voulons que la fomme excédante, 
dans ces produits , celle qui fera néceffaire pour 
l’acquittement des anérages, ainfi que tonte l’é- 
pargne réfultanie, foit de la diminmion des frais 
de perception , foit de la fuppreffion des dopenfes 
de communauté qui fe prenoieni fur ces produits, 
foit de 1a diminution des intérêts par les rembour- 
femens fucceffifs , foit employée en accroiffement 
du fonds d’amortiffement , jufqu’i l’entière extinc- 
tion des capitaux defdits emprums ; 8c é cet effet 
fêta par nous établi une caiffe parilcultère fous 
l’infpeâion du lieutenant général de poLce, dans 
laquelle feront annuellement verfés , tant le'mon^ 
tant defdits gages que le produit defdites régies, 
pour être employés au paiement des arrérages 6c 
rembourfement des capitaux. 

XXII. Il fera procédé pardevam le lieutenant 
général de police, dans la forme ordinaire, il la 
vente de immeubles réels on fiftifi , ainfi que des 
meubles appartenans auxdlis corps & communau- 
tés , pour en être le prix employé à l’acquiiie- 
ment de leurs dettes , ainfi qu’il a été ordonné 
par l’article XX ci deffus. Et dans le cas où le 
produit de ladite vente excédcioit , pour quelque 
corps ou communauté, le montant de fes dettes, 
tant envers nous qu’envert des particuliers i ledit 
eicédam fera panagé par portions ^les , entre 
les maiires aéhiels dudit corps ou communauté. 

XXin. Et é r^ard des dettes des corps & com- 
munautés, établis dans nos villes de province; 
ordonnons que dans ledit délai de trois mois, 
ceux qui fe prétendront créanciers defdits corps 
8c communautés, feront tenus de remettre ès 
nuira du contrôleur général de nos finances , les 
litres de leurs créances ou expéditions collation- 
nées d’iceux , pour, fur le vu defdits titres, être 


fixé le montant defdqes detKs, 8( par notas pourvu 
à leur rembourfement ; 8c jufqu^à ce que nous 
ayons pris les mefures néceffaires i cet égard, 
fufpenduns dans lefdites villes de province, la 
fuppieffion ordonnée par le préfent édh. 

XaIV. Avons dérogé & dérogeons , par le 
préfent. édit, à tous étMii, déclarations, lettres- 
patentes, airéts, ftatuts & régicmens contraires h 
icelui. 

Si donnons en mandement é nos amés 8c féaux 
confeillers Us gens tenam notre cour de parle- 
ment i Paris ; que notre préfent édit ils aient à faire 
lire , publier 8c rraiftrer , 8c U contenu en icelui 
garder, obfervci «é exécuter icloq ù (brme Sc 
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teneur, nonobAant toutes cliofcs à ce contraires; 
aux copies duquel, collationnées par l*un de nos 
amés & féaux con'cilîers fccréiaircs , voulons que 
foi feit ajoutée comme à roriÿnal : car tel ell notre 
pbifir; & ann que ce foit cnofe ferme & ftahlc à 
toujours , nous y avons fm meure notre fcel. 

/rür du roi t par Uqutl fa majcfli , tn créant , de 
nouvféUi , jfîx corps de marchands 6* quarante-quatre 
communautés d' arts 6» métiers, conjers'e itères cer- 
tains genres de métiers ou de commerce : réunît les 
profejfcns qui ont de r*malo^ie fntr'eUefi & éta- 
èllt à ravenir des règles dans le répme defdUs 
corps & communautés ; donné à yerfasiles au mois 
d'août » 77 d, regi[lré en parlement le sj defdiu 
mois 6* an. 

Louis, par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre : k tous prélens a venir, faliit. Notre 
ami^ur pour nos fujets nous avoit engagés à fup' 
primer par notre édit du mots de février dernier , 
les jurandes & communautés de commerce , arts 
& métiers. Toujours animés du meme femiment 
& du dcHr de procurer le bien de nos peuples, 
nous avons donné une attention particulière aux 
différens mémoires qui nous ont été prèremés k 
ce fiijet , 6c notamment aux rcprvfcntations de 
notre cour de parlement ; 6c ayant reconnu que 
rexécution de qtulqucs'unes des dtfpofitions que 
cctic loi contient, pouvolt entraîner des inconvè* 
niens, nous avons cru devoir nous occuper du 
foin d'y remédier, ainft que nous l'avions annoncé ; 
mais pcrtwvérant dans la réroUiiton où nous avons 
toujours été de détruire les abus qui exil^oieni 
avant notre édit , dans les corps 6c communautés 
d’arts 6c métiers , 6c qui pouvoient nuire aux pro- 
grès des arts , nous avons jugé nécellâire , en 
créant, de nouveau, fix corps de marchands 6c 
quelques communautés d'arts oc métiers , de con* 
ierver libres certains genres de métiers ou de com- 
merces qui ne doivent erre alfujeuis k aucuns 
réglcmens particuliers; de réunir les profelHons 
qui ont de Vaiulo^ie entr'eUes, 6c d’établir k Ta- 
venir des régies âans le régime deCdits corps 6c 
communautés, à la faveur defquclles la difeipUoe 
întcritU'C 6c l’autorité domertique des maîtres fur 
les ouvriers, feront maintenues, fans que le com* 
incrce, les talens 6c l'induilVie foient privés des 
avanpges attaché* k cette liberté qui doit exciter 
l’émulation fans introduire la fraude 6c la licence. 
La concurrence établie pour des objets de com- 
merce , fabrication 6c façon d'ouvrages , produira 
une panie de ces heureux effets; 6c le rétabli ffe- 
ment des corps 6c communautés, fera ceffer les 
inconvéniens réfultans de la confifion des états. 
Les profefTions qu'il fera libre à toutes perfonnes 
d'exercer indiftinaement , continueront o 'être une 
reffource ouverte à la partie la plus indigente de 
nos fujets ; les droits oC frais pour parvenir k la 
réception ^ns lefdits corps 6c communautés , ré- 
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duî« k un taux très-modéré , 6( proportionné au 
! genre & k rutilhé du commence 6c de l’induflrie, 

I ne plus un ob-^acle pour y érre a'intis ; les 

I fille> & femmes n’en feront pas exclues ; tes pro- 
feflions qui ne font pas incompatibles , pourront 
être rumulévS ; U fera libre aux anciens mairres 
de payer des droits peu onéreux , au mv^ycn def- 
qu-’ls Iriirs anciennes prérogatives leu»^ feront ren- 
dues i ceux nui ne voudront pas les acquitter, n'en 
jouiront pas moins du droit d'exercer , comme 
avait notre édit, leur commerce ou profcfnon. Les 
particuliers qui ont été inferits fur les livres de la 
police, en venu de notre Ut édit, jouiront aufH, 
moyennant le paiement qu’ils feront chaque année 
d'une fomme modique, du bénéfice de cette loi. 
La ficilité d’entrer dans lefdits corps 6c commu- 
nautés, les moyens que notre amour pour nos 
fujets, 6c des vues de juflice, nous inlpircront, 
feront ceffer l’abus des privilèges. Nous nous 
chargerons de payer les dettes que lefdits corps 
6c communautés avoient contraélées;6c {ufqu'à ce 
qu'elles foient cniiéremeni .icquirtées « leurs créan- 
ciers conferveront leurs droits, privilèges 6c hy- 
pothèques; nous pourvoirons auffi au paiement 
des indemnités qui pourroient être ducs k caufe 
de la fupprcHfon des corps 6C communantéi ; les 
procès qui exifloient avant ladite fuppreffion, de- 
meureront éteints; 6c nous prendrons des mefures 
capables d’arrêter les contcflations fréquent^ qui 
étoient fi préjudiciables k leurs intérêts 6c ail bien 
du commerce. En reâiâani ainfi ce que l'expé- 
rience a fdit connoiire tè vicicu% dans le régime 
des communautés , en fixant par de nouveaux fU- 
turs 6c réglemens , un plan d'admioiflration fage 
6c favorable , lequel dégagera des gênes que les 
anciens Aatuts avoient apporiècs à l'exercice du 
commerce 6c des profetiions ; 6c détruifam des 
ufagesifui avoient donné naiffance à une infinité 
dabufr, d’excès 6c de manœuvres dans les jurandes, 
6c contre lefqucls nous avons dit faire un ulage 
légitime de notre autorité, nous conferverons de 
ces anciens établiffemcns, les avantages capables 
d'opérer le bon ordre 6c la tranquillité ppblique. 
A ces caufes, & autres à ce nous mouvant» de 
l’avis de notre confeil , 6c de notre certaine 
fcieoce, pleine puiffance 6c autorité royale, nous 
avons par notre prefent édit perpétuel 6c irrévo- 
cable, dit, Aanié 6c ordonné, difons, (btuons 6c 
ordonnons, voulons 6c nous piait ce qui fuit: 
Art. 1. Les marchands 6c artifans de nqp« 
bonne ville de Paris, feront claffés 6c réunis fut- 
vant le genre de leur commerce, profeffioft ou 
métier ; à l'effet de quoi nous ayons rétabli 6c ré- 
tabliffoni, 6c Cn tant que befoin eft , créons 6c 
érigeons, de nouveau, fix corps de marchands, y 
compris celui des orfèvres, 6c quarante-quatre 
communautés d'arts 6C métiers : voulons que lef- 
dits corps 6c comznuoaütés jouiffent , exclufive- 
ment à tous autres, du droit 5c faculté d’exercer 
les commerces, mèriers 6c pfo ferions qui leur 

fqor 
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font attribuai & dénommiiï en l’état arrêté en 
noire conruit , lequel demeurera annexé i notre 
• prércni édit. 

II. En ce qui concerne les autres commerces , 
métiers & proIefTions , dont la llde fera pareille- 
ment annexée à notre préremédit, il fera permis 
é toutes perTonnes de les exercer ; é la charge 
feulement d'en faire prcaUblemeni leur déclaraiiun 
devant le ficur lieutcn.ani général de police : ladite 
déclaration fera infcriie fur un regillre i ce d.f- 
tiné; elle conriendra les noms, furnoms, â'e 8c 
demeure de celui qui fe préfeniera , & le genre 
de commerce ou travail qu'il fe propofera d'exer- 
cer. En cas de changement de profclTion ou île 
demeure , comme aulTi en cas de cedaiion , lef- 
diis pariiciilicrs feront pareillement tenus d'en faire 
leur déclaration , le tout fans aucuns droits ni frais. 

IIL N’entendons comprendre dans les difpofi- 
dons des articles précédins , le corps des apothi- 
caires; nous réfervant de nous expliquer panicu- 
l érement fur ce qui concerne la protcllion de la 
pharmacie. 

IV. Il ne fera rien innové en ce qui concerne 
la communauté des maîtres barbiers-perruquiers- 
éiuvilles , lefquels continueront de jouir de leurs 
OfHces comme par le paiïé , lufqu’à ce qu’il en 
foii par nous autrement ordonné. Permettons n.^n- 
moins aux coèlTctifos de femmes, d'exercer libre- 
ment leur profelfion; é la charge feulement de 
faire la déclaration ordonnée par l'article II. 

V. Les marchands des lix corps jouiront de la 
prérogative de parvenir au confulai & é l'échcvi 
nage, a'mfi qu'en jouilTuicni ci-devant les fix anciens 
corps des marclunds, le tout fuivant Us condi- 
tions portées aux articles précedens. 

VI. Ceux qui voudront être admis da-ns les 
<orps ou communautés créés par l’ar icie premier, 
feront tenus de payer indiftinâemcnt pour tout 
droit d’admiflTion ou léception , les fommes fixées 
par le tarif que nous avons fait arièter en notre 
confcil , 8t qui fera annexé i notre préf.-nt édit. 

VII. Ceux qui avaient été reçus maîtres dans 
les anciens corps St communautés , 8t Ictus veu- 
ves, pourront continuer d’exercer leur commerce 
ou profelTion , fans payer aucuns droits ; mais ils 
ne pourront être admis comme muitres dans les 
nouveaux corps St communautés , ni faire un nçii- 
veau commrrce, ou pariiciper aux avantages & 
privi'èges derdiit corps 8c communautés , qu’c i 
payant, & ce d.ns t'ois mois, pour tout dél.>i , 
les droits de eorfi m.iiion, de réun'on ou d'aJ- 
miffion dans l.t fix corps , que nous avons fixés ; 
favoir, le dn it de confi maiion au cinquiéined.s 
droits de réception; c lui de réunion d’un com- 
merce ou d’une profiflion dans lequel fe trouvera 
compris le droi: de confirma ion , au quart de 
ladite fixation, ou au tiers, lorfqu’il fc trouvera 
plus d'un Ecnre de commerce ou de profilTion 
réuni; Su enfin ce'ui d'a-tmiflinn dans l'un des fix 
corps, lequel fera inuép n lant du d'oit de cotifir- 

MjnufjOuru afru. Ti>mt II, Prêta. Pan. 
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mation 8c de réun'on, au tiers de ladite fixatlni; 
le tout conformé.-nen: au tarif qui fera an.iexi à 
notre préfem édit. 

VIII. Les marclianJs 8t artifans de l’un 8c da 
l'autre fexe , qui ont été inferit, fur les livres dï 
Il police, depuis le mois de m.irs dernier, pour- 
ront eonrintier d’exercer librement leur commerce 
ou prof.ïTton ; à la charge feulement de payer 
annuellement, é nore profit, Sc tant quIL c-nn- 
linueront le ’it exercice, un dixième du prix fixé 
par le tarif pour l’ailm'lîi m dtiis chacun des 
corps ou communauté, dont Jcpcn-lra le com.nerca 
ou la profefiion pour lerjucl ils fc font fait enre- 
giftrer ; fi mieux ils naimem fe faire recevoir 
maîtres, aux conditions portées en l'article VI, 
de la manière qu’il fira ordonné ci-ap:é'. 

IX. Les maiirei St m ii.elTes des corps 8c coma 
munautés qui dcfi cront cumuler deux o i plii- 
fi.urs commerces ou ;rofe(Tions dépendans de dlfi 
ferons corps ou communautés , feront tenus de fe 
préfe.iter au lietiienani général de police ; 8c d.iu 
le cas où il Jugera que lefdiis commerces ou pro. 
felfions ne font poi.it incompaf blés , 8t que leur 
réunion ne peut nuire é la po ice ni à la lu été 
publique, il leur fera délivré, fur les con.-Iufinnt 
de notre procureur au cl.d eict , un-e permilTioii 
fur laquelle ils feront reçus & ad.mis dans lef. 
dits corps 8t communautés, en payant toutefuis 
les droits fixés par le tari*", pour l’admilfion 3c 
réception dans clucun defdits corps 8c coto-mun 
rauiés. 

X. Les filles Sc femmes feront admifes 8c re- 
çues dans lefüts corps St coinmu.tauiés, en p.iyant . 
pareill ment les droits fixls par ledit tarif, fans 
cependant qu’elles puilfem , dans les com-munautés 
d'hommes , être admif.-s é aucune alTein'ilée , ni 
exercer aucune des cha-ges : les hommes n: pour- 
ront pareillement être admis aux aiT.m'ilées , ni 
exercer aucunes charges dans les communautés 
de fimmes. 

XI. Les veuves des maîtres qui feront reçus par 
la fiiite, ne pourro t con: riucr plus d'une an ée, 

4 co npttr i'ii jour du décèt dj leurs mi-is, leuri 
co nm-TCes ou leurs p of.lTi uns , 4 m li is qus 
dans lî-Jil dél.ii ellct n: fe f.-fj-it rectvjir m î- 
Irefes dan» le corps ou la communauté de 1er rt 
mari» ; 8c d.ins ce cas , elles ne paieront que la 
moiiié des droit» fixé» par b t.rif : ce qui f a 
pureil'emem ohftrvé pour les humilies qui de- 
vien Iront veuf» d’une m itrelTe. 

XII. Nul ne p >urra être admis é la maiiffe, 
avant l’â’e de vingt ans pour les hommes, s’il 
n’cft marié ; 8c de dix huit ans pour les filles , 
é pei le dt n illifé des récepiums , St le perte des 
droits payés pour icelles; (atif à no.i» à accorder, 
d .ns dûs cas f vorahles, le'.lci dilpenfcsque njus 
jug-rons conven-blcs. 

XIII. Les éiraigcrs pourront être a lmis dan* 
lef dit. corps Sc communauté. , aux eu nfition» por- 
tées aux aiùcl«a préaédeot ; 8c dans ce c.is , vou-. 
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Ions qi'ls foîent affranchis du droit (Tanhaine, 
pour leur mobilier & lents immeubles fi^lfs. 

XIV. Les maîtres 8c maitrelTes qui auront payé 
les droits, & ceux qui feront reçus par la fuite, 
jouiront, dans nos provinces, du droit qui éioit 
attaché au* muitrifes fiipprimées; ils pourront , en 
conicqucncc , exercer librement , dans mut notre 
royaume, leur commerce on profeflion , à la charge 
prr eux de fe f.jre cnregirtrer fans frais au bureau 
du corps ou de la communauté de la ville en la- 
quelle ils voudroient faire leur réfidcnce. 

XV. Il fera fait, dans chaque corps ou commu- 
nauté , trois tableaux differens. Le prcm.icr con- 
tiendia les noms , par ordre d'ancienneté , de 
tous Ceux qui auront payé les droits de confir- 
mation, de réunion & d’admiflion dans les fix- 
ctrrps, 6c les dro.tsde contirmarion & de réunion 
dans les autres communautés; le fécond tableau 
contiendra les noms des anciens maîtres qui n'au- 
font pas acquitté les droits ci deffits : & enfin, le 
troiftéme tableau contiendra les noms de ceux qui 
cm été enregifiiés depuis le mois de mars der- 
nier , fur les livres de la police. Ceux ou celles 
qui feront reçus à l’avenir dans lefdits corps & 
communautés, feront inferits à la tuiic du premier 
tableau ; 8c feront lefdits tableaux arrêtes chaque 
année, fans frais, par le ULUt-aiiam général de 
police. 

XVI. Les anciens maîtres qui , n’ayant point ac- 
quitté , dans les trois mois , les droits établis par 
larticlc VI , feront comptis dans le fécond ta- 
bleau, ne feront admis à aucune alTemblée; ils ne 

' participeront point à l’adminillration ni à attcune 
des prérogatives des corps & communautés , 6c 
ils feront tenus de fe renfermer dans les bornes 
du commerce ou de la profelTion qu’ils avoient 
droit d’exercer avant la fiipprefTion des m.iiirifes , 
& ce neanmoins fous l’inlpeiHoQ des gardes , 
fyndics 8c adjoints des corps & communautés aux- 
quels ils feront agrégés, peur l'exercice de leur 
commerce ou profelTion feulement , ainfi que pour 
le paiement des impofitions. 

XVII. A l'égard des particuliers qui fe tron- 
yeront inferits fur le regillre de la police , ils fe- 
ront pareillement tenus de fe renfermer dans 
l'exercice du commerce ou de la profeflion pour 
lefquels ils ont été inferits , fans pouvoir partici- 
per ni aux prérogatives , ni 1 l’adminiUfailon des 
corps Si communautés auxquels iis ne feront pa- 
reillement qu’agrégés ; Si faute par eux de payer 
les droits portés en l’article VllI, ils feront de 
plein droit déchus de l’cxercice de tout commerce 
8c profeflion dependans dcfdits corps Si commu- 
aamès , rayés du ubleau , 8c réputés ouvriers fans 
qualité. 

XVlll. Lefdits corps & communautés feront 
rtpréfeniés par des députes , au nombre de vingt- 
quatre, pour les corps 6c communautés qui fe- 
ront compofis de moins de trois cens maîtres ; 8c 
de ucnte-IU pour ceux ^ TéronAonipofés d’on 
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p?us prsnd nombre. Lefdits djput^s feront prcfid^ 
par des gardes ou fyndics àc. leurs ad|oin:s , & 
pourront fculs s’affcmblcr & dclibcrcr fur les* 
affaires qui intèrefTcront les droits des corps ôc 
communautés. Les délibérations qui feront prifes 
dans Icfditcs afletnblccs, obligeront tout le corps 
ou la cemmunauté , &. ne pourront neanmoins 
être exécutées qu’aprés avoir été homologuées ou 
aurorifées par le lieutenant général de poUcc. 

XIX. Lefdits députés feront choifis dans des 
afTtmblées qui feront indiqtiées k cet efl'tt tous 
les ans, paf le beurenant général de police; elles 
fc tiendront drins le lieu qui fera par lui déilgné. 
^'oulon$ qu’elles ne foîent compofees que de U 
clalTe des membres qui feront impufes à la pltM 
forte taxe d'ir.duftric, au nombre de deux cens 
pour les corps & communautés qui feront cora* 
pofés de moins de (îx cens maîtres; & de quatre 
cens pour ceux qui fcrSnt coinpofcs d*un plus 
grand nombre : voulons parcdlemcnt que les dé* 
pinés ne puiflert être choifis mie dans hdiic claffe t 
6c nommes p:ir la voie du urutin, fans pouvoir 
être continués. 

XX. Et afin que les affcmblées dans lcrquelles 
il fera procédé au choix & à la noniinat.on des 
députés , ne foient ni trop nombreure» ni nimul- 
nteufes , voulons qiie dans l« corps & commu- 
nautés dont les aucmblécs feront compofées de 
plus de cent maures , Icfditcs affcmblccs foient 
faites divifèmcin 6t par centaine , & qu’il foii 
formé à ect effet, par le lieutenant général de 
police, une dis'ifion de notre bonne ville de Paris 
6( de fes faiixbourgs , en quatre quaniers ; & les 
ni-itrcs domiciliés dans chacun oc ces quartiers 
ou dans deux quartiers réunis, çhoifironi tk nom- 
meront féparémem 8c en des jours ‘differens , des 
députés de chaque divtfion. 

aXI. II y aura dans chacun des fix-corps, trois 
gardes & trois adjoints ; & dans chaque commu- 
nauté deux fyndics & deux adjoints, lefquels au- 
ront la régie 8c adminiAracion des affaires, 8c la 
manutention des revenus dcfdits corps St commu- 
nautés; 8c feront chargés de veiller à la difeipline 
des membres 8c ^ l’exécution des réglcmcns : ils 
exerceront crnjnintcmcnt leurs fonélions pendant 
deux années conféemives , la première en nualiié 
dîadjoirts, & la féconde en qualité de gardes ou 
fyndics. Lefdits gardes 8c fyndics feront nommés 
pour la premic*^e fois feulement, par le lieutenant 
général de police , 8c leur exercice ne durera 
qu’une année, après laquelle ils feront remplacés 
par les adjoints qui feront pareillement nommés 
pour cette fois feulement, par le ficur Lieutenant 
gériéral de police. 

XXn. Dans les trois jours qui fuivrom la no- 
mination des députés , ils feront tenus de s'affem- 
blcr; favoir, ceux des fix-corps, au bureau de 
leurs corps ; 8c ceux des communautés , en rhi^tcl 
de notre procureur au chateict , pour y procéder 
par la voie du fcruiin & en fa prélcnce, i 
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fcleftlon des adjoints qui remplaceront ceux qui 
ayant géré en ladite qualité en l'annce précédente , 
palTcrotit en leur fécondé année aux places de 
gardes ou fyodics; Icfquels adjoints ns pourront 
être choifis que parmi les membres qui auront été 
députes dans les années précédentes. 

XXIII. Les gardes, fyndics & adjoints, ne 
pourront procéder à ladmidion d*un maitre ou 
d'une maiirelTe , qu'après qu’d aura prêté le fer- • 
ment accoutumé devant notre procureur au châ< 
teiet; à l'ciTei de quoi deux derüîrs gardes , fyn< 
dics ou adjoints , feront tenus de fe rendre avec 
IVpirant, en Ton hutel;£cil fera fait mention de 
ladite pr>-dacion de ferment dans Taâe d'enregif- 
tremeni de 1a réception fur le livre de la com« 
■munau é. 

XXIV. Les gardes , fyndics 8c adjoints, procé- 
deront feuls à l'admiiTion des maîtres 6c à l'cnrc* 
gîArcmcnt de leur réception fur le livre de la 
communauté, & les honoraires qui leur feront 
attribués pour les réceptions , feront punagés éga- 
lement entr'eux. Leur défendons d'exiger ou de 
recevoir des récipiendaires, fous qucl:]ue prétexte 
que cc puiiTe être , aucune autre fumme que celles 
qui leur feront anribuces ainft qu’à la commu- 
nauté , même d'exiger ou recevoir dcfdiis récipien- 

, daircs , à titre d’honoraire ou de droit de préfence , < 
aucuns repas, jettons ou autres prefens, ious peine 
d'étre procédé contr eux extraordinairement , comme 
ConcuiTionnaires, fauf aux récipiendaires à acquitter 
par eux-mêmes le coOt de leurs lettres de mai- 
trife 6c le droit de l'hôpital, duquel droit ils fc- 
r<mt tenus de repréfemer la quittance avant d’etre 
X !mls à la maitrire* 

XXV. Les droits dus aux officiers de notre 
châtelet, pour l’élcélion des adjoints & U réception 
des maîtres 6c maicredes, font 6c demeureront hxés; 
favoir, à notre procureur au châtcUi, pour l’élec- 
lion des trois adjoints dans chacun des corps , y 
compris fon tranfport en leur bureau, à la ibmmc 
de quarante-huit livres ; pour l’élcélion des deux 
adjoints dans les communautés, à celle de vingt- 
quatre livres; 6c pour chaque réception de maitre 
ou maîtreffe , à In fomme de vingi-quai-e livres , 
lorfquc les droits de réception excéderont celle 
de quatre cens livres; 6c à douze livres, lorfque 
lefdits droits feront de quatre cens livres 6c au- 
dedbus ; aux fubOituts de notre procureur au 
cliâtckt, à quatre livres pour chaque cleélion des 

• adjoints, & quatre livres pour chaque réception; 
6c au greffier, pour chacune deCditcs éleélion 6c 
réception, cinq livres, en ce non compris les 
dro ts de feel 6c ffgnattirc. 

XXVI. Le quart des droits de réception à la 
maiirife dans lefdits corps 6t communautés , fera 
perçu par les gardes , fyndics & adjoints , 6c fera 
employé, à la déduélion du cinquième dudit quart 
que nous leur attribuons pour leurs honoraires, 
aux déjienfcs communes du corps ou de ta corn- 
munaucé. Dm le cas où le produit dudit c^uart 
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ne fe trouveroii pas fuffifant pour fubvenir i la- 
dite dépenfe , l’excidant fera impole fur tous les 
membres du corps ou de la communauté, par un 
rôle de téparfnion qui fera fait au marc la livre 
de l'indliflric, & déclaré exécutoire par le lieute- 
nant général de police. 

XXV II. L|ç trois autres quarts feront perçus à 
notre profit , & feront employés avec le produit 
lie la vente qui a été ou fera faite du mobilier ^8c 
des immeubles des anciens corps & communautés , 
à l’cxtinfiion & é l'acquittement des dettes 8c 
rentes que lefdits corps 6c communautés pou- 
voient avoir contraôces , rant envers nous qu'en- 
vers des particuliers, ainfi qu'au paiement des in- 
demnités qui pourreient être ducs i qii.tque titre 
que ce foit, à caufe de la fiipprrflTmn dafJiti corps 
& communautés, 8c enfin a l'ac ju'iieme.it des 
penfions é titre d'aumône que queujues.uns des 
anciens corps Sc communautés étoicm autoriOis é 
faire é leurs pauvres maîtres 8c i leurs veuves. 

XXVIII. Les gardes, fyndics ou adioims ne 
pourront former aucune demande en juliice, au- 
tre que celle en validité de faiftts faites de l'au- 
torité du lieutenant général de police ; appeller ^ 
d'une fentence , ni interve.nlr en aucune caufe. 
foit principale , foit d'appel , qu'aprés y avoir été 
fpécialement amohfcs par une tleUbcration des 
députés du corps ou de la communauté, ôc ce, 
fous peine de tepondre en leur propre 8c privé 
nom de révénement des coniefiatioiis ; fi ntieux 
ils n'atmcr.t cependant pourfuivre lefrütes afiaites 
pour leur comjjte perloonel, 6c cc à leurs rifr 
ques, pé'ils 8c foitiine. 

XXIX. Les gardes, fyndics 8t adjoints ne pour- 
ront faite aucun accommodement fur des faifics 
qui feront caufées par tics contraventions à leuri 
flatuts 8c réglemens, qu'aprés y avoir été auto- 
rifés par le iieur lieutenant général de police , 8c 
au» conditions par lut réglées, fous peine de def- 
tiiuiion de leurs charges , 6c de trois cens livres 
J'amende, dont moitié à notre profit , & l’autre 
moitié é celui de U communauté ; 8c lorfquc le 
fond des droits du corps ou de la communauté 
fera conirfté , ils ne pourront tranfigcr qu’.aprêf 
une délibération des députés du corps ou de la 
communauté , revêtue de l'autorifaiion du lieùte- 
aant général de police, fous peine de nullité de 
la iranfaélion 8c de pareille amende. 

XXX. Ils ne pourç^t faire aucunes dépenfes 
extraordinaires , autres que celles qui feront fixées 
par la fuite par des réglemens partteuUets , ni 
obliger le corps ou la communauté, pour quelque 
caule ou en quelque manière quq, ce putfie être , 

3 u’après y avoir été autorifés par une délibération 
uement homologuée , ou une ordonnance fpéciala 
du lieutenant général de police, 8c ce, fous peina 
de rad'aiion dcfditcs dépenfes dans leurs comptes, 

8c d’étre tenus perfonnellement des obligations 
qu'ils auroier.t contraéicci oour le corps ou U 
communauté ; défeodons aulbamdiis corps 8c com< 
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mi-ramés lîc f»irc aucuns empruntr, s^i's n'jr font 
amorifès par des èdiis . décUraiioni ou leiires-pa- 
tenies ducinent cnrcgillrts. 

XXXI. Les gardes , fyndics & adjoins feront 
tenus , deux mois après la fin de chaque année de 
leur exercice , de rendre compte de leur gefiion 
& adminifiration aux adjoints qui auront été élus 
pour leur fucceder , & aux députés du cotps ou 
de la communauté qui auront élu lefdits nouveaux 
adjoints , lequel comp-e fera par eux examiné , 
contredit , ft le cas y échet, & arrêté , 8c le reli- 
quat fera remis ptovifoirement aux gardes, fyn- 
dics & adjoints lors en charge ; nous réfervant de 
preferire U forme en laquelle il fera procédé à la 
revifion des comptes dcfdits corps fit commu- 
nautés : défendons au furplus trés-expreffément d'y 
porter aucune dépenfe pour préfens à titre d'é- 
trenne , ou fous quelque préteite que ce puilTe 
être , fous peine oe radiation defdites dépenfes , 
dont Icfdtts g.irdcs , fyndics & adjoints demeure- 
ront ref^onfablcs en leur propre 8c privé nom. 

XXXII. Toutes les conteAaiions é naître con- 
cernant les corps des marchands & communautés 
d'ans 8c métiers , isc la police générale 8t parti- 
culière defJits corps 8c communautés, continue- 
ront d'être portées en première inflance aux au- 
diences d; police de notre châtelet , en la ma- 
nière accoutumée , fauf l'XDpel en noue parlement. 

XXXIII. Les ordonnances 8c rcgiemens con- 
cernant le colportage feront exécutés : en con- 
féqiience , fàifons défenfes aux maîtres 8c mai- 
trelfes des corps 8c communautés , à ceux qui leur 
feront agrégés, 8c à tous gens fans qualité, de 
colporter, crier 8c étaler aucunes marchandifes 
dans les rues, places 8c marchés publics, 8c de 
les porter de maifons en maifons pour les y an- 
noncer, fous peine de faifie 8c confifeation def- 
diies marchandifes 8c d’amende. N’emendons com- 
prendre dans lefdlics défenfes les marchandifes de 
fruiterie, les légumes, herbages, Scauues menues 
dgnrécs 8c marchandifes , dont l'étalage 8c le col- 
portage dans les rues , cm été de tout temps per- 
mis , ainfi que celles dont le débit tient aux pro- 
fcfTions libres , Sc qui font comprifes dans la lifle 
cnnex.^e à cotre préfent édu, 

XXXIV. Voulons néanmoins que les pauvres 
maîtres 8c veuves demaiucs, qui ne feront point 
en état d’avoir une boutique , puifient , après 
^rés avoir obtenu les |gtmiflions requifes 8c 
ordinaires , tenir une échoppe ou étalage couvert 
& en lieu fixe, dans les rues, places 8c marchés, 
pourvu qu'ils n'cmbarrafTent point la voie publi- 
que ; à la charge par eux d'en faire leur décU- 
ration au bureau ae leur corps ou communamé , 
même de renouveUer ladite déclaration à chaque 
changement de place , & d'avoir dans rcndroii le 
plus apparent de leur échoppe ou étalage , un 
tableau fur lequel feront imprimes en gros cvac> 
tèn% y leurs noms & qualités ; & dans ce cas , 
leldiis maîtres ou veuves de ouiercs feront tcfius 
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de faire perfornellement par eux-mêmes, leurs 
femmes ou enfar.s, leur commerce, fans pouvoir 
fc faire repréfcnicr par aucun aun’e prépofe, aux- 
diies échoppes on étalages, fous les peines por- 
tées en l'ariicle précédent. N’entendons comprendre 
dans les marchandifes qui pourront être atnft éta- 
lées, celles de matières d’or 8c d'argent, ainfi que 
les armes offenfives 8c défenfives , dont nous dé- 
fendons l'étalage 6c le colportage. 

XXXV. Les maîtres 8c agrégés ne pourrone 
louer leur maitrife, ni prêter leur nom, dircflc- 
ment ou indireâemcm , â d'autres maîtres, 8c 
particulitrement à des gens fans qualités , fous 
peine d’étre deftiniés de leurs maitrifes, 8c prives 
du droit qu’ils avotent d'exercer leur commerce ou 
profciTion , même d’étre condamnés â des dom- 
mages 8c intérêts, 8c i une amende envers le 
corps ou la communauté. 

XXX VI. Défendons â toutes perfonnes fans qua- 
lité , d'entreprendre fur les droits 8c profeflions 
defdits corps 8c communautés, à peine de con- 
fifeation des marchandifes , outils 8c uftenfiles 
trouvés en contravention , d'amende 8c de domma- 
ges-intérêts ; le tout applicable , favoir , les trois 
quarts aux corps 6c communautés , 8c l’autre quart 
aux gardes , fyndics 8c adjoints qui auront fait la 
• faifie. Permettons néanmoins â tous pstrticnliers de 
filtré le commerce en gros , lequel demeurera 
libre comme par le palTe. Voulons parciltemenr 
que tous les habitans de notre bonne ville de Paris 
puilTeni tirer direâement des provinces, 8c en 
acquittant les droits qui penvent être dus, les 
denrées 8c marchandifes qui leur feront nécelTai- 
res pour leur ufage 8c leur confommation feulement. 

XXXVII. Tous tes maiircs 8c agrégés dans 
chaque corps ou communauté , pourront s’établir 
8c ouvrir boutique par-tout où ils jugeront â pro- 
pos, fans avoir égard â la dillance des boutiques 
ou aneliers^à l’exception cependant des garçons 
ou compagnons, lefquels, en s’éiabliiTani , feront 
tenus de fe conformer , à l'égard des maîtres cher 
lefquels ils auront fervi 8c travaillé , aux ufages 
admis dans chaque corps 8c communauté, on aux 
réglcmensqiii feront faits â ce fujet. 

XXXVlil. Les maîtres ne pourront, s’ils n’y 
font exprclfément autorifés par Kurs Aatuts, don- 
ner aucun ouvrage à faire en ville , ni employer 
aucun appreniif, compagnon ou ouvrier ,hors de 
leurs boutiques , niagafins ou atteliers, 8c ce, fous 
quelque prétexte que ce puiffe être , ft ce n'efl- 
pour pofer 8c finir les ouvrages qui leur auront 
été commandés dans les lieux pour lefquels ils 
feront deflinés , fous peine de confifearion def- 
diis ouvrages ou marchandifes, 8c d'amende. Leur 
défendons pareillement , 8c fous les mêmes peines, 
de tenir Sc d'avoir plus d'une boutique ou attelier, 
â moins qu'ils n'aient obtenu la pentiilTion de cu- 
muler deux profeHions dans pluficurs corps ou 
communautés. 

XXXIX. U fera procédé à de nouveaux 
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'£tt & riglemens , pour chacun des Cx*eorps & 
des quarante ■ quatre communaiités , CTcès par le 
préfeni édit, par lerquels il fera pourvu uir la 
forme & la durée des appreniiflages qui feront 
jueés ncceflaires pour exercer quelques-unes des 
pr fi. fiions; ftir les vifiies qne les gardes , fyndics 
& adjoints feront tenus de faire chez les mai res, 
pour y confiater les défeâuolités ou mal-faqons 
des ouvrages & marchandifes ; (aire la vérincanon 
des poids «. mefures , & fur tout ce qui pourra 
intércITer lefdits corps & communamà , & qui 
n'aura pas été prévu par les difpofliions de notre 
préfem édit ; à l'elTct de quoi les aides , fyndics , 
adjoints & députés , remettront , dans l'elpace de 
deux mois, au lieutenant général de police, les 
articles des (hluis & réglemens qu’ils efiiincront 
de voir propofer.; pour , fur l'avis dudit lieutenant 
général de police , & de notre procureur au châ- 
telet , être lefdits fiatuts & réglemens revêtus , 
s’il y a lieu, de nos lettres qui feront adrefifées 
é notre cour de parlement, en la forme ordinaire. 

XL. Les réglemens concernant la police des 
compagnons ixrts & métiers , notamment les 
• lettres-patentes du a janvier 1749 , feront exé- 
cutés ; en conléqueoce , défendons auxdits com- 
pagnons de quitter leurs maitres fans les avoir 
avertis dans le temps fixé par lefdits réglemens , 
bi fans avoir obtenu d’eux un certificat de congé, 
da us lequel les maîtres rendront compte de H con- 
duite & du travail defdits compagnons. Défendons 
aux maîtres de refuTcr lefdits ceriificau après le 
temps de raveriifiement expiré , fous quelque 
pr^exte que ce puiflTe être voûtons quji Icnr 
refus, les gardes, fyndics ou adjoincs, ou au 
refus de ceux-ci , le lieutenant général de police 
puilfe, après avoir entendu le mairre , délivrer au 
compagnon une permifiion d’entrer chez un autre 
niiitre: défendons pareillement i tous les maiires 
de recevoir aucun compagnon , qu'il r\f leur ait 
reprefenté le certificat de conge ci-defius preferil , 
eu la permilTion qni en tiendra lieu , & fous telles 
peines qu’il appartiendra contre les maîtres, gar- 
çons ou compagnons. 

XLI. Tous ceux qui fe prétendront créanciérs 
des anciens corps & communautés , feront tenus 
de remettre , fi tait n'a été , dans deux mois pour 
tcut délai , â compter du jour de l'enregifitemem 
& publication de notre préfem édit, au lieutenant 
général de police de la ville de Paris, les titres de 
leurs créances , cnfemble toutes les pièces juflifi- 
catives de leur propriété ou copies d’icelles due- 
ment collationnées pardevant notaires , pour être 
procédé par ledit lieutenant général de police, à 
la liquidation defditcs créances , & pourvu fur fes 
ordonnances au paiement des arrérages de rentes , 
ainfi qu’au rembourfemeni des capitaux. 

XLII. Il fera procédé â la vente des immeubles 
réels 3 c fiâifs , qui appartenoient auxdits corps & 
communautés, pardevant ledit lieutenant général 
de police , â la requête , poutfuite 8c diligence de 
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notre procureur au châielet , & ce , en la forme 
prefente pour raliénûtion des biens des gens de 
main-morte , pour , les deniers en provenans, tue 
employés à 1 acquiucmenr ries dettes dcidiis corps 
8( communautés , & aux indemnités auxquelles 
nous nous réfervons de pourvoir : exceptons néan- 
moins de ladite vente les immeubles appanenans 
au corps des orfèvres qui n’ont point ère fuppri- 
més , ainfi que les maifons que nous jugerons 
oécefiaires â aucuns des autres corps pour y tenir 
leurs bureaux ; voulons que ce qui reliera du prix 
defdiies ventes , ainfi que les trois quarts des droits 
de réception â la maîirife , lefqucis feront perçus 
â notre profit, demeurent fpécialemem aSeâés au 
paiement des principaux , arrérages de renies 8c 
accefiioires , jufqu’à (’cxtinélion d iceux. 

XLIII. Faifons défénfei auxdits corps 8c com- 
munautés , compagnons , appreniifs & ouvriers , 
d’établir ou renouveller les ccnfirairics 6c afibeia- 
tions que nous avons ci-devant éteintes 8c fuppri- 
mées , ou d’en établir de nouvelles, fous quelque 
prétexte que ce foit, faiif à être pourvu par le 
lieur archevêque de Paris en la forme ordinaire, 
à l'acquit des fondations 8c â l'emploi des biens 
qui y éioient affrélés. 

^IV. Tous les procès qui exifioiem entre les 
corps 6c communautés de notre bonne ville de 
Paris , au jour de leur fuppreflion , ou pour faifies 
faites â leur requête, demeureront éteints Scafibu- 
pis , â compter dudit jour ; fauf â être pourvu , I! 
fait n’a été , par le lieutenant général de police , 
â la refiitution des effets faifis K au paiement des 
fiais faits jufqu’audit jour. 

XLV. Supprimons les lettres domaniales qui 
étoieni ci - devant accordées en notre nom 8c 


moyennant nne redevance à notre profit , pour la 
vente en regrat de la marchandife de fruiterie , d* 
Ia bière , de l'eau-dC-vie 8c autres menues mar- 
chandifes , nous réfervani de pourvoir â cet égard 
i l’indemnité de qui il appartiendra. Voulons que 
lerdiies marchandifes en regrat foiem vendues li- 
brement , 1 l'exeepiion néanmoins de la bière , . 
du cidre 8c de l’eau-de-vie dont 1a vente en bou- 


tique appartiendra; favoir, celle de la bière aux 
Umonnadiers 8c vinaigriers en concurrence avec les 
braffeurs* Sc le cidre 8c l’eau-de- vie, auxdits limon- 
nadiers & vinaigriers exclufivemem. Notre inten- 
tion étant que le débit de l’eau-de-vie i petite me- 
fure |Hiiffe fc faire fur 1a permiffion du fieur lieu- 
tenant général de police , délivrée fans frais , dans 
les rues 8c fur des tables hors defdiies boutiques,. 
6 c danr des échoppes. 

XLVI. Tous ceux qui étoieni en poffefiion 
d’accorder des privilèges d'arts 8c métiers, feront 
tenus de remettre dans un mois pour toni délai , 
entre les mains du contrôleur général de nos 
finances, leurs titres 8c mémoires, pour être par 
nous pourvu , foit à la confervation de leur droit; 
foit à leur indemnité ; 8c jufqu’à ce, voulons qu'ils 
ne puifféne concéder aucun nouveau privilège. 
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XLVII. A compter du jour de la publicaiioa 
de noire prefem édit, nul ne pou'ra (e faire inf- 
crirc fur les regiflres de la police , pour avoir le 
droit d’exercer un commerce ou une profeflion 
dépendant defdits corps & commurau'.'s : excep- 
tons néanmoins les habirans du fauxbourp S. Antoine 
& des autres lieux jouilTant de privilèges; & pour 
leur donner une nouvelle marque de notre pro- 
teélion , leur accordons un délai de trois mois , 
i compter dudit jour, pour fe faire inferire fur 
Icfdiis reg lires ; au moyen de quoi , & en fe 
conforrrart aux dirpofitions de l'article VIII, ils 
jouirr ni du droit d’txercer leurs commerce & pro- 
f.flTion , tat'l dans ledit fauxbourg S. Antoine Sc 
autres li.itx prétendus privilégiés, que dans l'inté- 
rieur de notre bonne ville de Paris; palTè lequel 
délai de trois mois , ceux dcfdits hab ians qui ne 
fc feront pas fût inferire , ne feront plus admis à 
ladite infccipiion, & ils ne pourront exercer aucun 
commerce ni prr f. filon dé)iendant defdits corps 
& communautés, fl peine de faifï: , amende & 
confifctiion, à moins qu’ils ne fe falTent recevoir 
i la miiirlfe. 

XUVllI. Malmenons & confirmons, en tant que 
de befein , les feigneurs, tant ecclcfiafliqucs que laï- 
ques, prop'iéiaiics de bautc-juflicedans notre bonne 
ville , fauxbourgs & banlieue de Paris , en tous 
les droits qui y font inhérens- Voulons neanmeins 
que pour le bien Sc la fiireié du commerce & le 
ittalnilen de la police générale les marchands & 
anifans qui font établis, ou qui voudroient s'éta- 
blir dans l'cten ’ue defditcs jufticcs , territoires , 
endos de leurs maifons Sr autres lieux en dépen- 
dans, foleni tenus de fe faire inferire fur les te- 
giflrcs de la police , dans le même délai de trois 
mois , ou de fe faire recevoir à la maiirifc ; Sc 
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ce , aux conditions Si fous les peines portées auté 
articles précidens, fatif à être par nous pourvu p 
s'il y a lieu, envers lefdiis fdgneurs, à telle iiin 
demnité qui! appartiendra. 

XUX. Avons pareillement maintenu & con-' 
firmé, maintenons Sc confirmons l'hôpinl de la 
Trinité Sc celui des Cent-F.llcs, dans les droits 
Sc privilèges dont ils j ulffoieni avant la fupptef- 
fion des maiirifes, dans les corps 8c communautés 
d'arts Sc métiers. Voulons en outre , qu’il foie 
payé i l'avenir audit hdpital de la Trinité , la 
m tiiié dit droit dii à rbopiial général par chaque 
récipiendaire, lequel fera attfli tenu d'en repré- 
femer la quittance avant de pouvoir cire admis k 
la maiirifc. 

L. Nous nous réfervont au furplus dëtendre,' 
s’il y a lieu, les difpofitions de notre prifent édit, 
aux corps Sc communautés d'ans Sc métiers des 
d'Ifiércnics v.Iles de notre royaume, ou d’y pour- 
voir pr des réglemens particuliers , fur le compte 
que nous nous ferons fait rendre de l'état Sc CitUn 
tion defd'ts corps Sc communautés. 

LI. Avons eferegé Sc dérogeons par le préfent 
édit , à tous édits , déclarations . lettres-patentes , > 

arrêts, ftattits Sc réglemens contraires à icelui. Si 
donnons en mandement 1 nos air.es Sc féaux con- 
feillers les gens tenant notre cour de parlement à 
Paris , que notre préfent édit ils aient i faire lire, 
publier Sc regiftrer ; Sc le contenu en icelui gar- 
der , obfctTcr Sc exéctttcr félon fa forme Sc teneur 
nonobflam toutes chofes fi ce contraires ; aux co- 
pies duquel , collationnées par l’un de nos amés 
Sc féaux confcillcrs-fecrctaires , voulons que foi 
foit ajoutée. comme à l’original: car tel efl notre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme Sc fiable 4 
toujours , nous y avons fait mettre notre fccl. 


£ T T d:s Jîx Corps de MurchonJs , & des qutxraftu-quatre Communautés ^Anifans, 
rétablis , ereés 6" réunis par rédit de ce mois , contenant f indication des genres de 
commerce 6- des profejjîons qui font attribués à aucuns defdits Corps ou Communautés j 
foit excéuftvement , fait concurremment tntr'eux. 

• 

En général tous les Fabricans & Anifans qui font partie des Corps 8c Communautés, auront le droit . 
de vendre non feulement les m.nrchandifes fie les ouvrages qu’ils auront faits ou fabriqués , mais 
encore tous ceux qu'ils auront droit de faire 8c fabriquer , 8c môme de les tirer des provinces , 
ainfi que les itutièrcs pteintères qu'ils emploieront , par concurrence avec les Marchands. 

SJX-CORP S, 

JSDICÀTtON dis genres ds eommercs 6f des proférions aarihuis .1 ehajue Corps. 

N'’. Dénomination des Six-Cops, > jdttribalion. 

P Le Drapier. Mercier pourra tenir 8c vendre en gros Sc en détail, 

r Drapiers V toutes fortes de marebandifes , en concurrence avec tous les 

■ c fjrricans 8c anifans de Paris, même ceux compris dans les 

L Merciers, , , . . . .) fii-corps ; mais il ne pourra fabriquer ni meure en cetivre 

^ aucunes marcliacdifcs, niême fous prétexte du les enjoliver. 
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K’*. Di'nonimtÎŸn d€S Six-Cofptt . , 
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iv 


'Anniusion, 


a. Epicitrs. 


fohjtts dt commerce ritmit aux Eplci-.n , en concurrence feulement 
* avec ^uelefues communautés, ^ 

Le commerce des drotjucs fimples fans man'pul.ation. • 
Celui du vinaigre indtihnimem, en concurrence avec le Vinaigrier, 
y Ce'iii de l’eau-de-vio & des liqueurs, ■rnême en dérail.,; fans 
J pouvoir les fervir 8t donner à boire dans leurs bouiiqucs & 

magafins. 

Le café brûlé , en grain & en pouçbe , en concnrrence avéc le 
Limonadier. 

VLa graineterie indéûnimcnt , en concurrence avec le Grainier. 


r Ptllciùrt. .*1 Ils pourront feula exercer 1 a proftlTion de Coupeur de poil. 

’ ^Chapeliers j 

j" Or/cv 


^'La mife en œuvre en pierres fines feulement, en conairrence 


4 ' Batteurs d or. Lapidaires. •' 

(_ Tireurs et or, J 

C Fairicans lEitnfe fi> de jj{f!..'>Li peinture des gaacs & des rubans, en concurrence avec les 
\ Tiffiitiers , Rubaniers i Peintres. ^ 

6. Marchands de Tin. 

Q U J N T E-Q U A T R £• CO MM V N A U T È S, 

■ ’ï®’. Dè::ominjnon des CommunjL'tés» Attfihuiiom, 

I , Amidoniers, 

1. ^ Fourbtjeurs.' | Faculté de fabriquer & polir tous les ouvrages d’acier. . 

f Couulicrs, * i 

3. Bouchers, • 

r Faculté demploycr en concurrence avec les PaniTicrSplc beurre, 

4. Bou/Mgers, . , O le lait & les oeufs dans îcur pâte. 

5. BraffeurSa 

^ C Brodeurs, ' ^ 

’ \ PaJfcmnùers^Boutonniers, 

7. Cartiers, 

8. Chjircuiticrs, ’ * ’ ; 

Chandeliers, ' • • • • 

10. Charpentiers, 

11. Charrons, 

( Chaude'oniûers', ’ • * 

\y.\ Balancier s. , \ i » 

t Potiers cP Etain, ' 

f Cofbetiers. .■> En concurrence avec le Sellier , pour fiilre & garnir les vaches 

^^.\Gainiers. J ou midles d’impériales des chaifes 8c earrofles, _ , 

144 * Cordonniers, - ^ . • s 

. - . . C En concurrence pour la gamîntre des robes , avec les ouviieres 

jr.( Couturières 1 modes; & pour Us corps de femme & enfans, avec les 

iDécoupeufe, TaiUcurs. 


Y Couvreurs. 


» J Plombiers. - 

• Carreleurs, . i . . 1 . i . . . < Le commerce de Potier de terre réuni au Faïencier, 

^Payeurs, • ^ . 
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N**. Dénomination des Communautet^ Àttrihutions, 


17 . Ecrivains, 

jg f Fa^ftuftf & Marchandesdcmodts^^LA broderie en concurrence >vec les Brndeurs^ 

* ( PlumaJJUfa» ••«.«...«.jLa découpure en concurrence avec les Couturières* 


f FsiencUrs. • . , 

*9*\ 

K Potins <U unu 


La concurrence avec le Mcrci?r, pour Uv.*ncedes Porcelaines* 
£11 concurrence avec le Mercier, pour !a VLO:e des poteries di! 
terre. 

La prolt.Bîon de Carreleur , réuni: aux Couvreurs, Paveurs* 




FerraiUturs, .*•*,. 
Clouiiers. ••••*.• 
EpinçHtrs* 

Fondeurs, 

ZZlAr-' 


j Le commerce de pn1»c clincaiML*rie, en échoppe ou étaîagt 
S leulement , "k ^on en boutique ni magailn ; ce en coucur» 
J rencj avec le Mercier* 


Les f;mes garnies en f^r, en concarrence arec le M.*rcier* 


Fruit' trs-orangert. 


' L Gyjinieri» 


{ Canti'rs, 

Bourfiefs, 

Ce'mru'ieru 
34 . horlogers, 

15 . Imprimeurs en tatBe’iouee, 
Lap'idairu, ..•••••• 


*7-{ 


Zimonafierf, 

Kuui^urs, 


tS. Vrp}-tt, 

aç. M.iÇons, 

JO. M.xitres efi fait ^ armes» 
f M ■'échjnx-Je'’ans. , . * 
^ ‘ I Epe'or.niers , . 

j Merruife^s*chéniJUj» 

^ 3 * Tourneurs, 

Laytùe’S, 

J3* Paumufs» 



P'intrrs, , 
Stulpieurs, 


, ^ Le cofflmerce des grùoes , en «oncurrcfice svec racler* 


{ 


la m=fs en ce-iTte en fin , en eonenrrenee irec le* ^(2rre(, 8c 
en flux exclufivemeni. 


L< proFrflion du Confireur, en concurrence ivce l*E|»ci.-r & U 
Piiin.r. ^ 

La ve:Ui du vimigre , en concurrence XTCC l'Epicier. 

Le commerce d'taii-dî-»ie & Je liqueurs en g-os Sc en diult. 

en concurrence pour U veine en gros , ivec l’EjUcier. 

Le détail de b b ère, en concurrence avec les Brafleurs. Sc le 
cid-e cxclufivcmen, ainfi qu: le droit de fervir & donn^ * 
boire dxua leurs boutiques, i'eaude-vie & les liqueuts. 


Le Maréchal-grolCer , réuni ns TailUndier-Semirîef. 


^En Utimens, voinres 8c meub'es, VemifTeun, Doreurs fur 
\ bois, Sculpteurs Marblirt ; le c. rntnerce dcs-taHcau*, en con» 
< ciirrencc avec le Mcrc er & le T.ip (Tiiir j & celui de Couleurs, 

J en concurrence avec l'Epi. ier. La Peinture & U Sculpture, 

l. com.ne arts libres. 



Rtlieurs. 

/-..fviara-eolUura & ai rntuila.... 


Le commerce de tout ce qui fert 11 l'icrimre 8l au dclTin , et» 
concurrence avec le Mcictcr. 

La pcimuie & le vernis des papiers, en concurrence avec le Peintre. 



Sel^ttn, . . 
BnànrtUat, 


^ La co-currcnce av'c les Serntriers.pour £Lrc & pofer lesfioros, 
& ferrer les portes (la viuiures. 

N*'. 


Digitized by Google 


R E G 


R E G R E G xvj/ 

N*'. Dii»mmiiii»n du CemmuHtatdt, Attntmtuu, 

CSttmriers, 

J7- ' TaillMJitri-FeriUnntrs, , n i 

\MjnçhauX'grcJJt<ru L** Marichaux-lèrTanj Icpares» ^ 

« f "l La peinture & le trernis relitife à «s proicffiolu , en concorreneé 

3®' J Peintre-&ulpteur. . . 

f Tanncurt~Hongroyturj. 

V Cerroyturi, 
eo. < PtMiKcrs, 

) MépJEu.. 

Ptuektmniirs. 

Ç Fxulté de faire des boutons iitoSe , en concurrence aeec le 
„ " \ Paflementitr-botitonnier. 

• Ç r ,T, ‘ r ' ' ' f Les Fiippiers • brocanteurs achetant & vendant dans les rresi 

40. Fnppitr.J-hMu 6 ^ Jtvittmtnt, v |i|,„,/eo obferrant les rcelemens de police ; iâ majefté fo 
L «t ou ichopt, I rtfervant d’en fixer le nombre , s'il y a lieu. 

f Les Frippiers en meubles , réunis aux Tapiflïers. 

f Tapijffteri. _ 

^ Frippiirs en meailii (eKjlenJUu^ Les Frippiers d’habits, réunis aiu Tailleurs. 

K AUroitieu. . ^ . 

f Teinturiers en foie, Sre, 

V Idem du grond teirtt. 

4s. < IJcm du petit teint. 

Uzt' } 

^ Tonn<li<rSn * 

t Boijfeiurtn ^ 

{ Trairrurr *l La profaTion de Confifeur, en concurrence avec l’Epicier & le 

( L^onnadier. 

PauJlUrs, . • a .J 


LISTE des Proférons ftlfant partie des Communautés fupprimées , qui pourront être 

exercées lihement. 


Boucjue: ères. 

Broiiieri. 

Boyaudiers. » , 

Cardeurs de laine & ntoo; 

Cné(lciir<s de femnes. 

Cordiers. ' ' '• 

Frippiers brocanteurs, achetant & vendant dans les 
rues , hôües & marchés , 8l non on place Exe. 
Faifeurs de fouets. 

Jardiniers. 

L'.nières fibiflièrcs. 1 

Maîtres de daitfe. | 


Natiicrs. 

Oifeleurs. 

Paienotriers, Bouchonniets. 

Pécheurs b verjte. 

Pécheurs 1 engin. 

Savetiers. 

Tilferands. 

Vanniers. 

Vidangeurs. 

Sans préjudice aux profeirions qui ont ftè juf. 
qu'à ptifent libnts, & qui continueront i être 
exercées librement. 


MànuftQures te Arts, Tome II, Prein. Partie. 
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TARIF DES Droits de Rèceptioh dans Us Corps & 

crûs par Edit dt u mois. 


Communautcs 


NOMS Droits 

DES Corps et Commukaut4s. de 'riuption. 

SIX CORPS. 

I. Dnpiers, Merciers, loool. 

a. Epiciers, ^ 800 

J. Bonnetiers, Pelletiers, Cltapclicrs, 6oo 

4. Orfèvres, Batteurs d'or , Tireurs d'or, 800 

5. Fabricans d'étolVcsflldc gazes, TilTuiicrs- 

Rubanicts, 600 

C. Marchands de vin , (oo 

C O M M 1 / N A CI T Ê S. 

I. Amidoiiniers, 300 

a. Arqiicbiiriers, FourbilTeurs, Couteliers, 400 

3. Bouchers , 800 

4. Boulangers , 500 

3. BtatTeurs, 600 

6. Brodtuts, PalTementicrs-Bouioiiniers, 400 

7. Cartiers, 400 

8. Chaircuiiiers , fioo 

9. Chandeliers , <00 

10. Charpentiers, 800 

It. Charrons, 800 

la. Chaudronniers , Balanciers, Potiers 

d’ètaln, 300 

13. jCoffrrticrs, Gainiers, 400 

14. Cordonniers, 200 

13. Couturières, nécoiipcufes , 100 

16. Couvreurs , Plombiers , Carreleurs , 

Paveurs, 300 

17. Ecrivains , aoo 

18. Faifciifcs & Marchandes de mode;, Plu- 

, œailières, 300 


N O'M S Droits 

DIS COMMUNAWTis. dt ricepùon, 

Fayenciers , Vitriers , Potiers de lerre , 300 

. Ferrailleurs ,Cloutiers , Epingliers, loo 

/ fur mitjux, N 

, Fondeurs, ^ Doreurs , Graveurs , 400 
. Fruitiers Orangers , Gtainieis, 400 

. Gantiers, Bourfiers, Ceiniuricrs, 400 

. Hotlogers, 300 

. Imprimeurs en taille-douce , . 300 

. Lapidaires, 400 

. Limonnadiers , Vinaigriers, 600 

. Lingères , 300 

. Maçons , 800 

. Maîtres d’armes, 200 

. Maréchaux fcrrar.s, Eperonniers, 600 

, Menuifters, Tourneurs, Layetiers, 300 

. Paumiers , too 

. Pei.itres Sculpteurs, 300 

. Relieurs , Papet. colleurs & en meuble» , 200 
. Selliers, Bourreliers, 800 

. Serruriers , Taillandiers - Ferblantiers , 
Maréchaux grofliers, 800 

. Tabiciiers , Luthiers , Eventaillides , 400 

. Tanneurs , Corroyeun , PeauBiers , 
MegiBiers , Parcheininiers , 600 

. Tailleurs, Frippiers d'habits, 400 

, TapiBiers, Frippiers en meubles. Miroi- 
tiers , 6oo 

, Teinturiers en foie , Sfc. Teinturiers du 
grand teint . Teinturiers du petit teint. 
Tondeurs , Foulons de draps, 300 

, Tonneliers, BoiB'cliers, 300 

Traiteurs, RétilTeurs , PâtiBiers, 600 


TARIF des droits dt confit motion , riunion & admiffion dans Us Jix corps , à annexer 

• fous U comre-Jcel de Cidit de ce mois. 


T) R O ( T [ Dr «>it 

N /^ 1L1 C conArma- cle rtvRlOTi , 

L/ W 3 tithn", f 

le te rkn du 

« E ç lîn ^fOit dkldrrU dt? wj'- 

m.i'irif , Je-* *!«»» K- 

CIV r-moDC 'i“'' 

OlA ^\.ytVr3» coicri.du'.laM con rts Cc! t 

dr rdu> Cdn/vm.- 
ai«n,Jorrqu’al|(ion. 

4 1 *CU. I 


ï>«oir 

u'Aciiaiirion 
dare* lc< fl» 
faifanr 
le riarri e'o 


f Drapi rs. \ 

\ M rciers , J 

Epiciers, 
f Bonnetiers , T 
< Pelletiers, > 
I^Cbapelicrs , J 


noms 

I «Je 

DES Six CORPS. 

(Stt> 

{ O fèvres , T 
Batteur» d’or, > 
Tireurs d'or , 3 
r Fabritansd'é- v 


Marchands de 
yio . , < lao 


Droit 

lie 

\ n^ucioa f &c- 
lÎT, (. d. 

266 13 4 
266. .1) 4 
s66. ,13 4 


I Droit 
lii'adnûiTiea , 

ur. r. a. 

I 

266 13 4 
x66 ij 4 
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xiz.- 


N O M s 

DES 

COMMUNAUTÉS. 


T. 

S. 

4- 

t 

7 - 

8 . 

9 - 

10. 

11. 
II. 

» 3 - 

*î- 

*S- 

i6. 


17. 

18. 


19. 

10. 

11. 

11. 

» 3 - 


Amidonnien , 
Arquebufien , Fourbif- 
feiirs , Coutclieri , 
Bouchers, 

Bouliiigers, 

BnlTcurs, 

Brodeurs, Piflcmemien- 
Boutonniers, 

Cu-iiers , 

Chaircuiriers , 
Chandeliers , 
Charpentiers, 

Charrons , 

Chaudronniers , Balan- 
ciers, Potiers d'éuin, 
Cofiretiers , Gainiers , 
Cordonniers , 
Couturières, Dccoupeu- 
fes. 

Couvreurs, Plombiers, 
Carreleurs , Paveurs , 
Ecrivains, 

Faifeufes & Marchandes 
de Modes, PlumalTicres, 
Faycnciers, Vitriers, Po 
tiers de terre , 
Ferrailleurs , Clouticrs ,j 
Epingliers , 

Fondeurs : Doreurs & 
Grav curs fur métaux , 
Fruiiicrs-Or. Grainiers, 
Gantiers , Bourfiers , 
Ceinturiers, 

Horlogers , 


Dkoit I Dtoir 

coaiima* rétiB'uvn « 
tioa, fâfut fAi(Antlc<|uan 
l« daqulioM ou l« tUrs du 
da droit dt droit d« maj- 
matrrîrr , &c. rrire, &c. 


60 i, 
160 

XOO 

120 


8o 

120 

100 

160 

i6o 


40 


40 


lir. C d. 


«33 « 8 


100 

103 


66 13 4 


166 

«3 4 

33 

6 8 

«33 

6 8 

100 


■53 

6 8 


DES 


NOMS 

Commun AVTis. 


I Droit | Daotr 
d« cnnérm- 4« rdaiiOB , 


1;. Imprimeurs en taille- 
douce , 

26. Lapidaires, 

17. Limonuadiers , V lU'gr. 

28. Lingères , 

29. Matons , 

30. M.utres d’armes , 

31. Maréchaux ferrans , Epe- 

ronniers , 

32. Menuifiers, Tourneurs, 

Layciiers , 

33. Paumiers , 

}4- Peintres-Sculpteurs, 

3 J. Relieurs, Papetiers-Col- 
leurs & en mrubles, 

36. Selliers, Bourreliers, 

37. Serruriers, T-.illandiers- 

Ferblantiers , Maté 
chaux grolTiers , 

38. Tabletiers , Luthiers , 

Eventail liftes, 

59. Tanneurs, Corroyeurs, 
Peauftiers, Méglftiers, 
Parcheminiers, 

40. Tailleurs, Ftip. tTliab ts, 

41. Tapiftiers , Frippiers en 

meubles. Miroitiers, 

42. Teinturiers en fuie, &c. 
. Teint, du grand teiui , 

Teint, du petit teint , 
T ondeurs de draps , 
Foutons de draps, 

43. Tonneliers, Boiucliers, 

44. Traiteurs , Rôtiircurs , 

Pàtiiricrs , 


60 I. 
8o 

too 

160 

40 


120 

103 


tir. 

<. 

MO 


IJO 


166 

«3 4 

3° 

103 


i 66 

•3 4 

«33 

6 8 

200 

100 

• 

230 

4 

iC 6 

75 

«3 4 

100 



TABLEAU de comparaifon entre les droits & frais de réeeption <jui éloient exigés ancienne- 
ment dans les corps & communautés , & ceux ^ui font fixés par le nouveau tarif. 

On obfcrve que, dans beaucoup de communautés, on recevoit plus de maîtres fans qualité que d’apprentis, 
& que ces premiers payoient le double des autres ou environ. 

Pour préfenter un état ex.i 3 de compa.ait'on, on a donc été obligé démarquer par un . 4 ou une 5 , 
les réceptions ipti fe faifoient le plus communément dans chaque communauté, loit des apptemis, foit def 
gens fans qualité. A fignifie apprenti , b fxni qualité. 


SIX CORPS. 

1. i Drapiers, 
i Merciers, 

4, Epiciers , 


[Aacicfii droirv! 

1 

KoiMTftt 

6t frait 

T«h«uz I 

Tirii. 

1 «If réRcprlon. 1 

1 


Ut, 

• llf. 

Ut. 

X. 3140') 
s. 1700 J 


XOCK) 

s. 

1700 

8o3 


s tx -Coups, 

1 Oc ITfi* 1 
1 de r«cepti(»i.| 

Totsilt, 1 

Noavfra 

Ttrtf. 


Us. 

Uv. 

Ut. 

f Bonnetiers, 

X. 1300 1 

1 


< Pulleuers, 

X. 1033 


C09 

^Clu^eis, 

X. W 03 < 



c 2 
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Six-Coitrs. 


C Orfèvre* , 

■ Itsireurj d’or , f 
! Tireurs d’or , \ 


( Fabr.d’él, 8t deeazrs, S. looo 1 

-• 750]'!^° 


( Tiflüticrs-Rukauiors, 
Marchands de V in , A, 


800 


CO lA.MU SAUTÉS. 


Amie'onnierf, 
Ar^urbiifiers , 
roiitb IfaTs, 
iouicl ers. 
Bouchers , 
BoiiianBcrs , 
Bralîurrs, 

( Brodeurs , 


. A 

{f 


* ^ Pjffcmcniien-Bouion.v^. 

"f. . Â 


Cariiets, 

8. Chaircuitiers , 

9. Chandeliers, 

10. C harp-miets, 

11. Charrons, 

J Chauderonniers, 
la. 0 Balanciers , 

(. Potiers d'iitain , 
c Coffrciiers , 

W I Gainiers, 

Cordonniers, 

{ (.'ouiuôères , 

'■ ( Uicouptufes, 
f Couvreurs, 

, ) Plombiers, 

■ \ Carreleurs, 

(. Paveurs , 
Ecrivains , 


» 7 - 

18. 


e Faif.Sr Marc.de Mod.>^. 
\ Plumaflières , A. 

Î Fayanciers, A. 

Vitriers , A. 

Potiers de terre, A. 

{ Ferrailleurs, S. 

Clcuiiers , A. 

Epinelicrs, A. 

5 Fondeurs , A, 

Doreurs fur métaux , A. 
f Graveurs fur métaux, A. 


1300 


id- 

a6. 


Fruirierv-Orangers , 

S. 

Grainiers, 

A. 

Gantiers , 

A. 

BouTicts , 

A. 

Cetnturiers, 

A. 

Horlogers , 

A. 

Imp.cn ta.lle-douce , 

, A. 

Lcpidaircs, 

A. 

Llmnnn..(!iers, 

A. 

Vinaigriers , 

A. 


500 


500 


100 


400 


400 


4C0 . 


ijio 400 


1400 ■) 
700)”°^ 
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|Hotrvr«B 
1 irlf. 


I Ascim c!relt«| 

ft t>*te Tqtadx. 

réception. I 

liv* Ut. tir. 

s . 1400 

Lfi renmaricrtftneree*’* 

^oteer m» de me'rre* dtraag. C Jqq 
ietftk ru(tddo4<m aux pirci. j 


Commun Jvràt. 


600 

ÉOO 

300 

400 

8 oo 

300 

600 

400 


'de KccptiM. I 
fir. 

a8. Lingercs, S. 

29. Maçons, 5 . 

30. M.:.re,<ram,e*, (“Jtîrr) 

f Maréchaux ferrans, A. 1800^ 
3 ’■ I fperonniers, 

I Menuifiers, 

31. < Tourneurs, 

(, Layciicrs , 

Paumiers, 

Pcintres-^ulpteurs , 


’t.tavi.'’;''”'*'" 


St. 

1200 


34 

35 


f Rcl eurs , 
U 


Papericrs-co'.leurs, 
. 5 Selliers , 

3 ■ t Bourreiiers, 


37 


j Serruriers, 


300 


. Taillandiers-Ferblant. A, f oo 
! M irêcbaux groHiers , ., 4 . 1800 
rTableiiers, 

38. 3 Luthiers, 

LEvemailliftes , 

! Tanneurs, 

Corrweurs, 

Peaufliers , 

Mégiflirrs , 

Parcheminiers, 

40.1 

^ ■ L Frippiers d’habits , 
j TapiBîers , 

41. l Frippiers en meiibh 
I Miroitiers, 


tir. 

;oo 

800 

aoo 


1400 Coo 

1878 30» 

1500 6co 
500 300 

tooo 200 
2400 8oo 

3368 800 


•370 409 


«3900 €eo 


^;|}ii38 400 


} 


2118 600 


Î /rfori, du gr. teint, \c 
Utn , du pet. teint , i * 
Tondeurs de draps, - 
Foulons iJern , 

f Tonneliers, 

’ 3 " \ BoifTeliers, 

("Traiteurs, ^ 

44. ' Rfttilîeurs, 

LPàtifliers , 


A. 450 \ 

' ec r«n<>rv.Lt« 1 
pasdreenp. 

a4. Soo ■> 
4 îor» 
j4, 6oo*1 
j4. iooo V2500 
a4. 1300J 


► 135® 


30 300 
^00 


lxtlrtf‘paientes du roî , cênetmant Us manufafb/res } 
données À Mjrli U y nui <779, regijirèej en parle* 
ment U tp dti meme mois & an» 

Lr'uU , pir la grâce de Dieu, roi de France & 
de Navarre: ï nos amés & fjaux ccnfeillers les 
gens lenanr notre cour de parlement i Psiris. Atteo* , 
tift à rendre plus fécondé toutes les reHuurces 
(le I & à préparer de nouveaux moyens 
d’ê endre, au retour de la paix , fon commerce âc 
fon induArie, nous avons dû fixer rtos regards Air 
la fituation, des manufiiOures. Nous faron* que 
cel par leur profpérité que lagriculture eft exci- 
tée , que 1a population s'accroît , 6 l que les rtchcilés 
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»’accumulfrt. Nous avons remarqué qne îes Tyrté- 
raes cmb .iirés depuis un a(Tez grand nombre d'an- 
nées, OUI lel'.einenr varié, que tantôt on s'eft 
efforcé de fiumcttre la fabrication il un code de 
régi m.ns devenus, par fa complication & fon 
ancienneté , d'une exécudon difficile ; & que tantôt , 
par un autre excès , on a voulu abandonner les 
manufaâuies i une trop grande licence; de ma- 
nière que , par une fuite de ces vacillaitons , il 
règne aufour<fhui dans cette partie une incertitude 
ÿi un dlfordrc d'où naiffent les plus grands ineon- 
véniem. En effet , undis que dans plufieurs villes 
des infptéfeurs maintenant la rigueur des loix , 
inquiètent les ttianufaâ tiers qui s’en écartent ; 
ailleurs , rebutés par la réfiftance qu’on leur Ofmfe , 
ils n'apportent aucun frein i la négligence & aux 
abus qui fe font iniroduiu; &les marques deffinèes 
à conOaier la bonne fabrication , n'étant plus alors 
accordées avec affez d'ez men , elles ne fervent 
qu'à furpreudre 1a coufiaticc , ou à l'aliéier abib- 
liunent. 

Nous svons encore été informés que le plomb 
qu’on applique aux étoffes fabriquées félon les 
règles , étant en même temps le ligne diffioélif de 
)» fabrication nationale , il arrive que «tes étoffes 
d'une invention nouvelle , & qui par confequent 
BC peuvent être revêtues du fceau des réglemcns , 
font néceffairemeni privées de la feule marque qui 
peut aiteffer qu’elles font fabriquées en France , 
ce qui les ezpofe à des faifies lorfqu’clles cir- 
culent dans le royaume , & l'induffric fe trouve 
ainfi arrêtée & contrariée par l'auiorhé même dea 
loix. 

Enfin , confidérant cette queftion dans foi éten- 
due , nous avons remarqué que fi les réelemeni 
font utiles pour fervir de frein à la cupiffiié nul 
entendue , & pour affurer U confiance publique , 
ces mêmes inlthunons ne dévoient pas s’étendre 
pifqu'au point de circonferire l'imagination & le 
génie d' un homme induffrieuz, & encore moins 
jufqu'à réfiffer à la Aicceffion des modes & à la 
diverfiié des goûts. Et comme nous avons trouvé 
qtK ces différentes vues ne puuvuient être rem- 
plies, ni par un affujetriffcmeni trop ligide aux 
réglemcns, ni par leur deftruâion & l'étidiliffe- 
ment d’une libené indéfinie , nous avons dû cher- 
cher s’il n'étoii pas quelque régime intermédiaire 
rnu pût fervT à conferver les principaux avantages 
•es deux fyffémes. Nous avons penfé d'ailleurs 
que les loix de commerce dévoient fe modifier 
avec la variété des temps , & que lorfqu’il s'ouvroit 
de nouveaux débouché , & s élevoit de nouveaux 
concurrers, il fàlloit néceffairemeni s'écarter un 
peu des régies & des infliturions qu'on avoit adop- 
tées dans dwtres circonffanccs. 

Avant de nous déterminL-r à cet égard , nous 
avons confulté les chambres dn commerce , & 
les diverfes perfonnes verfées dam eenc matière ; 
& nous avrnis obfervè que nous pouvions rcmé- 
4ierà une partie des inconvénieos que nons arosis 
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spperçiH , en confiant d'abord à chaque ville de 
m<niifiiéiiire le foin de préfecter au confcil de 
nouveaux régicinens, en leur recommandant de 
les fim|ilitwr, ôc de les adapter aux temps aâuels, 
aux ulages & aux connoilTances acqiiifes par l’cx- 
périen e ; de manière que les fabneans n’étant 
point rebutés par la coiuplicado.-t ou la rigueur 
■uutüc des loix qu'on leur impofe, foient invités 
par Iciu- imérèt meme à s’y conformer. 

Pour diflinguer lesétorfcs, 8c faire foi de l'exa- 
men des jurés-gardes, eUcs auront un plomb par- 
ticulier & des marques diflinéf vrs inhérentes au 
ttlTu. En piâme temps cependant ipte notis prenons 
ces précaudons , nous avons, cru juffe 6c mile à 
l'état , d'accorder à tous les fabricans la libené 
abfulue de faire telle étoffa nouvelle nu différente 
qu’ils jugeront à propos, pourvu qu’ils n’y mer- 
tent jatnais le nom ni les marques d'une étoffe 
connue 6( réglée ; afin t^ue les acheteurs foient 
alors inffruits d’un cosip-dceil, que pour ce genre 
d'èioffe , iis d'oiu d'autre caution de U fâbricatiaa 
que leur propre eumen , & la confiance que peut 
mériter le fabricant , ou le marchand auquel ils 
s'adreffem ; 6c afin ccÿeudani que ces mêmes étoffes 
puiffent circuler libremeor dans le royaume , elles 
feront également revêtues d'un plomb , mais diflinâ 
de celui afftgné aux étoffes réglées. 

Nous spprouvons de plus , quelorfqu’une étoffe 
nouvelle aura obtenu, par le temps & par le goût 
général des confommateurs , une vogue 8c un non 
pardeulier, les chefs de communauté puiffent, de 
concert avec l'inventeur , demander la pemdflioa 
d’en fixer la bonne fabrication, en joignant ces 
étoffes à la Uffe de celics dont la compofinon feroix 
réglée. 

Mais lors même que des chefs de raanufââure,' 
avec le deffetn de fabriquer conformément aux 
réglcmeas , y auroient manqué , ce qui peut arriver 
par une fimple inartcniiun , ou par la faute d'un 
ouvrier , nous ne voulons plut qu'iLs foient expo- 
fés, comme ils font été jufquà préfem, à des 
peines trop févé'cs; & nous avons cru devoir 
modérer ces peines , de les fixer au degré conve- ' 
nable pour prévenir les ébus fans rigueur inudle. 

Mais ne pouvant nous dilTimuler que rexamen 
dea étoffes, l'application des règlement, l'infpec- 
tion fur les manufaflures 8c la décifi tn des coa- 
lefiations, tputes ces parties enfin nui fécondent 
ou contrarient Ici intendons bienfiifanies du légif- 
lateur , font néceffairemeni fouaiifes aux erreurs 
de rhumanité, nou, avons puifé dans cette confi- 
dération de nouveaux motifs pour ménager en tout 
tee^ aux fabricans la faculté de s’affranchir de 
rafluietrillcmeni aux réghmens , du moment qu’il 
éioii un moyen (Tautorif.-r cette liberté fans nuire 
à l'or Ire du commerce , & fans compromettre U 
confiance publique. 

Nous avons cru aufli devoir accorder ime dif- 
dnâion honorable à ceux d'entre les fabricans qui , 
anxcbés par un tfprii (âge à leur profeffion , auroient 
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perpétué dans leur famille un ancien établifTement 
& une bonne réputation: c*cH pourquoi nous vou- 
lons que ceux dVntre los manufaéluricrs dont le 
nom leroit connu depuis foixame ans dam la même 
fabrique , puWTcnt , en rinfcrivam fur leurs étoffes, 
è:rc difp^nfes de les foumeure à rexamen des 
gardes jurés; de marcère que le nom d'une manu- 
faélure ancienne & renommée devienne un fccau 
fiidirani de U régidarité de la fubricaùon ; à la 
charge toutefois de perdre cet avantage , (I Ton 
abufoit jamais d'une confiance auffi diilingtiée. 

En même temps, ayant remarqué que le l'.rre de 
fWiinufjHure rciyjtr avoir été fouvent accordé par 
(impie faveur , & pourroic l'én'c encore par de 
pareils motifs; que même plufieurs manufaflures 
naiffanics le foUicirofeut , pour fe procurer fur 
leurs concurrens un avantage dV^pinion qui ne 
devoir être le fruit que des travaux & des fuccés 
réels , nous avons jugé à propos d'ordoruicr que 
ce litre ne feroit plus accordé qu*à des manufac- 
tures uniques dans leur genre, ce qui ne ponrroit 
nuire alors à perfonne. Et quant aux manuftflures 
qui jouiffent aélitellemem de ce titre, vonlam bien, 
par égard pour leur profclTion * ne pas les en priver 
tout-^-cmip, nous nous prepofons , d apres le 
compte qui nous en fera ren;!u , de déterminer 
l’époque à laquelle tous ces ptivilè^cs devront 
finir. 

Par toutes ces dUpofittons , nous efpérons en- 
courager les manufaàurcs en général, prévenir Us 
rigueurs & les faifics, & maintenir la bonne fabri- 
cation , fafls arrêter les citais de Tinduflrie , enfin en 
évitant texcès dans ces nouvelles tnflitunons,*& 
en fe tenant comme au centre des divers fyflémcs; 
on pourra plus aifèment fe tnpprrcber du point 
de pcrfVâton, fi, par les obfervations de Texpé- 
rience , on s'en trouvoit encore écarté. A ces cau- 
fes, 6c autres à cc nous mouvant, de notre cer- 
taine fcicnce , pleine puiffance 6c autorité royale , 
Nous avons , pat ces préfentes , ftgnées de notre 
main, dit, déclaré 6c ordonné, voulons & nous 
plaît cc qui fuit : 

Art. 1. Il fera déformais libre à totis les fibri- 
cans 6c manufavluricrs , ou de fuivre dans la fabri- 
cation de Icitrs étoffes, telles dimenfions ou com- 
binaifons qu’ils jugeront à propos , ou de s’affujeuir 
à Texécution des rcglçmens. 

II. Il fera incclTamment procédé à la rédaélion 
de nouvc.iux réglcmers de fAbriettion ; k Tcffet de 
quoi les communautés de fxbricans, dt^ns Us prin- 
cipaux lieux de fabrique , feront tenus de nous 
aoreder promptement des mémoires dans Ufqucls 
ils indiqueront la manière dont les é^ff-'S devront 
être fabriquées fuivanr Icurdcnominitinn, ou leurs 
qualités difTérentes fous la même dénomination; 
pour, Icfdiîs mémoiiei vus 6c examinés , être 
cnfuiîc ftatué ce qu’il appinicndra. 

III. Les étoffes de draperie, fergeterie, 6c toutes 
les étoffes de laine, indifûnâemem, qui feront 
fabriquées d’après les règles preferites, continue- 
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font de porter les Hnéres indiquées par les mcieni 
rcglcmeits ; & poneront en outre , aux deux chefs , 
la lettre R tiffée fur le métier , atniî que la dénomi- 
nation de réioffe , le nom du fabricant, 6c celui du 
lieu de fabrique; Icfdiies étoffes feront portées en 
toile 6c au fortir du métier au bureau de fabrique , 
pour y recevoir, fi elles font reconnues de bonne 
^ncation , une marque provifoire en huile & en 
noir de famée , é laquelle fera fubflitué après les 
apprêts, slls ont été donnés ftiivam les règles 
preferites, un plomb ponant d'un côté le mot 
reg/r> & le , 6i de l'autre le nom du bureau 

de viftte. Et é l'égard des étoffes de meme nature , 
qui feront fabriquées d'après des cotnbinatfons 
arbitraires, leurs Ufièrcs feront rayées à mille raies, 
d^ns telle couleur que les fibricans jugeront con- 
venable d'adopter, pourvu néanmoins quM y ait 
altemativemcm un fil noir ou bleu plus gros, 6c 
plufjcMirs fils de telle couleur que ce foit , plus fos 
clans rintcrv'aüe. LefdUes ètodes libres ne feront 
préfcniées au bureau de vifiie qu 'après les apprêts, 
pour y recevoir, vérification faite de leurs lifières, 
un plomb d'une forme différente que celui defliné 
aux étoffes réglées, 6c qui portera d’un coté l’in- 
dication du bureau de vime , 6c de l’autre feulement . 
le milléfime. 

IV. Les toiles blanches, unies ou ouvrées, cpii 
feront fabriquées fclon les réglcmens, auront aux 
deux chefs deux barres traniverfales de plufieurs 
fils rouges ou bleus, bon teint. Lefelites toiles fe- 
ront préfentees au bureau de vifuc au fortir du 
méti wT, pour, vérification faite de leur fabrication , y 
être -ippofé par les gardes jurés ou autres prépolés 
h la vifitc , une empreinte ponant les marques ci- 
deifus indiquées; oc pour .que lefdites marques 
foicni toujours fubnflantes, défendons très-expref* 
fément , tant aux fabricans qu’aux marchands, 
d'entamer lefdites toiles par les deux bouts. Quant 
aux toiles fabriquées d'après des combinaifons arbi- 
traires , elles ne pourront porter lefdites barres, 
même dans des couleurs differentes de celles ci- 
deffus indiquées ; & feront lefdites toiles revétua 
p.ar lefdits gardes-jiués ou autres prépofés à l'appo- 
fition des marques , d'une empreinte pareille as 
plomb défigné pour les éiofTcs libres. 

V. Les toiles rayées, brochées ou mélangées^ 
porteront des lifières rayées , fi elles font fabri- 
quées fuivant les règles ; 6c quant à celles qui feront 
fabriquées d'après des dimenhons arbitraires, elles 
ne pourront porter que des lifières unies, Lcfdiics 
toiUs feront préfcniées au bureau de vifuc au 
fortir du mcùcr, pour y recevoir le plomb ou 
rempreinre de réglement ou de liberté. 

VI. Les pièces ds bonneterie, fabriquées con- 
fo-nnément au rég'eracm, porteront à l'une de 
leurs extrémités (leux barres tranfverfales de fil 
bleu ou rouge , bon teint ; 6c à l’égard de celles 
qui feront fabriquées d’une manière arbitr.iire, 
elles ne pourront porter auaine barre, même dans 
des couleurs düTércnics de celles ci-dedus pref«. 
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triies ; & lerdites pièces d* bonneterie fereoi tevè- 
■tues , fuivant la manièru dont elles auront èiè 
fibriquèes , des plombs indiques par l’article IIL 

VII. N’emendons rien innover en ce qui con- 
cerne les lifiétes & les marques prefethes par les 
anciens règlement, pour toutes les étoffes de foie , 
de quelque nature 8c efpèce qu’elles puiffent être , 
qui feront fabriquées conformément aiiidits ré^le- 
tnens : voulons feulement que pour ieftiites étoffes , 
il foit ajouté fur le plomb dont elles feront revê- 
tues, le mot rég.'ce ou fimplement la lettre R. Et 
é l’égard des étoffes fabriquées d’après des com- 
fcinailons arbitraires , elles pourront porter , au 
cltoix du fabricant, toutes libères indiuutélement , 
autres néanmoins que celles affipnées pour les 
étoffes réglées; 8c le plomb dont elles feront revê- 
tues , ne ponera point la marque de réglement ci- 
dclfus indiquée. 

• .VIII. Il fera libre à fout fabricant, de teindre 
8c peindre , faire itinirc 8c peindre les étoffes , 
toiles ou toileries en grand ou petit teint, ou en 
couleur mélangée de grand 8c petit teint; à la 
charge par eux de faire appofer fur toutes lefdites 
étoffes , toiles ou toileries indiffinflemem , un 
plomb qui indiquera la manière dont elles font 
teintes 8c le nom du tvmturier. Le plomb de bon 
teint ne fera appofé que fur celles teintes en bon 
teint; 8c à l’égard de celles teintes en petit teint 
ou en couleur rr.élangée , il ne pourra y être mis 
que le plomb de petit teint; ordonnons aux gardes- 
jurés ou autres prépofés pour l’appofiiion du plomb- 
de vifiie , dan.s le cas où ils futpcilcroic.ot ta tein- 
ture de quelques-unes defditcs étoiles , todes ou 
toileries, d’en faire le débouilli fuivar.i Tufigc; 8c 
en cas d'inbdélité dans rappofition du plomb de 
teinture, voulons que ledit plomb foit arraché en 
vertu d'un jugement rendu dans les formes ordi- 
naires; que le délinquant foit conda mné en fa- 
mendc de trois cens livres , 8c qu'il fuit fubuinii 
un auite plomb conforme h la o.ualiiè recoiuuic 
de la teinture de ladhe pièce ; nous réfervam au 
fufplus de flatuer par i:n nouveau ré;,lement fur 
les clianzcmens qu’il peut être coiive-i,.hle de faire 
aux régîemeas aûuels relatiis aux teintures. 

IX. Les étoffes qui feront préfemées é la viltte 
avec les marques dlffinflivcsrérervies îl celles fibri- 
qué.sfalvant lcsrèglcmcns,8c qui nes’y treuverert 
point conformes, feront cavpées de lîx aimes en 
IÏ.X aunes ; une des llfiércs leia arraché: , Sc la 
dcKÛ'Cune auenanie à chaci n des deux bouts de 
l’étoffe, fera contifquéc : dér.sgcant à cet égard aux 
difpcCtions des réglcracns qui poricroient autres 
& plus grandes peines. 

X. Voulons qu’en ce qui concerne les matières 
d’or 8c d'argent employées dans b fabrication des 
étoffes , les anciens tég'.cmîr.s foieni exécutés,; 
faifous en conlequenc: très- exprelTes, in'ubiùons 
8c dêfenfes à tous fabricans d: hier l'or 8c l’argciit 
£iux , autremem que fur 1: fil , U de mélanger le 
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liii 8c le lâux dans la même étoffe , fous peine de 
conbfcaiion 6c de mille livres cf amende. 

XI. Toutes les étoffes de fabriipie nationale, 
fans diffiaâioB , pourront circuler librement tlans 
tout le royaume 6c y être mifes en vente , pourvu 
quelles (oient revêtues du plomb de réglement ou 
de celui d’étoffe libre, ainfi que de celui de teinture. 
Abrogeons expreffémem le plomb de contrôle pref- 
crit par les articles XXXIX 8c XLll des règle-, 
mens généraux, 8c les arrêts des : 4 décembre 1718 
8c f décembre 1730. 

xn. Il ne fera dorénavant accordé aucun lime 
de œîmifaiSutcroyalc.exceptc pour les établiffemens 
uniques dans leur genre. Et à l’égard defdits liirei 
ci-devant concédés, vouions que les entrepreneurs 
qui les ont obtenus, foiem tenus de rapporter en 
notre confcil , dans le délai de trois mois , les 
arrêts en vertu defquels ils en jouiffem , pour être 
par nou.s déterminé l’époque à laquelle ledit pri- 
vilège doit ctf.Ter ; 8c faute par eux de fe confor- 
mer aux difpofuioiis du ptélcnt anicle dans le délai 
ci-deffiis preicrit , avons dés-iÿrcfent déclaré ledit 
rire de mMufiOart roy,{U éteint 8c fupprimé. 

XIII. Les fabricans qui auront exploité de père 
en fils pendant foixante ans, 8c avec une téauia- 
tion foutcmie , la même man jfadiire , pourront 
appofer eux-mémes i leurs étoffes les plombs pref- 
criis , 6c feront difpenfés de les préfenter am bureaux 
de vifite, après néanmoins y avoir été autorifes 
par nous, 8c fera ladite autorifaticit révoquée en 
cas d’abus. 

XIV. Les anciens régleméns concernant la fabri- 
cation , v'crte 8c expé-iition des draps defli.tés pour 
le Levant , feront exécutés jiifqii’à c: qu’il" en foit 
par nous aiitremeni ordonné; nous léfervant de 
nous expliquer inccffainittent fur cet objet. 

XV. N’entendons non plus, fous le prétexte de 
la libellé accordée par l’amclc premier d-;$ préa 
fentes, rien ir.uuvcr aux difpofitions de nos édits 
concert ani 1rs eomtnuraittés d’arts 8c métiers ; vt,u- 
lor s que lefdits édits îotent exécutés feion leur formé 
6c le.ieur. ' 

XVI. Avons dérogé & dérogeons par ces pré- 

fente.s , à tous édits, dlc’araiior.s, letircs-patrnies , 
arrêts 8c ré *lemcns contraires à icclui , lequel néan- 
moins ne fera exécuté qu’à compter du premier 
juillet 1780. - s . 1 J a 

t 1 ■ 

Ltitrtt pAlinui dv n>‘i,ih>nani cijbliffrmni Jts bunjax 
de viy.Vr ie Je mjrgttrs Jet en , 8, têglement pour 
U mtriueniioa JefJits jmteautf ; Jonoeei J I erfmlles 
le premier juin regijhéet en puriemerj te ig 

juillet audit an. 

Louis , 3»ar la grâce de Dieu , roi de France 8c 
de Navarre : à nos, amés îc feaux confciil ars les 

f ens tenant no.re cour de parrcrBcnt à Paris ; la'ut. 
n conféqitcnce de nos lêiites- patentes ^15 u ai 
1779, 8c pour veiller à Uur execution , nousavoi t 
cru devoir (aire connoiuc nos intenUons fur les 
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bureaux < 3 e marque , & fixer In rjgtes de leur ma* 
nutention. A cc5 caurn , & autre» i ce nou« mou- 
vant > de notre certaine feience , pleine puiflânce 
& atitoriti royale , nous avons , par ces prifemes^ 
Cgnies de notre nain , dit , déc'ari & ordonné ; 
dilbns , -déclarons & ordonnons , Toulon* & nous 
plaît ce qui fuit. 

Art. I. Il fera incefTtmmcm établi , fi fait n'a 
été, des biueaux de vifire & de marque dans les 
villes où il y a des cominimaittés de marchands 
on fabricans ; dans les principaux lienx de fabrique 
& de commerce ; ainfi que d-ins ceux où le tien- 
nent les foires. Lefdits bureaux feront otivens à 
des jours & heures fixes & invariables , & feront 
delTervis par des gardci juré» , foit marchands , foit 
fabricans, ou par des prépofés que nous nous ré- 
fervoits de nommer. Seront tenus , tant lefdits gar- 
des que lefdits prépoics , de prêter ferment enme 
les mains des juges des maniifaéfures , de fe con- 
former, dans l’exercice de leurs fonâions, aux dif- 
P finons des réglcmcns. 

II. Dans toutes le» villes Sc lieux où les bureaux 
de vifite & de marque feroht deffervis par des gar- 
des-jurés, féleélion en fera faite, par b voie du 
ferutin , dans une atl'cmblée générale de tous les 
^ricans , convoquée i cet elfet par les girdes- 
juré» pour lors en exercice. 11 en fera ufc de même 
i l’égard des g.trdcs- jurés marchands j 8 i il fera 
dreffi procés-vetbal defdiies éleâions , lequel fera 
dépofé au greffe de la jurifdlâion de» manufaéJu- 
res. Seront néanmoins lefàites affemblées convo- 
quées , pour la première fois feulement , par le juge 
de ladite jurifdiélion. 

in. Lefdits gardes -jurés refteront en exercice 
pendant une année. Voulons néanmoins que moitié 
de ceux qui feront élus dans le mois de juillet de 
U préfente année , en conféquencc des dilpofiiions 
ci-deffus , foient remplacés au premier janvier 
1781, & qu’il en foit uft amfi hicceffivement , 
de Cx mois en fix mois; de forte que, par la 
fuite , le» bureaux fc trouvent deffervis par un 
nombre égal d'anciens & de nouveaux gardes- 
jurés. 

rV. Seront tenus lefdits gardes-jurés de fe trou- 
ver su nombre de deux , au moins , aux bureaux 
de vifite & de marque , aux jours & heures qui 
amont été réglé». Voulons que, dans les bureaux 
qui feront deffervis concurremment par des gardes- 
jurés marchands & frbticans, il fe trouve tou- 
jours au bureau un nombre égal de chacun défdits 
gardes. 

V. Seront pareillement tenus lefdits gardes-jurés, 
ainfi que ceux qui feront par nous prépofés pour 
deffervir lefdits bureaux , de vifiter & examiner 
toutes le» étoffes qt:i v feront apportées, 8t qui 
feront déclarées être fabri.-ju-ies daptès les ré(>le$ 
preferitei. Si Icl'diies'étoffcs fe trouvent fabriquées 
conformément à icelles , lefdits gaiJes-jurés ou 
prepofes , y appoferont les marques indiquées par 


te» lettrei-patetites du j mai 1779. Et dans le ea 
ou aucunes defdites eiutfei prclcmécs comme fa- 
briquées fuivant les régiemens, ne s’y trouveroiem 
pas conformes , foit quant à U fabrication , foit 
quant é la teinture , ou qu’elles auroient été dégra- 
oées par les apprêts , elles feront faffics , U ea 
fera dreffé prucés-veibal. • 

VI. A l’égard des étoffes fabriquées d’après le* 
combinaifons arbitraires , lefdits gardes-jurés conf- 
uteront fl elles Ibm revêtues de» lifiéres preferite» 
par lefdites ictircs-paienies du j mai 1779, 
des marques repréfeitiaiives delditcs liliercs. Ils 
veriftetont pareillement fi b qualité de U teinture 
eff conforme é celle anooncée par le plomb appofè 
fur icelle» ; auxquels cas iis feront tenus de les mar- 
quer du plomb preferit par lefdites lettres-patentes. 
Li où Icidiies étoffés leioient dépourvues defdiies 
lifièies ou marques, ou n’auroieni pas la qualité 
de la teinture drfignèe par le plomb , elles feront 
faifics par lefdits gardes-jurés , lefqucis en dreffe- 
rom procés-verbaL 

VU. Aucunes étoffes ne pourront être expo- 
fées en vente dans les foires ou marchés , ou au- 
tres lieux de confommation, fans avoir été revê- 
tues des plombs tic marques ct-deffus prcfciites. 
Et dans le cas où elles en feroient dêpouivues, 
elles feront faifies par les gardes-juré» , lelqueb 
drefferoni prucés-vcrbal de ladite f^ie. 

VIII. Les procès-verbaiu coni'uiucront d’étre 
dreffés fur papier non ombré , fans qu’il foit be- 
foin du minillére d'huiflier , Sc énoeceront la 
nature de b conn-avcniion & les articles des ré- 
glemens auxquels il aura été contrevenu. Il fera 
natué fur iceux par les juges qui en doivent 
connoitre, i la pourfiute bit diligence des g.ardcs- 
jurcs , lefquels pourront poncr en dèpenle dans 
leurs comptes les frais par eux légitimement tàits 
pour l’obtention des jugemer.s qui iniervtcndront 
fur Icfdiis procès-verbaux : uom refervant au fur- 
plus d'accorder, fur les repréléniations qui nous 
feront faites par les parties failies , telles rcmife Sc 
modération que nous jugerons a propos , fur les 
condamnations qui feront prononcées par lefdin 
jugement. 

IX. Les coins & autres inArumens ferrant ii 
marquer les étoffes , oc pourront , fout quelque 
prétexte que ce fuit , être déplacés ni trantportés 
bots defdiis bureaux. V oulons en conféquencc que, 
lorfaulls ne feront pas employés à la marque de» 
étoffes, ils loicm reiifcmiCs dans un coffre fer- 
mant à deux clefs, dont l’une fera entre les mains 
d'un des gardes-jurés, Sc l’autre dans celles du 
concierge ou garde defdits bureaux. Voulons pa- 
reillement que. le» coins fit marques fuient re- 
nouvcllés tous les ans; fit qu’au commencement 
de chaque année , il foit dreffé procès-verbal par 
le juge dXE ;nanufaflures , du bris de ceux qui 
auront fetvi l'année précédente. 

X. U fera leuu par les gardes-jurés, ou par 

no» 
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BM prtpofôs pour la delTene defdiu burcanx de 
rHiie & de marque, des regiftres paraphés par 
les juges des manufaâu'res , fur lefquels feront 
infcrites , fans aucun blanc ni interligne , & jour 
par jour, toutes les marchandifes préfenrées à la 
vifite 6 c marque. Le regiAre deAini i Fenregif. 
trement des étofies de uine, fabriquées d’après 
les règles prefcrkes, fera ditrifé en cinq colonnes, 
dont la première contiendra ht date du |Our auquel 
bditc pièce aura été prèfeniée en toile au bureau 
de vUite; U fécondé, le nom du fabricant & ce- 
lui de fon domicile; la troifième, le numéro de 
la pièce , sWy en a fur ladite pièce ; la quatrième , 
la dénomination & qualité de l'éioAe ; & la cin- 
quième, la date i laquelle l'étoAie aura été mar- 
quée .après les apprêts. A l'égard des regiAres def- 
nnès é enregiArer les pièces de toiles ou toileries , 
foierie & bonneterie, auflt fabriquées d'après les 
règles preferites, ils ne feront divifés qu'en trois 
colonnes , dont la première contiendra la date du 
jour auquel la pièce aura été prèfeniée au bureau ; 
la fécondé , le nom du fabricant & la troifième , 
la dénomination & qtialiré de la pièce qui aura 
été préfentée à la Tifiic. Il fera pareillemcnr tenu 
dans lefdits bureaux dei regiAres particuliers pour 
les marchandifes ci-d.Aus indiquées, qui auront 
été fabriquées d'après des combinaifons arbitraires. 
Lefdits regiAres ne feront divifés qu'en trois co- 
lonnes, dont U première contiendra le nom du 
fabricant ; la deuxième , la dénomination de l’étoAe ; 
& la troifième , la date à Laquelle elle aura é:é 
marquée. 

XL II fera payé par ceux qui préfenterom des 
étoAes auxdits bureaux , un fou pour chaque em- 
preinte , marque ou plomb qui feront appofés fur 
icelles. Et fera ledit droit perçu par lefdits gardes- 
jurés , ainfi que le produi’ des amendes & con- 
fifeations qui feront prononcées par les juges fur 
leurs procès-verbaux. 

XIL Voulons que les gardes-jurés & autres 
deAervans lefdits bureaux, licnoent bons & fidèles 
regiAres du montant du droit qu'ils font autorifés 
è percevoir, pour raifon des ma-qiies & plombs 
-U ils appoferont fur les étoffes , enfemblc du pto- 
luit des amendes & confifcatiotis qui feront pro- 
noncées fur leurs procès-verbaux. Et feront lef- 
diis regiAres paraphés, fans frais, par l’un des juges 
des mcnufaâures. 

XIII. La moitié du produit des amendes & con- 
fifeations dont la perception cA ordonnée par 
l'article XII ci - deffus , appartiendra aux gardes- 
jurés & autres prépofés pour la viCte & marque ; 
lefquels , au moyen de ladite autibution , ne 

{ lourrom rien prétendre pour la confeétion de 
eurs procès-verbaux. 

XIV. Avom dérogé & dérogeons par ces pré- 
fientes, à toutes ordonnances, édits, déclarations, 
lettres patemes , atrèn & réglemens , en tout ce 
qui peurroit y être contraire. 

Mj/uifjHurt! Sf Atu, Tome II, Prem. Part, 
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LelIrts-pJlenlu du ni, portant rtglemtnt pour la 
fabritation dit ttojis de laine ; donntei à Ver~ 
failles le 4 juin ipSo , regijlrées en parlement U 
14 juillet audit an. 

Loii'is, par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre: è nos amés & fèanx confeillers les 
gens tenant notre cour de parlement i Paris ; falu’. 
Par nos lettres-patentes du 5 mal 1779, concer- 
nant tes manufàâures, nous avons eu deffein d’er- 
courager le talem & l’efprit d'invention, en affrar- 
chiffam de toute efpèce d’examen & de vifite , les 
étoffés qu’on vouoroit fiibriquer librement } mais 
en exigeant feulement qu'elles euffent une marque 
diAinéic des étoffes febrtquées félon les réglemens , 
afin que la confiance publique ne pût jamais être 
trompée. Et cependant nous nous fommes occu- 
pés de fimpbfier les difpofitions de ces mêmes 
réglemens, afin de ne point décourager, par des 
dimculcés mal entendues, ceux des manufiiâuriers 

? ui attachcroicni une juAe importance il s'y con- 
ormer, & 1 faire revêtit leurs étoffes, du plomb 
& des marques ipii atreAcnt ce genre de fabrica- 
tion. Nous avons donc fait raffembler les avis des 
principaux fabricans, ainfi que ceux des infpeélcurs 
généraux & particuliers des manufaflures; 8t nous 
propofant de faire connoiire fucceffivemem nos 
intentions fur les différentes efpèces de manufac- 
tures, nous commençons aujourd’hui par détermi- 
ner les règles de pol ce générale concernant les 
étoffes de laine , & nous nous réfervons de dé- 
figner par des tableaux particuliers , les qualités &. 
les quantités de matières qui devront compofer 
les étoffes, pour être revêtues du plomb de rè- 
glement : ce que nous ferons talion féparément 
pour chaque généralité, afin d^waus conformer 
aux ufages anciens de tous les grands lieux de fil- 
brique, de manière que les réglemens ne foicm 
point une innovation , mais un moyen de fixer 
plus dlAinâement les obligations des fabricant , 
& d’en rendre l'exécution plus facile. A ces cau- 
fet , & autres à ce nous mouvant , de noire cer- 
taine fcience, pleine piiifi'ancc & auior'ué royale, 
nous avons, par ces prèfenies fignèes de notre 
main, dit, déclaré & ordonné, difons, déclarons 
& ordonnons, voulons & nous plaii ce qui fui*. 

Art. I. Tout fabricant fera tenu , un mois après 
la publication du préfcni réglement, de fe Mre 
inferire par nom , fumom fit demeure, fi fait n’a 
été , fur un regiAre , lequel fera dépofî au greffe 
de la jurlfdiélion des manufaéhires, dans le reffort 
de laquelle il fera fon domicile. Il ne pourra être 
exigé par le greffier de ladite jurifdiâlon , que dix 
fous , tant pour ledit ettregiArement que pour l'ex- 
trait fur papier non timbré qui en fera délivré au- 
dit ftbricam. * 

IL 11 fera drefié pour chaque généralité de 
noire royaume , des tableaux de fithrlcaiion , qui 
indiquèrent les différentes qipèces rrétofiês de 
lame qui s’y fabriquent; les matières Sc le nom- 
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bre de fils dont kfdites étofl» doivent être com* 
poteei, ainQ que leur Uir^,eur au fonir du mciier 
& 2pré$ le foulage. Enjoignons aux ouvriers qui 
fabriqueront des èt ffes auxquelles i'.s entendront 
faire appofer les marques indiqudes pour les étofies 
réglées , de fe conformer aux règles preferites par 
Icidils tableaux. 

III . Les fils de chaîne feront divifés par por- 
tées, dont la quantité fera fixée fuivant l’ufage 
de chaque fabrique; & toutes Us portées de la 
même chaîne feront compofées d'un nombre 
égal de fils. 

IV. La chaîne & la trame feront afforties de 
fàqon que réioffe foit iinif.jrme de la tête à la 
queue. Enjoignons aux tilTeurs, de traîner Sc bat- 
tre chaque pièce d’étoffe égaUmeai dans toute fon 
étendue. 

V. Les étoffes de petite draperie , de la lar- 
geur de cinq huit &au-dclTous, ne pourront avoir, 
an fonir du métier, que cin.quante à cinquame- 
cinii aunes au plus de longueur. 

VI. Les ét-ffes qui, en execution de l'arikle 
m des lettres-patentes du 5 mai 1779 , doivent 
être vifiiées en toile, feront, au fonir du mé- 
tier, apportées au bureau de vifiie établi dais le 
lieu de la fabrique , ou à un des bureaux le plus 
prochain , pour être Icfditcs étoffes examinées. Et 
dans le cas où elles fe trouveront fabriquées cou- 
formémem aux régies preferites par les tableaux 
de Ebricaiion, elles feront marquées d'une cm- 
preinie ou plomb , dont la forme fera déterminée 
par lefdits tableaux. Celles defdites étoffes qui 
feront trouvées défeflueufes, feront arretées par 
les gardes-jurés , Icfqtiels drtlTeroni procès-verbal 
dcfdiics défoéliujfoés, pour être cnfuùe ftaïué par 
les juges des mSifaclures , fuivant Us difpofiiions 
de nos Iciircs-patemes du ç mai 1779, fk celUs 
du premier du préfem mois, ponant établlffsment 
des bureaux de vifiie éSc de marque. Faifons dé- 
fanfes à tous fobricans 6c marcliands, de faire 
fouler & apprêter ; & à tous foulonniets & apprè- 
leurs, de recevoir aucunes defdites étoffes, fi elles 
n: font revêtues defditt plombs ou empreintes. 

VII. Faifons déféofes à tous fabricans, fous 

Î ieine de trois censnvres d'aincudc, de mcimc fur 
cu'rs éioffcs, d’autres infcriptioni & d’atiircs dé- 
nominations que celles qu’elles doivent porter. Leur 
défendons parcinemcni de travailler fous plufieurs 
noms; d’inferire fur U édites étoffes aucuns noms 
étrangers, & d’-aliércr, ou de décompofer leurs 
nom. pta-fonnels , fous la peine ci-deffus. N'en- 
tendons néanmoins fotimciirc aux difpofiiions du 
préfem article, ceux qui auront été autorifés par 
nous , à meure fur leurs étoffes le nom d'anciens 
fabricans accrédités dans le commerce, aux éta- 
bliffcmees dcfquels ils auront fuccédé. 

Vlll. Les petites étoffes qui ne pouirom pas 
être facilement tli<lin|uées par leurs lifiéres , por- 
Mfom à chaque chef, fi elles ont été fabriquées 
confotmcuicm aux régUmens , deux barres iranf- 
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vcrfalcj de plufieurs (ils de chanvre ou de KnJ 
ci:tre Ufquclîcsle f..bricam liflcra fur le metier , 
ou brodïja à Taiguillc la lettre R , la dénomina- 
lon de l étoffe, fon nom & celui du litu de la 
(abrique. Et à l'égard des étoffes qui feront û- 
briqués dans des combinaifons arbitraires, elles 
ne pourront porter qu'une d&fdUes deua barres. Et 
poiu que les marques cî-dtffus ordonrees foicnt 
toujours fublilhmes , défendons très exprefTémem, 
tant aux fabricans qu'aux marchands, d'entamer 
Jcfd:t£S étoffes par les deux bouts. 

IX. Toutes les étoffes réglées qui auront été 
revêtues de la marque preicrûe par l’article VI 
ci-delTus, feront prefentecs, après les apprêts, à 
la vifitc, pour être appoié fur icelles Is plomb 
ordonné par rariiclc lll des lemes-patcmcs du 5 
mai 1779, fl elles n'ont point été altérées dans 
leurs apprêts. Et dans le cas où clics feroiem trou- 
vées deteilucufcs , la faifie en fera faite par les- 
gardes-jurés, pour, fur la fufdite (aifie , êtte flatiié 
par les juges des manufadurcs. 

X. Ne pourront les marchands & fabricans, ^ 
ramer les étoftw que pour les équarrir, 6c de 
manière que leur qualité ne fuit pas altérée. Dan« 

le cas où les gardes jures fufpedcroient quelques- 
unes de celles qui leur fet ont préfcniécs , d’avoir 
Clé trop tirées en longueur ou en largeur, nous 
les auterifons é les faire mouiller, après en avoir 
condatc l'aunage , & à les faire ‘aimer de nou- 
veau lorfju’elics feront feches. Et fi lefditcs étoffes , 
lors du fécond aunage , Ce trouvent raccourcies 
au-cldà de la proportion fixée par les tableaux ti« 
fabrication , elles feront faifics , pour , fur le pro- 
cès-verbal defdits gardes'jurés , être flaïué par le 
juee des manufadurcs, conformément à rartide 
IX des lettres-patentes du 5 mai 1779. Pourront 
néanmoins les fabricans, s'oppofer au mouillage 
defdites étotTcs; & dans le cas de ladite oppoü' 
lion, il en fera référé audit juge, pour être par 
lui ordonné ce qu’il appaaiendra. 

XI. A l'égard des étoffes libres, elles ne feront 
apportées au bureau de vlfue , qu'aprés les ap- 
prêts , poor , vérification feulement faite de l’inf- 
cription mife fur icelles, de leurs lifière-s ou mar- 
ques reprèfcntaiives , & du plomb de icinnirc , 
être Icfdires étoffes reveruct dun plomb oélogone, 
portant d'un côte l'indication du bureau de vifi;c 
où elles feront martpiécs, Sc de l’autre le milléfime. 

XII. Difpcnfons de toutes les régies preferites 
par les articles ci-deffus, toutes les petites étoffes- 
communes dedani-aune de largeur ôt au-deffous, 
dont la valeur n'excédera pas le prix de quarante 
fous l'aune, au fonir <fu métier. Voulons néan- 
moins que lefditcs étoffes ne puiffent circuler dans 
le royaume, & être exportées à l'étranger qu'elles, 
n'aient été revêtues, fans aucun examen préalable, 
dans le bureau du lieu de fabrication , ou dans 
celui qui fera le plus prochain , du plomb or- 
donné par l'article précédent, pour les étofles 
libsesr 
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Xni. AutoriCons les gardes-jurés, dans le cas I 
CÙ ils fu('peéljroient U qualité de la teinture, (bu 
des étoffes libres, (oit des étoffes fabriquées con-' 
formèment aux réglas prefcriics par les tableaux 
de fabrication , foit enhi de celles qui , é railbn 
de U modicité de leur prix, font par l'ariicle p'é- 
cédem , difpenfées des régies prefcriics , à en faire 
le débouilli fuivani l’ufage, pour conffaier ft la 
, teinture eft conforme à celle qui eft indiquée par 
le plomb appofé fur icelles. Et en cas de contra- 
vention , leur enjoignons d’en dreffer procès-ver- 
bal, pour erre (latuè fur iceliii , en conformité de 
l’ar.-icle VIII des lettres-patentes du 5 mai 1779. 

XIV. Maintenons les gardes-jurés dans le droit 
de f ire des vifites chez les fabiiquans, ouvriers 
& apprê.curs réfidans dans les villes St faiiibourgs; 
dans tous les moulins à foulon, & da.ns les halles, 
foires & marchés. Et en cas de contravention , 

_ ils^cn drefferODt procès-verbal, pour y éire Ibiiué 
par le juge des mânufafliires , fuivant les difpo- 
filions des articles VIII & IX des lettres-patentes 
du 5 mai 1779. 

XV . Les voituriers & autres , qui tranfporte- 
font des étoffes de laine d.tns les villes & lieux 
où il y a des bureaux de vifite établis , feront 
tenus de les décharger direélemeni dans lefdits 
bureaux, à l’effet par les gardes-jurés , de vérifier 
11 elles font revêtues des marques preferites. Dans 
le cas où Icfdites étoffes de laine n’auroicni point 
encore reçu les apprêts , & n’auroient pas Icfdites 
marques , elles feront vifitées par lelciits gardes- 
jurés, à l’effet d'être appofé fur icelles, fuivani la 
nanire de leur fabricarion, les marques p-efc.-iies 
par 1 article lll des lettres-patentes du ç mai 1779. 
Et où Icfdites é.'offes auroicni reçu tous leurs ap- 
prêii, & feroient dépourvues defJites marques 
preferites , elles feront faifies , pour , après le 
jugement qui interviendra , être coupées de fix 
aunes en fix aunes, ainfi qu’il eft ordonné par 
rariicle IX defdites leiires-paientcs du ç mù 1779. 

XVI. Les fâbricans & enrrepreneurs de manu- 
ficIureSj ^ui par l’article XIll des leures-patentes 
du 5 mai 1779 , font autonfés é marquer eux- 
mèmes leurs étoffes , feront tenus de fournir , tous 
les trois mois , à l’inipeâeur des inanufaflures, un 
état lair eux certifié véritable , du nombre & de 
rcfpece cTétoffi: qu'ils auront fabriquée. Et pourra 
ledit inrpcâcur faire le vérification dudit état fur 
les livres de liffage defdits fabricans. 


XVII. Le plomb particulier des marchands en 

S ros & en détail, fervant é marquer l’aunage, & 
rcconnoiire , lors de la teinture & des apprêts , 
les étoffes qui leur appartiennent , ne pourra , fous 
quelque prétexte que ce foit, être de la meme 
forme ni de la même grandeur que le plomb ap- 
pofé par les gardes-jurés. 

XVlII. Voulons que les préfemes foient exé- 
cutées lîelon leur forme & teneur , dérogeant à 

ceteffèt à tous édits, déclaniions, lettres- patentes, 
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arrêts & réglemens , en tout ce qui pourroit y 
être contraire. 

LtUres-pjttntes du roi , portant règlement pour la 
fatricaiion d<s toiles &• luihries ; données d fer- 
failles le aS )üin vp 3 ù , re^Jïrées en parlement le 
aj juillet fuivant, 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre: é nos amés & féaux confeillers les 

t ens tenant notre cour de parlement é Paris, falur. 
,»s motifs qui nous ont dtxemiinés à donner , 
par nos leiucs patentes du 4 juin 1780, un ré- 
glement général de police de fibrication pour 
les étoffes de laine , follicitcr.t la même aiien- 
lion de notre part pour la fitbricaii.m des toiles 
& toileries qui forment ég.ilcmc.nt un objet im- 
portant de commerce , tant dans l’iniéiieur de 
notre royaume qu’é l'étranger. A ces caulcs, & 
autres i ce nous mouvant , de notre certaine 
fcience , pleine puiffaricc & autorité royale , nt'us 
avons, par ces prefsnies, fignées de noire m.ain , 
dit , déclaré & ordonné , voulons & nous ptaii 
ce qui fuit : 

Art. I. Tout ftbricam, tifferand Sc ouvrier fera 
tenu , un mois après la ptiblicalion du préfem ré- 
glement, de fe ftirc inferire par nom, furnom Sc 
demeure , fi fiit n".i été , fur un reglftre qui fera 
dépofe au greffe de la jurifJiélion des maoufte- 
tiircs, dans le rc-ffurt de laquelle il f:ra fou do- 
micile. Il lui fera débvré un extrait dudit cnre- 
giftrement fur papier non timbré, par le greffier 
de ladite jnrifdiétion , lequel nejuurra exiger plus 
de dix fous pour honoraire & (r.t'$ d’e.xpédition. 

n. 11 fera drcfTé , pour ch.ique g’néraÜié du 
royaume , des tableaux qui indiqueront les diffe- 
rentes efpères de toiles qui s*y (.briquent ; les 
matières & le nombre des fi's dont elles doivent 
être compofées , ainfi que les larj."i:rs qu’elles doi- 
vent avoir au foriir du méiier. Eoji ignons aux 
fibricans, tifferands & ouvriers, de fc conformer 
à ce qui fera preferit par lefJits i.iblcaux, lots 
de la fabrication des toiles auxquelles ils enten- 
dront faire appofer la marque indiquée pour les 
étoffes réglées N’cmcntlo.ns néa.nmoins empêcher 
lefdits fabricans d’augmenter le nombre des fils 
dont , aux termes defdits tableaux , les chaînes de- 
vront être compofecs , fans que , fous ce pré- 
texte, ils piiiffent augmenter les largeurs preferites 
pour chaque qualité de toiles ou toileries. 

111 . Les fils de premier & de fécond brin , tant 
de- lin que de chanvre , qui feront cmjiloy é$ dans 
toute efpéce de toiles & de toileries, foit en chaîne, 
foie en trame, feront de même couleur, paie- 
ment filés , 8: fuffifammem nettoyés 8c leflivés. 
Et les fils ffétoupes de lin , ou d’étoupes de chan- 
vre, feront feuleme.nt écrués. 

rV'. Seront tenus les fabricans d’affonir les chaî- 
nes 8c les trames, de façon qti: chique pièce de 
toile ou toilerie foit uniforme dans toute fou 
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éiendue. Leur enjoignons d'erpacer egalement 
enne eux les lîls de la chaîne , & de tramer & 
frapper fiifliramment lefdites pièces , & d’une ma- 
nière proportionnée il leur qualité. 

V. Enjoignons aux fiibricans , lilTorands & ou- 
vriers, de lailfer aux deux bouts de chaque pièce 
de toile fabriquée conformément aux régicmens , 
une b.inde d'un ftiz èine d’aune en fus de fa lon- 
gueur prtfetite. Ladite bande fera fjparée de la 
pièce par les barres tranfvcrfales preferites par l’ar- 
ticle IV des lettres-patentes du 9 mat t77j , 6c 
Icront appofées fur tcclle . les marques dont fera 
fait tnemton ci-après. Leur enjc ign rns partillîincm 
de ladTcr à I’o.t des bouts tlï cô:quî pièce, un 
peigne ou pefne de dix - huit lignes, fans être 
tramé , dans léquel les fis de la chaîne feront 
divifés p. r portées , dont la quantité fera fixée 
fuivani l’ufage de chaque fabrique. Et feront lef- 
dites portées compofées iTim nombre égal de fils, 
& féparecs entre clics par un fil retors , fuivant 
rufage ordinaire. 

\ I. Tous f-bricans ou marcliands fiiifant tra- 
vailler à façon , auront clucun un coin ou marque, 
fur laquelle feront gravés la première lettre de 
leur nom , 8c fans abréviation leur furnom , ainfi 
que le lieu de leur demeure. Leur enjoignons 
d’appr.fer é la tète 6c 11 la queue de chacune des 
pièces de toile qu'ils fiibriquerom & feront fàbri- 
u.'r fuivant les règles preferites par les tableaux 
i fabrication, une empreinte de ladite marque 
aVïc (le l’huile 8c du noir de fumée , ainfi qu'une 
marciuc indicative de la longueur dcfdites toiles ; 
6c ce avant que de les préfemer é la vifite. Leur 
enjoignons patcillemeni de dépofer une empreinte 
de leur coin ou marque , dans les bureaux où ils 
feront dans l’ufage de faire marquer leurs toiles. 
Et à l'égard de ceux qui voudront fiibriquer ou 
faire fabriquer des toiles d’après des combinaifons 
arbitraires , n’entendons les priver de la faculté 
d'appofer fûr lefdites toiles l'empreinte de leurs 
nom 6c furnom , 8c du lieu de leur demeure , 
ainfi que celle qui^ indiquera les longueurs des 
pièces. 

Vil.'Toutes les toiles marquées, ainfi qu’il eft 
ordonné par l’article précédent, feront, avant le 
blaHcliiffige, portées au bureaii de marque pour 
y être vifiiécs. Si elles font fabriquées conformé- 
ment aux règles preferites par les tableaux de fa- 
brication, elles feront revêtues d'une marque ou 
empreinte dont la forme 8c rinfcripiion feront 
ikiermiBées par lefdils ubieaux. Et dans le cas où 
elles n’y feroient pas conformes, elles feront fai- 
fies , 8c il en fera dreffé procès-verbal , pour , 
fut it^lui, être flatué par les juçes des manufac- 
tures ce qu'il appartiendra. A régard des toiles 
fabriquées d’après des combinaifons arbitraires, 
l’empreinte ou marque qui fera appofée fur icelles, 
fera cTune forme ocfcgone , 8c ne contiendra que 
le miilcfime 6c le nom du bureau dans lequel 
elle aura été appofée. 
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Vm. Enjo'tgnons aux gardes-jurés on autres 
prépofes pour la dcfTene clés bureaux de vifite , 
•de vérifier la largeur des toiles qui feront décla- 
rées avoir été fabriquées conformément aux ré- 
gtemens. ^dite largeur fera mefurée é l’aune de 
Paris ou au pied-de-roi, fuivant les difiérentes 
fixations déterminées pour la fabrication defdites 
toiles. 

IX. Les toiles dem Ici longueurs auront été 
déterminées par des difpcfiiions des réglemens 
particuliers é chaque généralité , fercm , lurs de U 
vifite qui en fera faite au bureau de marque , au- 
nces par lefdils gardes jurés , ou par telles autres 
prtfonnes à ce prépofées. tl fera appliqué aux 
deux clic.'s d'icelles une marque en huile 8c noir 
de fumée qui en conflatcra l'aunage. Et dans le 
cas où ledit aunage fe trouvcroii moindre que 
celui qui aura été prcfciit , lefdites toiles feront 
réduites en demi-pièces, 6c le coupon refbni fera 
faifi; pour, en confiqtience du jugement qui în- 
tervier-dra, être led.t coupon divifé de trois au- 
nes en trois aunes , 8c enluitc rendu k ceux é qui 
lefdites toiles appai tiendront. Faifons irés-expreQes 
defenfes auxdirs gardes-jurés 8c aux prépefés , 
d'auncr lefdites toiles autrement que bols é bois, 
8 c fans pouce ni évent. 

X. Les pièces de toiles 8c toileries qu'on efl 
dans l’iifage de plier par feuillets, auront toutes 
leurs plis égaux , 8c il ne pourra être joint ou 
coufu enfcmblc plufieurs coupons. Enjoignons aux 
fabricans 8c marchands faifant fabriquer , tant lef- 
dites toiles que celles qui fe vendent roulées, de 
les plier ou rouler de façon que les marques qui 
doivent être appofées aux deux bouts d’icelles 
foient toujours en évidence , 8c puifTent être véri- 
fiées fans déplier ni dérouler les pièces. 

XI. Toutes les toiles Sc toileries qui feront pré- 
feniées aux bureaux de vifite, comme étant fa- 
briquées conformément aux régies preferites par 
les difpofitions du préfent réglement 8c par les 
tableaux de fabrication , 8c qui , lors de 1a vifite 
qui en fera faite , ne s'y trouveront pas con- 
fiurmes , feront faifies par les gardes-jurés , lefquels 
en drefferont procès-verbal ; pour, après les ju-' 

emens qui interviendront fur lefdils procés-ver- 
aux , être lefdites toiles- couptées de trois aunes en 
trois aunes , Sc enfuite rendues aux propriétaires 
d'icelles, après qu'ils auront acquitté les frais. 

XIL Les curandiers 011 blanchUTeurs ne pour- 
ront recevoir aucunes pièces de toiles qu’elles ne 
foient revêtues de la marque deftinée aux étoffes 
réglées , ou de celle de liberté. 

XIII. Défendons aux curandiers 8c blanchif- 
feurs, ainfi qu’é tous marchands 8c fabricans, de 
tirer les toiles avec quelque machine ou inflru- 
ment que ce foit , pour en augmenter la longueur 
ou la largeur. Lmir permettons feulement de lea 
équarrit après le blanchiffage. 

XIV. Lefdils curandiers ou blanchiffeurs auront- 
un coin ou marque , potiaat leurs nom , furtioia 
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& le nom du lieu de leur demeure. Ils en jppli* 
meront l’empreinte avec de l'huile 6c du noir de 
famée aux deux bouts de chaime pièce qu’ils au- 
ront blanchie, 6c feront tenus cIc dépoter une fem- 
blable empreinte au gtciTe de la jurifdiélion des 
manufaâures. Seront pareillement tenus lefdits cu- 
randiers 6c blanclnireurs , d’appofer fur chacune 
defdites pièces de toile , une marque indicative de 
leur aunage , aptes le blanchilTage. 

XV. Les voiusriers 8c autres qui tr3nf;.'orteront 
des toiles dans les villes 6c lieux où il y a des 
bureaux de viûie èt.iblis, feront tenus, lors d: 
leur arrivée dans le lieu de leur dcdinaiion , de 
les décharger direâement dans lefdits bureaux , il 
reflf.’t par les gardes-jurés de vérifier fi elles font 
revêtues des marques prefcriies. Et où Icfdites 
toiles ne feroient pas marquées, elles feront vifi- 
tées par lefdits gardes-jurés , à l’effet d’être anpo- 
fèes fur icelles, fuisrant la nature de leur fabri- 
cation , les marques prefcrltes par l’article III des 
lettres- patentes du 5 mai 1779. Faifons défenfes 
auxdiis voituriers 8c autres de décharger lefdites 
toiles ailleurs que dans lefdits bureaux. 

XVL Auîorifons lefdits gardes-jurés b faire des 
vifues cher les fabricans & les curandiers ou blan- 
chiffeurs, ainfi que dans les halles, foires 6c mar- 
chés ; è flufir les toiles ou matières qui feront en 
contravention au préfeni réglement ; pour , fur 
le procès-verbal qui en fera drefle par lefdits gar- 
des-jurés, être flaiiié par les juges des manufac- 
tures , ainfi qu’il appartiendra. 

XVII. Diipenfons des m.arques preferites par 
Farticle IV des Icitres patentes du 5 mai 1779 , 
les toiles fabriquées en chaîne Sc en trame avec du 
fil d'étoupe, du gros , ou reparon de lin 8c de 
chanvre qui n’auront point été lelTivés. Voulons 
néanmoins que lefdites toiles ne puilTcnt circuler 
dans le royaume , 6c être exportées à l’étranger , 
cpi’ellcs n'aient é:é revêtues, fans aucun examen 
préalable , dans le bureau du lieu de fabrication , 
ou dans celui qui fera le plus prochain , d'une 
marque d’une forme oélogone , dont l’empreinte 
portera te nom dû bureau de vifiie 6c le milléfime. 

■ XVin. Voulons que les préfentes fuient exé- 
cutées félon leur forme 8t teneur, dérogeant à 
cet effet 1 tous édits , déclarations , lettres-patentes, 
arrêts 8c réglemens, en tout ce qui pourroit y 
tire contraiic. 

J^tlrtt-patentts dit roi , portant rc^ltmtnt pour tes 
maints 6* Us ouvriers dans Us manufaSlurts 6* 
dans Us vitUs où si y a coiruttisnauiès d'arts 6* 
snêners ; dvnnèes d h Muetse U 13 feptenbre tySt , 
rrgijlrèes en parlemsns U 8 janvier iy$3, 

Louis, par la grâce de D'eu, roi de France 8c 
de Navarre; à nos amés & lAiix confeillers les 
zens tenant notre cour de parlement b Paris , falut. 
Perluadés que rien n’cll plus capable de faire 
ficurir les mami&éhitct que de inaioiciur le bon 
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ordre entre les fabricans 6c leurs ouvriers , noue 
avons jugé néceffaire de renouvcilcr les difpofi- 
tions des lettres patentes du a janvier 1749, Sc 
d'y ajouter les précautions qui nous ont paru ca- 
pables d'entretenir la police & la fubordination 
parmi les ouvriers. A ces catifes, de l'avis de 
notre confeil , 8< de notre certaine fcicnce , pleine 
puiffance 6c autorité royale , nous avons dit , déclaré 
6c ordonné, voulons 6c nous plaît ce qui fuit: 

Art. I. Tout ouvrier qui vaudra travailler dans 
une ville dans laquelle il cxillc des n;.inLfaéiures, 
ou dans laq^uelle 11 a été ou fera créé des com- 
munautés dans & métiers , fem tenu , lors de 
fon arrivée dans ladite ville, de fc faire entegif- 
trer par nom Ôc fumom , au greffe de la police, 
& fera ledit cnrcgillremem fait fans frais. 

II . Les conventions qui auront été faites entre 
les maîtres & les ouvriers, feront fidèlement exé- 
cutées ; & en conféquence lefdits maîtres ne pour- 
ront renvoyer leurs ouvriers , 8c réciproquement 
les ouvriers ne pourront quitter leurs nuiires avant 
le terme fixé par lefdits eogagemens, s’il n’y a 
caufe légitime. 

III. Dans le cas où lefdits engagemens n’auronc 
pas de terme fixe , les ouvriers ne pourront quittée 
les mahres chex lefqucis ils travailleront , qu'aptès 
avoir achevé Us ouvrages qu’ils auront commen- 
cés , avoir rembourfé les avances qui auront pu 
leur être faites , & avoir aveni lefdits maîtres huit 
jours auparavant. 

IV. Lorfque les ouvriers auront remph le terme 
de leur engagement , 6c qu'à défaut de terme 
convenu entr'eux 6c leurs maîtres , ils fe feront 
conformés à ce qui eft preferit par l’article pré- 
cèdent, les mairres feront tenus de leur délivret 
un billet de congé dont le modèle demeurera an- 
nexé à nos préfenies lettres; & f> le maiire ne 
fait pas figner, ledit billet de congé fera délivré 
à l'ouvrier , du confentement du maître , par le 
juge de police. Voulons que lefdits ouvriers aient 
un livre ou cahier, fur lequel feront portés fuc- 
ceffivement les différens certificats qui leur feront 
délivrés par les maîtres chez lefqucis ils auront 
travaillé , ou par le juge de police , qui ne poux- 
ront audit cas exiger aucuns honoraires, ni liais 
d’expédition. 

V. Dans le cas où le maître refiiferoit de don- 
ner à fon ouvrier un billet de congé, comme 
aiiffi Anns le cas où pour caufe de mauvaife con- 
dnite u< la part de l’ouvrier , ou de mauvvs trai- 
temens de la pan du maiire , il s’éleveroit quel- 

3 lies conieûaiions entr’eux , ils fe retiretemt par- 
everi le juge de police , auquel nous enjoignons 
d’y pourvoir, fans délai 6c fans frais; autorifons 
auxdiis cas le juge de police , à délivrer les billets 
de congé à l’ouvrier, s’il y échoit. 

VI. Faifons trés-expreffes inhibitions & défenfes 
à tous entrepreneurs des manufaâutes , ^ricahs ; 
contre - maiires de fat.ique ou maîtres- ouvriers 
tenant -bontique , de deoaueber diicéicmem eu 
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înHirc^Vcment, aucun ouvrier fnraîn ou doroîcilié , 
& même de lui donner de Icuvrage , qu’il n*«m 
prèalah'cment reprérenté le bùlet de congé ou 
certificat ordonné par Tariiclc IV ci-cxfli:$i ^ ce, 
à peine contre les contrevenans de cent livres 
d'amende , de tous doRinu»cs-iméièt$ envers 
le maître qui réclamera l'ouvrier. 

\'II. Et dans le cas où quelques ouvriers ou 
apprentis auroi^nt diverti les métiers , outils ou 
matières fervant à la fabrique, les maîtres fciom 
tenus de requérir le lieutenant de police de conf 
taicr ledit délit, & d'en drclîcr procés-verbkl , 
dont leur fera délivré etÿédition, laquelle expé- 
tlition ils rcmciiront à l’officier chargé dumimftére 
publ'C , pour être à fa requête les déÜnquans 
poarfüivis , ainfi qu’il appartiendra. 

VIII. Faifons déicnfes à tous ouvriers de s’ef- 
fcmblcr, même fous prctex'.e de confrairic, de 
cabaler entr'eux pour fe placer les uns les autres 
cher, tics maîtres ou pour en fortir , d’exi^jer 
des ouvriers , foit f/ançois , folt etrangers, qui au* 
ront été ch' ifis par les inaiires , aucune rètnbu' 
tion, de quelque nature que ce puifiè être, ^ pe.ne 
d’cire pouriuivis extraordinairement. 

IX. Les dirpofiticns de nos préfeotes lettres fe- 
ront exécutées en ce qui les concerne, par tous 
les marchands, artifans, apprentis, compagnons, 
garçons de boutique & ouvriers , réfidans dans 
toutes les villes & lieux de notre royaume, & 
noiamment dans les villes où il a été, ou fera 
par la fuite établi de nouvelles commucautés. 

Module de certificat. 

Je fiuffignê , fabricant demeurant a 
Certifie ^ue te nommé dit de 

lapa^oijfe de province de a 

trévailU cher moi pendant en tfualité de 

& <ju il a rempli fes en^of^emem envers 
moi avant ^ue d*en finira en foi de quoi fai figné. 
Fait i U 


'é^rrét du eonfeil d*état du roi , qm ordonne que, dans 
toutes les provinces du royaume , pour lefquelîes il 
rCa pas été fait de re^lemens , il fera établi des bu- 
reaux pour Vappofinon de la marque nationale fur 
toutes 1er étoffes qui auront été fabriquées dans tef- 
dites provinces , du tz m^fS ; extrait des re- 
pjlres du confeU d'étau 

Le Roi s'étant fait rendre compte des différens 
réglemtns rendus pour la fabrication des étoffes , 
fa majsfté auroit reconnu qu’il n’en a point été fait 

r our plufieuri généralités , attendu qu’il ne s’y fa- 
rique qu’un petit nombre d’éioffes de nès-peu 
de valeur, & qui font principalement defUnées â 
b confommation du pays; & que dans d’autres il 
■’a, par les mêmes moûts , été fait de régUmens 


R E G 

que pour une nature d’étoffes; que néanmoins, pir 
1-s Lîtrtvfkatcnies du s mai 1779 * d » entre 
autres choies, ordonne qiie toutes les étoffes, de 
quelque nature qu’elles pmû'eni être , qui circule- 
ront dans le royaume, ou qui feront exportées à 
l’étranger , foit quelles fuient fabriquées conformé* 
ment aux régltmens, ou, d’.iprès des combinaifons 
arbitraires , icront revêtues d'une marque ou em- 
preinte , qui ind quera qu’elles font de Ubriqiis na* 
tionaie;que, d'aprèscesdifpofiiions, donilcprin- 
cipal objet c(I de s’oppofer au débit des éteffet 
èu-angeres, il efl utile d’établir indlilinélenient dans 
tous les différens lieux de fdirique , des bureaux 
dans lefqucis les marchands ou f^bricans qui vou- 
dront faire circuler dans le royaume, ouex;v)rier 
à l’cirangcr des étoffes nationales, puincmfiàrcap* 
pofer fur tccllcs les plombs ou marques qui , aux 
termes defdites lettrcvpatcntcs , doivent indiquer 
leur origine; qu’auirement ellss feroient expofccs 
à être fiufics. A quoi voulant pourvoir t oui le rap- 
port du fleur Moreau de Beaumont , confeillcr d’é- 
tat ordinaire au eonfeil royal des finances*, le 
roi éram en (on confcU, a ordonné & ordonne, 
que dans les géncraUiés du royaume , pour Uf* 
quclles il n’a pas été fait de régUmeit , il fera éta- 
bli des bureaux de marque , pour que toutes lef- 
dites étoffes , qui porteront le nom du fabricant , 
& l’indication du lieu où elles auront été fabri- 
quées , pmlTem , avant d’èire expofees en vente, 
ou d’être expédiée* pour leur deffinaiion, être rc* 
vêtues aux deux chefs , de deux plombs , dont 
l'un fera indicatif de la qualité de la teinture, & 
l’autre portera le milUfimt éc le nom du bureau 
où elles auront été marquées : & pour rappofitlon 
de chacun defdiu ploinbs , il fera payé un fuu. 
Veut fa m-ajerté que Icfdiis bureaux fuient lielTcr- 
vis , autant que fiiire fc pou-ra , par deux marchands 
Ou iabricans réfidans thins le lieu de ré’.ablifiemcnt 
dudit bureau , lefquels , pour la première fois feu- 
leincm, feront nommés par les officiers de jioücd 
les plus {prochains. Leidus marchands ou fabricant 
rcffcrom en exercice pendant un an à défaut del- 
dits marchands ou fdbricans , Icfdits bureaux feront 
deffervispardes prépofés que fa majeffé fe réferve 
de nommer. Ordonne parcillcroeni fa majeffé que 
lefiiits marchands 8 c fabricans , ou lefdits prépo- 
fés, compteront annuellement par bref- état, du 
produit du droit de marque , pardevant les fieurt 
intendans 8 c commiffaires départis, lefquels feront 
tenus d’envoyer 9u confeU un double defdits corn*, 
pics , 8 c veiller à ce que le produit du droit de 
marque , déduâton faite des frais de bureau , fou 
verfe dans la caiffe du commerce. N’emend néan- 
moins fa majeffé affujeiiir aux difpofiüons du pré- 
fent arrêt les provinces du royaume à l’inffar do 
l’ciranger uTc^f, à l’égard defquclles il en fera 
ufé comme par Ic^affé , tant relativement àrm- 
troduélion dans l'imérieur du royaume, desécoffe* 
qui s’y fabriquent, qu’à l’égard des droits auxquels 
clics font affujetlie». Veut pareillemeac fa majeffè 
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Ijue 1 m éfoffM qui fe fabriquent dans les proTÎncts 
répuries étrangères , coniihucm , nonobAani Us 
marques dont elles feront revêtues , il être afîujet- 
lies au paiement des droits impofes par les didc- 
rens tarifs. Enjoint fa majeAé aux ficurs intendans 
& cominidaires départis dans les fufdiies généra- 
lités, de tenir la main i l’exéemion du préfcct ar- 
rêt, lequel fera exécuté noni<bflam toutes oppc fi- 
lions, dont, fl aucunes iniervieniietu , fa nia;eAé 
fe réferve la eonnoiflânee , & icelle interdit à toutes 
fes autres cours 8c juges. Et fera le prefent arrêt , 
lu, publié 8c affiché pr-iout où befuin fera, 

jirréi du confcil iT itat du roi , y tri /are à dix pour 
(tnt Us droits ^tic doit pnycr à tentrîe du royutimt 
Ij iormttcru itranfin , 6" <1 cir.ij pour (tnt ctlU 
des provinces riputets ètrjjtpires , lors de fin en- 
trie dans Us ciruj erejfes fermes ; [opprime tn cou- 
fiquenee T obonnement de lu ville de Suitit-Amund ; 
du ij oiîchre lySi : exiruit des regijlres du conftil 
ai: au 

. Sur ce qui a été repréfenté an roi , étant en fon 
cenfeil , que le droit de trois livres doua; fols ,im- 
pofé par le tarif de 1664, fur chaque doutainc 
de paires de bas fabriqués à Saint-Amand en Flan- 
dre, porte un préjudice confidérable au commerce 
de bonneterie qui pourreit s’établir entre cette ville 
8c la Picardie; que ce droit originairement impofe 
fur les bas tricotés da.ns la Flandre autrichienne , 
dont faifoii alors partie ladite ville de Saint - Aman 1 , 
n’avoit été fixé fi haut , que pour favorifer les fo- 
briques franqoifes , mot'fs qui fcmblcni demander 
aujourd'hui qu’il foit diminué, non -feulement à 
l'égard de la bonneterie fabriquée i Saint-Amand, 
& ponéc dans 1 m einq groffM fermes , mais encore 
pour celle qui y palTc de toutes les provincM ré- 
putées étrangères ; fa majeAé étant en cuire infor- 
mée qu’au moyen d’une fomme de trois cens li- 
VrM, dont l'arrêt du confeil , du 7 novembre 1730, 
a auterifé le paiement arniiet par les prcvâi 6c 
échevins de ladite ville de Saint-Amand , il eft per- 
mis aul marchands 8c fabricans de bas de cette 
ville d’envoyer en franebife des droits du tarif de 
1C71 , dans les villages de la ciiâiellenle de Tour- 
nay , telle quantité de laine qu’ils jugent à pro- 
pos , pour y être tricotée 8c lapporice en bas non 
foulés 8c apprêtés, mais que ces marchands 8c fii- 
bricar.s abufent de cenc facilité, en réiendant à 
des laines qui ne font que peignéee ; cToù il réfulte 
que le prix de la main iTa-iivre de la filature de 
cette matière eft perdu puur le royaume, de même 
^e celui du tricot ; que d'a.lleurs la forme dans 
laquelle fe lèvent ces trois cens livres , compo- 
ûm le prix d’abonnement dont il s’agit , en fait 
Botter la Mreeprion indlAinélcmcm fur les bas ft- 
Driqués , 8c dans les villages de la domination fran- 
çoife , 8c fur ceux Sjui font originaires de la ebâ- 
tellcnie de Tournay , tandis que ceux - ci devroiem 
fouis fupporter cette impofition. A quoi fa ma;cAé 
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voulant remédier, comme auffi faire un réglement 
générai , relativement aux droits auxquels feront af- 
fujettis les ouvrages de bonneterie ; vu le mémoire 
dM fermiers-généraux, enfcmble l'avis dM dépu- 
tés au bureau du commerce ; ouï le rapport dit 
fieur Joly de Fleury , confeiller d’état ordinaire, 
8c au, confcil royal des Anances ; le roi étant en 
fon confeil , a ordonné 8c oïdo.'ne ce qui fuit : 

Art. I. 'Tous les ouvrages de bonneterie , foie 
an méiier , fuit b l’aiguille ou tricot , qui forant 
fabriqués dans les provincM réputées étrangères , 
8c qui pafTerom clans celles des cinq groffes fer- 
mes , ne feront aAujetfis , à compter du jour de 
la publicaiion du préfent arrêt , qu’à un droit uni- 
forme de cinq pour cent de leur valeur ; à l’cSci 
de quoi les marchands , fabricans ou voituriers , 
feront tenus de rcpréfcnicr une faâure , contenant 
la qiiamiic 8c la valeur defdits ouvra^M. 

II. Tous les ouvrages de bonneterie qui vien- 
dront de l’étranger , paieront à leur entrée dans le 
royaume , un droit uniforme de cbx pour cem de 
leur valeur. 

III. Ne feront réputés ouvragM de bonneterie 
originaires du royaume, que cetu qui feront re- 
vêtus cTun petit plomb, portant d’un côté lenom 
du maiirc fabricant qui les aura fabriqués pour foit 
compte , 8c de l’autre , le nom du lieu de fa de- 
meure ; 8c tous ceux qui ne porteront pas ce plomb 
feront iraiiéscomme ouvrages de bonneterie étran- 
gère , 8c fujets en coiiféquence au droit ci-dcfTu> 
de dix pour cent de leur valeur , de quelque lieu 
qu’ils vieiinor.i. 

IV. Au moyen des deux dlfpufitions ci-dcffiis, 
fa inajeAc ûippriire l’abonnement accordé par l’ar- 
ticle premier dudit arrêt du confeil du 7 novem- 
bre 1730, pour tenir lieu des droits d’entrée im- 
pofés par le tarif de 1671 , rinfi que tous autre» 
abonnemens qui auroieni pu Are faits avec l'adju- 
dicataire des formes générales , pour raifon dcfdit» 
droits. 

V. Les m.'irchands 8c fabricans de bas de Saint- 
Amand ne pourront envoyer dans les villages de 
la châtellenie dcTournay que des lainMAlées, pour 
y être tricotées 8c lapportées en bas non foulés 
ni apprêtés ; 8c ils feront tenus de fê conformer , 
à cet égard , aux formalités preferites par ledit 
arrêt du confeil , du 7 novembre 1730 : leur fois 
fa majeAé défenfes cTenvoyer dans lefdits village» 
des laines qui ne feruient que peignées , à peine 
dé conhi'eation defoites laines, 8c de tous dépens , 
dommages 8c intérêts. Enjoint fa majcAé aux Ceur» 
inicnclans 8c crmmiAàircs départis dans fes provin- 
ces , de tenir la main à l’cxcaiiion du préfent ar- 
rêt , qui fora lu, publié 8c affiché par-tout où be- 
foin fêta. Fait au confcil d'état du roi , fa majeAé 
y étant , tenu à VerfaiÜM le vingt-cinq oâobre 
miTIept cent qiuire-vingt-un. Signé SÉGL'K. 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France 8c 
de Navarre , dauphin de Viennois , comte de Va- 
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Ieniinois& Diois, Provence , Forcalquier &tetrei 
adjacentes : à nos amès & féaux confeillers en 
nos confeils, les fieurs intendans & commiffalrcs 
départis pour l’exécution de nos ordres , dans les 
provinces & générali:és de notre royaume : falut. 
Nous vous mandons & enjoignons par ces pré- 
fentes , fignccs de nous , de tenir , chacun en droit 
foi , la main X l’exécution de l'crrèt ci-atiaci.Wous 
le contre-feel de notre chancellerie , cejourtriiui 
rendu en notre confcil d’état, nous y éiam, pour 
les caufes y contenues : commandons au premier 
ixitre huiluer ou ferment fur ce requis , de figni- 
fier ledit arrêt à tous qu'il appartiendra, i ce que 
perfonne n'en ignore; & de faire, pour fon en- 
tière exécution , tous aSes & exploits néceflaires , 
fans autre permilfion , nonobdani clameur de haro , 
charte normande & lettres à ce contraires. Vou- 
lons qu’aux copies dudit arrêt & des préfentes , 
coliationr.ées par l’un de nos ames & féaux con- 
fcillcrs-fecréiaires, foi foit ajoutée comme aux ori- 
ginaux. 

^jirréi du confiU d'ètut du roi , conetmant lu faljrïcuiion 
dti èijÿis de draperie , Jergeterie 6* autres êtofes de 
daine indiflinlUment , du if février ipS} : extrait 
des regijires du eonfeii d'états 

Vu au confcil d'état du roi , les lettres-patentes 
du 5 mai 1779, par l’article lil defquelles il eft, 
enn-e autres chofes , ordonné que les cioffes de dra- 
perie , fergcteiic tk toutes les étoffes de laine indif- 
tinélemcnt, poricroni aux deux chefs, la dénomi- 
nation de l'étoffe, le nom du fabricant & celui du 
lieu de fabrique , tiffiis fur le métier ; & fa majeffé 
étant informée que dans pluffeurs lieux de fabri- 
que, les fabricans fe permettent de s’écancr de 
cette difpofiiion , & impriment feulement ladite 
infcripiio.a en leitres*d’or , après les apprêts, d’où 
il réfiiltc Ia poflibilité d’enlever l’entTebat ou bout 
des pièces , & de lïs revêtir enfuite des noms & 
des infcr'ptions qui peuvent être les plus avanta- 
geufes pour la vente defdtics marchandifes. A quoi 
defirant remédier : ouï le rapport du ficur Joly de 
Fleury, cor.feillcr d’état ordinaire, & au confeil 
royal des finances ; le roi é»m en fon confsil , a 
ordonné & ordonne que , conformément i l’art. III 
des lettres-pientes du 5 mai 1779,1a dénomina- 
tion de l’étoffe , le nom du fabricant & celui du 
lieu de fàbritnie , feront tilTés aux deux bouts de 
cliaque pièce fur le métier ; fait en con(éi(uence fa 
majefté très-expreffes inhibitions & défenfes ù tous 
fabricans d’imprimer, fous quelque prétexte que 
ce puiffe être, ladite infeription iùr leurs étoffes, 
en lettres d’or & avec un môrdant ou autrement , 
& ce, fous peine de faiffe des étoifes en contra- 
vention , fk de trois cens livres d’amende : permet 
neanmoins fa majené auidits fabricans de faire le 
lifiage ci-dsfliis ordonné, avec telle matière que 
bon leur femblera , pourvu toutefois , que lots 
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(ks apprêts, cite puifTe faire corps avec celle qui ^ 
aura été employée i U fabrication de Técoffe. 

dérrét du conftiî d'état du rçi, qui ordonne que U$ 
plcmhs de teinture ofpofii fur les étoffes , en cenfé^ 
quence des lesttes-patentes du y moi tqqç , feront 
contre-marquées dans les bureaux Je v. du tS 
avril tjSa: cxira.t des repjl es du conjeil d'état. 


Sur ce qu't a été repréfemé au roi , é ant en (on 
confcil , qtic par rarticlc UI lerrr;s-p2ii.mes du 
, ç mai i77y , i! a été ordonne qi;c , t^n: les étoffes 
ubriqnccs conformwmvnf aux di ‘[«orifions dc5 ré- 
glemcns, que ccIÎm fabrii^u*res d’apré> des coirthi- 
naifons arbitraire», fcroicm , lorsqu’elles atuoicnt 
leurs der:ii;:rs apprêts, prcl'entées aux bureaux 
de vifite |H>ur y rectvuir une marque iodica(î%*e 
de U'ur fabrication ; & qiu p.ir l'anicU VIII defditcs 
lettres patentes, il a etc ordrmné aux gardes-jurés 
chargés du feiv;ce dcfJits bureaux, de n'a>pofer 
Icfdttcs marques qu’après avoir vénHé le p.omb de 
teinture dnm aucunes de rdiit_îi étoffes feroient revê- 
tues, & avoir, en cas de fuipicion, conffaié la 
qualité de ladite teinture : que cependant il arrive 
journellcmc.it que des éicffe% fabriquées & apprê- 
tées pour être Vendues en bUnc, & qui en confé- 
qucnce opat reçu les marques cl deffus indiquées, 
toni par la fuite devinées à la teinture ou k l'im- 
prcHion par ceux qui les ont achetées; & que fe 
irous'anr déjà rabattues de toutes les marques pref- 
criies , elles ne font plus dans le cas d’être prefentées 
aux bureaux de vifuc , d'où il rèfulte que les propric- 
taircsdcfdires étoffes peuvent appofer fur icelles ou y 
faire appofer par le teimurier, tel plomb de teinture 
qu'ils )ugentà propos, fans s'expofer aux peines pro- 
noncées par l'art. VIU defdiies lettres-patentes du ç 
mai 1779, contre ceux qui comrtiîtiroient des infi- 
délités lors de lappofiiion dudîtplomb, & peuvent 
ainfi tromper impunément les confoiomateurs. 
A quoi defirant pourvoir: oui le rapport du ficur 
Joly de Fleury, confeilter d'ctac ordinaire, 6 c au 
confcil^royal des finances ; le roi étant en fon con- 
feil , a ordonné & ordonne : qu'à compter du jour 
de la publication du préfent arrêt, les plombs de 
teinture dont ferorat revêtues les étoffes qui feront 
prêfeniées aux bureaux de vifites py>iir y recevoir 
les marques prcfcriies par l'article III des Icnrcs- 
patentes du ç mai 1779, feront, lors de l’appo* 
firion defditcs marques, contremarquées avec un 
coin ou poinçon , portant la lettre initiale du 
bureau dans lequel lefjites éioffes auront été ap- 
portées ; & qu'à l'égard de celles qui , après avoir 
été marquées en blanc, feront mifes à la teinture 
ou imprimées, elles feront , après ledit apprêt , pré- 
fentées aux bureaux de vifite, pour, le plomb 
appofé fur icelles par le teinturier, être au(n con- 
tremarquées , ainfi qu'il vient d’être ordonné ci- 
deffns, vérification préalablemeçu faite de la qualité 
de la teinmre ou impreffion; 6 c cc, fous peine , 
contre les coatrevenauis, de trois cens liv. d'amende. 

Ordonne 
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Ordonne fa majeftè , tant aux gardea-jurès & awrcs 
prépolît pour le fervice det bureaux de vifue & 
de marque, qu’aux infpeéieurs det manufaflurct 
& aux employés det fermct, chacun en droit foi , 
de viCier & examiner let plombs det étoffes teintes 
ou imprimées qui feront txpofées en vente ou 
expédiées i l'étranger ; de uifir 6c arrêter celles 
dont let plombs ne fe uouveroiem pas contremar- 
qués , & de faire flatuer , par les juçes det manu- 
laAures, fur lefdites faifiet, conformement aux dif- 
poiitiont du .préfent arrêt. Enjoint fa majeffé aux 
fieiirs intendant & commiÆûret départis daiis les 
(Efférentes généralités du royaume , c^tenir la 
main é fon exécution, noncbftant toutes oppofi- 
tions ou cmpécliemcns généralement quelconques , 
dont fi aucuns interviennent , fa majené fc réferve 
la connoiffance 6( 4 fon confcil , 8c icelle imerdit 
4 fes cours 6c autres juges. 

Arrcl du conftil dttai du ni , jui atdannt que le droit 
d'un fou pour chaque empreinu , marque ou plomt , 
fera perqu indiflioltemeot , dans les bureaux de vifite 
O de marque , tatu furies étoffes , que fur les toiles 
& toileries ,■ du iz décembre ip 8 i. Extrats desregifires 
du confeil d’etat, 

. Vu an confeil iTctat du roi, fa majeffé y étant, 
les lettres patentes portant établiffement de bureaitx 
de vifite 6c de marque des étoffes , 6c réglement 
pour la manutention defdits bureaux , par l’art. XI 
dcfqiièües il eft , entre autres chofes , ordonné qu’il 
fera payé par ceux qui préfcmcront des étoffés sus- 
dits neKatix, un fou pour chaque empreinte, mar- 
qtte ou plomb qui léra appuie fur iceltes: 6c fa 
majeffé étant informée que, par une faulTe inter- 
prétatiunKlttdit article, 8c fous prétexte que la per- 
ception dudit droit n’efl ordonnée que pour les 
étoffés , quelques fiibricarj de toiles fe font rcfufés 
4 l’acquitter ; quoiqu’aux termes des lettres-patentes 
du 8 |uin 1780, portant réglement pour la febri- 
carion des toiles, ils foient affiijettis 4 les faire 
revêtir, ainfi que les autres étoffes, des marques 
6c empreintes pour lefquellcs il a été étabfi. \ quoi 
dcfirant pourvoir : oui le rapport du fieur Joly de 
Fleury , confeiller d’état ordinaire . 8c au Confeil 
royal des finances ; le roi étant en fon confeil , a 
ordonné 6c ordonne que ledit droit d'un fou fera 
indiffinâemcnt perçu pour chaque empreinte , mar- 
que ou plomb qui , en eonféquence des lenres- 
patemes des 5 mai 1779, t”, 4 6c 18 jum 1780, 
fera appelée tam fur les étofli-s , que (tir les toiles 
6c toileries. Et feront , fur le préfent arrêt , toutes 
lettres-patentes néceliâires expédiées. 

jirrêt du confeil d'état du roi, mi ordonne qu’il fera 
appofé fur chaque piiee d étoffe prt’Jentèe a la vjîte 
après les apprêts , Jeux plombs ; favoir , l'un au chef 
de ladite pièce , £e l'autre à rextrémité; du t 8 août 
ipSq. Extrait des reg-fl es du confeil d état. 

Le roi étant informé qu’il fe feroit élevé des con- 
Maruffaelures (r Arts, Tome U. Prem. Pan. 


R E G xxMÎi 

leffations fur la queffion de lavoir , s’il devoir être 
appliqué deux plombs 4 chaque pièce d'étoffe ap-éa 
les apprêts ; que quelques fibricans auroicm reftilé 
de fuufftir lappofiimn de ces.deux plcmhs, fur 
le fondement que l’article III des lettres-i atemcs 
du ç mai 1779, 8c les articles VI 6c IX de celles 
du 4 juin 1780, ne erntenoient pas une difp- fition 
précYc 4 cet égard ; qu'on pouroii meme induire, 
des cerines dans lefquels ils étoient cor.çi>s, une 
volonté contraire : OC là maieflé confidérat# que 
torfqu’elte a ordonné rappofiiim des plombs , elle 
a eu pour objet d’empécher' que le confommaieur 
ne fût trompé , 6c cpi’il pourroit Tétre fiicilemcnc 
fl on n’appofoii qu'un feui ptemb, en ce qu’un 
détaillcur qui auroit vendu quelques aunes d’une 
pièce cTétone', en l’eniamattc uir le bout fur leauet 
auroit été appliqué le plomb , ne feroit plus en état 
de prouver 4 ceUii qui acheteroit le furplus de ladite 
pièce, cpi’ellea été Wriquée fuivant tes tèglemens , 
ou d’après des combinaifons arbitraires ; 6c que pour 
faire celTer tous tes doutes , il étoit néecITaire d'ex- 
pliquer fes incenciont. A ljuoi voulant pourvoir: ouï 
le rapport du ficur le Fevre d'Ormeffbn , confeiller 
d’état 6c ordinaire au confeil royal , contrôleur 
général des finances ; le roi étant en fon côr.fcil , 
inierprciant en tant que befoin l’anicle lU des let- 
tres-patentes du 5 mai 1779 , 6c les articles VI 8c 
IX ne celles du 4 juin 1780, a ordonné 6c ordonne 
qu’il fera appofé fur chaque pièce d’éta -ffe pré en'ée 4 
ta vifite apres les apprêts, deux plomhs; (avoir, l’un 
au chef de ladite pièce , & l’autre à l’exirémiié; fai- 
fani trévexpreffes inhibitions 8c defenfes, tant aux 
fabricans qu’aux marclia-rda , d’entamer Irfdites 
étoffes par les deux bouts. Enjoint (a mavffé aux 
Cems iniendaiis 6c cominiffairas dépariisffans les 
di(r>enti3 provinces, de tenir la m in 4 l'cxécu;ioa 
du préfent arrêt , qui fea imprimé , lu , p-blié 6* 
affiché, 6c fur lequel, fi he(i in eff, toutes lettres- 
patentes néceffaircs feront expédiées. 

Arrit du confe'd d'état du ni , qui dètemiree la manièrt 
dont les gardes-jurés , & autres prépofes à la deffertt 
des bureaux de viffie (r de ma^ue , eomptero-tdu 
produit det droits de marque , anundes 6 r conffea^ 
tiens qu’ils font ehargés de percevoir : du la mars 
lyff I. Extrait dts regijtres du confeil d état. 

Le roi s’érani fait repréfenier les lettres-pa'cniet 
du premier juin 1780, 6c fa majefléayant cor fidéri 
qu'il n'avoii point été ffatué par iceilc' . fur la forme 
6c l’ordre de la compiabili.é des déni rs prove- 
nant du droit de marque , elle a jugé 4 propO' d'ex- 
pliquer fes intCRticns 4 cet teartl. A quoi defirant 
pourvoir ; ouï le rappurt dit (iciir M ireau de Beau- 
mont , confeiller nétat ordinaire, 6c an confeil 
royal des finances; le roi étant en fon confcil, a 
ordonné 8c ordonne ce qti- fuit : 

Art. 1 . Les gardes - jurés ou autres, d. (Tervant 
1 rs bureaux de vifite 8c de marque , remettront 4 
fin de chaque année , ou au plus tard dans le 
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premier mois de l'annie fuivante , au grefie des 
lurifdiâions des manufàâares , un compte par bref- 
état» (igni & affirmé par eux , dn produit des droits 
de marque & plomb , amendes & confircations , & 
de la depenfe laite pour ta deflcrie dcfdits bureaux 
pendant ladite année. 

n. Il fera alloué atixdits cardes-jurés , dans la 
dépenfe defdits comptes , la fomme de dix livres , 

Î ui fera pvée pour chaque compte au greffier def- 
Itc9 jurtftrâions des manufaâures, lequel fera 
tenu tTenvoyer au confeil un double dudit compte » 
pour être réglé & apuré ainfi qu'il appartiendra. 

III. Lefdits gardes-jurés feront folidaires entre 
eux , jufqu'â l’entier apurement de leur compte , 
pour ration des perceptions qu'ils auront faites en 
conféqiience de Varticle premier du prefent arrêt. 
Veut fa maieflé,que les reliquats defdits comptes 
foient verfés dans la cailTe du commerce , pour érrt 
employés aux dépenfes & encouragemens rclaiifs 
aux manufaâures. 

IV. Enjoint fa majcllé aux fieurs 'mtendans & 
commilTaires départis dans les differentes généralités 
de fon royaume ;aux juges auxquels la connoiffance 
des réglemens des manufaâures eft attribuée ; & 
aux i.nfpeâetirs & fous-infpeâeurs defdites manu- 
fa^res , chacun en droit foi , de veiller é l'exécu- 
tion du préfent arrêt , lequel fera exécuté nonnbf- 
lam tomes oppofiiiont , dont fi aucunes imervien- 
nenc , fa majeité fe réfetve é elle & à fon confeil , 
la connoiffance , & icelle interdit à toutes fes autres 
court & juges. Et fera ledit arrêt , lu , publié & 
affiché par-iout où befoin fera. 

du confeil ethot du roi , fui ordonne que Us 
gjrJt^juris autres pripofès au fervice des bureaux 
de vifite 6- de marque , feront tenus de remettre aux. 

• fleurs intenJans (e eommiffaires départis de ta géné- 
ralité , U compu des rtesttes qu’ils auront faites , 
sont du produit du droit de marque » que des amendes 
& eoafiftations ; du 17 feplembre 17S1. Extrait des 
rtgijlres du eonftil if étal. 

Va par le roi , étant en fon confeil , l'arrêt rendu 
en icelui te ta fflars ip8i , par lequel il a été 
ordonné que les gardes-jurés & autres prépofésau 
fervice des bureaux de vifite & de marque , compte- 
ront du produit des droits de marque , amendes 
& confif^ions qu'ils font charges de percevoir ; 

& fil majcAé jugeant qu’il eft plus convenable que 
lefdits comptes foient rendus fur les lieux, par- 
devant les fieurs intendans & eommiffaires départis 
dans les différentes généralités du royaume. A quoi 
defirant pourvoir : ouï le rapport du fieur Joly de 
Fleury» confciller tfétat ordinaire, & au confeil 
royal des finances » le roi étant en fon confeil , 
a ordonné & ordoiuie ce qui fuit : 

Abt. I. Les gardes-jurés ou autres prépofés au 
(ervicc des bureaux de vifite & de marque , feront 
tenus de remettre é riaietxlam & commiffaire dé- 
parti de la généralité , dans le courant du mois de 
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janvier de chaque année , un compte pw eux flgol 
& affirmé» des recettes qu'ils auront faites penibni 
l'année précédente » tant du produit du droit de 
marque , que de celui des amendes & confifeations; 
comme auffi des dépenfes qu’auront occafionnéea 
pendant ledit temps la réÿe & l'entretien dcldiia 
bureaux. 

n. Autorife fa majefté les fieurs intendans & conv 
mi flaires départis , é régler & arrêter lefdits comptes » 
dont il fera envoyé par eux un double au confeil. 

III. Ordonne au furplusfa majefféque Icsdifpo- 
fitioDs de l’article IH de l'arrêt du confeil du 1 a mars 
1781 , fqspnt exécutées ; & qu’en conféquenee les 
reliquats defdits comptes feront verfés dans la caiffe 
du commerce, pour être employés aux dépenfes 
& encouragemens relatif aux manufaâures ; & 
que tous les gardes-jurés prépofés é la defferte de 
chacun des bureaux de vifite & de marque , con. 
linucni d’étre folidaires enme eux , jufqu'aprés l’a- 

f iurement de leur compte & le paiement total de 
a fomme dont ils feront jugés rcUquataires. 

IV. Enjoint fa majeffé auxdits fieurs intendans 
& eommiffaires départis dans les différentes géné- 
ralités de fon royaume» & aux infpeâeurs & fous- 
infpeâeurs des manufaâures , chacun en droit foi , 
de tenir la main é l'exécution du préfent arrêt, 
lequel fera exécuté nonobftani toutes oppofiiions , 
dont fi aucunes iniervienneni » fa majeffé fe réferve 
é cllê & fon confeil la connoiffance » & icelle in- 
terdit é fes autres cours & juges. Et fera ledit 
anci lu » publié & affiché par-tout où befoin fera. 

Lettres-patentes du roi » ponant régUmenr finir U 
fabrication des étoffes Je laine dans la géniraliil 
d'Altnqon ; données À Verfaittes U premier mars 
17S1, rrgifiréesen parlement U 32 mat dfla mituo 
année, 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre : é nos amet Sc féaux les gens tenant 
noue cour de parlement é Rouen » lalut. Nous 
avons, par nos lettres-patentes du 4 juin 1780, dé- 
terminé les loix de police concernant les étoffes 
de laine qui feroieni dam le cas d'être revénies 
du plomb de réglemenu Et ayant annoncé que 
nous fixerions , par des tableaux particuliers pour 
chaque province ou généralité, ce qu'on devroic 
obferver , tant pour les matières qui doivent être 
employées dans lefdites étoffes, que pour leurs 
apprérs , nous avons eu foin de le faire d'^éf.. 
les divers renfeignemens qui nous ont été four- 
nis fur les ufages obfervés dans les principaux 
lieux de fabrique. A cet caufes, & autres a ce 
nous mouvant , & pour faùv connoine nos inten- 
tions en ce qui concerne la ffibrication des étoffes 
de laine de la gcnéialité d’Alençon , nous avons , 
de Tavis de notre confeil , & de notre cenain* 
feienre, pleine puiffance & autorité royale , or- 
donné , èt, par ces préfentes fignées de noue 
inaia , ordonnons ce qui fuit ; 
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Akt. L L« tableau annexi fout le cootre*fcel 
des prifcntes , fera dipofi au greffe de la jurif- 
diâion des manufââures , dans chaque lieu de lâ- 
fcriqiie. U fera luITi inferit dans le repftre det di- 
libdraiions de chaque cominunauii de fabricant, 
& afKchi dans le lieu le plus apparent des bureaux 
deflinis 1 b vifiie & à b marque des itoffes. 

n. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & auxquelles les fabriquans defireront faire 
ropofer les marques deflinèes aux étoffes réglées , 
ferout 1 l'avenir fabriquées avec les matières , le 
aïombre de BU eu chaîne , & conformément aaui 
xGmenfions & largeurs indiquées par ledU tableau. 

ni. Pourront néanmoins les fabricant, dans b 
compoCtion des étoffes énoncées audit tableau , 
cmpio}rer des bines autres que celtes qui y font 
indiquétt , pourvu qu'elles foient équivalentes en 
finene & en borné. 

IV. Les frocs forts contieodront trente aunes 
de long fur le métier , pour avoir vingt-quatre 
aunes après les apprêts. Et les frocs foibles auront 
vingt-huit aunes fur le métier, pour revenir b 
Vingideux aunes au plus après les apprêts. 

V. Les flanelles ou molletons feront montés 
fur trente aunes de longueur fur le métier, pour 
avoir vingt cinq aunes su plus après les apprêts. 

VI. Les étamines camelotées auront fur le mé- 
der quarante-trois aunes de longueur, pour re- 
venir b quarante-deux aunes apres les apprêts. 

Vn. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & qui font ordinairement revêtues de U- 
ù^tn, ppurront l’être de celles que ks bbriptas 
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jugeront convenable d'adopter , pourvu qu'elles 
différent des îifières déterminées par l’article III 
des lettres-patentes du f mai 1779 , pour les 
étoffes libres. Et b l'égard des étoffes qui ne font 
point fufceptibles de liRères, les fàbricans feront 
tenus de fe conformer b l'article Vm des lettres- 
patentes du 4 juin t78o. Et feront les barres tranf- 
verfâles , ordonnées par ledit article , de b largeur 
au moins de trois lignes. 

Vni. Il fera libre b tout fabricans de faire toute* 
les efpèccs d'étoffes de bine, fil & bine, ou filo- 
felle , comprifes dans les tableaux de fiibricailoii 
qui fnont dreflis pour les autres généralités du 
royaume. Et feront lefditcs étoffés revêtues de la 
marque de vifiie , fi elles font conformes b ce qnâ 
aura été preferit par lefdits tableaux. 

IX. La marque qui , conformément b Partiels 
lit de nos lettres-patentes du { mai 1779, ‘biit 
être appofée au fortir du méner , fur bs étoffe* 
réglées , aura b forme d’un quarré long , & fera 
appliqué avec de l’huile & du noir de fumée. Et 
le plomb qui, fiûvant nofdires lettres-pateaies , doit 
être appofé après les derniers apprêts , fera d'un* 
ferme ronde & d'un pouce de diamètre. 

X. Voulons que les préfcnies foient exécutée* 
félon leur forme & teneur , dérogeam b cet effet 
b tous édits, déclarations, Icttres-paientes , arrêt* 
& rêglemens , en tout ce qui pourrait y être con- 
traire. Si vous mandons que ces prétentes vous 
ayea b faire regiflrer, & le contenu ea icelle* 
garder & exécuter félon leur forme & teneur ; 
nonobflam clameur de haro , chane Normande, & 
autres Ultra b ce contraira : car tel cfi aotre pl^. 
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Des règles 


BLEAU INDICATI 

^ui 'doivent être fuivies dans la fabrication des étoffes 
de la généralité d’Alençon. 


F 

de laine 


NOMS 
its lUux 
it fû^rique. 

DtSOMIMàTlOK 

MATIÈRES 

^ 

Noué Ht 

I des fflt 
\4< la faaiae. 

LARGEUR DES ETOFFES 
i.trttt nu usfiMÂSy 
w 

ÀvCMttiTATtOH 
de longueur par aune qutU» 
itafftt pourront acquèfif 
pat l*effet det apprêts. 

d<$ dtoffii. 

de la ekaine. | 

1 de la trame, | 


jprêt Ut apprêts. 

Eecueié. ^ 

Draps ou Ratines. 

Laine du pays 
peignée. 

Laine du pays 
cardée. 

loSo. 

66 pouces. 

Une auoe. 

Demi-pouce. 

Serges trciûcrcs. 

Laine du pays 
peignee. 

Laine du pays 
cardée. 

IJÔO. 

44 pouces. 

2 tiers daune. 

Dcrai-pouce. 

Vtrneui'.. 

Serge» fur étain. 

Laine du pays 
peignée. 

Laine du pays 
cardée. 

iii6. 

30 pouces. 

Demi-aune. 

Demi -pouce. 

Tordosut , 1 
Fcrvjque ^ 
& Bitsjty. l 

1 Frocs forts. 

Laine du pays 
peignee. 

Laine du pays 
cardée. 

1014. 

30 pouces 
& demi. 

Demi-aune. 

Dcmi-pouce. 

^ Frocs foîbles. 

Laine du pa3rs 
peignée. 

Laine du pays 
cardée. 

s$<. 

18 pouces. 

Demi-aune. 

Demi-pouce. 

( 

nincîles 
ou MoHctons 
première qualicc. 

Laine du pays 
peignes. 

' Lainedu pays 
1 cardée. 

85 ». 

18 pouces. 

Demi-aune. 

Demi-poucc. 

1 

[ FUncUes 1 

I ou Molletons 
1 Jeux tème qualité- 

Laine du pays 
peignée. 

Lainedu pays 
cardée. 

too. 

ay pouces. 

Demi-aune. 

Demi-pouce. 

ZJJîtux. r 

f Flanelles 

ou Mulktons 
\ trotfjcme qu.atitc. 

Laine du pays 
peignee. 

Laine du pays 
cardée. | 

768. 

27 pouces. 

Demi-aune. 

Demi-pouce, 


1 ïl.mellci 

1 ou Moretons 
f quurlcmc qu.TlifC 

Laine du pays 
peignée. 

Laine du pays 
cardée. 

73 »* 

26 pouces. 

Demi-aune. 

Demi-ponce. 

1 

Flanelles 
^ pu Molletons 
^c!niniiêmequaUtc 

Laine du pays 
peignée. 

Laine du pays 
cardée. 

70c, 

26 pouces. 

Demi-aune. 

Dcrm-pouce. 


/E:.:m:ncs came- 
lotées premicrc 
1 qnili’c. 

, Laine du pays 
peignée. 

Laine du pays 
peignée. 

1180. 

1 27 pouces. 

1 

Demi -aune. 

Dcmi-pouce. 


EraniMCi came- 
lotées deuxième 
qunlité. 

Laine du pays 
peignée. 

Laine du pays 
peignée. 

1116. 

1 27 pouces. 

1 

Demi-aune. 

Demi-pouce. 


Etamines came- 
lotées iroiüéme 
qualité. 

. Laine du pays 
pcigaéc. 

Lainedu pays 
peignee. 

IM2. 

1 27 pouces. 

Demi-aune. 

Demi-pouce. 

Nagent-Ic- 
Rot'cu ( 

&SdÂîmc, 

Etamines came- 
lütces quatrième 
qualité. 

Laine du pays 
peignée. 

Lsine du pays 
peignee. 

j ic«S. 

27 pouces. 

Dcmi-auac. 

Dcmi-pouce. 

Etamines fur foie. 

1 fildclatne du 
, paysavecifil 
de foie plate. 

Laine du pays 
peignée. 

1014. 

27 pouces. 

Demi-aune. 

Demi-pouce. 


Etajiines mini- 
mes & gorgei 
de plgîoi. 

; UnfsIdeUtne. 

Laûie du pays 
peignée. 

j loSS. 

27 pouces. 

Dcmi-auoc. 

Demi-poucc. 


— 
Etamio, noifettes. 

Unfiidcklae. 

Lainedu pays 
peignee. 

980. 

27 pouces. 

Deroi-atine. 

Demi-pouce. 
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%tUrn-pJtintei du roi , Mrtsnt rêflemfnt jwar U 
fahricoùon des Je iiine àjjii la cnUraliU 

d'Amiens ; donnas i ytrfjilîes U 21 juiUet ijSo , 
ngijhèts en parlement le 22 août ij 8 o, 

Louii, par U grâce de Dieu , rcû de France 81 
de Navarre: il nos amès & ftanx confeillers les 

S ens tenans notre cour de parlement i Paris , falut. 

tprès avoir déterminé les règles générales do po- 
lice , é fuivre pour b bbrication des étofiês de 
laine réglées, nous avons annoncé que notre in- 
leniion étoit de fixer , pour les étoffes de chaque 
généralité ou province de notre royaume, les 
matières qui doivent être employées dans lerditcs 
étoffes , ainfi que ce qui doit être obfervé , foit 
dans leur compofition , fois dans leur apprêt. Pour 
rendre l’eaicution de ces règles plus fiicile , nous 
avons cru devoir rapprocher ces différens objets 
lous un r<ul point de vue. Si les réunir dans un 
feul tah^au. Nous avons auffi q^enfé qu'il ferou 
utile de placer é 1a tête de chaque tableau les 
difpolltions qui éiam relatives à des tifages par- 
'ticuliers, n’auroicni pu être comprifes dans nos 
lenres-patcntes du 4 juin 1780, concernant la po- 
lice générale des fiibriqiies de laine. A ces cault», 
& atiucs il ce nous mouvant, & pour fiiitc con- 
noiue nos inieniiotn en ce qui concerne la fiibri- 
cation des étoffes de laine de U généralité d’A- 
■ miens, nous avons, de l'avis de notre conreil & 
de notre certaine Fcience , pleine puiffance & au- 
torité royale , ordonné. Si par ces prefentes fignées 
de notre main , ordonnons ce qui fuit : 

Art. I. Le tableau annexé lous le comre-fccl 
des préfentes , fera dépofé au greffe de b jiinf- 
diéiion des maoufaélures, dans chaque lieu de fi- 
brique. Il fera auffi inferit dans le regiffre des dé- 
libérations de chaque communauté de fabricans. 
Si affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
dëffinés à 4 a vifuc & à b marque des étoffes. 

n. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ubleaii , 
■8c auxquelles lus fabricans dcfireroot faire appeler 
les marques deffinées aux étoffes réglées , feront 
à l'avenir bbr.quées avec les matières , le nombre 
des fils en chaîne. Si conformément aux dimen- 
lions Si largeurs indiquées par ledit tableau. 

111 . Pourront néanmoins les fabricant, dans la 
compofition des étoffes énoncées audit tableau , 
employer des laines autres que celles qui y fom 
indiquées , pourvu qu'elles foiem équivalentes en 
fineffe Si bonté. 

IN'. La largeur des étoffes qui ne fom pas fujettes 
au foulage , pouna être augmentée on diminuée de 
pouce en pouce, pourvu que les fiibricans augmen- 
tent ou diminuent le nombre des fils de b chaîne , en 
raifon du nombre fixe pour les largeurs de chaque 
• pfpéce <f étoffes dénommées dans le préfeni tableau. 

V. La chaîne des baracans qui fe* vendent k la 
p tee, fera ourdie fur b langueur néceffaire,pour 
que b pièce contienne vingt-fix aunes au moins 
après tous les apprêts. Pourront cependant les fk- 
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briqnans, ourdir U chaine des baracans fur une 
plus grande longueur , pourvu qu'elle n’excc.’e 
pas celle de trente aunes. 

VI. La chaine des ferges appellèes blicourt, qui 
fe vendcni i b pièce , fera ourdie fur b longueur 
de vingt-deux aunes & demie, pour revenir, 
après le foubge & les apprêts, i celle de vingt 
aunes & demie. 

VII. Toutes tes étoffes fujettes au foubge , ne 
pourront acquérir qu'un demi-psuce de longtKur 
par aune par l'effet des apprêts ; ne ponrrom les 
étoffes lèciies Si qu’on ne foule pas, acquérir 
aucune longueur par l'effet des apprêts. 

VIII. Le velouté des pannes, foit en poil, foit 
en laine, fera toujours d'une même matière & 
fans aucun mélange. Les fabricans ne pourront 
jamais mettre moins de quinze verges au pouce. 
Les litières defdites pannes ne pouirom être cha- 
cune que d\in dcmi-pouce au plus de largeur. 

IX. Toutes tes étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau . & qui font ordinairement revêtues de lifiè- 
res, pr urroui l'étre de celles que les fabricans 
jugeront convcrubles d’adopter, pourvu qu’elles 
diffèrent des lifières déterminées par l'article III 
des lettres-patentes du ; mai 1779, pour ^ cloScs 
libres. 

Et é l'égard des étoffes qui ne font point fiif- 
ceptibles de liCércf , les fabricans feront tenus de 
fe conformer à l'anicle VIII des lettres-patentes 
du 4 Juin lyBo. Eeferom tes barres iranfverfales , 
ordéÉlécs par ledit article , de b largeur au moins 
de trois lignes. 

X. Il fera libre i tous fiibricans de faire loiues 
les efpèces d'étoffes de laine , fil & laine , ou filo- 
fcUc , comprifes dans les tableaux de fabrication 
qui feront dicffés pour les autres génénliiés du 
loyai.me. Et feront Icfdites étoffes revêtues de la 
marque de vifuc, fi elles font conformes à ce 
qui aura été prqfcrit par IcfJits tiblcaux. 

XL La marque qui , conformément i l'article 
III de DOS lettres-patentes du ; mai 1779 , doit 
être appofée au loriir du métier fur les étoffes 
réglées, aura b forme d'un quarté long, & fera 
appliquée avec de l'huile Si du noir de tumée. 
Et le plomb qui , fuivsni oofdiies lettres-patentes, 
doit être appofé après les derniers apprm , fera 
d'une forme ronde fit d'un pouce de diaro^re. 

XII. Il fera fubfliiuè un plomb rond, d’envi- 
ron quatre lignes de diamètre , k la marque pro- 
vifoire en huile fit noir de fumée qui, fuivant 
l'article III de nos lettres-patentes du p mai 1779, 
doit être appofée fur les étoffes réglées. Ce ploinb 
fera appliqué é chaque chef de l'étoffe, au foràr 
du métier , fur celles feulement qui ne font pas 
fujettes au foulage. 

XIII. Voulons que ces préfenres foiem exécu- 
(ées félon leur foime Si teneur , dérngeam k cet 
eSci il tous édits , déclarations , Iciires-patemes , 
arrêts fie réglemcos, en tout ce qui poutreit y 
être contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 


Dts ri^Us qui doivent être fuivUs dans U fabrictuion des Étoffes de Uine , poît 
Çf foie de la giniraliti iTAimens, 


NOMS 
dei lieux 
pz Fabriqvi. 

Dénominatiok 

, de VEti^e, 

Matxèai 
de U chaîne. 

MATlkRE 
de U trame. 

Nombre 
des fib 
de U etuûu. 

Largeur 

de rEtojp avant 
& d^rès Us apprlts^ 
compris Us Itfikes, 

Amiens 

tnvtrons. 

Camelot poil en 

Lmne fuper -1 
fine & foie 
organcinée^ 
du poids 
de 36 deniers. 

Poil dechdvrc 
en a, 3 ou 4 
fils. 

Savoir, 
en 3i....afi88. 
en 3 3... .177a. 
en 34....a836. 
en 3 J.... 7940. 
en 36..-3oa4, 

Cnq-hifiiUmeai 

4 

Cametoc poU 
en i aune. 

Idem, 

Idem, 

en 3a._.ai44 
en 33..„aai 1 
en 34....1178. 
en 3î»..a347. 
en 3fi....a4ia. 

Demi-aune; 

Camelot mi-foie 
en f 

Une & foie 
d%ancinie, 
du poids de ]0 
à 36 deniers. 

Belle bine 
d'un fil fimple. 

en sf..-3ioo 

en 36 »s.2i84. 

Cnq-I>uitidffle^' 

Camelot mi-foie 
en ; aune. 

Idem, 

Idem, 

en a5„..|673. 
en afi....i74a. 

Demi-aune. 

Camelot laine 
fuperAn , dit laine 
turcoin , en 

Belle bine 
de deux fib 
retors. 

Belle laine 
d'un fil fimple. 

ifiSo. 

Gnq-lmitidraes.' 

Camelot laine 
fuperfin, dit laine 
aircoin,eoi;poucet. 

Idem. 

Idem, 

tfSO. 

3 $ pouces; 

Camelot laine 
fuperfin , dit laine 
mrcoin , en ; aune. 

Idem. 

Idem, 

1340. 

Demi-aune, 

Camelot bine 
fuperfin. dit bine 
mrcoin, en ipponccs. 

Belle bine 
de deux fils 
retors. 

Belle laine 
d’un fil fimple. 

nfio. 

19 pouces. 

Camelot bine 
ordinaire , en {. 

Laine ordi- 
naire de deux 
fils retors. 

Laine ordi- 
naire d'un fil 
fimple. 

ijia. 

Cinq-huintmes; 

Camelot bine 
V prdip. en »j poticet. 

J -i-- 

Idem, 

Idem, 

i3fi8. 

3 $ pouces^ 
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Laine ordi- 
naire de deux 
fiU retort. 


Camelot 
laine ordinaire, 
en 19 pouces. 


Camelot façon de 
Bruxelles , en|. 


Camelot façon de 
Bruxelles, en -j aune. 


DiNOMINATION 
Jt t El^. 


MatiIrx 

Jt U chaint. 


Largeur 

de l'EiM avant 
Cf après Ut apprêts , 
compris Ut Itjiires. 


» ■ l'» 

NOMS 
des lieux 
BE Barrique. 


Camelot 
laine ordinûre, 
en demi«ine. 


Demi-aune. 


19 pouces. 


Cinq-huitièmes. 


Camelot façon de 
Bruxelles , 
en aj pouces. 


35 pouces. 


Idem, 


Idem, 


1OS4. 


Demi-aune. 


19 pouces. 


18 pouces f.' 


18 pouces ji 


18 pouces^. 


Demi-anoe. 


aimîtns 

& 

tnvirens. 




Camelot façon de 
Bruxelles, 
en 19 pouces. 


Prunelle en foie. 


Prunelle 

en foie & laine 
en chaîne. 


Idem. 


Laine fuper- 
hne de de 


leux 
fils retors en 
100 demi- 
ponèesde i 
h 30 fils. 


Laine fuper- 
fine d'un fil 
de laine & 
d’un fil de foie 
de 36 i 40 
deniers, retors 
en 100 demi- 
portées de 34 
è 30 fils. 


Idem, 


De foie de 4, 
3 & 6 fils , 
formant * en- 
femble le titre 
9|de7oi8oden. 


880. 


De foie de 4, 
e & 6 fils, 
formant en- 
femble ja i 
80 deniers. 


De looo è 
3000 le 
nombre des 
fils , depuis 
t90oli 3000, 
ne pourra être 
divifèquepar 
cenuine de 
fils. 


Prunelle en laine. 


De 3400 h 
3000 fils ; le 
nombre des 
fils , depuis 
3400 ^ 3000, 
ne pourra être 
divifiquepar 
centaine de 
fils. 


Laine fuper - 1 Laine fuper 
fine de deux 1 fine de deux 1 De 1700 è 
fils retors en fils retors ou 33 00 fils dans 
100 demi-l d’un fil de lies divifions 


portées de 17 laine avec on 
k 33 fils. fil de foie. 


Laine fine 


Laine, fil & 

foie ^uble 

s > teinte avant 


d-deiTus. 


U90. 



NOMS 
dos lieux 
»E Fabriqua. 


K 





Dénomination 
dt l'Etojft. 

. Matière 
1 de U ckaint. 

Matière 
de U trame 

Nombre 
da fiU 
dt U cijûie. 

Largeur 

de lEiifft arant 
6 * Us spp ets^ 

eompris Us liJiUts, 

^ FtimfRe 

virée turcoin. 

Laine, fii & 
foie double, 
de )0 deniers. 

Laine fine 
teinte avant 
d'étre filée. 

1050. 

Demi- aune. 

Etamine 

virée demi-üne. 

Laine & foie 
double, de 14 
b ]0 deniers. 

Idem. 

980. 

Demi-aune. 

Etamine 
vL'ée double 
& virée fimple. 

litm. 

IJtm, 

9to. 

Demi-aune. 

Etamine unie 
bouchon. 

Laine & foie 
double écrue, 
de }o b }6 
deniers. 

Laine fine 
teinte avant 
d’étre filée. 

1190. 

Demi-aune. 

Etamine 

demi - bouchon , 
unie & rayée. 

litm. 

Idem, 

1120. 

Demi aune. 

Eumine unie 
demi-fine. 

Idem, 

Idem, 

1050. 

Demi-aune. 

Eramioe unie 
cominune« 

Idem, 

Laine teinte 
avant d'éue 
filée. 

980. 

Demi-aune. 

Alençon fuperfin. 

Laine & a , 3 
ou 4 foies. 

Soie double 
teinte en écru. 

lafo. 

Demi-aune. 

Alençon quatre Ibiei. 

Laine & 4 
foies. 

Laine fine. 

1 X2C. 

Demi-aune. 

Alençon crois foies. 

Laine & 3 
foies. 

Laine. 

980. 

Demi-aune. 

Alençon deux foies. 

Laine & a 
foies. 

Laine. 

• 910. 

Demi-aune. 

Serge de Minortjue, 
en lo pouces. 

Laine doublée 
ou triplée , 
reiorfe. 

Idem, 

1 

en 20.... 1400. 
en 2i...«i470.^ 
en 22 ....i54oJ 

- 20 pouces. 

Serge de Minorque , 
en i8 pouces. 

Idem, 

|cn ao....iaéo. 
Idem. jen ai-..i3i3.’ 
en aa..,.i 386.1 

18 pouces. 


5 / 



NOMS 
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NOMS 

des lieux 
DE Fabrique. 

Dénomination 
de VEtQ^i, 

Matière 
Je U efij/r:e. 

Matière 
Jt U trame* 

Nombre 

des fils 

de la ekair.e. 

Large i? r 
de l'Etofe avant 
de jpthi Us off^etif 
compris Us tijieret. 


Bafiii baracané & 
Turquoife , 
en ao pouces. 

Laine doubUe 
retorfe. 

j 

\ 

Laine. 

en 14....... 980. 

ea 15 1050. 

eu id 1130 . 

10 pouces. 


Bifin ba"-aciini & 
1 Titrcpiolfe , 

en i8 pouces. 

Idem, 

t Idem, 

en 14 881. 

«n 'î Ç 45 - 

en ib 10.8. 

18 pouces. 


Gra!n d'orge. 

Laine doublée 
reiorfc. 

Laine dnubîej 
ou fimple. 

en 18 1396. 

en 20 14^0. 

Djmi-aunc. 


Criin d'anis 
ou Peau de poule. 

Idem, 

Idem, 

IIJ 3 . 

Demi aune. 


Silcfie. 1 

Idem, 1 

La'ne doublée. 

1368. 

Demi-aune. 


Silélle, ' 

dit Grains fleuris. 

Idem, 

j /i<# 

1 II 10. j 

Dcmi-aurie. 

1 


Baracan d'Amiens 
ou 

Camelot bancanà. 

Idem, ! 

1 

1 Laine ordi- | 
'nairc, doublée 
1 eu fiplée. { 

1310. 

Cinq-huitièmes. 

simiens 
& ( 

Tamife 

chainc double » 
en i8 pouces. 

Idem. 

Laine ftmple. 

1092. 

28 pouces. 

environs. 

Tamife double, 
en 24 pouces. 

Idem, • 

« 1 

Idem, 

936. 

24 pouces.. 

' 

Tamife double , ' 
en 20 pouces. 

Idem, 

Idem, 

1 780- 

20 pouces. 


Tamise fimple, 
en iS pouces. 

1 

1 

Laine fine. 

Idm. 1 

À 

en id ’ 34 .(. 

en 17 1438. 

|cn 18.... ..1513. 

j 28 pouces. 

1 


Tami e (împ?c , 
en 24 pouces. 

1 Laine ^ne. 

1 Laine fimplc. 

1 

en id. 1P53. 

en 1224J 

en i 3 1296. 

! 24 pouces. 


^Tamife fimple , 
^ en 20 pouces. 

j Idem, 

1 

Idem, 

|en 16 9f»o. 

20 I 7 ..,....IC 20 . 

.n 18 ..icSo. 

1 

\ 20 pouces. 







Af.j 7 t,r , 7 . V 

D-- fondj.ine 
dvLblcc lorfe 

- • 1 & reiorfc. 

Piire , po \ uni long 

di c-iinpnil, (hameau, 

en 18 pouces. j , b];* 

, O’i tri P 4 e & 

lori' . 

r (■' .■{ :i. TjT.t n. Prciu. P.tùe, 

! ' 

^ Bonne laine. 

i 

«a !(>•/•?« 

«n J 

4«io<t97*S ée 

n 1 fii-3 > 

en a 

1' • 

V 18 pouces; 

1 

/ 
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NOMS 
des l’tux 
Dï Fabrique. 

DiNOMINATIO>; 
dt rEtofe. 

Matière 
de la chaint. 

Matièr£ 

de la trame. 

N 0 .V B R E 
dti fs 
dt h chj'nt. 

Largeur 

de PEti'fi avant' 

Oaprèelea app-éts^ 

(CmprU les Itfiires» ’ ^ 

jimhns 
€nvirons, ^ 

f Parme , poil uni long 
& court poil , 
en I ^ pouces. 

Idtm. 

Idem, 

lden\. 

en 1 r>tfo > de r«t>d. 
tn i i-Soo a 

en ( 0 -S 4 » de 

en 11-464 > chicneiB. 
«n ii.iSS 3 

> 1 J pouces. 

Panne à cotcf, 
en tâ pouce». 

De fond, laine 
doublée torfe 
& retorfe. 

De chameau, 
doublée oairi- 
p!ée & torfe. 

Bonne bine. 

en Æ 

n 1 1-660 ^ de fond, m 
en ii>7ao 3 f 

\ 18 pouces. 

en to*t4f *) 1 

en 1 1.160 % chapMCu. l 

«0 *a-i7( 3 \ 

Panne à côtes , 
en 1^ pouces. 

Defond, laine 
^ubléj torfe 
w retorfe. 

De chameau, 
doublée ou tri- 
plée & torfe. 

Idtm, 

en lofoo "S 
en 11*^50 > de fond. 
M 14-609 3 I 

CH 10*1 20 ^ de ^ 

en ii.ij» > chatneau, | 

» tV|^4 3 

^ 1 ; pmcM. 

Panne laine «nie , 
en i8 & 15 pouces. 

De fond, laine 
doublée torfe 
5 c retorfe. 

Pc cliameau, 
doublée & tri- 
plée & totfe. 

Bonne laine. 

1. 

Lci chstm» de fead 
5c «le chancan ourdie» 
ùjris Ici mdoie* nos- 
Iri^t pouf let 

patrfir» poU uai ei- 

(leMai y CB 18 Sl if 

1 8 & I J pouces. 

1 Panne laine à côtes, 
1 en 18 fie. pouces. 

Laine torfe fit 
retorfe. 

Laine doublée 
fit torfe. 

Bonne laine. 

Le» cbstfie» de fond 
& de c»»r»eBu ourdtc* 
JaiM les mimes nom- 
brci üfd» pour les 
pannes poil « cdic <1- 
de^fls , en tt dr 
poefic». 

i3 & I J pouces. 

Panne cifclie , 
en 18 pouces. 

Idem» 

Idem» 

eo 9-140 “J 

en io-‘tO V . , J , 
«,..-66, /'•<"«- 1 
« i»*7ao J[ 

Le chaîne de ehameaa^ 
en proportion des 
deffiBs. 

^ '18 pouces. 

Panne cifel^e , 
en 15 pouces. 

Idem» 

« 

Idtm, 

-•n V-dT»! / 

tn V IJ pouces. 

La chaîne de chaffle*»^ 
en popaniott V 

deffÎM. ^ 

Velours 

foçon d'Ütrccht. 

V 

Pour le fond , 
bl de laine. 
Pour le vclou- 
1 té, poil dou- 
1 blé Oc retors. 

FÜ de lin. 

• 

jeoT de fwid. M 

\ Dcmi-sunc. 

f ^ f 

{09 ; chamesa. 

) 
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' N P M S 
cic> lieux 

D É s DM I N A T tOS 

Matière 

Matière 

N O .M B R E 
dtf fits 

LaRGEVR de ÇEii^fe, 
compri' le* hfiires , 

DE Fabrique. 

Jt l’S'ofi. * 

de la ehaî-.t. 

de h tr.imc. 

d< la chaîne. 

- 

Utàffritt, afti» It* efffitt* 

\ 

1 

r Baracan blanc , f 
première <pia!ité , 

Laine fi per- 1 
fine doeiiée 
St rîîo.'fe. j 

Belle laine. 

Il 66. 

)0 pouces. 

h 


Da-aTan blanc, 
deuaièmi qualiii , 

Laine fine 
doublée 
, & retorfe. 

Bonne bine. | 

1 

tioo. 

30 pouces. 

i 

%• 


B racan blanc, I 
tro/ièmequali;o,{. | 

Laine doublée 
& retorfe. 

Laine 

ordinaire. 

950. 

30 pouces. 

f 

• 

Baracan en couleur J 
première qualité,}. 

Ijÿe fuper* | 
fifle doublée' 
& retorfe. 

Belle laine. 

l 

*' 55 - I 

30 pouces. 

1 1 

•• 

• 

B»rac3n en couleur, 
deuxième qualUè,}. | 

Laine fine 
doublée 
1 & retorfe. 

! Bonne bl.ne. 

1089. 

30 pouces. 

s 

•• 

^hhvilU 

avirons. 

Baraern en couleur, 
troîTièine qualité , 4 > 

Laine doublée 
éc retorfe. 

Loire 

ordinaire. 

980. 

30 pouces. 

* 

T* 

Baracan blanc, i 
première qualité , 
en tlemi-aune. 

Laine fuper- 
fine doublée 
8c retorfe. 

. Belle laine. 

9 ) 3 - 

1 

14 pouces. 

Demi-aune. 


Bdmean blanc, i 
deuxième quai té , 
en demi-aune. 

Laine fine 
doublée 
8t retorfe. 

Bonne laine. 

8S0. 

1 

04 pouces. 

1 

Demi-aune,' 


Baracan blanc, 
troifième qualité , 
en demi aune. 

Laine doublée 
& retorfe. 

Laine 

ordinaire. 

79a. j 

24 pouces. 

Demi>auacè 


Baracan en couleur, 
l" qualité, 
en demi aune. 

Laine fuper- 
fine d.iiVée 
& retorfe. 

Belle laine, j 

1 

914. 

24 pouces. 

1 Demi-aune. 

1 


1 ' 

Baracan en couleur, 
2‘ qualité , 
en demi-aune. 

Laine fine 
•doublée 
8c retorfe. 

Bonne laine. 

! 870. 

' i 

a4 poucel. 

U . 

Demi-aune. 

1 


Baracan en couleur , 
5* qualité, 

> eu demi* aune. 

Laine doublée 
& retorfe. 

Laine ^ 

ordinaire. 

1 

784. 

1 

24 pouces. 

1 

Démi-aune; 

yfiimale 

& 

5 Serge dite Aumale. 

Bonne laine 
• peignée. 

Bonne laine 
peignée. 

1444. 

30 pouces. 

l 

environs,- 

CrjndvUüfrj , 

Ç 

^ Serge , 

V façon de*^B!icourt. 

Bonne laine : Bonne laine 
peignée. | peignée. 

1360. 

zfi pouces. 

Demi-aune. 

CitvtiGtur 
^ <nvirons. 

J Serge large , 

façon de Eiicourt. 

Idtm. 

Idem» 

1700. 

3 3 pouces. 

1 

î* 

Tricot y Guiry 
& envUoru, 

^ Serge de tricot. 

iLainedupa)^, Lainedupays, 
1 pcigaes, 1 cardée. 

1350. 

39 pouces. 
/ 

1 
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Ltüfes-pjtiftta du roi, portant rîvjtment peur h 
johkjùon des éteffts df Uine dons la ^tHèrjlitt 
d‘j4uch ; données J l'erfsUles U i8 feptitnbre tySo , 
repiÛrées au parlement de Navarre ie 26 janvier 
tyêt* 

Louis, par la grâce de Dieu, roi de France3t 
de Navarre r à r.os at«ês & féaux conf«;iilcrs les 
gens tenant notre cour de parLment, chambre des 
comptes, cour des aides di finances, à Pau,falut. 
Nous avons, par nos lertrcs patentes dti 4 juin 
1780 , déterminé Us loix de police concei'nani les 
ét'^lTes de Utne qui feroittnt dans le cas d'cire 
revétOcs du plomb de réglement. Ft ayant an- 
noncé que nous rïxerions p«r d.'s ubl.*aux parti- 
culiers pour clu.que prov n.e ou gcocratiic , ce 
qu*on devroir obl-rvcr tant pour les m;:t ères qui 
dairent être employées dans Icfditcs ctofTcs que 
pour leurs apprêts, nous avons eu foin de \z f«;re 
d'après les divers reafcign;:inens qui nous ont été 
fournis fur les ufj^jes ohfcrvés dans Us p:incipa||l 
lieux Je ftb’i ;uc. A ces caufes , éic autres à ce nous 
mouvant , 6t pour f^ire conroiire nos iruniions 
en eu qui concerne U fahiication des étoffe^ de 

l.itnc de la généralité d'AucU, nous avons, de 
l’avis de notre confeil & de nr^rc ccriuinc fcicncc, 
pleine pu jT.nte & autorité royale , ordonné 6t par 
c:s prélentes fignées de notre main, ordonno;^s, 
voulons 6c nous ’ptaii ce qui fuit : 

Art. I. Le tableau annexé fous le contrc-fccl 
des prefentes fera dépofé au grefle de la jurifJic* 
lion des manufjclurcs de chi.|uc lieu de f.ibriqite. 
Il fera auOT inferit dans les regiOfes des dcltbcra- 
tîotis de chaque comm;:na;:té de fabricans , 6c 
affictié dans le lieu le plus apparent ^cs bureaux 
dcibnés à la vilice & à la marque des étoiT.s. 

II. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & auxquelles les ftbricans denreront faire 
apt^ofer les marques deilinées aux étoffes réglées, 
ie/om À Tavenir f^riquées avec les matières, le 


nombre de fils en chaine 6c conformément aux^ 
d:iii'*rriciis 6< largeurs indiquées par ledit tableau. 

III . Pourront néanmoins les ubricans, dans U 
compofiilon des étoffes énoncées audit tableau, 
employer des laines aurtes que ccll^‘s qui y font 
indiquées, pourvu qu'elles foient équivalentes en 
finefftf 6c en bonté. 

IV. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , 8c qui font orJinaircment revêtues de lifié- 
res , pourront rétre de celles rue les fab*i'ans 
jc«*cront convenables d'adopter, pourvu qu'elles 
diffé'^ent des lifières dérernunc-s pir l'.irt cle III 
des lett-es - patentes du 5 mai i?“ÿ, pour IcS 
éîoff,*5 libres. Et à l'égard des ctf»ffé*s (j.ii n* font 
point fufeeptibies de I fié^cs, les tV^ri .ris leroni 
tenu» de fe ci'r.fortnor â rar i^JeN lH dos Icrtr-’S- 
patentes ^ 4 juin 1780. Et terunt le» biTcs tranf- 
vc.Tales, ordonnecs pur ledit art clc , dc*la largeur 
au moins do trois Ignés. 

V. T! fc'3 libre h tous falvicans d ; fiire tontes 
l;$ cfpèces d'étoffes de luinc , fil Sc laine, ou fiîo- 
fellc c >mprifes dais lès uhle.tux de fabrlc.itîbti 
qui feront tbeffés ]>n»r les autres cenéralués du 
r<nyaumc. Et feront l.flitcs ct iff-s revêtues de la 
marq-ite de v fifc, fi elles fort conformes à ce qui 
.lura été p^eferit pur leidits tabKaux. 

VI. La marque qui, comormément k l'urticle 
ni de nos Icitre^patentes du 5 m .i 1779,11011 
éd’c a;)p.ifée au forûr du miner fur les étoffes 
réglées . aura ta forme d'uti q.iarré long 6c f.'ra 
appliquée avec de riiuile 8c du noir de fumée. Et 
le plomb qui , fuivant nofditcs lettrcv-patentcs, doit 
être appofe après l.*5 derniers apprêts, fera d’une 
forme ronde 6c d'un pouce de diamètre. 

Vil. Voulons que b$ préfeotes foient exécutées 
félon leur forme 6t teneur, dérogeant à cct effet 
à tous édits, déclarations, lettres-patentes, arrêts 
6c rcglcmcns , en tout ce qui pourroit y être 
contraire* 
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T A B L E A U I N D I C A T 1 F 

Des Règles qui dcivtnt être fuivles dans lu fabrication des Efffts de laine de la 

ChUralltè d’AUCH. 


N t) 

M S 

MATIÈRES 

1 

^ 

NO.'lBK^ 

IlAH VECR DES LTO'.FEJ 

i A 


S 

des fiU 
Hcluinc, 

Tur 

apres 

le tu ‘Uge , 

non 

comptiv les 
liUcres. 

i <i« •on;:iKi'r 
«acc , qu'/l'ai 

/ 

VLS Lieux. 

—N 

DES Étoffes. ' 

1 

1 DELA CHAÎNE. 

S 

DE LA 'TflA»£. 

non com- 
pris les 
iiricrcN. 

:e metier , 
cotre les 
liCere^. 

potirrorr aciul»' 
' r 4 f pai .’.-lcf An 

j 


t 

HAS ou RASi:S 

j Lsinc tierce de 
La:nedelabau*,S(^{;^vic & delà 
te Nas'jrrc , ou haute Navarre, 
autre de pareiife*oii autre de pa* 
quahtr, peignée. reiHc qualité , 
curdee. j 

laSou 

I utset.f. 

Deml-aunc. 


SAY tn Béarn 
lifiix > 

chcam’oifns. 

CADIS 
' tcinfs en hine 
te de couleur 
mèscc. 

La mctlleurej La meilleure 
laine delà haute laine de la 
Navarre, (niaU';Nav«rre,ouau«j 
tre de p«cij:c!tfc de pareille! 
quaiiic, peignée, qualité, cardce.j 

1 

! 1190 . 

jî- 

» 

é<,uL;.'.4l 



CORHELATS 
bUnci & teints , 
en pièce. 

' Bonne laine dci 
!i haute Navur* 
TC, ou autre «le 
pareille qualité , 
peignée. j 

1 Bonne laine de 
i.i haute Nuvatre 
éc peignons, car- 
dée. 1 

1110. 

3 i* 

Cirq 

douiicmcs. 



CADIS fom 
& CordeJstsfins , 
de le première 
qu«Ucc. 

Laine tTAr.i-. Laine «TAra-j 
eon , ou la plus von , on bi plur 
nne laine de la nnc laine de U' 
hnire Nayme.ihautc Navarre*,* 
ou autre cquivi-'ou autre é'',uivi- 
lente , peigrcc.^lcnic , cardée. | 

Itp. 

30. 

J i 

douzièmes. 

1 

l' Demi-pouce, 

OLE*ROS\ 

* Sainte- MAr'Ut . 
Plantai: & ütux^ 
eireanvë'Jîna. 

CADIS Sc Corde- 
f t<r.nîoycn«,OM 
de U deuxième 
qualité. 

Benne l^ine de! Bonne b'ne de! 
la haut.' Navpr-'la hiuee Navar-' 
re , ou 6nc laine re ou fi.ne laine. 
d*Auro , ou autre 'd*Aufo . ou autre . 
de ptreille qtia* èqutvakmc,cir.' 
liic, peignée, jdéc. | 

1014. 

• 

18. 

1 

Cinq 

dOuxictnes. 

1 

- 

rORDElATS 

comtuuns. 

La neiltcure 
laine du pays & 
de Bigorre , ou 
autre cquiva!cn« 
te , peignée. 

La meilleure du 
pays (c de Bi -1 
gorre , ou autte 
équivalente, mê- 
lée avec despet-j 
[;:;ons , cardée.^ 


3 »- 

Cinq 

douzièmes. 


( 

REBENACi 
6* lifitx J 

ànom alfins, i 

1. 

^ RA Z drapes. 

L 

La meilleure La mciiîeure^ 
feine d® p'.yt , Ja*nedupy« ou’ 
•U) a tre èr!>iiva«autr4dc pareille 
jiente, peig-cc.jquaUlé , carticc.j 

10(6. 

1 

î 8 . 

Dcr*.;-;u.u\ 

- 
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N O 

M S 

A T I È R E s 

HOMSRE 
lits fils 
^1. ciu.inc, 

LMtClVR DES LTOFFES 

Aorveantloa 
de teeruevr p* 
MOI* , qiiVdte 
pourroiH «eeW- 
rirpar l'cflei <k« 
•pfld». 

^ 


1 

le metur 
cnne les 
liûércs. 

après 

✓ 

p£S Lieux. 

—N 

D&s kjonts. 

DC LA CHAiXE. 

Il PI 

DE LA TBtML. 

•icn c-ioi- 
pris les 
ilieics. 

le foulage, 
non 

compris les 
hnères. 

^ O flTNE Z J 

6 t. tnvinms, ^ 
t V 

FLANELLE 

hryjî, pr rnitf, 
quautc. * 

Lin bien filé. 

Laine de la 
hrurt Navarre , 
6ne lame d'Au- 
ro,ou«utrccqu> 
vaJemc, car.Jec. 

854 . 

56. 

' 

Trois 

quarts. 

e 

FLANELLE 
étroite « dcuxiè' 
me qualité. 

Bon 61 de lin. 

Bonne laine du 
pay , ou aut.-e 
de pareille qua- 
lité, cardée. ^ 

600. 

Î 3 - 

Deux tiers 
& detni- 
pouc.- au 
plus , après 
■e depouU- 
i^gt. 

* 

. « 


f ■ 

CADIS. 

Laine 6ne de 
B'gorre , uu au* 
tre de paretite 
qualité, pet^ac?. 

Laine 6nc de 
Big -rre , ou au- 
tre équivalence, 
carde £. 

IME. 

3 «- 

Cinq 

ooüa:cmes. 


i 

COR DELAIS. 

> 

Bonne laine de 
Bigo'rre, ou «tu* 
tre de patcille 
qualité, pcig.-.ce. 

Bonne laine de 
Bigorre , ou au- 
tre de pjreitic 
qualité cardé;. 

S96. 

33 - 

Dcm;-aune. 



CRÊPONS 
ou SACS. 

Laine la plus 
6ne de Bigorre , 
ou auireacquiva* 
lente, pe;gnée. 

Laine la plus 
6ne de Bigorre . 
ou outre cquiva* 
lente, peignée. 

1344 - 

36. 

Trois 

quarts d'au- 
ne .-près le 
dtgrrfjJlage. 


PÀG^ÈRES^ 

6 * tnvirofu» 

( 

BURATS 

ctatuinûs. 

Bonne laine du 
pays , ou autre 
équivalente, pci- 

Bonne laine du 
pays , ou autre 
cquivalenie,pei‘ 

gACC. 

looS. 

Jî- 

Cinq 

huificmes 
d'aune , 
moinsdemt- 
poutc , 
apres le dé' 
gruiffjge. 

^Dcmi-poüc# 

RASES, 
d.u it Stigneur ^ 
doubles , crot> 
Tccs , b'anches & 
màiccs. 

La plus 6ne 
laine du p^ys, de 
la haute Navarre 
ôcdLrpagne.ou 
autre équivalen- 
te , peignée. 

plus fine 
laine du pays, de 
la haute Navarre 
& d‘£rpagne,ou 
autre ne p;ireille 
qualité, peignée. 

960. 

3 <- 

Dcmi'aunc 

cuvixott. 

• 

• 

^ . 

RASES ordi- 
naires , blanches 
(k «uAlôes; 

Bonne laine du 
pays , ou autre 
équivalente, pei* 
gnec. 

Bonne laine du 
pays , ou autre 
de pareille qui- 
Ittc , peigné.*. 

tl$0. 

3 '- 

Demi- 
aune , & 
deux tiers 
de pouce. 



CADIS en blanc. 

Bonne laine de 
Bigorre , de la 
haute Navarre , 
ou autre cquiya-* 
lente , peignée. 

Bonne laine de 
Bigorre , de la 
haute Navarre , 
ou autre équiva- 
lente, cardée. 

XiSû. 

33 * 

Demi- 
aune & un 
ieUe. 



SERGES 

croiIcctouRaTes 

^ncs» 

h 

Bonne laine de 
Bigorre , ou au- 
tre cquivaleme 
peignçc. | 

Bonne laine de 
Bigorre , ou au- 
tre de pareille 
qualité, peignée. 

141S, 

M* 

Demi-aune. 

é 

' 
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NOMS 

MATIÈRES 

• 

NOMBRE 
dus fiU 
de chaîne, 

LAKCEVR DES tTOfAs 
A, 

Aoe«eentIea 

1 

fur ' 

apres 

le fiemtage , 
non 

compris les 
lifiéres. 

4 c Umisucii 7 ptr 
aBn« , 4v*cllu 

DES LIEVX.. 

DES ËTorris. 

DE tA CHAhiE. 

S 

DE LA TRAME. 

non com- 
pris les 
lifiéres. 

le métier,' 
entre les 
lifiéres. 

Hf p*r l’effet d«S' 

BAGNÈRES 

PINCHINATS , 
OU Rêveries. 

Bonne laine de 
Bigorre , haute 
Navarre H. d*Au- 
(*0,0(1 autre cqui- 
\alcn{e,pâgnec. 

Bonne laine de 
{ji^ùfrc , haute 
Navarre fie d* Au» 
(b, ou autre c pi:* 
Vétcntc, carence. 

• 

FottceM. 

Jl- 

" 

Idem, 

r 

6 ^ envifQiu* ^ 

PINCHINATS 
ou Reverfes 
rayes, 

• • 

Laine du pays s 
]e U haute 
Viirrc fie d*Aufo , 
ou autre c-^ulva 
lente » peigncc. 

Laine du pivs , 
de haute U*- 
vàiTc fie d'Auib , 
ou autre cqjiva* 
lente , caracc. 

»S6. 

4 =- 

Troi.s 

quarts tfau- 
ne moins 
unpotuefic 

detri 

environ. 


a 4 VCH . 
inviro/u» ^ 

e ADIS 
mêles , Bpvcllcj 
dé 

Bonne lains du 
pays, ou airre 
,qui\ JÜ?ntc,pei- 
gnee. 

• 

Bonne laioe du 
pA JT mêlée avec 
d.« prignons de 
ladite laine, o> 
nit: c équivalen- 
te, cardée. 

io8o, 

non 

corn, risles 
liûcrcs. 

»!• 

Demi>3une 
moins 
un Ceize. 

>Demi‘pouc^ 

BURATS hlsnci 
& rayes, 

0 

La plus fine 
! tine OM pays , 
>u autre 

i:nte, peignée. 

La plus fine 
laine ou payr« 
ou autre équiva- 
Icme , peignée. 

896 idém. 

Idem, 

Oecii«une. 


r 

serges appeî- 

lées CWonAc. 

La plus fine 
’.abc de Blgorre. 
ki4U(0 Kivarrc, 
ou antre cquira* 
ie.ntc , peignée. 

La plus fine 
laiacdeBigo.Te, 
haute Navarre , 
ou autre de pa* 
l'elile qualité , 
peignée. 

tqOO, 
y compris 
les Uücfcs. 

40. 

Troîsquarts 

(Tanne. 


P JC/, Avcn^ 
& tnvirotts. ' 

SEMPITERNES. 

Laine de haute 
Navarre . Bigor* 
re • Gafeogne , 
cj autre de pa* 
reille qualité , 
peignée. 

r-* 

Laine de haute 
Nevatre, Bif’or- 
re , GaCcogne , 
ou autre de p.v 
reille qualité , 
cardcc. 

1 ) 6 $ «frm. 

54. 

« 

Deux tiers 
•d‘aune. 



BAVETTES 
deAinées 
pbur Cadix & les 
Indes. 

/d<nt. 

iJtm, 

1)68 idrm. 

80. 

■> 

Une aune 
fit deinic. 

Un nonce fie 
f aemi. 


BAVETTES 

drAinéet 

pourlePÔriugaL 

k 

/*BT, 

Idtm. 

1)68 

Idtm, 

Une anne 
un tiers. 

s. MARTORY 

6 > {«virons. 

( 

r- 

i RASES 
1 mmtcrcs. 

Laine du pays 
. • haute NavLr* 
re fie tf&rpKgnc • 
>u cçuivalcme. 

Laine du p»ys 
deh.iut'f Navar- 
re fit d’Efpcgnc , 
eu éqiàvalcuie , 
pcignee. 

i)ScideiK. 


Derai-aune , 
moins 
un feize. 

> Demi-pouen. 
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N O 

M S 

matières 

NOMBRE 

1 lARGUTt t?t5 ÎTOFTES 
A 





• 



de chaîne. 

fur 

après 

4t iongtircr p«r 
aubc, quMI<« 
poufroi» 

t»r ptr 

«pprlu. 

i> ES Lieux. 

j DI.5 ÉTOfftS. 

DELA CHAÎKE. 

! 

1 DC LA TRAME. 

1 

non com 
pus les 
lificr.s. 

le mtticr , 
entre les 
lîiîcrcs. 

mm 

compris les 
liuctcs. 


RASES 

fdÇvD 

• 

La meilleure 
L'Oe du pays . 
d El; «i^r.c eu aii< 
rrvcquivalcnic, 
pe:gnçe. 

^ La m 
laine du p'*ys . 
' P*n c. ou au- 

tre de pire. De 
JquiliiCpp^ignce. 

9CO idem. 

»ï- 

Demi-aune 
moins 
un feue. 



BURATSDCMI 

Laine de Bi- 
^orre ic Bédrn . 
ou autre de p 
r ille qualité . 

P »g^ée. 

\ Fine laine de 
Bralque,dupays. 
ioii autre équiv i> 
1 lente 1 pcignee. 

78-t- 

12. 

Idem. 


5. a^crpEASj 
ô* environs, ^ 

BURATS 

communs. 

i 

Laine du Bcam. 
ou autre rlr pa* 
rciUe qualité , 
peignée. 

L 

' Bonne laine du 
pays » de Hcn tf* 
tiU9 , ou aurre 
eq-iivalcmep peU 

;gucc. 

7A4- 

• 

Idem, 

Idem, 

^cmi-pouce.' 


BURATS 
corofnum.rrctc' 
ca couleur. 

Laine du Bc.irn, 
de Cllulolte , ou 
lu rc de pjrci le 
c]Mdlné. peignée. 

1 

Laine du p^y( , 
ou autre t<|uya« 
knte , ptignee. 

720. 

Idem. 

Idem. 

■ 

BURATS 

nycs. 

Lâirecotrmune Lninr commune 
■ !c Clulollc, ou de OkIoiIï, -iu 
litre dep.rci'Ic auir.de pii.il c 
Iqu.lild.peig xc. qualilv.pCigi.Cc. 

6 j%. 

Idtm, 

Idem. 


, 

DROGUErs. 

Bon (il ds Bn. | 

Lmne du pays 
Ou cquiVclcnce , 
|tci..tc, caidce. 

864. 

n- 

Cinq 

huitièmes 
d'aune fie 
environ. 


■’ 

FLEURETS 

ou Corriclan , 
en blauc. 

Laine Bne de la 
Vallce de TA • 
ton , rAriiOuRc , 
ou »utreé'^ -iv.! ' 
lente P ca<dcc. I 

^ Laine hnc de la 
V ille.' de l'An- 
ron* rArlouRc , 
ou autre iq. iva> 
lente, cardee. 

840. 

' »!• 

} 

Demi .ittnc^ 
moins 
un fttxc. 


VytLLÊE 
d-AURE 6"/ 
environs. ] 

CORDEÎ.ATS 

communs. 

Laine grife &' 
Cuir.n.une , car- 

dwC. 1 

Laine grife C( 
rommunc , car- 
dée. 

784. 

Idem, 

Idtm, 

^ Demi •«une. 


FLEURETS 

ou Gor.c aïs 
turuu. 

• 

Lsinc brune; L ioe hmrs 
i^n ’ , de la Va lé 

lcrd Auron.VAr {{TAttron , *Ar 
ri.lK* «a autre, , ou au-i 
Bq;-isalcutC,car-jtT' de par .1 e| 
|qujltt6| tardée. 1 

8./J. 

Idtm, 

Idem. 

/ 

N0 m<; 
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LARGEU* DES ÉTOfTES 


NOMBRr. 
des d.S 
dccliiinc, 
non com- 
pris les 
linères. 


AvgDtnrtHoa 
d« ûa|uctir ptr 
UM , 
y iu i u ii» 
rir pir Tdfct dc$ 


f tpres 
le fuolage, 
non 

coloris les 
I liuères. 


fur 

le nerter 
cmrc les 
liftèrcs. 


Ofif ÉTomSi 


Pouftt. 


La plus fine 
laine du pays , 
m autre 4c pa* 
reile qualité , 
peignée. 


laine du pays 
ou autre de p« 
reille qualuc 
peignée. 


RASES bUoeVes 
8c mêlées. 


Demi .aune 
moins 
un feiae. 


Lame de pei- 
gnon dn Beam 
ou autre 4e pa* 
reille qualité 


Laine de Béarn, 
ou autre 4e pa* 
reille qualité , 


CADIS étroits 
on petits Cadls. 


7^, 

Y Compris 
les lifiéres. 


peignée. 


S. GAC/DENS 

if tnvirvns, ^ 


9$8 idtai. 


Laine la plua 

line du 8earti.de 

la Chalofie > ou 
autre de pareille 
qualité. peignée. 


Peignons des 
mêmes laines 
cardées. 


i6to , 
y compris 


CADIS grands 
larges. 


Iles lillércs. 


Peignons de 
laine du . pays . 
ou d'Efpagtte , 
ou autre équiva^ 
lente, cardée. 


laûne du Bc.vn, 
ou autre eqniva* 
lente tpcigocc. 


CADIS drapé» » 
forts , communs. 


Fleurets «TEf* 
'ag le . ou autre 
de pareille qua- 
i*é . temte & 
peignée. 


Peignons de, 
fleurets d*Erpa«| 
gne.ou autre de j 
pareille quilité , 
teinte & cardée. 


CADIS drapéi, 
fins . en laincl 
teinte & mêlée. 


I Fleurets d'Ef- 
pagne, du û)j«. 
m autre de pa* 
redtc qualité , 
peignée. 


I F'eiireci d'Ef* 
pagne . du pays , 
ou autre cquira- 
lente , cardee. 


CADIS drapés 
fins. 


Seconde laine 
de Cadanés % du 
pays , ou autre 
de pareille qu** 


Peinons de 
lainedeCailanès, 
Ju pays, ou au- 
tre de pareille 
qualité, cardée. 


S. AURTORr 
4f tnvironst 


tiré, peignée. 


Fleurets d’Ef- 
|p.ignc , ou autfc 


Fleurets iTEf- 
ip^ignc . ou autre 
Icuüivalente, car* 
Idée. 


DROGUETS 
façon (TAnglc* 
terre. 


Demi-aune 

environ. 


cquivdlcnte. car- 
dcc. 


Dcml'pouceè 


Fleurets «TEr* 
pagne , ou autre 
de pareille qua* 


Demi -aune 
moins 
un feize. 


I RASES dnpées 

I Biiléc». Kc pir..-illc ^ua 

^ Uni , pcignee. 

fitmfaSurtt (f Arts. Tamt Partie, 


ité', carde*. 
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-NO 

MS.. 

MATIÈRES.' 

NOMBRE 

uwgecr des étoffes 




dechainc, 

f 

fur 

1 ^ 

apres 

1 le foulage , 
non 

. comprit les 
1 hnères. 

4 * tearvevr p» 
nui* , 
p0«rrera 
rirpw dm 

■fpréu. 

,\ 

DES Lieux. 

DES ÊTOFfES. 

DE LA CHAiVX. 

DELA TKAME. 

lion com. 
pris les 
liCéres. 

le métier , 
entre les 
ItAcrcs. 

1 

r 

RA 5 ES FINES. 

La'netioe cfEr- 
p?gnc & rctin de 
Uine du pajrs , 
eu autre é^mva* 
lente , ppignée. 

Laine Ane «fF/- 
pagne H. rcAii de 
laine du pa^s , 
ou autre équiva- 
lente • peignée. 

IO3A. 

Rpecsi. 

• 

Deni-aunc 
moins 
uA feixe. 

• 


RASiES lirgci. 

La plus Ane 
laine du pays.de 
Bcoarque , d'Ef- 
pagne • & autre 
de parelHe qua* 
lité E peignée. 

La plut Ane 
laine du pays, de 
Beoarque . d'Kf-* 
pagne , 6c autre 
de pareille qua- 
lité , peignée. 

M 7 «. . 
y compris 
les UAcres. 

• 

,0. 

Demi- aune 
un fcise. 


* 5 . GAITDENS^ 
4 ^ wrirçiu^ i 

RASES 

coounuaes» 

Laine de Béarn . 
& autre équira* 
lente, peignée. 

Lainecomtnvine 
du pays, de Nb- 
varre , du Le- 
vant , 6c autre 
cquivaleate, pei- 
gnée. 

1008 üm. 

21. 

Demi-aune 
moins 
un feize. 

^Dcnti-poncc, 

* 

BURATS 
grainéi à petits 
grains. 

Laine fine de 
Benarque.ou au- 
tre équivalente, 
peigne. 

Laine Ane de 
Bcnarqtie, ou au- 
tre équivalence , 
peignée. 

9(1 iim. 

Htm. 

ïâtm. 


' ; 

BURATS petits 
àpetiugnms. 

La meilleure 
laine du pays, ou 
autre de pareille 
qualité, peignée. 

La meilleure 
laine du pays, ou 
autre de pareille 
qualité, peignée. 

840 Htm. 

Htm. 

Htm. 



BURATS 
graines ou Bu* 
r«M doubles. 

Laine Ane de 
Bigarre, Bearn , 
ou autre équiva- 
lente , peignée. 

Bonne laine 
(TErpagne , du 
pays , ou autre 
de pareille qua- 
Ütd , peignée. 

{91 iim. 


Demi-attne 
ou environ. 







> 
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Jjtiru-pMenUS du roi, portant rtglrmtnt pour lu 
fatricjtion dtt éloffei de Uint dont U génerulud 
d'Auvergne ; donnéti à yerftillet le ne jmtUi ipSi , 
regijlrées en parUment le 22 août ipÿo, 

" Lnuis , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre : à no» ami» St féaux confciller» le» 
een» tenant notre cour de parlement à Pari»; Idur. 
Nou» avons, par nos lettres-patente» du 4 juin 
1780 , diiermini le» loix de police concernant 
les itoiF.» de laine qui fcroient dan» le cas d'être 
reviiut.» du plomb de réglement. Et ayant annoncé 
que nou» fixerions, par de» tableaux particuliers 
pour chaque province ou généralité , ce qu’on 
devroit obferver , tant pour le» matière» qui doi- 
vent être employées dan» lefditcs étofTc» que pour 
leur apprêt , nous avons eu foin de le foire d’après 
les divers renfeignemens qui nous ont été fournis 
fur les ufages obfervé» dans les principaux lieux 
de fobrique. A ces caufes , & autres i ce nous 
mouvant , & pour faire connoître nos imeniions 
en ce qui concerne la fabrication des étctTc» de 
laine de la généralité d'Auvergne, nous avons, 
de l’avis de notre confeil, & de notre certatne 
fcience, pleine puilTance & autorité royale, or- 
donné , & par CCS préfentes fignées de notre m»in , 
ordonnons ce qui fuit t 

Art. 1 . Le tableau annexé fous le contre-feel 
des préfentes fera depofi au greffe de la jurifdic- 
lion des manufaélures, dans chaque lieu de f.bri- 
que. U fera auffi inferit dans le regiftre des déli- 
bérations de chacfue communaifté de fobricans , St 
affiché dans le lieu le plus apparent des hurcaul 
deftinés 4 la vifitc & i la marque des étoffes. 

< II. Toutes les étoffes énoncées dan» ledit ta- 
bleau , & auxquelles les fobneans defireronr foire 
appoiér les marques defUnées aux étoffes réglée» , 
feront 4 l’avenir fobriquées avec le» matières , 
V je nombre de fil en chaîne , & conformémeiuaux 


R E G • • ' li 

dimer, fions & largeurs indiquée» par ledit laMcsu. 

III. Pourront nêanmb(nsi<es 'fobricans ,' dans la 
cnmpofition des étoffes énoncées audit r-biran, 
employer des laines autres que celles qui y for» 
indiquée», pourvu qu'elles foient éqitivalcntîs en 
fineffe 6c en bonté. 

IV. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 

bleau , 6c cjui font ordinûremeut revénies de li- 
fiéres , pourront l’étrc de celles que les fobricans 
jugeront convenable d’adopter, pourvu qu’elles 
diffèrent des lifières déterminées par l’article 111 
des lettres- patences du ; mai 1779 , pour les 
étoffes libres. ^ 

Et 4 l’égard des étoffes qui ne font point fiif- 
ceptibles de lifières , les fàbricans feront tenus de 
fe conformer 4 l’ariicle VIII de» lettres patentes du 
4 juin 1780, 6c feront les barres tranfverfalcs , 
ordonnées par ledit article, de largeur au moins 
de trois lignes. 

V. Il fera libre 4 tous fabricant de faire toutes 
les cfpècî» d’étoffes de laine, fil 8c Urne, ou filo» 
^le, comprifes dans les tableaux de fabrication 
qui feront dreffes pour les autres généralités du 
royaume. Et feront lefdiies étoffes revêtues de la 

'marque de vifitc , fi elles font conformes 4 ce qui 
anra été preferit par Icfdiis tableaux. 

VI. La marque qui , conformément à l'anicle 
III de nos lettres-patentes du 5 mai 1779, doit 
tire appofée, au fortir du métier, fur les étoffes 
réglée», aura la foime cTun quarré long, 8c fera 
appliquée avec de l'huile 8c du noir de fumée. E» 
le plomb, qui, fuivant nofditcs leiires-patemcs , doit 
être appofé après les derniers apprêts , fera d'une 
forme ronde, 8c d’un pouce de diamèrre. ' 

VII. Voulons que les préfentes foient exécutée» 
félon leur forme Sc teneur, dérogeant 4 cet effet 
4 tous édits, déclarations, lentes patentes, arrêts 
8c réglemens , en tour ce qui pourroit y être 
conitatre;, 
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TABLEAU INDICATIF 

Des règles ^ui doivent être fuivles dans la fairication des étoffes de laine 

de la généralité X Auvergne. 


NOMS 
du lunx 

■ Dt!fauI. 9 . 47 H>H 
dés 

MATIÈRES 



I^.M, « I 
1 /'« 

'lÀltGfMR DES ETOffEsI 

ÀucM.tjtTÂTrenf 
Je tunsveMT far amne^ueUM 

de fibriifstt. 

1 de /a thnine. 

1 dt fa 

•<fi fj t haine. 

1 /if le mi* *’. 

aptèihfoulafe- pa 1 * effet du afftiu. 


' Calcna'.de 

fiiu* unie , 
première qualité. 

1 ,4i.ie fine du 
' peignée. 

La UC fine du 
, P yspetgncc. 

, - 1 

1 ao pouces. 

g il'aine. 

Demi pouce. 


CjIeiraQde unie ■ 
cote , ca;]nc;ée 
ou façonnée* 
deuxième qualité- 

Laii c du pays, 

pCiguCtf. 

Lane du pays J 
pcigiiec. I 

! 7«>- 

ao pouces. 

g. 

^ Demi-pouce. 


Calcmandc rayée, 
troiiième quiUcè. 

Laioe du piys, 
peigoce. 

] Laine du pays, 
1 p'ignee. 

671. 

23 pouces. 

A. 

Ûcmi'fojce. 


Bjraca 

à quatre fils , 
premicre qualité. 

Liinc fine du 
p.ys, peignée. 

Laine du pays,’ 
p-rignc.;. 

1056. 

Il pouces 
Oc demi. 

Detm-aune. 

Demi'pouce. 

Cunîifh , 
is Ar.jnJ ' 

& iUitrts 

lieux. 

Baracjm 
à rrois fUs * 
deux icmc qualité. 

Liiine du ps3rs, 
peignée. 

Laine du pays, 
p.igfice. 

710. 

1 10 pouces. 

J. 

!*• 

» 

Demi-pouce. 

Serp,c de Rome 
. uu de Mmorque , 
croiice. 

Laine fine du 
pays, peignée. 

Laine du piyi, 
peignée. 

• 1 

U 4 - 

i 

1 30 pouces. 

1 

S 

» â* 

Demi-pouce, 

G ‘?ne!fH^:i[îpçncs 
But atsouhMiTune 
d'duverf^nc, 
preinicre qualité. 

Laine fvae du 
pays, peignée. 

Laine fine du 
pays, peignec. 

10{6. 

1 

[ 31 pouces. 

! 

1 

DemLaune. ' 

Demi-pouce. 


Camelots 
canncIct&Bura». 
deuxième qualité. 

Laine du pays, 
peignée. 

Laine du pays, 
peignée. 

4 

*64. 

1 30 pouces. 

X. 

Demi pouce. 


Etamine Tuper' 
fine , ou Camelot 
1 uni * 

première qualité. 

Laine du pays, 
peigoce. 

1 

1 

I^aincdu pays,i 
peigoce. 1 

76S. 

30 pouces. 

X. 

1 • 

Demi-pouce. 


Panne unie 
ou ciA lée. 

Laine fine du] 
pays, peignée. ' 

Laine fine du 
pays, peignée. 

76*. 

17 pouces. 

i- 


1 

Ckdudtfah ^ 
gua. j 

^ Cadi^d'Auvergne. 
r première qualité * 
1 refoulé. 

Laine du pays, 
pctgoec. 

Laine du p-tysj 

cariée. 

q6o. 

31 pouces. 

f 

Demi-pouce. 

k Cadisd'Auvergne, 
” deuxième qualité. 

Laine du pays, 
peignée. 

Laine du pays, 
cardée. 

91 ü 

1 11 pouces. 

i- 

D< mi-pouce. 

\ 

^ Draps étroits. 

Lame du pays, 
peignée. 

Laine du pays, 
cardée. 

1 71a. 

itieiMfaune. 

Den i-aunc. ' 

Demi-pouce. 

jturtlldC 
& ^ 
St * iL'ur, 

{ 

‘ ^rrges croiféc*. 
* drapées , 

\ à deux 

Laine du pays, 
peignée. 

Laine du pays, 
cardee. 

600. 

Cinq-huitictnci 

d*aune. 

T 

n* 

Demi-ponce, 

Eamines ' ou 
» Camclocw. ' 

Laine du pays, 
pcignec. 

Laine du pays,! 
1 peignée. j 

8S<k 

1 33 pouces. 

Dcmi-aunc. 

Dcnu-pouce. 


Digitized by Goo^k' 




R E G 

'iMns-pttnits ’Ju ni , parnnt rigUaunt fOur U 
fabr. cation des ctojfes de laine dans la généralité^ 
de Bordeaux ; données i Marly U fremier mai 
lySi I regiflrées le ij feftembre tySt. 

L'élit® , p>r l® Oicu t roi dfi Franc® & 

é« Navirrc; i nos amés & ftau» les gens icnahc 
nott® cour de parlemeni 1 Bordeaux , falut. Nous 
*ïon., par nos leincs-patcmex du 4 jiûn > 7 *° » 
dcicminé les loix de police concernant les ctottes 
de lame qui (eroient dans le cas d’éirc revêtues 
du plomb de règlement. Et ayant annonce que 
nous fixerions, par des tableaux partieuluts pour 
chaque province ou gènérahté , ce qu’on devtoii 
obfcrver , tant pour les mattères qui doivent être 
employées dans lefcîites étoffes que pour leurs ap- 
prêts , nous avons eu foin de le taire, d apres 
ICS divers tcnfclgncmcns qui nous ont àic tour- 
nis fi.r les ufages obl'ervés dans les principaux 
lieux de febtique. A ces caules . & autres a ce 
nous mouva ti , & pour taire connoitre nos mic- 
tions en ce qui concerne la labrication des étoffes 
de laine de la généralité d-, Bordeaux, nous avons, 
de l’avis de notre confeil , & de notre certaine 
fcicnce, pleine puiffauce & autorité royale, or- 
donné. &par cjsptéfcmes Cgnéesde notre nu.n, 
ordonnons ce qui fiiiiî 

Art. I. Le tableau annexé fous le contrc-fcei 
des p éftntes fera dépolé an greffe ite la jurildic- 
tion des man.ifaélu-es, dans c.iaque lieu de «bri- 
que. Il fera ai ffi infcr.t dans le reg lire des déli- 
allons de chaque communauté de fabricans, sic 
affiché dans le lieu le plus apparent des burc.ux 
deflinés à la vTite St à 1 a marque des éic ffcs. 

n. Toutes les éis ffes énoncées dans ledit ta- 
bleau, fit aux celles les fabricans dcfircroni faire 
appofer les marques defiiiiées aux éiuflcs réglées, 
feront h l’avenir fabriqiiées avec les mat*éres, le 
nombre de fils en ebune , & conformémeiu aux 


Il E G lii) 

dimenfioos fit largeurs indiquées w ledit tableau. 

III. Pourront néanmoins les fabricans, dans la 
compôfition des étoffes énoncées audit tableau, 
employer des laines antres que cel'es qui font 
indiquées , pourvu quelles foicm équivalentes en 

' finefte Se en bonté. 

IV. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau, fie qui font erdir.aircmeni revc'uies de U- 
fiéres , pourront l’être d< celles que les fabricans 
jiiÿront convenables d’adopter , pourvu qu’elles 
différent des lifières déterminées par l’art cle III 
des letires-paicmes du f mai 1779, pour les, 
étoffes libtes. £1 é l’égard des étoffes qui ne font 
point fufceptibles de liftéres , les fabricans feront 
tenus de fe confomier à l’ariicle VIII des leurts- 
patentes du 4 )..in 1780. Et feront les barres tranl^ 
vcrfalts, ordonnées p.r ledit article, de la largeur 
au moins de trois lignes. 

V. Il fera lib e h tous fabricans de faire toutes 
les efpéces d’étoffes de laine, fil 8c bi.te, ou filo- 
felle, comprifes dans les tableaux de fabrication 
qui feront d’tffrs pour les autres génér.ltiés du 
royaume, Et f.rom lefdiies é.offes revé.ues de la 
marque de vifiie , fi elles font conformes <t ce qui 
aura été prefcrii par Icfdiis tableaux, 

VI. La marque qui , conformément U l’article 
ni de nos lettres-patentes du f mai 1779 , doit 
être appofée , au lonir du métier , fur les étoffes 
réglées , aura la forme d’un quarré long , 6c fera 
appliquée avec de l’huile 8c du noir de fumée. 
El le plomb qui, fuivani nofdiies lettres- patentes, 
doit être appofé après les derniers apprêts, fera 
d’une forme ronde , 8c d’un pouce de diamètre. 

VII. Voulons qne les préfenies foient exécutées 
félon leur forme fie teneur, dérogeant i cet effet 
é tous édits , déclaraiions , lettres-patemes , arrêts 
fie réglemens , en tout cq qui poivtoit y êir« 
contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 


Dts rigUi qui doivent être fuivies dans lu /léricaiion des Étoffes de laine de la 

généralité de Bordeaux, 


N O 

M S 

naiiixiii 

Nombre 

LARGtÜ» DU tTOVrU 

A»| 7 sti>f>Tt«l 





des EU 



d« loBfiitnr 
r»«r aune , 

rCfit Ki^arir 
par «itt 

•ppréti. 





chaîne. 

le metier , 
entre 
lesUfiereft. 

le foulage. 

entre 
les Ufièrei. 


^ Etamines 
1 camelotées , 
1" qualité. 

Laines du pays , 
peignées. 

iLainesdupays, 

peignées. 

1120 . , 

j 

P«U£tt, 

» 7 - 

> 

Demi-aune. 



Etamines , 
1* qualité. 

Laines du pays, 
peignées. 

La'nesdu pays, 
peignées. 1 

ioo 8 . 

* 7 - 

1 

DemMune. 



Etamines, 
3* qualité. 

Laines du pays, 
peignées. 

Laines du pays, 
peignées. 

9 Î 4 - 

» 7 * 

DemManc. I 

- 

& auitts ÎUux, \ 

Serges, f.içon 
de Gènes. 

Laines du pays, 
peignées^ 

Uirnes du pays, 
peignées. 

97 »- 


C'i'q 

douxièmes. 



Cadix 
ordinaires , 
en blanc. 

Laines du pays, 
peignées. 

Laines mélin- 
gécsd'Efpagnc, 
cardées. 

1200 . 

' 30* 

1 

I Cinq 
douzièmes. ' 

Demi- 
S pouce. 


Cadix 

en couleur, 
1 ou méiés. 

Laines du pays* 
peignées. 

Laines de Lan- 
guedoc & du 
pays, cardées. 

1120 . 

30. 

Cinq 

^douzièmes. 



'■ 

Bures larges. 

Laines du pays, 
cardées. 

Laines du pays, 
cardées» 

^O. 

46. 

Trois 
i quarts. 


PèriffuuK J 

ÛUtTtS lltUXe 

Etamines 
doubles 
& Amples. 

Laines du pays, 
peignées. 

^Laines du pays, 
peignées. 

» 

960. 

17. 

Demi-aune. 



Serpes 
croilées 
^ ou unies. 

Laines du pays, 
peignées. 

Laines du pays, 
1 cardées. 

1024. 

1 

» 7 - 

Demi-aune. J 
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Itt/ret-pdttnM du roi , portar.t riglrmcnt pour U 
fabrication des tiefis de laint dans U généralité 
de Bourges ; données à l^erfailUs le 33 juillet 
ipSo , regijîrées en parlement le 33 août de la même 
année, 

Louii , par la grâce de D'eu , roi de France & de 
Nararre ; a noe amés & féaux confcUlen lea gens 
tenant notre cour de parlemini a Paria , falut. Noua 
avons, par nos Iciirea patentes du 4 juin 17P0, dé- 
terminé les loix de police concernant Ica étoff'ea 
de laine qui feroieni dans le cas d’être revêtues 
du plomb de réglement. Et ayant annoncé que 
BOUS fixerions , par des tableaux particuliers pour 
chaque province ou genéraliié, ce qu’on devroii 
obferver , tant pour lea matièrea qui doivent être 
employées dans lefditea étoffes, que pour leurs 
apprêta , nous avons eu foin de le faire ^a|)rês 
lea divers renfeignemens qui nous ont été /our- 
nis fur les ufages obfervéa dans les principaux 
lieux de fabrique. A ces caufes , & autres a ce ' 
anus mouvant , & pour faire connoitre nos inten- 
tions en ce qui concerne la fabrication des étoffes 
de laine de la généralité de Bourges, nous avons, 
de l’avis de notre cnnfeil , & de notre certaine - 
fcience , pleine puiffance & autorité royale , or- 
donné , oc, par CCS préfemes lignées de notre . 
main, ordonnons ce qui fuit: 

Art. I. Le tableau annexé fout le contre-fcel 
des préfentes , fera dépofé au greffe de la jurif- 
Aâion des manufaâiires , dans chaque beu de fa- 
brique. Il fera auffi inferit dans le regifire des dé- ' 
libérations de chaque communauté de fabricans , 
& affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
> defbncs i la viflte & à le marqpe des étoffes. 


R E G Iv 

II. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & auxquelles les fabriquant defireror.t faire 
3 ppo(er les marques deffinées aux étoffes réglées , 
feront à l’avenir fabriquées avec les matières, le 
nombre de fils en chaîne , Sc conformément aux 
dimenfions te largeurs indiquées par ledit tableau. 

III. Pourront néanmoins les fabricant, dans la 
compofttion des étoffes énoncées audit tableau , 
employer des laines autres que celles qui y font 
indiquées, pourvi] qu’elles (oient équivalentes en 
finelTe 8t en bonté. 

IV. Les fabricant feront tenus de mettre aux 
étoffes qu’ils fàbrtqueront d’après les régies pref- 
critesi des lifiéres confotmes à celles tndiquéet 
par ledit tableau. 

V. Il fera libre b tout (abri car» de faire toutes 

les efpéces d’étoffes de laine, fil & laine, ou filo- 
felle , comprifes dans les tableaux de' fabricatioa 
qui feront dreffés pour les autres généralités du 
royaume. Et feront lefdites étoffes revêtues de la 
marque de vifite , fi elles font conformes à ce qui 
aura été preferit par lefdits tableaux. ^ 

VI. La marque qui , conformément b l’article 
III de nos lettres-patentes du ^ mal 1779, * 1 '’^ 
être appofée an fortir du métier , fur les étoffes 
réglées, aura la forme d’un qiiarré long, & fera 
appliquée avec l'huile Sc du noir de fumée. Et 
le plomb qui , fui vant nofditcs lettres-patentes ,'doii 
être appofé après les derniers apprêts , fera d’une 
ferme ronde & d’un pouce de diamètre. 

Vil. Voulons que les préfentes foient exécuiéea 
félon leur forme & teneur , dérogeant b cet effet 
b teus édits, déclarations, lettres-patentes , arrêta 
Sc réglemeas , en tout ce qui pourrott y être cots; 
traire. 
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TABLEAU INDICATIF 

Des Règles qui doivent être fuivits dans la fabrication des Etoffes de laine de la 

Province de Berry. 


NOMS 
de» lieux 
DE Fabrique 

DiNOMINATION 
des Etops. 

M A T i 

dt la chaîne. 

ÈRES 
S ^ 

de U trame. 

£-§•0 
S. s 

S"».» 

S-S-ai 
r* M 

Largeur 

Jes Ete^et 
emrt U$ itjiiret , 

/«r 1 éprii 

It mdtitr. i/«t éffrét$. 

Aiifit«ea«uio'. 
it i»R|;»citr 
par aune 
qaeies EifiÆei 
fxwrrcint «c- 
^ 4 rir par 

r*ftc( 

LiSikRES 
des Etofee 
fur le métier. 

* 

• 

• 

^hàusurcux. <. 

CbJujunmx ; ' 
IflouJun , < 
vlutifny fi> < 
Dllirfs lieux, 1 

, Draps blancs 
de la première 
qualité , 
de cinq quarts. 

Laine primt 
de Berry , 
cardée. 

Laine prime 
de Berry , 
cardée. 

• 

1J04. 

Putuit, 

91. 

i, 

4 * 

Un pouce. 

Pmafiéci «a 4 
raie* 4]tal««, 
ra*«ir, 

d««x oHflifBe* 9 e 
deica bLanchei. 

Draps 

de U première 
tpiilité , 1 

de Cinq quarts, 
de laine teinte 
en bleu, gris 
& autre couleur 
douce. 

liera. 

Idem, . 

i 

ixq6. 

89. 

Hem, 

Idem, 

Parra|rd«« en 4 
rai 4 s duale* , 
favoir , 
une minifne , 
aiM b>aacbe , 

une rovfc, 11114 

bîrue. 

Draps 

de la première 
qualité, 
de cinq q«ans , 
de laine teinte 
en vert , nciCette 
fie autre couluir 
forte. 

Draps blancs 
de la féconde 
qualité , 
de cinq quarts. 

Idem, 

Idem, 

2191. 

88.; 

Idem, 

Idtm, 

• 

lierai 

Laines primes 
& fccondes 
de Berry , 
cardées. 

Laines primes 
'& fécondés 
de Berry, 
cardées. 

a 108. 

91. 

Idem. 

Idem. 

Parra^dei en 4 
rw«* <rale«, 
fa.oir , 
une minime, 
drut Mfncbes, 
une bleue. 

Dnps 

d« U Icconde 
^lalité , 
de cinq quarts, 
de laine ceinte 
en bleu , gris 
& autre couleur 
douce. 

• 

Idem* 

Idem» 

1 

« 44 - 

89. 

Idem, 

Idem, 

IdenC 

Draps 

de la fécondé 
qualité, 

de cinq quarts, 
de laine teinte 
en vert, noifette 
& autre couleur 
forte. 

Idem, 

1 

Idem» 

\ 

1 

1080. 

88. 

Idem, 

Idem, 

Idtm^ 

\ 

- Draps blancs 
de la première 
L qualité , de 

Laine prime 
de Berry, 
cardée. 

Laine prime 
de Berry, 

cordée. 

• 744 - 

75* 

4 

4 * 

Idem, 

Pamçièc* en } 
raie* 

ravoir , 3 mint- 
IOCS& 1 blanche. 
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•NOMS 
des lieux 
01 Fabriqve. 

DiMOMIMATIOIf 

MATIÈRES 

C-S-» 

£L. * 

Largeur 

du Euf[u 
mm U* Ifjièru , 

A«famntior. 
ét lofifvctir 
p«r ubB 
qMc le« FialCr» 

pOVfTOtU u- 

({■ér* par 
l'HliM W 

LisiknES 
da Etofts 

dts Etojfîu, 

dr It ciaiiu. 

it U irâmt. 

5 M 

{UT 1 

U mititr. 1 

éf*h 

l44 éfffùl 

fur U mttieru 

• 

/ Drsus 

delà premidre 
qualité, 

de quatre quam, 
de laitie teinte 
en bleu , gris 
& autre couleur 
douce. 

Laine prime 
de Berry, 
cardée. 

Laine prime 
de Berry, 
cardée. 

i 68 o. 

‘Puuu. 

74* 

i- 

< 

1 

Un pouce. 

Pm^éM m Y 

fAka é^akii 
ftroir « 1 aiaU 
•Cs ■ MMdN 
R 1 Mm. 

♦ 

Draps 

delà première 
qualité , 

de quatre quarts , 
de laine teinte 
en vert , noifette 
& autre couleur 
fone. 

1dm. 

làhm^ 

1 

i 6 i 6 . 

Idtm* 

Idtm, 

1dm, 

l-' 

Idem» • 

1 

Draps blancs 
de la première 
qualité , 
de quatre quarts. 

ttnes primes 
& fécondes 
de Berry, 
cardées. 

lames primes 
& fécondés 
de Berry, 
cardées. 

1648 . 

7Î- 

1dm, 

Idem* 

Fanjf 4 «» «1 | 
tam épBkig 
CiTOir, 

«M DÙalÎMi 
WM MmcW R 
BM iuMM. 


Draps 

de la fécondé 








’ChÂUÆUTÛUX , 
JJfoudun y i 

uurts lisux. 

qualité, 

de qiûure quarts, 
de laine teinte 
en bleu , gris 
& autre couleur 

Idtm. 

1dm. 

M»4. 

74- 

Idtm* 1 

î 

Idtm* 

t 

Idmi 

1 

• 

Draps 

de la fécondé 
qualité, 

de quatre quarts , 
de laine teinte 
en vertiDoifette 
& antre couleur 
forte. 

Idim, 

1dm, 

IflO. 

Idem, 

Idm, 

1 

Idem^ 

1 

Idrmi 


Draps blancs 
communs 
de quatre quarts. 

Laines 
tnfirieurts 
de Berry, 
cardées. 

Laines 
inférieures 
de Berry , 
cardées. 

IJ36. 

Idem* 

1 

Idtm, 

Idem* 

1 

m « 

raln ^|Bk«, 
favoir, 

WM ■riakM R 
w«« MmcHc. 


Draps comnuins 
de quatre quarts 
teints en laine 
ou mêlés. 

Idtjtu 

Idtm* 

• 

•440. 

Idm. 

Idem* 

Idm, 

1dm. 

• 

Tirttaines larges 

Un 

ou chanvre. 

Lainesdupays 

cardées. 

99 s. 

49* 

i. 

4* 

T* 

powr lAèt*. 


' Tirttaines. 

Idem. 

1dm, 

864. 

j8. 

l V 

Idm, 

Ue |T*> 4 b 

jaaiM 

pour lttàr««. 
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Itnrtt-ptttnftt ia mi, p«nMi rigltmtnt pour U 

fnbricaiion dis ilefis Jt U'int dans la gtniraliU 
dt Catn ; dom/ts à VerfaiUts U premier mars ipSi , 
regijbèis en px'Umeru le ii mai de la même aaaie, 

LouU, pir la grâce de Dieu, roi de France & 
de Navarre; à nos am^ & féaux les gens le- 
naiK notre cour de parlement i Rouen , faim. Nous 
avons, par nos lenrcs-paientes du 4 juin 1780’, 
déterminé les loix de police concernant les ctolTcs 
de laine qui feroient dans le cas d'être revêtues du 
plomb de réglement. Et ayant annoncé que nous 
fixerions , par des tableaux particuliers pour chaque 
province ou généralité, ce qti’on devroii obferver, 
tant pour les matières qui doivent être employées 
dans lefdites étodes, que pour les apprêts , nous 
avons eu foin de le frire naprès les divers ren- 
feignemens qui nous ont été fournis fur les ufages 
obfervés dans les principaux lieux de fabrique. A 
^ ces caufes, & autres i ce nous mouvant, & pour 
frire connoitre nos intentions en ce qui concerne 
la fabrication des éiofics de laine de la généralité 
de Cafn , nous avons , de l'avis de notre confeil, & 
de notre certaine fciencc , pleine puiffance & au- 
torité royale , ordonné, & par ces préfentes lignées 
de notre main , ordonnons ce qui fuit : 

Ajii'. I. Le tablfwi' annexé ious Ic conire-fcel 
¥es préfentes , fera depofe au greffe de la furif- 
diêUon des manufââuret, dans chaque lieu de fa- 
briqua Il fera auffi inferit dans le regiftre des dé- 
libéradons de chaque communauté de fabricant, 
& affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
Affinés i la vifiie & à la marque des étoffes. 

U. Toutes les étoffes énoncées dans ledit tableau , 
& anéquelles les fibricans defirerent faire appofer 
les marques deflinées aux étoffes réglées, feront 
_ i l’avenir fabriquées avec les matières , le nombre 
des fUs en^cbline, & conformément aux dimen-' 
font & largeurs indiquées par ledit tableau. 

UL Pourrom Déanmoios les fàbricans, dans la 

à' . I ' t 
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compofition de* étofEn énoncée* «ndst Mbleair, 

employet des laines autres que celles qui y fogt 
indiquées , pourvu qu’olUs foient équivalentes en 
âneffe & en bonté. 

IV. Les fabricans feront tenus de mettre aux 
étoffes qu'ils fabriqueront d'après les régies pref- 
crites , des lifières conformes à celles indiquée* 

f iar ledit tableau. Quant aux étoffes énoncées dans 
edit ubieau , pour lefquelles il n'a été affigné au- . 
cube lifiérc diltinéHvc , & qui néanmoins ont des 
bftéres , elles pourront être revêtues de celles q'te 
les fàbricans jugeront convenable d’adopter, pourvu 
qu'elles différent des lifières dèterm|pées par l'ar- 
ticle III des lettre^atenies du 5 mai 177p. pour 
les étoffes libres. Et à l'égard des étoffes qui ne fo.nt 
point fufcepiibles de lifières, les fàbricans feront 
tenus de fe cor.fonrier à l’ariicle VllI des lettres- , 
patentes du 4 juin 1780. Et feront les barres tranf- 
verfales , ordonnées par ledit article , de la largeur 
au moins de trois lignes, 

V. Il fera libre à tous fibricant de ffre tonte* 
les cfpéces d'étoffes de laine , fil & laine , ou filo- 
fclle, comprifes daus les tableaux de fabrication 
qui feront drcffês pour les autres généralités du 
royaume. Et ^ont lefdites étoffes revêtues de la 
marque de vBe, fi elles font conformes à cc 
qui aura été preferit par lefdits tableaux. ^ 

VI. La marque qui , conformément à l’atticle 
III de nos lettres-patentes du j mai 1779 , doit 
être appofée au (oriir du métier fur les étoffe* 
réglée*, aura la forme d'un quarré long, & fera 
»pliquéc avec de l'huile & du noir.de fumée. 

Et le plomb qui, fuivam nofdite* lettres- patentes, 
doit être appofé après les derniers apprêts , fera 
d’une forme ronde & d’nn pouce de diamètre. 

Vn. Voulons que oes préfentes fment exécu- 
tées félon leur forme & teneur , dérogeant à cet 
effet à tous édits , déclarations , lettres-patentes , 
arrêt* & réglemens, «n tout ce qiù pouiroit jr 
être comnure. 
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TABLEAUINDICATIF * 


règlu qui doivent être fuivies pour la fabiicaùon des Etoffes de laln^ 
. de la Généralité de C A E N. • 


NOMS 

OÉ.yOMINATlON 

MATIÈRES 

^ Z 
"Z 

Largeur 

Etoffes 

uuu lu lifièru , 

.\ipr T’rnS**!"'* 
dr loDEMur 
pu «an* 
i{«e k»&8offin 

LisiiRis 
dtj Etofit, 
fur le métttre 

D£ Fabrique. 

dee Etojfct. 

de ^ cktir.e. 

de la tiM-ne» 

f\ Vj. 

I* ? 

•a fc. 

P fO 

r>w 

Ar 

U métier. 

-ri' 

/et tffritt. 

par 

ftêctéi* 

Caen. 

r ‘ 

1 Lingenes croifics 
large.. 

Liinetcliipays, 

peignée*. 

L.ilncs(*u pays 
peignees. 

2500. 

Benecet. 

48. 

Attnu, 

I. 

Poucu. 

T* 



EAifflcts. 

Lainci 
du Bcüîn , 
peignécf. 

Peignons , 
<iv‘s Uincs cm- 
pîovecspourla 
chaîne, cardccs. 

1980. 

ï»- 

i* 

* 


fr. 

Serges rafe*. 

Lames 
du Beflin , 
peignées. 

Laines 
du BcHin , 
cardccs. 

i6;o. 

Afi- 

T 

î* 

ï* 

> 

Bayeux, ^ 

Oemi'dnips 

croiiik. 

Laines du pays, 
cardées. 

Liincs du pays, 
cardées. 

1080. 

fO- 

« 

î* 

t 

7 * 

Quatre fils 
bleus , 

& matre fils 








blancs. 


Déni -draps unis. 

Laifiesdupays, 

cardées. 

Laines du pays, 
ctrdées. 

990. 

5 ®- 

f 

T' 

1 

•* 

• 

Huit fits 
blancs. 


Tiretaines croifies. 

Chanvre. 

Baflfes lainej 
cardées. 

990, 

4 

• 

47 - 


1. 



Tirenunes 
ou Droguets unis. 

danne. 

BaiTes laines 
cordées. 

1 (00. 

44 - 

Il 

t 

. 







Serges. 

Lainetdvptys, 

peignées. 

Laines dn paya, 
ctrdecsr 

1200 . 

îî- 

» 

u^ 

• i 


Frefnts , 
ConJé & ^ 
Bntremolu. 

Tirctaiacs mêlées. 

Qunvre. 

Laines du pays, 
cardées. 

1180. 

IV 

*• 

1 

•• 


% 

Drogucis croirés. 

Qianvre. 

4 

Laines du pays, 
peignées. ; 

lldo. 

II- 

»• 

• 

T* 
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NOMS 
4 e$ lieux 
DE Fabrique. 

DiNOMINATION 

MATIÈRES 

s- a 

Largeur 

dsr Eioffu 
tatn lu Ufiiru , 

AspamButoi 
d« loo|«eu« 
p»r auM 
f IM k» EteCt 

s 

LlSliRES 
JtsEloÿit 
fur U miâtr. 

itt Etoffa, 

dt la ck^nt 

de U trame» 

r^E 

/■' 

U miiirr 

fil 

1 Iti afprit 

poerrow ac 
^érir par 

St* 

•rptu' 

• 

f 

Serges niTcs. 

LaîAM fines , 
de )a H«gue 
du Cotentin 
6c du Beilîn 
peignées. 

Laines fines , 
de la Hague , 
du Cotentin 
6c du Bcffin , 
peignées. 

i8oo. 

Eweu, 

47* 

dumu, 

I. 

Poue€t, 


'ÜMim-Lo. .< 

Serges finenet. 

Laines 
fécondés , 
de la Hague , 
du Cotentin 
6c du BeÆn , 
peigaees. 

Laines fines , 
de la Hague , 
du CotentÎA 
6c du Beflin , 
cardées. 

« 

i88o. 

J»- 

I. 

■ 

ï* 



ScTgei fones. 

Laines 
fécondés , 
de la Hague a 
du Cotentin 
6c du BeÆn, 
peignées. 

Laines 
fécondés , 
de la Hague, 
du Cotentin 
8c du BelTtn , 
cardées. 

i88o. 

îi- 

X. 

1 

a« 

• 


Re vi ches croifie». 

1 

Laines 

communes du 
pays, cardées. 

Laines 

communes du 
pays , cardées. 

i3£o. 

P- 

I. 

i- 

• 

• 

, 

Drape grande laile.' 

Laines 
du Berry 6t 
du Coceotin , 
cardées. 

Laines 
du Berry 8c 
du Cotentin , 
cardées. 

1910. 

83. 

1 

4 * 

I. 

Seize fih 
éetges. 

• 

b 1 

Çraps 1 

de la première 
qualici. 

1 

Laines fines , 
du Berry , du 
^tentia 8t du 
leffin, cardées. 

Laines fines, du 
Berry, du Belfio 
6c du Cotentin , 
jeardées. 

i6oo. 

77- 

1. 

a 

î* 

Quatre fils 
bleus , 
<iu*tre fils 
rouges , 

6c cuatre fils 
olan.s. 

.. yin, 

Drapa 1 

• de la féconde 
qualité. 

Laines 
ordinaires , 
du Cotentin 6c 
de Sok>gne , 
cardées. 

Laines 
ordinaires , 
du Cotentin 6c 
de telognc, 
cardées. 

1440. 

74. 

I. 

î* 

Quatre fils 
rouges , 
quatre fils 
iaunes, 

6c quatre fils 
pltnct. 

i 

Drapa | 

de la troifième 
qualité, 

h. 

Laines 
communes / 
du Cotentin 
'* de Sologne, 
cardées. 

Laines 
communes , 
du Cotentin 
Se de Sotogne , 
cardées. 

M 

00 

P 

66. 

!• 

£ 

Six fils 
beiges , 6e 
fix fiU 

blSKS, 
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NOMS 

DiNOMINATION 

MATIÈRES 



s- 2 

.>&.C 
- S 2 

Largeur * 

des Eteffu * 

tntrt lu ujùruy 

mfgetadoa 

U loeiBOir I 
par MM 
■M Ib» Ezodn 

^ISI^RES 
des Etoffes 
^ur U métier. 

des lieux 
de Fabrique. 

dt V Etoffe. 

dt U chatnt. 

de U tram» 

I-'' ^ 

J* n , 

1 

U mtti4r. I{, 

-.0 >■ 

Sffi$ 
ts Mffriu. 

ourroM SC- 

^t»érir Mr 

MS 1 

•nria. 


Drap* 

de la première 
qualité. 

Laines 
premières , 
de la Haxue , ( 
duVa!*<leéiaire i 
écdu Cotentin, l 
cardées. 

Laines 
premières , 

Je la Hague , 
Ju Va!-d«^aire 
fit du Cotentin, 
cardées. 

tpia 

Potuu» 

80. 

Aunes, 

11 

!*• 

Potuu, 

I 

»• 

Quatre fils 
verts , 

8c huit fils 
blancs. 

Cheriourg. ( 

Drapa 

de la fécond* 
qualité. 

laines 
fécondés « 
de la Hague . 
&du Cotentin, 
cardées. 

Laines 
fécondés , 
de la Hague 
fit du Cotentin , 
cardées. 

1440. 

80. 


t 

*• 

Quatre fils 
bleus , 
fie huit fiU 
blancs. 


Carifis 

de la première 
qualité. 

Laines fines , 
de la Hague 
fie du Cotentin, 
cardées. 

Laines fines, 
de la Hague 
fit du Cotentin, 
cardées. 

101^. 

44. 



Deux fiU 
bleus . 

fit deux fils 
blancs. 

• 

Cariiis 

de la fécondé 
^ qualité. 

Lames 

communes du 
pays , cardées. 

1 Laines 

communes du 
pays, cardées. 

768. 

41. 

1 

•*. 

•• 

Deux fils 
bruns , 
fie deux fils 
blancs. 

> 

, !... 

Draps larges de la 
première qualité. 

Laines 
premiètes , 
de la Hague , 
fie du Cotentin; 
cardées. 

Laines | 

fines , du 
Berry 8t de 
Solome , 
caroces. 

2400. 

94 - 

* A* 

1. 

Doute fils 
bruns , 
fit quitre fils 
Dtancs 
du cété de 
fétoffe. 


• 









E>raps larges de la 
fécondé qualité. 

Laines 
fécondés , 
de U Hague 
& du Cotencin, 
cardées. 

Laines 
fécondés , 
de la Hague 
fit du Cotentin, 
cardées. 

1140.* 

94 . 

* A* 

I. 

Huit fils 
bruns , 
fit quatre fils 
;aunes 
du cété de 
l'étoffe. 









Quatre fils 
verts, 
quatre fils 
beiges, 
fie qwttre fils 
blancs. 

. Valognu, ^ 

Draps _ 
de la première 
• qualité. 

Laines ftnes * 
de la Hague 
fie du Cotenilni 
catdccs. 

Laines fines, 
de la Hague 
fie du Cotentin, 
cardées. 

1920. 

•77. 

1. 

•• 


' Drap* 
de la fécondé 
qualité. 

Laines 
fecoodes % 
de la Hague 
fit du Cotentin, 
cardées. 

Laines 
fécondés, 
dm la Hague 
, fit at^Cotentin , 
cardées* 

1791. 

77 - 

1, 

■ 

•• 

* 

Quatre fils 
jaunes , 
quatre fils 
noirs , 

fit quatre fila 
Mânes. 



. 






M i*. . 

> 

Draps 

de la trr>*>r(éme 
qualité* 

b 

Lames tierces 
de U Hague 
& du Cotentin 
cartes. 

Laines tierces 
de la Hague 
1, fitduCofcntia 
cardées. 

1568. 

1 

77 - 

1. 


bleus . 
quatre fils 
noirs , 

fie quatre fils 
blancs. 


% 
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LtttfcJ-f^ntu du roi , pvrunt nglcmtal pour U 
fjbncMion des éluffts de Usine dans U gêncralilè 
de Champacne ; données à f'erfasUes le 12 juillet 
tp 8 o , re^jirtes en parlement le 22 ssoùx fuiv.tnt. 

Lnuis , p«r la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre : k nos amés 8c féaux confeillersles gêna 
icnaiis notre cour de parlement à Paris , falut. Après 
avoir déterminé Us règle» générales de police à 
fuivre pour la ^ticaiion des étoffes de laine ré- 
glée», nous avons annoncé que notre intention 
étoit de fixer, pour les étoffes de chaoue géné- 
ralité on province de notre royaume , lès matiè- 
te» qui doivent être employées dans lefifites étoffes , 
ainfi que ce qui doit éne ofifers-é , foit dans leur 
compofition. foit dans leur apprêt. Po«r rendre 
l’exécution de cej régies plus tacile, nous aVons 
eru devoir rapprocUer ces différens objets fous nn 
fcul point de vue, & les réunir dan» un feui ta- 
bleau. Nous avons auffi penfé qu’il feroit utile de 
placer é la tête 8e chaque tableau les difpofidons 
qui , étant relatives é des ufages particuliers , n’au- 
roient pu être comprifes dans no? lettres-patentes 
du 4 )uin 1780, concernant la police générale 
des fabriques de laine. A ces caufes , 6c autres à ce 
nous mouvant , 6c pour faire conneitre nos inten- 
tions en ce qui cgrKernc la fabrication des étoffes 
de laine de la généralité de Champagne , nous avons , 
de l’avis de nottq confeil, 6c de laoirc certaine 
fcience, pleine puiffar.ee 8t autorité royale, or- 
donné , 8c par ces préfentes fignées de notre main , 
ordonnons ce qui fuit; 

Art. 1 . Le tableau annexé fou» le contre-fccl 
des préfentes fera dépofè au greffe de la jurifdic- 
tion des manufaélures , dans eJuque lieu de fabri- 
que. 11 fera aiifC inferit dans le regiffre des déli- 
bérations de chaque communauté de fabricant, 8c 
affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
'deffinés à la vifite 8c h la marque des étoffes, 
n. Toutes le» étoffes énoncées dan» ledit ta- 
bleau , & auxquelles les fibticans deffreront faire 
appofer les marques deftinées anx étoffes réglées, 
feront à l’avenir briquées avec les manérès, le 
nombre de fils en chaîne , Sc'conformément aux 
dimenfions 8c largeurs indiquées par ledit tableau. 

lU. Pourront néanmoins les fàbricans , dans 1 a 
convofition des étoffes énoncées audit tableau , 
employer des laines autres que celles qui y fimi 
indiquées , pourvu qu’elles foicot équivaleatcs en 
bnenc 8c en bonté. ' 

TV. Les fibricans feront tenus de revêtir le! 
étoffes qu’lia fiabriqueroai , d’après les régies préf- 
acés . de lifiéres , titeetsix ou «ntrebn iisdiqués par 
ledit tableau. 

V. Il fera libre à tous fabricans de fiùt« toults 
les efpéccs d’éioffes de laine, fil 6c laine, ou filc- 
fclie , comprifes dans les tableaux de fabrication 
qui ioront dreflcs pour les autres généralités du 
royaume. Et feront Icfdiies étoffes revetuès de la 
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marque de vifite , fi elles font conformes 3 i ce qui 
aura été prcfcrii par Icfdirs tableaux. 

VI. La marqiic provifoire en huile 8t noir de 
fu.itée qui , conformément à l’article III de no» 
lettres-patentes du 5 mai 1779, doit être appü- 
quée (lit les étoffe» qui feront portée», au fortir 
du métier , au bureau de fabrique , fen fuppléée 
par un plomb rond d’environ fix lignes de dia- 
mètre, portant d’un côté le milléfime 8c le nom 
du bureau de vifite, Sc de l’autre ces mets, vifite 
en toile, 

VU. Les étamines é fouler , dites d la royale , au- 
ront fur le métier la longueur de vingt-cinq aunes. 

VIII. Les étamines rayées 8c à quadrilles, au- 
ront fur le métier la longueur de trente-trois aunes. 

IX. Les étamines blanches auront fur le métier 
la longueur de treme-fept aunes 8c demie. Elles 
porteront des Uftércs bleues 8c blanches. 

X. Les burais 8c les étamines biiraiées , auront 
fur le métier la longueur de quarante-huit aunes. 
Ces étoffes porteront uue lifiére bleue. 

XL Toutes les autres étoffes comprifes dans le 
tableau ci-anr,cxé , ne pourront avoir fur le mé- 
tier que cinquante il cinquante-deux aunes au plus. 

Xn. Les fabricans feront tenus de tiffer , fur 
chaque chef de maroc 8c de crolfè , outre les inf- 
cripiion» ordonnées par l’article III de nos Icnrcs- 
paiemcs du p mai 1779, les mots ordinaiéhs , /r- 
tond 8c pristte, pour déiâgaer la qualité defdits ma- 
rocs 8c croifés. 

XIII. Les marocs deffinés pour le Portugal 8c 
pour l’Efpagne, pourront être foolés 8c apprêtés 
de mantére 1 revenir , an raour du foulon 6c des 
apprêts, b demi-aune moins deux pouces. 

XIV. L’arrêt de notre confeil du 9 mai 1719,' 
concernant la teinture en noir des étoffes de la fa- 
brique de Reims , après un bain de racine de noyer, 
fera exécuté félon fa forme 6c teneur. En confé- 
quence, enjoigoons aux teioiuricrs «f envoyer au 
bureau de vifite toutes les étoffes qui feront deffi- 
nées à être teintes en noir , après le racinage quMs 
en auront fiiit , pour ledit racinage être vu 8c exa- 
miné , 8c leûliies étoffes être revêtues , dans le 
cas où la bonté du racinage aura été reconnve, 
d’un plomb portant ces mots, bon poip noir, finon 
être renvoyées pour Itre racinées oe nouveau^ 
Défenduns à tous teinturiers de feindre en noir 
lefdites étoffes, fi elles ne font revêtues dudit 
plomb. Ordonnons aux gardes-jurés de faire de 
fféquens déboaillis pour rccoanoiire la qualué des 
tckiiurcti de farfir les étoffes qui ferom en eoo- 
travention , 8c d’en dreffer procès-verbal , pour y 
être flatué par le juge des maaufsétures , confor- 
mément à rariicle VIlI de nos Icnres-patentes du { 
nui 1779. 

XV. Voulons que les préfentes foient exécutée» 
félon leur forme 8c teocur, dérogeant é cet effet 
à tous édits, déclarations, lettres-patentes, arrêts 
& régicmens , en tout ce qui pourroit y être 
contraire. 


0 
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TABLEAU INDICATIF 

Des règles qui doivent être fuivies pour la fabrication des Etoffes en Laine 
.. de la généralité de Champagne. .. . 


r. " '■ 

DES Lievx. 


NOMS 

DES ÉtOFEES. 


MATIÈRES 


DEEE CHAINE. DE LA THEME. 


Nombhe 
itt pis 
dt 11 chaîne . 
compris Us tipires. 


LARGEUR 

DE l'ÉTOm , 
compris Us llpi'es, 

te Utéff'in* 



r 



en 

en 6o«... 

,.139». 



• 

Bunt. 

Laine de Cham. 
pagne , Brie , 
Bourgogne , 
Auxoisfic Ber- 
ry, peignée. 

Laine 
d’AcEoii , 
Berry, foconde 
& prime, I 
Sigovie , 
peignée. 

1 

en fia..... 
en fi4..... 
en fi A.... 
en 68.... 

CO 70 

en 

en 71..... 

en. 7).«.. 

..t488. 
..iSjfi. 
..1384. 
..163 a. 
..1680. 

-1751. 

23 pouces. 

Demi-aune 


Eomine binatie. 

Idem. 

1 

Idem, \ 

en 58 

en fio..M. 
en fia..... 
en fi4„.. 

..1391. 

..1440. 

..1488. 

.rî 3 fi. 

Idem. 

Idem, 

Keims, Rhitel 
te esnirms. < 

Esamine 

blsnchc. 

Idem. 

Laine de Cham- j 

ipagne.AuEotj, en e6 

&rTr8t en 58..... 
fEipagne. 'ço 60 „. 

..1310. 

..1344. 

-139a. 

..1440. 

25 ponces. 

Idem,, 

Etamine rayée 
& à quadrille , 
ordinaire. 

laine 

deChampaene, 

peignée. 

Lain® 'en 4a 

deChampagne, en 43.... 
pe*gnie- en 44.™. 

»iooS. 

~i03i. 

M.i03fi. 

23 ponces. 

Idem, 


Etamine rayée 
& à quadrille, 
fine. 

Bonne laine 
de ChajTTp:^ne 
& de Bric, 
peignée. 

Bonne laine 
de Chat^agne 
& de Brie, 
peignée. 

en 48.... 

..nja. 

Idem, 

Idem. 









4 

Dauphine 

bbxicbe. 

Laine 

deChampagae, 

peignée. 

Lame de unafn* 
pagne , de Brie 
& du Soifibn- 
nois , cardée. 

en 40..m 960. 

. 

n d'aune. 

Idrm. 


Dauphine 
de couleur. 

Htm, 

Idtm, 

en 38.... 

en 40.... 

: 

Idem. 

Idem, 

» 

Maroc 

liiTe ordinaire, 
b en blaaCe 

Idem, 

Laine 

deChampsgne, 
de Brie 
& iTAiixoia, 
^cardée. 

lAOO. 

Idem, 

JJtm. . 
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NOMS 

MATIÈRES 

Nombre 

Jes fils 

de U chaîne, 
compris Us lifières» 

LARGEUR 

DI t’ÉTOFFK, 
coaqtrM Us li/tirn, 

fm U mitUr, Ul s/frSti. 

D£t Lieux. 

mm 

DE LA CHAINE. 

DE LA THEME. 

Reims , Rhiul J 
& tmÏTons» \ 

.■J 

( Maroc 

lifle ordinaire , 
en couleur. 

Laine 

deCbampagne, 

peignée. 

Laine 

de Champagne, 
de Brie 
1 6c d*Aiuo», 

1 cardée. 

nji. 

n d'aune. 

^Oeatiaunc. 

Maroc liflê , 
fécondé quali^. 

Bonne laine, 
de Champagne 
& de Brie, 
peignée, j 

i Laine 

ifAuxois , de 
;Berry & d’Ef- 
pagne, cardée. 

en {x.„.....ii 48. 
en 

Idem. 

Idtm. 

Maroc prime, 
ou première 
qualité. 

1 

Bonne laine 
d'AuxoH 6c de 
Bcny,pcignée.| 

Laine prime 
de Scorie , 
ou belle laine 
1 fégovienne , 

1 cardée. 

en 54 .„„._iiç^ 6 . 
en f6_»...»t344. 

Icn 38 «..392. 

en 6o.»...H.t440. 

Idem* 1 

Idem, 

Maroc oroifé , 
ordinaire. 

Laine * 
de Champin c, 
peignée. | 

1 Laine | 
HC Champagne 
1 6c de Brie , 

1 cardée. 

1718. 

Idem, 

1 

Idem, 

Maroc croifi , 
fecoud. 

Benne laine 1 
de Champagne 
âi de Brie, 
peignée. | 

1 Laine 

^ d'Auzois, de 
Berry, Steo- 
yienne, cardée. 

en 8o........t9io. 

en 8i........t968. 

en 84.. 2016. 

Idem, 

Idm, 

Maroc croifé^ | 
prime. 

Bonne laine I 
cfAuxois 6c de 
Berry, peignée. 

1 

i Laine prime 
de Ségovie, 
ou. belle fégo- 
yienne, cardée. 

en 84 .......~ioi6. 

en 88 „..2ii2. 

en 92 ».i2oS. 

i • 

Idem, 

Idtm. 

Droguet 
ou petit drap , 
première qualité. 

Laine 1 
d'Auxtni ou de 
Berry, peignée. 

1 Belle laine 
1 légovieone, 
ou de Ségovie, 
1 cardée. 

1 lOjd. 

ï' 

Idtm. 

Droguet 
ou petit drap, 
(econde qualité. 

Laine 

de Chaamagne 
ou de Brie , 
peignée. 

Laine de Berry, 
cardée. j 

9do. 

litm. 

Idtm. 

Serge 

diic Jmpérûtit, 

Laine du paya , 
peignée. | 

1 

1 JlUau 

180e. 

i 

1 

*• 

1 Peut Cannelé. 

I Laine 

Idtm. id’AuaoU & de 

^ Berry, cardée. 

8)6. 

i£ pouce». 

• 

|Oemi-iuii«.' 

1 Perpétuelle. 

! Laine | 

rTAuxoisou de 
Berry^peignée., 
1 • 1 

Belle laine 
fégovienne 
ou de Ségovie, 
cardée. 

1 «. 

en 84..»._30id. 
en 88 ..~._iii 2. 
en 92..»»...22 o8. 

/<£nn. 

Idem* 


NOMS 
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NOMS 

MATIÈRES 



NOMBRr. 
des fils 1 
de la 1 

L.UIGECR DES ÉTOfFU 
compris Us lijtéres. 

Nombre 
& ciiiileur 
des fils 
de chaque 
lifiére. 

o£f Lieux. 

DES Étoffes. 

DE LA CHAINE. 

DE LA TRAME. 

chaîne , 
compris ! 
leslifiércS* 

fur 

le mener. ! 

apres 

les apprêts. 

Reims , Rhétel 
& enviroJis* 

Troyts < 

6» envirwis» 

Etamuicafoukr. 

1 

1 

'Laine du pays, 
pcigoce. 

Laine d* Auxois 
ou de Berry, 
cardée. 

768. 

pouces. 

Deffil'aurte. 

- 

Ftanelte liflTe , | 
première qualité. 

— c 

L^ine fine 
cTAuxois ou de 
Dcrry, peignée. 

Laine prime 1 
Segovie , 
cardée. 

1 

1584. 

Sept 

huitièmes 

d‘aune. 

1 

Troisquarts^ 

d'aune. 


Flanelle liflTc , 
Teconde qualité* 

Bonne laine 
de Brie , 
peignée. 

Fine laine 
d'Auxois ou de 
Berry, cardée. 

960. 

ir. 

Deux tiers 
d'aune. 

Cinq 
huitièmes 
1 (faune. 


Flanelle croifée, 
première qualité. 

Laine fine 
(Je Berry ou 
(TAuxois t 
peignée. 

Laine prime 
S-eovie, 
cardée. 

«H9t.e..SS6S. 

en ÿ6....a]04. 

Sept 

huiticmes 

d'auoc. 

! 

Troitquarts 

d'aune. 


FUnelIccroirèe, 
fcconde qualiti. 

Bonne laine 
de Brie , 
peignée. 

Laine fine 
d’AuxOTS ou de 
Berry, cardée. 

1440. 

Troi^quam 

d'aune. 

• 

Cinq 

hutficmea 

d'aune. 

- 

Drap de Silèfie 
uni, cannelé & 
moucheté. 

Laine 

«TErpagne , 
cardée. 

Laine 
d^Efpagne , 
cardée. 

1156. 

1 

/l/cm. 

îitm. 


Wilfton. 

Jdan. 

Laine 

d’Efpagne filée 
& doublée, 
cardée. 

1196. 

iJem. 

Idem. 


Serges dites 
SeÀntS'tcolAs, 

Bonne laine 
de Champagne, 
cardée. 

Bonne laine 
de Champagne, 
1 cardée. 

I iCo. 

Sept 

huitièmes 

d'aune. 

IdtM, 

Dov*<« (U> Aoirv 
■vec «B cor«i.a^ 
dCéi«Vl fUtSOtlS 
r«(ors , po«t 
cEai^uc bfièr*. 

Serge blanche, 
dite 5 . Nkolxs, 

Idem, 

Laine d'agneau, 
card^. 

1 

1160. 

iJewi, 

Idem. 

Dobic BIj bln>« 
pour ctu^iie Ü* 
ùèt*. 

Frocs. 

Idem, 

i 

Bonne laine 
de Champagne, 
caidce. 

çao. 

31 pouces. 

*—■ 

Demi-aune. 

Doum cWrs 

avec un «urAon 
! de<i«aT 

filt nwrtTM'Or», 
pour cb»q«4 b- 
ftdre. 

Frocs blancs. 

k. 

Idem, 1 

Laine d'agneau, 
cardée. 

-paOe 

Idem, 

Idem, 

Douic ^ 

pour cha^M U’ 
dire. 


Matatfaâttrts & Tomt /APrcnu Partie^ 
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NOMS 

✓V. 

MATIÈRES. 



N'OMBRE 
des dis 
de la 

LARGEVR DU ETOFFES 
comprit /es Ufierts, 

Nombre 
& couleur 
des tiîs 
1 de chaque 
; Ufière. 

r 

Liivx. 

—N 

1 DES ÉTOl-FES. 

■ r 
1 

j DE LA CHAINE. 

DE LA TKAaME. 

chaîne , 
compris 
.Icslifiércs 
1 

i 

i le luéner. 
1 

1 S 

1 apré* 
jles apprêts. 


' 

Efpjgnolette 

commuae. 

Ronne laine 
de Champagne 
& de Brie, 

1 cardée. j 

Bonne laine 
d; Champagne 
St de Bîic, 
carde». 

ja8o. 

41 pouces. 1 

Cinq ^ 
huitiêroes 1 
(faune. 

\ 

ViCtift Mnac Se 


Efpa^^noleiie 

tire. 1 

1 

|E 3 ;nc;d'AuAois 
1 cardée, j 

Laine d'Attxois 
cardée. 

1360. , 

IJtm, 1 

Jdtm, 1 

LiCm Ttnt Ci 
tOb§M, 


! 

DrApi 

cinij quarts. 

1 Bonne Uinc j 
[de Champagne 

1 & i 

de Bourgn-gne , 
caidic. 

Benne laine 
de Champagne 
& 

de Bourgogne , 
cardée. 

i 

itiS, 

1 

Deax aunes 
moins un 
feuicmc. 

Cinq 
quarts 
d aiuie. 

car» 

■kneidtAJ, «cm, 
rmifct fir îivon, 
ebMi c>.a4i:c 
air*. 

Tr^yc, ■ 

O» environs, C 

Draps 

quatre quarts. : 

Idtm, 

JJcm. 

1640. 

74 pouce*, i 

Une aune, ^ 

Vîap fili hkw# , 
roa^ci 6 : tltAc* , 

J i>i;r thbtj. Uùir*. 

Dr.ips comiTums 
quatre quarts. 

Laine ordinaire 
de ChampugnC| 
& de Bric, j 
! cardée. i 

I.,i:nc ordinaire! 
de (Champagne 
& de Brie , 
j cardcc. ' 

1448. 

îdaa. 

ïdtn, i 

Vitp fili r» cars. 
<ia»i Mk* Sc 
klmti , akms-’ 
riTcmmt , pour 
(Iw^ue U6c««. 


Hatinc fine 
cinq quarts. | 

j Fine laine | 
d'Auxois , ■ 
cardcc. 

Fine bine 
d’Aiixoit , 
cardcc. 

Î768. 

Deux aune* 
i moins un 
fciiicmc. 

1 

nuarîi 
1 d'aune. 

1 

Vi*e»*è»sn#e*r. 
4 « êk bUs*, 

pour cbi^uell» 
ikre. 


i 

Ratines fines 
quarte quarts. 

Fine laine ! 
de Champagne 
& 

de Bourgogne, 
cardcc. | 

Fine laine i 
de Champagne 
& 

de Bourgogne , 

cardwv. 

204Û. 

Uncîiune 
& fçpt Cci- 
aième*. j 

i 

Une aune. 

1 1 

Vinet cor 4 *n« 
bUsi & rn«f«« , 
•lr*T«jKhe«<i;j, 
pcrar rha^wi üp 
àhc. 


Ratine , 

fccondc qualité, 
^ quatre quarts. 

i Laine 1 

fdc Chamniene 
& de Brie , 1 

cardée. 

Laine 

de Champagne 
& de Bric, 
cardée. 

IS7JI. 

i 

Idtm. 1 

1 

Idtm. ! 

Sm« r<9rë%iii« 
n&ifN b{*»c« , 

!«tf*n:ariv<cffi«n , 
po«r cbi<{«c &, 
iairc. 

m 

Efpagnolene 

Éne. 

, Bonne laine j 
de Bourgogne 
& de Brie, j 
peignée. 1 

Bonne laine 
de Bourgogne 
^ de line , 

1 cardée. 

1316. 

<1uînzr fei- 
ziémes 
d'aune. 

Cinq 

huitièmes 

d'aone. 

S«i«r hit. 

ChShns ^ 

^ tnvimns, > 

Efpaenoleirc 

ordinaire. 

Laine ! 

de Champagne 
iU de Bric , 
peignée. 

1 Laine 

de Cliampagnc 
1 Sc de Bric , 

1 cardée. 

13 id. 

Idem. 

1 ÎJm* 

i 

JJtm, 

Serge drapée. 

Laine commune, 

de Champagne 
6c de Bnc , 1 

peignée. | 

j Laine comanine 
de Champagne 
! tk de Brie, 
cardée. 

i 

1200, 

! 

Idtm, 

! Idem, 

Vs pret litc^ui. 

« 

Bège unie, 
nyce & mou- 
thtise, 

1» 

Laine ordinaire 
de Champagne; 
& de Brie, 
pcîgQce. 1 

Lame ordinaire| 
de Ch.ampagne 
& de Bne, j 
cardee. | 

1500. 

^iem. 

îdim. 

Idtm. 


Digitized by Google 






RE G 

Ixtlrti-ptitntis du roi, ooriMt rigltmtnt pour U 
fahrieaiion des étofes de Lsine dons lu génêroiitê 
de Grenoble; données à berfaitles le i6 décembre 1780, 
regijlrées en parlement le } mars 1781. 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre, dauphin de Viennois, comte de Va- 
lentinois & Diois : à nos amés & fiaiu conreil- 
1ers les gens tenant notre cour de parlement, 
aides & nuances, à Grenoble , falui. Nous avons, 
par nos lettres - patentes du 4 juin 1780, dé- 
terminé les loix de police concernant les étoilés 
de laine qui feroient dans le cas d’éire revê- 
tues du plomb de réglement. Et ayant annoncé 
que nous fixerions par des tableaux paninilicrs 
pour chaque province ou généralité, ce qu’on 
devroit obtérver tant pour les matières qui doi- 
vent être employées dans lefdites étofies que 
pour leurs apprêts, nous avons eu Coin de le l'aire 
d'après les divers tenfeignemens qui nous ont été 
fournis fur les ufages obfcrvés dans les principaux 
lieux de fabrique. A ces caufes , & autres i ce nous 
mourant, & pour faire connoitre nos intentions 
en ce qui concerne la fabrication des étolTes de 
laine de la province du Dauphiné , nous avons , de 
l'avis de notre confeil & de notre certaine fcience, 
pleine puilTance & autorité royale , ordonné & par 
ces préfentes fignées de notre main , ordonnons 
ce qui fuit ; 

Art. I. Le tableau annexé fous le c«ntre-fcel 
des préfentes fera dépofé au grefic de la jurifdic- 
tion des manufiiélures dans chaque lieu de fabrique. 
Il fera aulTi infcrii dans les regiflrcs des délibéra- 
tions dans chaque communauté de fâbricans , & 
affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
dellinés à la viCte & é la marque des étolTes. 

II. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & auxquelles les fâbricans defireront &ire 
appofer les marques deflinées aux étoffes réglées, 
^ront à l’avenir fabriquées avec les matières, le 
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nombre de fils en chaîne & conformément aux 
dimenfions & largeurs indiquées par ledit tableau. 

III . Pourront néanmotns les fabricant, Hans la 
compofition des étoffes énoncées audit tableau, 
employer des laines autres que celles qui y font 
indiquées, pourvu qu'elles fuient équivalentes en # 
finelTc 8c en berué. 

IV. Toutes les étoffes énoncées dans ledit taa 
bleau , 8c qui font ordinairement revêtues de lifiè- 
res , pourront l’étre de celles que les fabricant 
jugeront convenable d’adopter , pourvu qu'elles 
ditférent des lifiércs déterminées par l’article III 
des lettres - patentes du 5 mai tjyq , pour les 
étoffes libres. Et li l’égard des étoffes qui ne font 
point fiifccptiblcs de lifiércs, les fâbricans feront 
tenus de fe conformer à l’article VIII des lettres- 
patentes du 4 juin 1780. Et feront les barres tranG 
verfales, ordonnées par ledit article , de la largeur 
au moins de trois lignes. 

V. Il fera libre h tous fabricant de faire toutes 
les efpéces d’étoffes de laine , fil Sc laine, ou filo- 
fcllc comprifes dans les tableaux de fabrication 
qui feront drcllcs pour tes autres généralités du 
royaume. Et feront lefdites étolTes revêtues de la 
marque de viftte, fi elles font conformes à ce qui 
aura été preferit par lefdlts tableaux. 

VI. La marque qui, conformément à l’article 
m de nos lettres-patentes du 5 mai 1779, doit 
être appoféc au foriir du métier fur les étoffes 
réglées, aura la forme d’un quarré long 8c fera 
appliqué avec de Thuile 8c du noir de fumée. Et 
le plomb qui , futvant nofdites letires-patcntcs , doit 
être appofé après les derniers apprêts , fera d’une 
forme ronde 8c d’un pouce de oiamètre. 

VIL Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur forme 8c teneur , dérogeant i cet effet 
b tous édits , déclarations , lettres-patentes , arrêts 
8c réglemens , en tout ce qui pourroit y être 
conuairc. 
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TABLEAU INDICATIF 

Î>M riglis qui doivtnt ttrc fuivtcs dans la fabrication des Etoffes de laine de la Généralité de 

Grenoble & Province du Dauphiné. 


NOMS 

.A, 

MATIÈRES. 

Nombre 
des fits 
de ciwine , 

LARGEUR 

DES ETOFFEE, 
entre les lUicrcs. 

l<Ki|;«cur 
par MiM, 

r 

DES LiEVX. 

DES ÉTOFFES. 

1 DE LA CHAÎNE. 

S 

DE LA TRAME. 

non 

comprislci 

liltcrcs. 

‘1 lur I ^rès 
|]cmctier.|le foulage. 

roat «ci)«4r&r 
par IVdtt 
apprln.. 

iÇ< 7 rcJ 7 f, 1 

1 

Draps fom. 1 

I 1 

1 

Laine du pays êc de 
Hroveitce , cardee. 

Laine du pays & de 
Provence , cardee. 

u8o. 

Fouets. 
77. 1 

> 

quinte 

fcizicmi^s. 


, 0 autres y 
lieux de U ^ 

Pivvifîce. ^ 

Drap^ demi -forts, 

1 

Liine du pays , 
cardee. 1 

Laine du pays , 
cardée. 

1110. 

77* 

qu’nze 

fciiicmcs. 


' Drjpi minces. 

Laine du pays . 
cardée. 

Laine du pays« ' 
cordée. j 

lUO. 

77. 

quinze 

fewiemts. 


yaîence 
& autres lieux. 

Draps forts. 

Laine du pays , 
cardee. 

Laine du pays , j 
cardee. | 

144 'ï* 

SS. 

quinte 

fciticmes. 


Die , Tulin , 
Chabeuïl , 
la mentagne de 
S-iJI'enafe , 
6* jutKs lieux. 

Draps demi-forts. 

Laine du pays , 
cardcc. 

Laine du pays ^ 1 
cardee. ' 

iii6. 

77- 

quinze 

fciiicmcs. 

\ un pouce. 

Grenoble , 
autres lieux. 

Draps croirès * 
! dit Capucin. 

Laine noire oubège, 
.uturotle ou teinte, 
cardec. 

Lainenoire ou bege, 
naturelle ou teinte, 
cardée. 

1 

» 47 i- 

77- 

une aune. 


\ 

Roy ans , , 

^ Draps de Royans. 

Latoe du pays , 
cardcc. 

Laine du pays , 
cardée. 

I40S. 

SS. 

une aune 
trois 

foitiemct. 


i 

f Draps larges. 

Laine du pays , 
cardée. 

Laine du pays « 
cardée. 

1600. 

91. 

: une aune 
trots 

rctiicmes. ^ 


Vienne. 

Drips , façon de 
CarcadorLie. 

Bonne laine du Dati- 
(îhinc , de Frrvcnce , 
Lairgucdoc, cardée. 

Bonne laine fine 
du Dauphine , 
Languedoc , cardée. 

1$10. 

101. 

une aune^ 
trots 

feizicracs. 

[ 

Saint • Jean 
en Roy.int^ 
Sr autres lieux. 

j 

Draps de Billard. 

Laine du Dauphine. 

Bonne laine du 
Dauphiné , cardee. 

*176. 

IIO. 

cinq tiers. 

1 

Roibon , 
ir autres Ueux^ 

Rannes larges 
de quitte qu*rr$ , 
Ênrs. 

Laine fine 
du Dauphiné , 
Provence , cardée. 

Liine fine 
du Dauphiné , 
Provence , cardée. 

171a 

66. 

■ 

quinte 

feiztèmes. 

. un poucfr 
r de aesxi. 

Crtjl. Satllans^ 
Sr autres lieux. 

Racines large* , 
ducs de 
qt'a-.re quarts. 

Bonne laine 
Je Provence, cardee. 

Bonne laine 
deProvcn.ee, cardée. 

Xlfio. 


quinze 

fciziemes. 

1 

Romans ^ 
if autres lieux,. 

Ratines ctrottct , 
de deux tiers. 

Bonne laine 
! c Pro vcnce, cardcc. j 
1 l 

Bonne laine 
de Provence, cardcc. 

ijia 

44. 

deux tiers. 1 
1 

1 un pouce. 
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NOMS 

. 

MATIÈRES. 


Nombra 
des ^ 
de chtine , 

1 LARGEUR 
DIS âToms, 
1 oiicc les Uûérc». 

^ Aufflientiitoa 

at l£iRf,»car 

pW 48 IM , 

«jv'clkt poor* 

/ 

DES Lieux. 

DES ÉTOETES. 

DE LA CHAÎNE. 

1 DE LA TRAME. 

|compris les 
libères. 

fur 

le métier. 

âpre» 

. te fuul^tf. 

row «cquérir 
pAT t'effft Ô«fr 
.PIKIU. , 


Rninn large» | 
& or»itn4ire» , 

4c cinq huicicmcs.i 

Laines tes plus fines 
de ia Boyanne , 
cjrdews. 

Laines les plue fines 
de la Boyanne , 
cardees. 

i83o 

au inoiiLs. 

1 Pouces, 
88. 

une aune ^ 
trou 1 
huitièmes. J 

1 un pouce 
^ & demi* 

Viennt , ^ 

Mtrt» litux. 1 

1 Ratinet ordiniTcs 
^ de quatre quarts. 

Laine du Bas-Dau- 
phiné , cardee. 

Laine du Bas-Dan 
phiné , cardée. 

1400. 

60. 

qutnxr 1 
feiztemes. j 

1 

i ua pouce, 
1 r 


Ratmes Hoe$ 
blanches ou de 
couleur. Semblées, 
de cinq qu4ru. 

Laine «TEfpagne , 
cardee. 

1 

Laine fégovlane , 
cardée. 

Î320 î 

au motfiL 

98. 

; une aune i 
trois j 
fcûiémes. 1 

1 un pouc. 

> & demi. 

► 

Honuns^ Crejt^ 
jufrts l:cax. 

1 Finettes. 

Laioé'du Bas> Dau- 
phiné , peignée. 

Bonne laine de h 
Boyafloe, cardée. 

I440- 

18. 

iinq 1 
huitièmes, j 

1 demt* 
^ pouce. 

Chjteuil y 
6* autres liiux 
eireonvû'/!ns. 

Efbmccs larges. 

Laiue dé la Provence, 

pcifiiicc. 

Laine fine du pay» , 
cardée. 

1220. 

60. 

cuiitzc ( un pouce, 
fctuèmes. 1 

CndyChibeuil^ i 
& autres lieux, ' 

1 étroits. 

CainedeU Provence, 
pçijnée. 

Latifb de la Provence, 
çardec. 

. «96. 

44- ' 

deux tiers. 


fiions , Buts , I 
& MUres lieux, \ 

Cc^delacs Ans. 

Laine du Dixphinc, 
peignée. \ 

Lame du Bas -Dau> 
phiiié, cardée. 

1120. 

30. 

demi-aune. 


Romans^ i 
y Mener, ^ 
autres lieux, 1 

Cordiziats 

commuiis. 

Lame du pays , 
ptiignee. 

Laine du pays , 
cicdée. 

768. 

ÎO. [ 

j 

demi-aune. | 


Buis, 1 

6* autres lieux» ' 

1 Curdelau larges. 

Bonne Uine 
du Bas-Diuphiné , 
peignée. * 

Bonne laine 
du Bai ^Dj'iphmé , 
cardee. 

IICO. 

37- 

demi-aune 
un vingt* 
quatricme. 


r.W/^/14/2 , 
6^ autres lieux. 

Cadis Urges, forts. 

Laiiicdu Oatiphiuc, 
peignée. 

‘L.iinc du Dauphiné , 
cardée. 

1x80. 

33- 

fept 

douriemes. 


S'ils, 

& autres ’ieux. 

Rufes de deux 
euios» 

Laine payfc , 
. peignée. 

Laine payfc , 
peignee. 

IJ 10. 

33- 

demi-sune 
&un vingt' 
quairicmc. 


DteuUfit , 

0 autres lieux. 

Scrgrtr.-s , 

OU demi • rjtmes. 

Laine du pays , 

Prov.nC'.’ , peignée- 

Liine du piys , 
peigne . 

1000. 

30. 

demi-aune. 

demi- 
^ pouce. 

Pietrelate , 

6* autres lieux. 

1 irrges , 

* façon <TAlais. 

Laine lu pjvs . 
j Provence, peignee. 

La ne du pays , 
Provence , peignée. 

1200. 

50. 

demi-aune. 

Bai- 

Dauphvié,. 

1 bvr^-s, 

' façon d'Orange. 

Laine du pay» , 
peignée. 

Laine du pays , 
peignée. 

1180. 

3»- 

deroi-âunc. 


Grenoble , 
ir autres lieux 
Au Sujfe.'iap, 

\ Droguets , 

1 ou demi-Draps. 

Laine du pays, 
peignee. 

Laine du pays , 
peignec. 

704. 

3*- 

demi-aune. 


yitnnt, ^ 

r Orogitets fur fil. 

FU de chanvre 
du pays. 

FU de chanvre 
du pays. 

JT6. 

38. 

demi-aune. 


t' autres lieux.*' 
1 

\ Droguers fur fil 
r d ' couleur môle. 

FU de chanvre 
du pays. 

Fil de chanvre 
du pays. 

B80. 

30. 

demi-aune- 


« 

Dauphine, < 

^ Burats de filofcl'c. 

Filofelle dn pays. 

Laine du pays , 
peignec.^ 

1024. 

»î- 

demi-aune. 


^ EuRÛnes jafpces. 

FUurcUc du p»y«. 

Laine pjiyfe, peignée. 

991. 


demi-tunc.. 


1 
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Lettrts^paitntfi du roi, ponant rigtmtnt pour U 
fabrication da étoffes d< laine dans U généralité 
de MontauSan ; données 4 Ver failles le février 
>7$!, regifrées au parlement de Touloufe le y avril 
de U ffisne année, ^ 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre à nos amés & feaux les gens te- 
nant notre cour de parlement à Touloulc; falut. 
Nous avons, par nos lettres-patentes du 4 juin 
1780 , déterminé les loix de police concernant 
les étoffes de laine qui feroient dans le cas d'écre 
revêtues du plomb de réglement. Et ayant annoncé 
que nous Axerions, par des tableaux particuliers 
pour cliaque province ou généralité , ce qu’on 
devroit obferver , tant pour les matières qui doi- 
vent être employées dans lefditcs étoffes que pour 
leurs apprêts , nous avons eu foin de le Aiire d'après 
les divers renfeignemens qui nous ont été fournis 
fur les ufages omervés dans les principaux lieux 
de fabrique. A ces caufes , & aunes a ce nous 
mouvant , & pour faire connoitre nos intentions 
en ce qui concerne la fabrication des étoffes de 
laine de la généralité de Montauban , nous avons , 
de l'avis de notre confeil, & de noue certaine 
fcicnce, pleine puiffancc & autorité royale. Or- 
donné, & par ces préfentes fignéesde notre main, 
ordonnons ce qui fuit; 

Art. I. Le tableau annexé fous le contre-feel 
des préfentes fera dépofé au greffe de la jurifdic- 
lion des manufaéiures , dans chaque lieu de fabri- 
que. 11 fera auffi inferit dans le regiffre des déli- 
bérations de chaque communauté de fabricans , & 
afKché dans le heu le plus apparent des bureaux 
deffincs é la vlfitc & é la marque des étoffes. 

IL Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & auxquelles les fabricans defireront faire 
appofer les marques deffinées aux étoffes réglées , 
feront à l’avenir fabriquées avec les matières , 
le nombre de fil en chaîne , Sc conformément aux 
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dimenfioos 8c largeurs indiquées par ledit lablead, 

III. Pourront néanmoins les ftbricans, dans la 
compofition des étoffes énoncées audit tableau, 
employer des laines autres que celles qtti y font 
indiquées, pourvu qu’elles foieni équivalentes en 
fineffe Sc en bonté. 

IV. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta-' 
bleau , Sc qui font ordinairement revêtues de li- 
fières , pourront l’être de celles que les fabricans 
jtigtront convenable d’adopter , pourvu qu’elles 
différent des lifières déterminées par l’article III 
des lettres-patentes du 5 mai 1779 , pour les 
étoffes libres. 

Et à l’teard des étoffes qui ne font point fuf- 
ceptibles de lifières , les fabricans feront tenus de 
fe conformer à l’article VIH des lettres-patentes du 
4 juin 1780, Sc feront les barres tranfverfales , 
ordonnées par ledit article , de la largeur au moins 
de trois lignes. 

V. Il fera libre é tous fabricans de faire toutes 
les efpéces d’étoffes de laine , fil Sc laine , ou filo- 
felle, comprifes dans les tableaux de fabrication 
qui feront dreflés pour les autres généralités du 
royaume. Et feront Icfdiics étdKes revêtues de la 
marque de viftic , ft elles font conformes é ce qui 
aura été prefcrii par lefdits tableaux. 

VI. La marque qui, conformément é l’article 
III de nos lettres-patentes du 5 mai 1779, doit 
être appofée, au fortir dti métier, fur les étoffes 
réglées , aura la forme d'un quarré long , 8t fera 
appliquée avec de l’huile 8c du noir de fumée. Et 
le plomb , qui , félon nofdites lettres-patentes , doit 
être-appofé après les derniers apprêts, fera d'une 
forme ronde, 8c d’un pouce de diamètre. 

VII. Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur forme 8c teneur, dérogeant à cet effet 
i tous édits, déclarations, lettres patentes , arrêts 
6c régleutens , en tout ce qui pourroit y êtr* 
contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 

Des règles ^ui doivent être fuivies dans la fabrication des etofes de lame 
de la généralité de Montauban. 


NOMS 



MATIÈRES 

Nombre 
des Als 
de chaîne , 

largeur 

DES ETOFFES, 

entre les lifières. 

Aocneniaiioa 
d« loufttcur 

fm a«n« « 
pc«r- 

ront 

pu l'cdct d«t 
•ppran. 

DIS LI£VX. 

DES trorres. 

^ 

DE LA CHAINE. 

DE LA TRAME. 

compris les 
lifieres. 

fur 

le metier. 

apres 
le foulage. 


> Croifé double 
broché « 
de cinq quarts. 

Laine prime 
d'Arâgo.s, 
peignée. 

Laine 

fine d'Efpagne , 
cardee. 

3400 . 

Poiitte. 

SS. 

clfsq quarts. 



Croi<« double 
broche , 

de 9 huiriémes. 

Laine d'Aragon, 
peigoee. 

Laine 

fine d’Efpagne , 
cardee. 

3 J 40 . 

79. 

neuf 

huitièmes. 

1 



Double broche 
ordinaire crolfé , 
de quatre quvts. 

ïdtm. 

Idem, 

aEGo. 

70. 

quatre 

quarts. 



Croifé drapé 
fupcrün, 
^de cinq quarts. 

Idtm, 

Idem, 

3400 . 

77 . 

cinq quarts. 

1 

un pouce 
^ & demi. 


Crotfc drapé fin, 
de 9 huitièmes. 

litm» 

Idem, 

3 X 03 . 

7 ^ ' 

neuf 

hMttièsics. 


Montauban. < 

Croifé drapé 
ordtiuire • 
de quatre quarts. 

Idem, 

Idem, 

3000. 

£S. 

quatre 

quarts. 


Ratine fine , 
large 

de cinq quarts. 

Laine 

fine d'Efpagne , 
cardée. 

Laine 

fine d’Efpagne , 
cardee. 

3x00. 

98. 

cinq quarts. ^ 



Ratine ordinaire, 
de quatre quarts. 

Laine d'Aragon, 
cardée. 

Laine JEÿagne, 
& fine de France, 
cardée. 

2 { 0 O. 

* 77. 

quatre 

quarts. 

J 



Ratine étroite , 
ou Peluche « 
de deux tiers. 

Laine fine 
du Languedoc 
ou Rouliilion, 
cardée. 

Laine 

du Languedoc . 
ou RoulTilloD , 
cardée. 

16OC. 

49 - 

A ■ ' 

deux tiers. 

^ un ppiK». 


Cordelats , ou 
Drapcsfupeirfias 

LAÎne d‘ Aragon , 
de Roufiîllon 
on Languedoc . 
peignée 

Laine ifEipagne . 
de RouiTilion 
& Narbonne, 
cardée. 

1 

1640. 

40. 

neuf 

fettiètnes. 

I 

/ 


Cidis larges, 
fins. 

Laine d'Aragon , 
peignée. 

Laine tTEfpagne, 
' & fiocdeFreince, 
cardée. 

1340- 

U- 

demi 'aune. 

1 

'h dem»- 

r pou.e. 


Cadts larges , 
k ordinaires. 

Laine cT Aragon 
1 6c fine 

1 de Navarre , 

1 peignée. 

Laine d'Efpagne, 
6t fine de France, 
cardee. 

M 40 . 

15 - 

demi* aune. 

3 
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NOMS 

' MATIÈRES 

A_ 

Nombr 
des fils 
de chaîne 

E LARGEUR 

DES iTOFFES 
. entre les li&cres. 

AageKBudow 

<le 

par noc , 
^ '«lie» pour» 
tort 

pAT rdfct 4 «« 
apprSn. 

r 

Dit Lieux. 

DES ÉTOFFES. 

DS LA CHAINE 

. DE LA TRAME. 

compris It 
liiicres. 

le métier 

1 

. Me foulage 


f 

■ Cad» énoita, 
* fins. 

1 

Laine d'Aragon 
& fine 

de NaTarre. 
peignée. 

Laine d'Aragon 
jNavarre , Lan- 
guedog 6c payfe 
1 cardée. 

j > 3 ^* 

PouctJ, 

$1- 

cinq 

douzièmes. 



Cadis étroits , 
ordinzires. 

Laine 

de Navarre & 
payfe , peignee 

Laine d'Aragon 
{Navarre , Lan- 
igucdoc 6c payfe 
cardée. 

laio. 

ji- 

74 m. 



Cadis mêlés. 

/dm. 

Laine d'Aragon, 
iNavarrc, 

Languedoc , 6c 
pjyt'c , mélaagcc 

6c cardée. 

IICO. 

30 - 

lim» 

k demi- 
^ pouce. 


Cadb gris , 
ou mélangés d« 
laine beige. 

Laine 

de Navarre , ou 
payfe , peignée. 

//cm. 

1100. 

30 - 

licm. 

Montauban, 

Rares. 

Laine (TAragon, 
Navarre 6t payfe, 
peignée. 

Laine d'Aragon , 
Navarre 6c payfe, 
peignée. 

1500. 

3 ». 

demi-aune. 



Serges. 

façon de Gênes , 
a trois marthes. 

Laine d'Aragon, 
Na varreCc payfe, 
peignée. 

Laine (TAragon * 
Navarre 6c payfe» 
peignée. 

1609. 

19. 

demi • aune 
6c un douze, 
ou fept 
doiizicmcs. 



Droguets 

ou 

petits Draps. 

Laine 

de RoufHllon , 
Languedoc , Fro* 
vencc • cardée. 

Laine 

de Roufiilloa , 
Languedoc , Pro- 
vence , cardée. 

$ 09 . 

33. 




Bayettes larges , 
à deux mardies. 

LainedeNavarre 
ou de Gafeogne , 
lor.g;ie 
& peignée. 

Laine deSavarre, 
Gafeogne 6c 
payfe , cardée 
6c retorfe. 

i{6o. 

TJ. 

/ 

une aune . 
6 c un tiers. ^ 



Bsiyettcs fortes 
^poatrAmerique. 

Laine 

de Navarre, 
de Gafeogne , 
peignée. 

LainedeNavarre, 
Gafeogne 6c 
payfe , cardée 
fans retord. 

1400. 

66. 

une aune j 
6c un fcize» 1 



Ratines 

Aipetfines .façon 
de Hollande. 

Prime 

des plu> fines 
aines «TErpagne, 
carde es. 

Frime 6c iceoode 
des plus fines 
laines (TEfpagoe, 
cardées. 

J400. 

99 - 

une aune 1 
6c un tiers. \ 

un pouce 
6c demi. 


Ratines fines , 
façon 

d'Angleterre. 

Laine fine 
onguc , d'Efpa- 
gne, peignée. 

Sego vienne pre- 
mirndcfccoiSBc, 
ou autre, cardée. 

3100. 

94 . 

cinq quarts. 

Cahors. \ 

Riiinis croifees 
largct , * 

façon de France. 

^ine d'Aragon , 
cardee. 

Laine 

ine «TEfpagnc , 
cardée. 

3000. 

S8. 

neuf 

huitièmes. 


i 

Ratines | 

ordinaires» y 
de quatre quarts. 

..aine d'Aragon, 
'afiille, peignée. 

.aine d'Aragon , 
CaihUe , Roufiil- 
lon , cardée. 

1700. 

70, 

une aune. / 


( 

Drapés 1 

Aipcrfins, de 
cinq hattiêmcs. 

.aine d'Aragon 
te Navarre , 
pcignéi:. jt 

Laine fine 
econde d'Eipa- 
,ne, Roufiîllon, 
cardee. 

>6co^ 

44. 

huiSes. ^ 

demi- 

pouce. 

NOMS 
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NOMS 

MATIÈRES. 

Nombre 
des fils 
de chainc. 

I LARGEUR 

II ES tTOFrES, 
{ entre let lifiéret , 

v«{aK<tr»ios 
U« lei*f;i.«ur 

par >vc« 
cpi*«Uc( poor. 
ront Mii^erir 
par TcEet d<« 
_ apprêt». 

DES Lieux. 

DES ÉTOFfES. 

DE LA CHAINE. 

DE LA TRAME. 

non 

compris les 
liiieres. 

1 fur 

1 le métier. 

1 après 

1 le foulage. 


f 

Hrspés fins , 
de 9 feizicroes. 

Laine 

de Navarre , 
peignée. 

• 

1 Laine 

1 de Rouflillon» 
Flocage d’Efpa- 
gne, cardée. 

ijao. 

PoilfiS, 

js. 

neuf i 
feiztèmes. 1 

• 

^ demi* 

Cahors, < 

' Dnpéf fort! , | 
, de dcfloi-aune. { 

Laine deNavarre 
ou Gafeogne , 
peignée. 

Fleuri. ion, iio* 
cage 5c peignons 
des laines fupc- 
rieures , cardees. 

1310. 

U- 

demi «aune. 1 

pouce, 

I 


Draps de quarre 
tiers fuperans , | 
ou de ci;)qquarts, • 
f-îÇDn 

^ d’AnRlctcrre. 

Laines primes 
longues, cardées. 

Prime 

fine d'Efpagne , 
cardee. 

3400. 

3100. 

tio. 

99. 

quatre tiers, i 

i 

cinq quarts. 1 

1 

uo pouco 
* fie oemu 

1 

1 

Draps appelles 
ocizaias. 

Lstne 

de Languedoc , 
payfe, cardée. 

Laine 

de Languedoc , 
payfe, cardée. 

>£40. 

77* 

une aune. J 

1 

^ un pouce} 

1 

] 

Petits Drapa 
de deux tiers. 

litm. 

LUm, 

1040. 

5«. 

1 

deux tiers. 

1 


Su-Afrl/jut , 

6- autfzs lieux ^ 
du Rouer gue. 

Cadis fins, larges 
de 7 douzièmes. 

Laine d'Aragon, 
Navarre , Rouf- 
lillon , peignee. 

Laine d'Aragon , 
CaftiUe , Ko.«f- 
liilon , Larlac , 
cardee. 

*440. 

35- 

fept 

douzièmes. 


Cadis blancs 
étroits , 
ou mêles. 

Laine 

de Navarre , 
peignée. 

Laine 

de Languedoc , 
Larfac , cardée. 

i 1140. 

3‘- 

cinq 

douzièmes. 


% 

Cadls 

de demi'iune. 

Laine de Langu*.- 
doc , Provence , 
peignée. 

Laine 

payfe commune , 

cardée. 

iiao. 

iS. 

demi «aune. 



^ Tricots, 

l.aine 

de Languedoc , 
payfe , cardée. 

Laine 

du Languedoc , 
payfe , cardée. 

1 

108S. 

44* 

fept 

douzièmes. 


Rhnde^ , 

& autres lieux 
circonvoiflns. 

Rafes Drapées , 
de dcmi*aunc. 

Laine payfe , 
peignée. 

Laine payfe 

& de Ljnguodoc, 
cardee. 

loSo. 


fept 

douzièmes. 

L demi*' 

^ pouce, 

1 

1 


' 

Impériales. 

Laine 

de Provence , 
Languedoc , 
peignée. 

Lame 

de Provence, 
Languedoc , 
cardee. 

1(10. 

3<5. 

cinq 

buipèines. 

Saint-Gemis , 
& autres lieux^ 
circonvoijîns. 

Sem(ntemes. 

Laine 

du Languedoc , 
peignée. 

Laine i 

de Languedoc | 
5c pi» vie, cf^dee. 

1600. 

34- 

deux tiers. 

A 

Refoulés fins , 
cinq douzièmes. 

Laine de Langue* 
doc , Provence , 
peignée. 

Liinc 

de Languedoc , 
Provence, payfe, 
cardee. 

1 

969. 

It. 

cinq 

douzièmes. 



ScrKCt, 

^çon de Mende. 

Laine de Langue* 
doc 1 Provence , 
peignée. 

Laine 

de Languedoc , 
payfe , pei'^nce. 

1100. 

11. 

cinq • 
douzièmes. 


Negrepelijje, 

1 Futatne 

1 fil êc coton. 

Chanvre ou tin , 
peigné. 

Coion c.irdé 
& filé 

en trois qualités. 

ire 1390. 
1« 1100. 
3< 1100. 

40. 

trois quarts. 


Montauhan» 
MunufdSures \ 

1 Moleton 

1 de coton. 

S» Arts, Tom 7/. 

Coton cardé . 
file , èt doublé 
au moulin. 

Prem. Panitf* 

Coton 

cardé & doublé 
au moulin. 

i lr« 1500. 
j !• 1400. 
1 3« 1300. 

3S« 

trois quarts. 

k 
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Ixttrts-pitinUt du roi , porunt rigUmciil pour U 
fabrujtion du éloffct de laine dans la généralité 
d'Orléans ; données à f'erfailles le 32 juillet 
1780 , regijlrées en parlement le 32 août de la même 
année, 

Louii , par la gnee de Dieu , roi de France & de 
Navarre ; i noi amis & fcaux confeillen Ici gens 
tenant notre cour de parlement k Paris , (alut. Nous 
^ avons, par nos leitres-patemes du 4 juin 1780, dé- 
terminé les loix de police concernant les étoffes 
de laine qui feroient dans le cas d'étre revêtues 
du plomb de règlement. Et ayant annoncé que 
nous fixerions , par des tableaux particuliers pour 
chaque province ou généralité, ce qu’on devroit 
ebferver , tant pour les matières qui doivent être 
employées dans lcrdiies étoffes, que pour leurs 
apprêts , nous avons eu foin de le faire d’après 
les divers renfeignemens qui nous ont été four- 
nis fur les ufages obfervés dans les principaux 
lieux de fabrique. A ces caufes, & autres i ce 
nous mouvant , & pour taire connoiire nos inten- 
tions en ce qui concerne la (âbricatien des étoffes 
de laine de la généralité d’Orléans, nous avons, 
de l’avis de notre confeil , & de notre certaine 
fcience, pleine puiflânee & autorité royales or- 
donné , & , par ces préfentes fignées de notre 
■nain , ordonnons ce qui fuit : 

Art. I. Le cibleati annexé fous le contre-feel 
des préfentes , fera dépofé au greffe de la jurif- 
diâion des nunufaélures , dans chaque lieu de fa- 
brique. Il fera aufli inferit dans le regiffre des dé- 
libérations de chaque communauté de fabricans , 
& affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
deftinés à la viftte fc à la marque des étoffes. 

II. Toutes les étoffes énoncées dans ledit u- 
bleau , & auxquelles les fabiiquans defiteront faire 
appofer les marqties deflinées aux étoffes réglées , 
feront é l’avenir fabriquées avec les matières, le 
nombre de fils en chaîne , & conformément aux 
dimenfiont & largeurs indiquées par ledit a- 
bleau. 

m. Pourront néanmoins les fabricans, dans la 
compoftiion des étoffes énoncées audit tableau , 
employer des laiiKs autres que celles qui y font 


R E G 

indicées , pourvu qu’elles feient équivalentes en 
rinefle & en bonté. 

IV. Les frocs forts contiendront trente aunes de 
long fur le métier , pour avoir vingt-quatre aunes 
après les apprêts. Et les frocs foiilestunm viogt-huit 
aunes fur le métier, pour revenir i vingtnleux 
aunes au plut apres les apprêts. 

V. Les étamines camelotées auront fur le métier 
quarante-trois aunes de longueur, pour revenir à 
quarante-deux aunes après les apprêts, 

VI. Les fabricant feront tenus de mettre aux 
étoffes qu’ils fabriqueront d’après les règles pref- 
crites, des lifièrei conformes à celles indiquées 

f iar ledit tableau. Quant aux étoffes énoncées dans 
edit tableau , pour lefquelles U n’a été affigné 
aucune lifière diftinâive, & qui néanmoins ont 
des liftères , elles pourront être revêtues de celles 
que les fabricans j^eront convenable d’adopter , 
pourvu qu’elles different des liftères déterminées 
par l'article III des lettres-patetitesdu ; mai 177^, 
pour les étoffes libres. Et i l’égard des étoffes qui 
ne font point fufceptibles de liftères , les fabricans 
feront tenus de fe conformer à l'article VIII des 
lettres-patentes du 4 juin 1780. Et feront les barres 
tranfverfalcs , ordonnées par ledit article , de la lar- 
geur au moins de trois lignes. 

Vn. Il fera libre à tous fibricans de faire toutes 
les efpèces d’étoffes de laine , fil & laine , ou filo- 
felle, comprifes dans les tableaux de fabrication 
qui feront dreffés pour les autres généAliiés du 
royaume. Et feront lefdites étoffes revêtues de la 
marque de vifite , fi elles font conformes à ce qui 
aura été preferit par Icfdiis tableaux. 

VIII. La marque qui, conformément à l’article 
III de nos leitres-patemes du ; mai 1779, 
être appofée , au forrir du métier , fur les Àoffes 
réglées, aura la forme d’un quarré long, & fera, 
appliquée avec de l'huile & du noir de fumée. 
El le plomb qui, fuivant nofdites lettres-patentes , 
doit être appofé après les derniers apprêts, fera 
d’une forme ronde , & d’un pouce de diamètre. 

IX. Voulons que ces préfcnics foient exécutées 
félon leur forme & teneur , dérogeant b cet effet 
b tous édits, déclarations, lettres-patentes , arrêts 
& réglemeos , en tout cc qui pourroit y être coot 
tnüre. 


t. 
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Des régit 
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lABLEAU INDICATIF 

rx doivent être fuivies dans la fabrication des Etoffes de laine 

de la généralité d'Orléans, 

r« 3m 

spitf- NOMS 

*^**P*^ * des Hcux 

nà£i _ 

afftgx Fabriqvi 

OÉNOMINATION 

• 

^ des Eloges, 

M A T 1 
de la chaîne. 

[ÈRES 

^ 1 

de U trame. 

E-l-O 

H- 

^ w 

, Largeur 
det Etcffxs 
entre Ut Uffirt * . 

/«T 1 éffU 

It wtitltr, |/«i ëffrist. 

Aur»ncr!ia!t t«;| 

■^“^“"'iLisière* 

p«r «UM 1 , 

qu<i«*Etî»fSft| des Etoffes 

poufrvnt ac< ** 

^«nr par | fur U métier, W 

l*ctfcT d» 1 
appfiu. 1 

le cclks 

«fofiKr, 

rmiaics 

ai IT> 

îfo 

ùbticill 

Vin da 

,£$ baises 

de lais* 

rt IMW 
^ ou Str 
ibiicami 
Vis* d» 
luesd*'^ 
i à«<P 

i l'anida 

" 9 >^ 1 
les 

5 t ftrt , 

hiiBA. KoTktranùnt ( 

,rê!»t 

jjjBîiît. 

eièni'd** 

J cetcîs 

^ Draps blancs 
f de la première 
qualtié , 

I de cinq quarts. 

1 Laine fine 
i de Berry , 
1 cardée. 

Laine 6ne 
de Berry , 
cardée. 

2240. 

Peueti, 

90. 

J. 

Un pouce. 

?«n 4 £éc( C* 4 

raies égaies, 
CaTOjjr , deux 
kkiws & deux 
bUiidwt. 

Dnips 

de la première 
qualité « 

de cinq quarts , 
de laine teinte 
en bleu , gô$ 

& autre couleur 
douce. 

Idem, 

\ 

Idm, 

2176. 

00 

Idem, 

! 

Idem, 

Fartafées en 4 
nies égale» , 
raroir , 

deux roufes & 
deux bUnchiM. 

Draps 

de la première 
<|ualiti , 
de cinq quarts , 
de laine teinte 
en vert , noiCette I 
[ & autre couleur 
furie. 

Idem. 

Idem. 

2112. 

i 

88. 

Idem, 

Idem, 

Idm. 

Draps blancs 
de U fécondé 
qualité, 
de cinq quarts. 

Laine fine ' 
de Sologne , , 
cardée. 

Laine fine 
de Sologne 
cvdée. 

' 2112. 

90. 

Idem, 

Idem, 

1 

Parrxgées n 4 
raie» éfaies, 
ravokr, deux 
Bc deux 
bUoehet. 

Draps 

de la fécondé 
qualité, 
de cinq quarts, 
de laine teinte 
en bleu , gris 
& autre couleur 
douce. 

Idem, 

Idim, 

2048. 

89. 

Idem, 

Idem, 

Partagée» e« 4 
raies égaies , 

tascir, 

devx Mcacs & 
deux llaxiifixs. 

• 

Draps 

de la fécondé 
qualité , 
de cinq quarts, 
de laine teinte 
en vert, noifctie 
& autre couleur 
‘ forte. 

Idem, 

Idem, 

1984. 

88. 

Idem, 

Idem, 

Idm. 
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NOMS 
des lieux 
de Fabrique. 

dénomination 

M AT-IÈRES 

> Z. 

La rgeur ^ 

iti Etoffes ' 

entre lu lijurea , ^ 

iUUncmattoo 
ic longueu/ ^ 
pdr dune 
u«tt» EtoéTcf 

.ISlàRES 
les Etoffes, 
ur U métier. 

titt Etoffis. 

de U cfutine. 

de la iratre. 

3 .^" 

S-"* 

»V 1*1 

fwT 1 ep’h 
U mitkr. I.Vi effritt. 

ogrroai ac* ^ 
qoérir pdr 
t* effet de* / 

•pprdti. ' 

. 

'' Draps blancs 
de la première 
qiiaiiiè , 

de quatre quarrs. 

Laine fne 
de Berry , 
cardée. 

Laine ^ne 
de Berry, 
cardée. 

M 

00 

Foucu, 

74 - 

ï- I 

Pi 

In pouce, f 

J 

tmf^* S * 

ala> 

ivolr, âeu 
liCtM* 8( UM 
bUacb*. 


Draps 

de la première 
qualité , 

de quatre quarts « 

1 de laine teinte 
en l>l«u , gris & 
autre couleur 
douce. 

Idtm. 

1 dm, 

1664. 

Idtm. 

• 

Idem* 

P 

Idem, 

b 

'ittlSd#! «■ } 
râ«e> éplct, 
farotr, dcvC 
le««» ou inntf 
b «U bUsckf • 


Draps 

de la première 
qualiii , 

de quatre quarts , 
de laine teinte 
en %-ert, noifette 
& autre couleur 
forte. 

Idem, 

Idtm, 

téOO. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

P»m|det en 1 
râle» d]pde> , 
fâtolr, d«-.>x 
blciiCs OBiawtte* 
Sc un« bonebâ. 

'JtpfKarantin , 
Smnr-yéignan ^ 
6 ^ aurrcj ueux. 

Draps blancs 
de la fécondé 
qualité , 

de quatre quarts. 

Laine fine 
de Sologne 
6c laine 
'moyenne de 
Berry,cardée. 

Laine fine 
de Sologne 
8c laine 
: moyenne de 
. Berry, cardée, 

Idem. 

Idem, 

1 Idem. 

Idem, 

Pimÿdn en ) 
ruiet éfâUs , 
£â«olf, aeut 
IflûnlTnc» Ar un« 
1 blâixbe. 

• 

Draps 

de la (econde 
qualité, 

de quatre quarts , 
de laine teinte 
en bleu, gris & 
aune couleur 
douce. 

’ Jdem^ 

Idtm, 

15)6. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


Draps 

de la fécondé 
qualité , 

de quatre quarts , 
de laine teinte 
en vert , noifent 
& autre couleur 
forte. 

' Jdm. 

Idem, 

I 47 i- 

Idem. 

t 

Idem, 

Idem, 

♦ 

Idem, 


Dnps blancs 
communs 
y de quatre quarts. 

Laines | Laines 
inférieure. ! inférieures 
de Berry 8t de Berry S 
de Sologne , de Sologne , 
cardées. | cardées. 

[ 1504. 

Hem* 

Idtm. 

Idem, 

1 

,Pb*r*ïld<t et» % 
a rxin d|,M£.x , 
jtâToIr, 1 

1 i MaMbc« 
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NOMS 
des lieux 
DE Fabrique. 

Dénomination 

matières K 

1 ET 

L 

.t*.C 

Js y Ért 

A R G E U R Au 
des Etoÿit 
tre Us ii^'exetx 

(nwiuaiion 
tos|(vcs.r E 
aufic 

e Wf Etoffes . 

ISIÉRES 
ks Ewfes 
ir le méfier. 


des Eloffei. ^ 

!e U chaîne, d 

' 3 

U 

e U trame, g 

-'S:'» r 

. ** 7 i 

rî 

/ur 1 
moiitr 1/(1 

PO 

»fth 1 

ifftUi. 

’c£et do ft 
■ppriti. 

^ ( 

Romorantin , 

S. ÀignM 6 " 
tutns litux. 

V Draps communs i 
J de quatre quarts, 
teints en lauie, ^ 

J ou mêlés. 

Laines 
inférieures 
e Berry 8 c di 
le Sologne , d 
cardées. 

Laines 
infèrieuies 
! Beriy 8 c i 
e Sologne , 
cardées. 

r 

■414. 

'ouees, 

74. 

\. U 

Fi 

pouce. Tl 

kPtj|teo en % 

Tcnr, I b(ro« 
ti 1 

'''' 4 P 

Romtrtntùi, 


1 

Draps 

pour bUlards. ( 

Laines fines 1 
de Berry 8 c <!' 
de Sologne, < 
cardées. 

Ijines fines 
e Berry 8 c 
le Sologne , 
cardées. 

1944. 

119. 

i 

Idem, 

Minlmo 

ou tOVgCK 

'Romoraniln , 
S. y4ignan 
Misrcî lïtux. 

f 

rirctaines larges. 

i 

Lin I 

ou chanvre. | 

iiinedopays, 

cardée. 

99a. 

• 49 - 

K 

4 * 

1 

1 pouce. 

l'n |;ro« 61 do 
laiee rtnijcr 
pou UÊCTe* 

i 

Tiretânei. 

JJm» 

Idem, 

864- 

38. 

7 *. 

1 

Idem. 

Un frot 61 do 
taine bleu 
pO«r lifadr*. 

Chjrtres 5 * 


1 , 

Frocs forts. | 

Lalnedupays,! 
peignée, j 

Idem, 

1024. 

30. 

»• 

Idem, 

Siiha« l’ufAÿC* 

autrtt !i<ux. 

1 

Frocs foibles. 

IJtm. 1 

Idem, 

896. 

1 Idem. 

Idem. 1 

\ Idem. 

1 

• 


Etamines 
blanches * fimples 
ou camelotées, 
de la première 
qtûUiè. 

1 

1 

Idem, 

Lalnedupays, 

peignée. 

1088. 

VJ p. -ï. 

Idem. 

Idem. 


Brm, Attthon, 

U Bafocht •< 
diuru lieux. 

Etamines 
blanches , fimple 
ou camelotées , 
de la fécondé 
qualité. 

S 

Idem, 

1024. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


Eumînes ^ 
blanches , fimph 
ou camelotées 
de la troifienu 
qualité. 

l 

ÎS 

• Idtm, 

Idem, 

960. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 




Etamines 
blanches , Cmpl 
ou camelotée' 
de la quairièm 
_ y, qualité, 

les 

i, Idtm, 

i 

Idem, 

898 

. Idem. 

1 

Idem. 

Idem, 

, 
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%<tlr£S'pjunut du roi^ po'Unt rïgUmtnt peur la 
fabrication dea etoffis de laine dont la eenèraliU 
de Paris I données à Verfaillu U 12 juillet 1780, 
rrgijlrées en parlement le 22 août, 178t. 

Loui<, par 11 grâce de Dieu , roi de France & de 
Navarre: a nos ames & féaux conreilicrs les gens 
icnans noire cour de paricmeni à Paris, falut. Noua 
avons , par nos lettres-pitentes du 4 juin 1780 , 
déterminé les loix de police concernant les étoft'es 
de lù^qui feroicni dans le cas derre rcvûiues du 
ploiÜBe réglement. Et ayant annoncé que nous 
fixerions , par des tableaux particuliers peur chaque 
province ou généralité , ce qii’on devroit ebfcrver, 
tant pour les matières qui doivent être employées 
dans lcrditts ciofles, que pour les apprêts, noua 
avons eu foin de le faire d'apréa les divers ren- 
feignemens qui nous ont été tournis fur les ufages 
obfervés dans les principaux lieux de fabrique. A 
ces caufes , St autres à ce nous mouvant . & pour 
faire connoitre nos intentions en ce qui concerne 
la fabrication des étoffes de laine de la généralité 
de Paris, nous avons, de l'avis de notre confeil, & 
de notre certaine fcience , pleine puiffance & au- 
torité royale , ordonné , & par ces préfcnies fignéea 
de notre main , ordonnons se qui fuit : 

Art. I. Le tableau annexé fous le comre-feel 
des préfentes , fera dépofé au greffe de la jurif- 
diâion des manufaélures , dans diaqi^ lieu de fa- 
brique. Il fera auffi inferit dans le regifire des dé- 
libérations de chaque communauté de fabricans, 
81 affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
deflinés à la viftte & à la marque des étoffes, 
n. 'Toutea les étoffes énoncées dans ledit tableau , 


R E G 

& anxquelles les fabiicans dclireronl fâVe ippofer 
les marques deflinécs aux étoffes réglées, feront 
é l'avenir fabriquées avec les matières , le nombre 
des fils en chaîne, & conformément aux dimen- 
fions St largeurs indiquées par ledit ubleau. 

UL Pourront néanmoins les fabricans, dans b 
compofiiion des étoffes énoncées audit tableau , 
employer des laines autres que sella qui y font 
indiquées, pourvu qu'elles toient équivalentes ea 
fineffe & en bonté, 

IV. Les fabricans feront tenus de revêtir les 
étoffes qu’ils fiffiriqueront , d'après la régin pref- 
crites , de lifiéres , liteaux ou enirebas indiqués par 
ledit tableau. 

V . Il fera libre i tous bbricans de faire toutes 
les efpèca d'étoffa de laine , fil & bine, ou filo- 
felle, comprifn dans les tableaux de fabrication 
qui feront dreffes pour les autres généralités du 
royaume. Et feront lefditn étoffes revêtues de b 
marque de vifite, fi elln font conformes à ce 
qui aura été prelcrit par lefdin tableaux. 

VI. La marque qui , co.'iformément k l’article 
III de nos lettres-patentes du 5 mai 1779 , doit 
être appofée au fortir du métier fur les étoffes 
réglées , aura b forme d’un quarré long , & fiu'a 
appliquée avec de l'huile & du noir de fumée. 
Et le plomb qui, fuivant nofdim lertra-patenta, 
doit être appofé après les derniers apprêts, fera 
d’une forme ronde St d’un pouce de diamètre. 

VII. Voulons que les prefentes foieni exécu- 
tén félon leur forme & teneur , dérogeant à cet 
effet à tous édits, déebrations, lettres-patenta , 
arrêts & réglemens, en tout ce qui pourroit y 
être contraire. 


a 


'f 
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TABLEAU INDICATIF 


Des règles qui doivent être fuivies dans la fabrication des Etoffes en Laine de 

la ginéraliti 'de Paris, 


NOMS 
dej lieux 
DE Fabrique. 

DiNOMntATlOK 
de rEioffe, 

M AT 

de ta chaîne. 

(ÈRES 

de la trame. 

K- 

3 - te 

f F 

L A R 

ét 

non eo 
itfi 

U mitttr. 

G E UR 
Etoffe 
npru Ut 

erei, 

M^’ït 

U fotUdft 

COUI EUR 

& nombre 
des fils 
des Uiîcres. 

AcdnieaiatiM 

d« Jo«|uettr 
P«r «UM 

poorronc 

x'^udrir Us 

i*efSt 4i 
•P prêt». 

V Archevêque ^ 
4' enyifftns, 

La Ferti~ ^ 
C>utcher * 

envirctti, , 

Dreux ^ 

0 envirorut 

Flanelle fine. 

Laine 

commune du 
pays . peignee 

Laine 

commune du 
pays , cardee 

944- 

1 q«im 
& 1 
pOBCC. 

Demi 


1 Dcmi- 
peuce par 
aune. 

Baracan faran de 
Joinville. 

Fil de chnovre, 
peigné. 

Laine 

commune du 
pîjys , cardcc. 

6Sa 

& un 

Dcai-aasc. 


Deaii* 
pouce pat 
aune. 

Serges ou Frocs. 

Draps. 

— — 

Laine 

commune du 
pays, peignée. 

Lame 

commune du 
pays , cardee. 

Soo. 

] quam 
d*«an«. 

Devd-aBM. 


Demi- 
pouce par 
aune. 

Laine Bne du 
pays . cardcc. 

Laine fine du 
pays , cardee. 

•34<- 

Vm •«{!« 
J qura. 

Vm nuÊt, 


Un pouce. 

r Serges larges non 
croUees. 

Laine 

ordinaire du 
pays , peignée. 

Laine 

ordinaire du 
pays , cardee. 

1666. 

- r» 

t’M iun« 
troifl 

bnituOM». 

Van «UC. 

n« rrol* fit 
i-taect de d*us 
dovbicn Uca, 

• 

Uo pouce. 

Sergei ctoUïei. 

Laine 

ordinaire du 
pays, peignee. 

Lame 

ordinaire du 
pays , cardée. 

1496. 

Kruf 

kuUiSoMt 

é*«ua«. 

J fu«m 
d'euu. 

E>« OAli dit 
roufe* & d'uB 
d<n<bl«su noir. 

Un pouce. 

'' doubles 

TréiDiéres , 
blanches ou grifes. 

Laine 

ordioatre ihi 
p*y»»p<»gn<«* 

Laine 

ordinaire du 
pays , peignée. 

8 i£. 

] qaâm 

Dcal>cu«. 

D« d« 6b 
Jeun. 

Demi* 

pouce. 

Serges fur étaim , 
blanoies fie grifes , 
première qualité. 

Pure & mère* 
laine du pays, 
peignee. 

Pure & mère- 
laine du pays, 
peignee.* 

1192* 

} qtum 
d'auii*. 

Deai-ciec 

bt« 6I1 Ueut. 

Dcmi- 

poüce. 

Serges fur ètaîm , 
blancnes & grifes » 
4euûcme qualité. 

Laine du pays , 
deuxième qua- 
lité , peignet. 

Laine du pays , 
deuxième qua> 
lité , peignée. 

U»4. 

) ^am 
«iolAtérui. 

pp«€«9. 

üeadawie. 

Six fcb bbnei. 

Dcmi- 

poucc. 

Draps blancs 
de Sains -Lubin. 

Ptire 

& mère -laine 
cardée. 

Pure 

& mère •laine 
cardée. 

1496. 

Von case 
J fiun». 

Vac «use. 

Hoaze dh dort 
« ceuJevr fer» 
«U ehoii 
du FaWient. 

Un poucew 

Serges drapées. 

Laine 

ordinaire du 
pay» » peignée. 

Laine 

ordinaire du 
pays, peignee. 

141S. 

Um aaee 
de 4cflü«. 

Vnc asar. 

Six db Tcnii, 

Un pouce. 

EAamets. 

Laine 

ordinaire du 
pays, peignée. 

Laine 

ordiniire du 
pays , cardée. 

1700. 

Vm aiuie 
& demie. 

Vm «u«. 

Ux &U blciu. 

Un pouce. 
Un pouce. 

Draps blancs 
ou 

gris communs. 

Laine 1 Laine 

commune du [ commune du 
pays, cardée, pays , cardée. 

i>;6. 

LTm aune 
dni| 

bnltUiMi. 

Vm mm. 

élt soin 
srur Ut hUne* 
k la dit «erdi 
pciir U» ^t. 

Draps blancs 
& gris. 

Pure 1 Pure 

Sf mè-e - laine & mère •laine 
cardée» j cudcc,. | 

IJCO. 

7 r« ewM 
) qum. 

7m mm. 

s dl» bvfiet 
lour Ir* bUsct 
k l'a il» Ikltut 
peux U» irUti 

Un pouce. 
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N OMS 
|dcs lieux 

Dénominatiom 

MATIÈRES 



I. Ir 

R-?! U.X 

Largeur 
de VEteffie , 

non evmpru Itt 

Couleur 
6c nombre 

AugiDsetsnMi 
da loagacCir 
par suflt 
5«e pourront 

iie l'Etcfe, 


s 


* 



acquérir les 

DE fabrique. 

d* la chaîne. 

de la trame. 

% I- 

fur 

U mitUr, 

«frit 

U fomiAft, 

des lifières. 

Etoâei par 
l'clFei des 
apprita. 


Serges croifccs 
; doubles 

1 à deux cuims. 

Laine choific 
de Brie , 
Mcaux , Scn!is, 
fiuchy , 
pcignee. 

Laine xhoifie 
de Bne , 
Meaux, Sctilis, 
6c Buchy , 
peignée. 

IiiS. 

• 

t hi.inifn«t 
•’joBe & 
dcfl)K|><yuc^ 
de U auan 
& demie de 
tO*i|. for le 
ndticr. 

Ucni-aBBC 
& 10 3tir.ei 

de démit 
dtf lonpeur 
aprèi It 
fouU{«. 

Dm» 6Ls bktti. 

Demi- 

pouce, 

Blicourt, ( 

. Serges croirées 
1 à deux ccdims. 

Bonne laine 
de Bric , 
Senir-, Meaux, 
ix Buchy , 
peiguee. 

Bonne laine 
de Brie, 
Seniri, Meaux, 
6c Buchy , 
peignee. 

1360. 

Sept 

doeziâmet 

d*MU3« d( 
32 ataMt& 
demie d< 
lOTf. (w le 
mdtier. 

Desû-Bua* 
de se «unei 
St demie 
dclengueur 
•pré* le 

ionise. 

Deux 61* bleu*. 

Demt- 

poucc» 

1 

Serges larges 
croifccs 

^ à deux cuims* 
f 

Bonne laine 
de Brie , 
Scnli^, Meaux, 
6c Buchy, 
peignée. 

Bonne laine 
de Brie , 
S'enli^, Meaux, 
6c Huchy , 
peignée. 

1700, 

} quam 
li'iiutieO ia 
4>.r.vi& de* 
mie ilu Um* 
fueurlut-c 
fZMncr. 

t huiticmei 
d’3«n«&39 
JHnwdt de- 
mie d« Ion* 
(fUA, :*prét 
le loulApc. 

Quatre fiis 
bieu. 

Demî- 

pouce. 

1 

Serges dr^p^et. 

Laine du pays , 
peigner. 

Petite lame 
& pmons fins , 
cardés. 

1671. 

d'mine. 

1 h«>néiMf 
d*44nc. 

Vn Uten ov 
doubleau blase. 

Demi- 

pouce. 

Ffuquihif, ^ 

[Serges dites fagatis 
Anglois. 

Bonne laine du 
pays , peignée. 

Bonne laine du 
pays, peignée. 

1192. 

, 

do«xi<m«t 
d'assc & 
4': luaet 
de lonpKuf 
fer 1« 
ndeicr. 

nemUeune 
St 43 Ml** 
deloaperur 

âpre* 

U touiage. 

l>e deuK fiU de 

(Oulcvri diffé- 

remet ni chou 
d«» Fabncao*. 



[ Sergesâdcuxêtatms, 
fous le nom de fines, 
entre fines 
& communes. 

Bonni‘ laine du 
piys, peignée. 

Bonne laine du 
pays , peignée. 

1444- 

d'avre & t 
poïKd, 

Cinq 

baHiémer 

d’aune. 

De ^atre &I1 
hteui. 

Uo quart 
de pouce* 

l 

Serges,* 

dites d’huuvoile. 

L.'ine^u pays, 
peigiicc. 

B 'one laine 
du piys , 
de boiis pci* 
gnons , cardee. 

>x8$. 

J ^art« Oi 
un pouce. 

36 po«Cll 
de Roi. 

l's llttaa OB 
doublent btiBC. 

Demi- 

ponce. 

ffjTivûile, ^ 

* A 

dites verdois. 

Laine du pays, 
peignée. 

Bonne lame 
(Tagnclin , 
cardee. 

1176. 

8 l}(1ICS. 

DemMiiac. 

t'a Uteau ou 
doublera biaac. 

Demi- 

pouce. 

l 

* 

Serges Londrincs. 

Laine du pays, 
peignée. 

Bjfie 6t fine 
laine, ou bonne 
laine d’agoelin, 
cardee. 

«344. 

] <|«artt 
d*an»e Se 1 
poucei & 
demU 

Cifu| 

huitième* 

d*4«M. 

Trot* Ah Si sa 
loublvau blase. 

Demi- 

pouce. 

j 

* 

Draps. 

Laincdc Berry. 
Sologne , a 
autre de pa« 
iciile Guilitc, 
cardee. 

Laine de Berry, 
Sologne, & 
sucre de pa« 
rctUe qualité ; 
cardée. 

1131. 

Uo» une 
3 qtiim. 

L*n« a«ne. 

Douze Al«d*ust 
couieur sa choix 
dc« Fxbriesna. 

Un pouce; 

Mcuy, \ 

Serges , 

dites de Mouy , 
première qualité. 

Laine du pays , 
peignée. 

Laine 

ifagne<a). Brie, 
Champagne , 
Picardie , Soif* 
ibnnois , 6cc. 
cardee. 

Mil. 

) iptant 
d'aune. 

X 

f^huirUmet 

d'auat. 

t'a lirean on 
doBbkau blase. 

Deraî- 

poucc. 

1 

Serges , 

dites de Mouj , 
féconde qualité. 

Laine du pays, 
peignée. 

Liined'ai^eU& 
mêlée , cardée. 

145*. 

J cuarti 
d*Âunc 
tno.r.i deux 

pouce». 

S«i 

doomèmet 

d'aune. 

Va llteaB oa 
iOublCM TCTd. 

Demi- 

pouce. 


Serges , 

dites de Mouy , 
^ troUièae qualité. 

Laine du pays, 
peignée. 

Laine 
cooiinune , 
cardee. 

*344- 

} <(w»m 

d'auM 

tDOÎnt BS 

fcUidac. 

Keuf 

felelètM» 

d'aune. 

Un lltcaa ou 
louhlcsn blase. 

Demi- 

pouce. 

NOMS 
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NOMS 
des lieux 

DiNOMINATION 

MATIÈRES 

^ 


Largeur 

rEtaffi 

noa compris les 
lifùns, 


CoULEvn 
& nombre 

Ausmenratioa 
de longurue 
par auae 
Tuc pourront 


de t Etoffe, 


S 

e 5 “ * 

des fils 

Bcijuerir le« 
ErofTei pxr 
Tcdet de* 
apprdti. 


DE Fabrique. 

de U chaîne. 

de la trame. 

S 1* 
3 * " 

' /-> 
it tmhisr. 

\ 

des Ufières* 



f l^loUetons 
mouchetci » non 
croifés. 

Laine de Berry, 
Sologne, du 
pays , peignée. 

Lainede Berry, 
Sologne , du 
pays , cardée. 

784. 

J h«lri4«tci 
d’auoc. 

f h«irU«« 

d’AUJW. 

4 (lis & un iitets 
Ou cordeae » 
doM U couieiK 
«raaucholtdtt 
Fsbrieaa». 

Demi- 

poucc« 


• 

Molletons 

mouchetés 

croües. 

Laine de 
Sologne 
pays B pctgncc. 

Lainede Berry. 
Sologne , du 
pays g cardee. 

I$44- 

7 

d'auM. 

f huitiSnci 
«Tauxw. 

1 ftlt &. un lheau 
eu coirdeau . 
dont U Stnilenf 
eraau choix det 
Fahrlcaat. 

tUm, 



Molletons bèget 
É carreaux. 

Laine de Berry, 
Sologne , du 
pays , peignée. 

Lainede Berry, 
Sologne , du 
f«y». Pégnec. 

looS. 

7huiri4tM* 

d*»«DC. 

( huïrlime» 

d*astt«. 

I bit & a liteau 
oa cordetu , 
4t>iu U couleur 
«ta lucboti dei 
Eahricaar. 

ÎJtm, 



Molletons à deux 
Tacs , 

dits calmoucht. 

Laine de Berry, 
Sologne , du 
pays, peignée. 

Lainede Berry, 
Sologne , du 
pays» peignée. 

looS. 

7halrUiMt 

d*AUIK. 

f kidnimei 
d*aun«. 

} ftU & uai liteau 
e« cordeau , 

loTTt la couleur 

fera ib choix de* 

rxhtieasi. 

Demi- 

pouce. 



Molletons béges 
rayés non croiTcs 
fur étaim. 

LainedeBcrry, 
Sologne , du 
pays , peignée. 

Lainede Berry, 
Sologne » du 
pays» peignée. 

9P- 

7 huitième» 
d'aonc. 

{halrièmt 

d'aeee. 

liUm. 

JdeJt, 



Molletons béges 
rayes non croifés 
en chaîne de tr.me. 

Laine de Berry, 
Sologne , du 
pays , cardée. 

Lainede Berry, 
Sologne • du 
pays » peignée. 

7»A. 

7 hulriSnct 
d'uae. 

f buStlSine» 
d'asat. 

Idtm, 

Idem, 

- 


Molletons béges 
nyés & croiles 
fur étatm. 

Laine de Berry, 
Sologne * du 
pays , peignée. 

Laine de Berry, 
Sologne , du 
pays , peignée. 

ixSS. 

7 h«lnaiM9 
d*s«et. 

( huitifmct 
d'axuic. 

Utm. 

Idem, 


gtauvau. ^ 

Molletons bèses 
rayis & croiiés 
enchaîne de trame. 

Lainede Berry, 
Sologne « du 
pays , cardée. 

LaincdeBcrry, 
Sologne » du 
pays » peignée. 

91»- 

7 ttvitièiiMs 
d*«uac. 

f bsitiéne* 
d’asae. 

[iem. 

Idm, 

ai* 

U. 


Molletons bèges 
non croifés 
en chaîne de trame. 

Laine de Berry, 
Sologne , du 
pays , peignde. 

Laine de Berry, 
Sologne , du 
pays » peignée. 

7*4. 

7httltl4ai«« 

d'avM. 

f bekiimt 
d*mne. 

Utm. 

Idm, 

•éf 


Molletont bèges 
croifés « 

première qualité* 

Laine fine 
du Berry , 5a- 
logne.du pjys, 
peignce. 

Laine fine 
de Betry , So- 
logne, du pays, 
peignce. 

•344. 

7 huitième» 

d’aunc. 

f hsiitèfne\ 
d'aeoe. 

4 bu Sciin liteau 
OB cordetu , 

dort U 

fera aechoUdct 
Fxbrkani. 

Idem, 

3^ 


Molletons bèges 
croifés , 
fécondé qualité. 

Même laine de 
la fécondé qua- 
lité , peignée. 

Même laine de 
U fécondé aua- 
lité » cardee. 

1X5&, 

7hnltURMi 

d*aan«. 

( hulrièeiei 
d*atuM. 

Quatre bit 
9 c oai cordeau 'ic 
couleur v«m. 

Idem, 



Sommières étroites 
crotfees. 

Laine la plus 
fine du pays, 
peignée. 

Laine la plus 
fine du pays, 
ou fins pei- 
gnons » cardée. 

tiio. 

Sopi 

dosxiétncs 

Dcai-aïutc, 

Qextre fit* <k 

Idca, 



d'awne. 




pfl*»- 


Serges eroifées 
à poil bure , 
teintes en laine 
& mêlées. 

Laine de Brie , 
SoilTons , SenJ' 
1 lis , peignée 
avant & après 
1 la teinture. 

Laine de Brie , 
Solfions , 
SenJis » ou 
fins peignons 
catdée. 

X3P. 

Use a«M 

) hiitlièniCf 

3 pOiK««. 

Une ximc , 
y comprit 
le* UMret. 

Un pouce de 
litjeur Ae con- 
pt'e de bit <le 
couloir ruu|;e. 

Un pouce. 

1 p<*- 

1 

-K 

t Dtir 

.iî** 


Racines eroifées 
ordinaires. 

'Laine de Brie , 
Soiffons , 
Senlts, peignée. 

Laine do Brie , 
Solfions , Sen- 
tis ou fins pei- 
gnons cardée. 

1140. 

Une aune 
} huitiamei 
3 poUM*. 

,Uoe aeoc, 
y comprit 
|lei lifiéret 

/dam. 

Idtm, 

AtanufjSurts 

Serges eroifées , Bonne laine du 
i façon de Mouy. pays , peignés. 

6* Aru, Tome //, Prcm. Parue* 

Bonne laine du 
pays » cardée. 

1736. 

Usa «vfM 
mêlât 
s pavccs. 

I fToart* , 
y 'conprit 
kl Uiîttr* 

Va quxR 
de pouce. 

t 

Un pouce. 
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NOMS 
des lieux 

DÉXOMINATIOü 

MATIÈRES 

J 

1 'Çro 

Largeur 

dt , 

r»n i^a^u iu 
iifiingt 

1 

C 0 U 1 E U r[ 

de UmfBeu» 
par aiTiK 
i|B* puarfoaB 
•cifucrlt !c« 

dV l'£toffe. 



2 S 

dt’i fils 1 

ni Fabriquï. 

dt U chaîne. 

de Ij t'OJne^ 

1 i: 

It mt04T, 

tfrii 

ltfot(Î4tt. 

des Uiîcfeî, 

i’ctEcx «a*, 
«pprto. 


Pciircs rwèches 
non erorces , 
ou K^uibalelh. 

Laine 

commune du 
B peignec. 

Lzlt*e comamne d j 
pjv », oü pci|rtüi»» 
& A^nclifii, 4 ' 3 r(lA e. 

39^ 

ç hc^n^i^Ttt^ 

â’svac & 1 

dOUZiCM. 

f hsUiii-ciCs' 

J'sutic. 

Vb Sieaa cm 

«c4<1l'Su li'.iBC. 

Dctni- 

pouce. 

• 

Peii'^csrcvéchcsn.>n 
crolkccs , appcnc^ii 

bcrg4moetM. 

Laine 

commune du 
pays* peignée. 

L*!»c coRuntine <!u 
p4yj, oup<,tft4.:u 

0L 

) qtum 
iTM». 

{ baîriaan 
d'suA*. 

t*B na 

t'or^csa resiçe. 

JJrn. 


Revêches 
non croifêes. 

Bonne laine du 
pays , peignée. 

Bottne lu!H 
<!<» ptyij^sec^-ciru 
pciBiuM» 6 r cjRM* 
Une* c«nU«. 

w 

7Î«. 

yîsunicB»» 

d'uw. 

f buixièiHri 
ù'eUM. 

Un ou 

bSjRC, 

lien. 


Revcche^ non 

croifées , 

façon d’Angleterre. 

Bonne laine du 
pays * pelgace. 

Bomw UiM 
du P * df d* ÎJïw; 

peifin^i 0 ; s|;ne- 
lis* , 

S 4 O. 

l'oc cbee. 

{)cu> llcf* 

(^•rr« fib 
rottçcn. 

Un pouce* 


Serçrj croitVes , 
appdlêes ferget 
de Beauvaii. 

Bonne laine du 
pays, peignée. 

Banc U.:.e 

pcif,r(.>iit & cÿit*' 

]'f:> * cardé*. 


yht.ûii'wc» 

e'iuac. 

f tvalrièwFt 
a*au»e. 

Vm litcaa on 
eoidciai bUac. 

Un pouce. 


Serges ernifees, 
façuo de Londres. 

Laine 

la plus itne de 
Nangis^Butrhy, 
pognée. 

Laine fine 
<ie Berry , So- 
logne, carcce. 

Z 1 S 4 . 

Vm a'jn.c 
nuMm iraU 
po»c*». 

Deuf «cri 
«'nui#. 

D«V3 fii» xprtt 
Sr ua nietii ou 
coriSMH de «eu 

fiU lettïrc^L'rd'. 

Un foucc* 


Serges croUecs , 
façon de S. Nicolas* 

«■t;tc:rfTï. 

]t4fie*5alOjnM , 0.1 
(iCAplu» 

iSo » * ptifoin. 

Laine 

d’ETpagne , 
cardee. 

16 S 0 . 

t-'n« suf« 
Bukn» lia 
p&ucc. 

Dcïi* t[«rt 
.;’MM , y 

i-^prt» Ir» 

r>er.'i-pf'j£« de 
l.»nrit!f i v'<»s«.- 

fxoiVilèfiliTBm. 

Un pouce. 


Semptcemes 

croitccs. 

U!«oTAnjli-.«rr£. 

hsUc*!t4lOfn<*ou 
ici plus &oatlclfiCi 
4u pijri , pcisnéei. 

Laln«d*Aa|:ktstrt. 
î^alit f Sotogae, 
p)uifim..iim 
da payi • 

1540. 

î 

<l*Auar A 1 

posée. 

Dent rfm 
«’aunc. 

ji.-. hh dow Jj 
c«?u:i-ur fiera aa 
if'.onde» b»bd- 

c.n^. 

L'a pouce. 

gtauvjii. ^ 

Erp.igno!ette$ non 
cruifces 

Laine «TAnglc- 
fcrre , Italie , 
.Sologne, oudes 
pluitmes laines 
du piys , 
peignées. 

Laine 

d'Angleterre, 
Brrry Solo- 
gne, cardée 

looS. 

7 tiîjUiesw» 

d*am«. 

f bajtiétnct 
d’iao*. 

Cire fils Tcm Sc 
I :'1 ;>fr*n Cm eew- 
’U'S V vert , ou d« 
'jx fiUbleusavcc 
UtCBO bS«ll. 

Un pouce* 


Efpagnolcircs 

craiiees. 

Laine dcBerry, 
.So’ogoe* Uirir 
ta plus Ane di. 
pays , péignce. 

Laine de B'-rry, 
Sologne , litoc 
U plus fine du 
;wys , cardee. 

1^63. 

y Kohtbmaï 

% hatiîamci 

a*«ttoe. 

l'acndcn 

P»*'. , & QB fil 
în.-rç**trf a«Bi 
lU. tUrus , ou4u 
rirme cofdaa 
3 fik blras. 

Pemî- 

pouce. 


VcRipoIines 

cfotfees. 

Ltine de Berry, 
Sologne* lamt 
la plus Rne du 
pays * peignée. 

Ldincde Berry, 
Sologne, lame 
ia plus fine du 
pays , cardée. 

U76. 

Sep* 

<l«uue*nei 

d'avM. 


cordcua ou 

Jlirr! bitae , 6 r 
£b bleui 

p«rs. 

Un quart 
de pouce. 


Demi ratifies 
croîlees , étroites. 

Laine de Berry, 
Sologne , 1 ine 
la plue fine du 

^^lys, peignée. 

Limcde ü.rry, 
Sologne, lasr.e 
la plus fine du 
:»'tyi , carde.*. 

nu. 

4 fitiaibci 
a*AUiir oa 
««os lier*. 

litM, 

Oae Stesut (MI 
Cordcwi bleus 
p«>. 

Un pouce. 


Sommières larges 
croifées* 
prcmiûrc qualité. 

LainedeBcrry, 
Solf'gne , Ulne 
la plus fine du 
pays , peignée. 

Lainede Berry, 
Sologne . laine 
la plus fine du 
pays , cardée. 

Ï 3 -Î 4 - 

} qium 

a*«aae. 

j huHièSKt 

Vb fil bWa, 

Dcmi- 

poucc. 


Sommières croîfce» 
larges , 

fccoade qualtcc. 

1* 

^cof,ftc Ulnc «{«• 
Berry * $oto««r . 
ptyi * idÉ^ , 

»vec àn prijMVJfli 

fias , {uHçntc. 

.Sccorïj* d( 

Bctry • SoUvÿiitf , 
ég {uyt , m^ia« , 
â>t£ dca pcirBoni 
fins , caf4e«. 

U32, 

t n«i<ié*ac3 

& 1 

ik>utlé(be. 

litm. 

V» fil v«T. 

iiem. 
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NOMS 

Dénomihation 

MATIÈRES 



1 

- ■?» 
s-l 

• » “ _ 

Largeur 

dt l'Euft, 
non (Qtnprn Ut 

1 

Co VLEvm 
1 6 c nombre 

ABcæutarlofi 
de loolucur 
par 

(juc poerroee 
âcqetrir U» 


Je tEtOjP. 




A. 

1 des fils 

DE Fabrique. 

Jt U chjîiit. 

de U trame» 

1 y 
3 5 *" 

fur 

tâ mitUr, 

tprh 

1 U ffuttge 

des lifières 

l'ttfui de* 

appeau. 


' 

Detnioratines 
croilë<« Urges. 

Même laine 
du Berry , üo* 
logne, du pays 
mêlée , avec 
des peignons 
fins , peignée. 

Première laine 
de Berry , So- 
logne, du pays, 
melée , avec 
des peignons 
fins, cardée. 

1400, 

î fdtm 
d'aiinc fir 3 
poaesi. 

Cin^ 

hsitiiotct 

4 ’sia*. 

•3 

CÎMt Dteaox 
Tcrtt o« KbUf. 

Demi* 

pouce. 


FUoelIe non croUce 
étroite , 

première qualité. 

Même laine 
du Berry , So* 
lognc, du pays, 
mêlée • avec 
des peignons 
fins, peignée. 

Laine 

<f£fpagnc. 

icoS. 

•KuliUm*! 

4 *aitar. 

Deux fier* 
CWM. 

Uo AI 

it couleur Heue 

pert. 

Pemi- 

pouce. 


FlaneHe non croiféc 
étroite t 

fécondé qualité. 

• 

Laine 

de féconde qua- 
lue, provenant 
du triage des 
laines ci-dcfTus, 
peignée. 

Laine 

de fécondé qua* 
lité, provenant 
du triage des 
lames u’Efpa- 
gne ci-deüus , 
cardée. 

896. 

-holnanei 
d'Aune te 1 

pOilCM. 

Oeiix lîeri 

fil Tcai. 

V 

/dcJif* 


Flanelle 
non croilée « 
large. 

Laine duBerry, 
Sologne, ou les 
plushnes laines 
du pays , 
peignée. 

Laine 

du Berry , So- 
logne , ou les 
plus fines laines 
diipayt.vardce. 

19c,. 

Ufl« avec 
) ^urti. 

tut tUrt. 

t>n fil UcM. 

/ 4 mi. 

Btituvju. 

Ratines » 
façon d*£fpagne. 

- Laine fine 
d'Angleterre, 
Berry Solo- 
gne , peignée. 

Lame fine 
d’Angleterre , 
Berry , Solo- 
gne , cardec. 

1118. 

Vn« iittw 

rrels 

hnid4.n:c>. 

Um SBbc. 

Quatre 

pcti 

& ^BUr« fili 
»mt. 

Vn pouce. 

Ratines erotfées , 
appellêes Finettes , 
première qualité. 

Laine duBerry, 
Sologne , 
la plus fine du 
pays, peignée. 

. Laine 
d'Upagne , ou 
autre équiva* 
lente , cardée. 

1140. 

Uoe *uM 
trois 

hEikiène*. 

tlo# WM. 

• 

Huit fili blcvt 
pet». 

Un pouce. 

• 

Ratines erotfées, 
appellêes Finettes, 
Seconde qualité. 

ii« qualité des 
laines ci*deffus 
mêlées , avec 
des peignons 
fins , peignée. 

ide qualité des 
mêmes laines , 
cardec. 

ioi6. 

Vne tuiw 
trot» 

hiûôtran. 

Une iiuK. 

Six fils te fieux 
fils rou|M. 

Un pouce; 


Ratines croifées, 
appellêes Finettes , 
croifième qualité. 

quiilitc 

provcnint du 
triage des lai- 
nes ci-dclTus, 
peignée. 

Laine commu- 
ne provenant 
du triage des 
Uincs, cardée. 

1S48. 

Un* a«M 
troll 

llsltlèBMt. 

Um moc. 

QuitTcAthleii» 

pert 

OC «plâtre fils 
j«ii«e«. 

Un pouce. 


Ratines croifées 
larges, 

première qualité. 

Laine de Berry, 
Sologne , 
la plus fine du 
pays, peignée. 

Laine 
tTEfpagoc , 
cardec. 

xSco. 

l're aun« 
t buiil^ieet 
&: jpouces. 

Une «use 
1 fvsrt. 

U» filt bleus 
purs. 

Un pouce. 

C 

Ratines croifées 
larges , 

féconde qualité. 

Laine dcBerry, 
Sologne , 
féconde qua- 
lité , peignée. 

Laine dETpa- 
gne féconde 
qualité, mêlée 
ivec des pei- 
gnons fins , 
cardée. 

1576. 

l'rc 3 uw 
i krr.t.Tnf, 

& J poacci. 

Une aim 
1 Çtttrt. 

Sût fiJt bleu» 

pm 

te quatre fiU 
toti|ei. 

Un pouce. 


Raiinc, croifee, 
lirge, , 

croiiicmc quiliic, 

i 

3* qualité 
provenant du 
triage des lai- 
nes ci-defius, 
pcignee. 

31 qualité 
provenant^ du 
rriage des* lai- 
tes ci - delTus , 
cardec. 

» 3 !». 

Um svnt 
f kuit.cne. 
6 c )p««ce>. 

Une inee 
1 ^itart. 

Six fils bkut 
per» 

6 c qvtrre - 

eo«|es. 

Un pouce. 
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Lturti-pâuiutt du toi , potunt rtgltmtnt pour U 
fohricotion dis itogci Je Liint dans ta géniratiié 
dt Poitiers ; données J Verfailtes te 33 jtülUt 
ipSOf reffjlrées en parlement U 33 août fuivant. 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre : à nos amés & féaux confcillcrs les ^ens 
fcnans notre cour deparlement à Paris , falut. Nous 
avons , par nos leiires-patemes du 4 juin 1780 , 
déterminé les loix de police concernant les étoffes 
de laine qui fero'ant dans le cas d'eire revêtues du ' 
plomb de riglemem. F.t ayant annoncé que nous 
fixerions , par des tableaux particuliers pour chaque 
province ou généralité , ce qu’on devroit obferver , 
tant pour les tnatièi es ejui doivent être employées 
dans leCdites étoffes, tjiie pour leur apprêt, nous 
avons eu foin de le laire d’après les divers ten- 
feigoemens qui nous ont été fournis fur les ufages I 
obfeivés dans les principaux lieux de fabrique, A 
ces caufes , & autres à ce nous mouvant , 8c pour 
faire coraioître nos intentions en ce qui concerne 
la fabrication des étoffes de laine de la généralité de 
Poitiers, nous avons, de l’avis de notre confeil, 
fie de notre certaine fcience , pleine puiffance Sc 
autorité royale, ordonné, 8c par cet préfentet 
fignées de notre main, ordonnons ce qui fuit: I 

Art. I. Le tableau annexé fous le contre-fcel ! 
des préfentes fera dépofé au greffé de la jurifdic- | 
lion des manufaclures', dans chaque lieu de fàbri- j 
que. Il fera auilî inferit dans le regiffre des déli- | 
bérations de chaque communauté de fabrieans, 8c . 
affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
deffinés à la vifitc 8c é 1a marque des étoffes. 

IL Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau, 8t auxquelles les fabrieans defireront faire 
jppofer les marques deftinées aux étoffes réglées, 
feront à l’avenir fabriqyées avec les matières , le 
nombre de fils en chaîne , 8c conformément aux 


dimenfions Sc largeurs indiquées par ledit tableau, 

III. Pourront néanmoins tes fabrieans, dans la 
compofiiion des étoffes énoncées audit tableau , 
employer des laines autres que celles qui y font 
indiquées , pourvu qu’elles foiem équivalentes en 
fineffe 8c en bonté. 

IV. Toutes les étoffes énoncées audit ta- 
bleau , 8c qui font ordinairement revêtues de li- 
fté res, pourront l’être de celles que bcs fabrieans 
jugeront convenable d'adopter , pourvu qu’elles 
différent des lifiéres déterminées par l’article III des 
lettres-patentes du 5 mai 1779 • P®**'' étoffes 
libres. Et à l’éprd des étoffes qui na font point fuf- 
ceptibles de lifiéres, les fabiicans feront tenus de 
fe conformer à l’article VllI des lettres-patentes du 
4 juin 1 780. Et feront les barres tranfverfales , or- 
dormées par ledit article, de la largeur au moins 
de trois lignes. 

V. II fer.i libre à tous fabrieans de faire toutes 
les cfpéces d’étoffes de laine , ou filofelle , 
comprifes dans - les tableaux de fabrication qui 
feront dreffes pour les autres généralités du 
royaume. Et feront lefditcs étoffes revêtues de la 
marque de vlfite , fi elles font conformes ê ce qui 
aura été preferit par lefdiis tableaux. 

VI. La marque qui , conformément é l’article 
III de nos leitres.patentes du ç mai 1779, doit 
é’re appofée au fottir du métier , fur les étoffes 
réglées, aura la forme d’un quarré long, fie fera 
appliquée avec de l’huile fie du noir de fumée. Et 
le plomb qui, fuivant nofdtiesletires paicnies, doit 
être appofé après les derniers apprêts , fera d’une 
forme ronde fie d’un pouce de diamètre. 

Vil. Voulons que les prêfcntes foiem exécutées 
félon leur forme Sc teneur , dérogeant à cet effet 
i tous édits , déclarations , lertres-patentes , arrêts 
6c rêglemens , en tout ce qui pourroit y être 
contraire. 


\ 
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TABLEAU INDICATIF 


Des règles €ui doivent être Juivies dans la fabricaiion des étoffes de laine 

de la sénéraliti de Poitiers^ 

O 


NOMS 

1 

matières 

Nombke 
des fils 
de 

lachaînd? 

LARGEUR 

DES ÉTOFFES, 

entre les iiûères, 

Ansnmtatioa 
de IoeB«<ur 

qu'cU«» JKHif- 

roni dcquerlr 
p«r 

Bf prêts. 

DES Lieux. 

DES Étoftss* 

DE LA CHAiWE. 

DE LA TRAME. 

f » 

fur 

le metiero 

après 

te f^age. 


r 

Pinchinats 

croifés.àquatre 

marches. 

Meilieures 

laines 

de la province , 
cardées. 

Meilleures 

laines 

de Ia province , 
cardées. 

5*4. 

Peutes, 

Î4* 

i aune. 

J pouce. 

Iftorl & autres i 
lieux. 

1 

CalmouLs 
larges, croiCis. 

Bonnes laines 
du pays , 
cardées. 

Bonnes laines 
du pays , 
cardées. 

1100. 

46. 

r 

1 

V 

Idem, 


Olinouks 
larges, croîics. 

Bonnes laines 
du pays , 
peignées. 

Uem, 

1440. 

Idem, 

1 

Idem. 

Uem, 

1 

'• — 
Draps larges. 

Bonnes laines ' 
de la province , 
cardées. 

Bonnes laines 
de la province , 
cardées. 

IIJZ. 

1 

s,. • 

1 

t. 

1 

1. 

Fonttnây-îe* 
Comtek autres 
lieux. 

Petits draps. 

Idem» 

Idem, 

y76- 

.4L- 

T* 


1 Etamines. 

Bonnes laines 
de U province, 
peignées. 

Bonnes laines 
de la province , 
peignées. 

800. 

ît* 

Idem, 

Uem. 

\ 

Là ChJitipie- 

^Cadifis larges, 
kcruiré$,àquanc 
1 marches. 

td^m. 

Idtm, 

tljl. 

}6. 

afi. 

Uem. 

rays autres < 
lieux, 

\ 

ISergeites croi- 
t fies , i quatre 
r maiclies. 

idem. 

Idem, 

too9. 

30- 

*• 

Idem, 

I 

toulun^s & 
autres utux. 

C Draps 

1 ou Pinchinats 
1 croifès, à quatre 
^ marches. 

Bonnes laines 
de la province, 
cardées. 

Bonnes laines 
de la province , 
cardées. 

lOi*. 

}6. 

Uem. 

idem% 

Manckamp C* 
autres lieux. 

^ Ehaps. 

Laines 
ordinaires 
de la province , 
cardcA. 

Laines 
ordinaires 
, de la province, 
cardées. 

S16. 

f 

Idem, 

Uest^ 
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Nombri 
des fils 

LARGEUR 
:de8 Etoffes 
entre les Jilîèrcs, 

1 Au{n«ntirioa 
4 c IcB'itcur 

pu CltM f 

^u*dlo pour- 
‘ rom acquérir 
par Tcffiet 4 ct 
apprit». 

OEi Lieux. 

bb 



de 

U chaîne 

fur 

• le métier. 

après 

le foulage 

P^uftUffS & 

Tircnioes ii 
quatre narclies. 

’ Lin 

de bon teint. 

Fines laines 
du pays, 
cardées. 

1110. 

Pouces, 

33 * 

r «me. 

i pouce! 


Serges 

tramières, croi* 
fées, à quatre 
marches. 

. 

’fionoes laines 
du pays , 
peignées. 

Bonnes laines 
du pays , 
cardées. 

1152. 

itüm. 

Idem. 

• 

Idetn, 

' ( 

Poitiers tr ' 

autres lieux. ' 

( 

L Serges à deux 
l laÎQcs croifées, 
} à 4 marches. 

Laines 

ordinaires de 
la province , 
cardées. 

Laines 

ordinaires de 
la province, 
cardées. 

800. 

iJem, 

iJan, 

Idem, 

Virvunt 6 r 
^stuires lieux. 

f Frifont ou 
^ Draps. 

Idtm, 

Idem, 

614. 

( 

1 iJan, 

Idem, 

Idem, 

Thoujrs 6 r ^ 

autres lieux. i 

i 

f Serges 

1 fur étaim , 

1 croifèes , 

* à 4 marches. 

k- P 

Laines 

ordinaires de 
U province, 
peignées. 

Idem, 

1110. 

Idtm, 

Idem, 

Idem, 

• LuJîgrijn 6 > J 
üutrts litux, J 

t Ras unis & 

' rayés, façon de 
1 Tiiouars. 

Bonnes laines 
du pa^s , 
peignees. 

Bonnes laines 
du pays , 
peignées. 

IlOO. 

1 

% 6 . 

Idem, 

Idem^ 

S, Maixjrtt , 

JjuJtgr.ufi & > 

mura litux, 

■ t 

Ras en blanc 
& en couleur, 
. croiies , 

1 à 4 marches. 

Les plus belles 
laines 

de la province, 
peignées. 

Les plus belles 
laine 

de la province , 
peignées. 

1^60 
en blanc, 
tpo 
en 

couleur. 

Idem-, 

Idem, 

Idem, 

^Frifonscrolfés, , 
il 4 marches. 

Mnlleures 
laines du pays» 
cardées. 

Meilleures 
laines du pays , 
cardées. 

1 110. 


• 

7 * 

Idem, 

Parthenay. J 

r 

Cadifés 
ordinaires, & 
Campes croirês, 
à 4 marches. 

Bonnes laines 
du pays , 
peignées. 

Bonnes laines 

du pays , 
peignées. 

1056. 

3 J- 

» 

*• 

Uem, 

Finclûnals. 

Bonnes laines 
du Poitou , 
cardées. 

Bonnes laines 
du Poitou, 
cardées. 

jÿfi. 

36. 

Idem, 

Idem, 
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■ ItUrts-fattntts du ni, nrtMt rigUmint pour la 
fabricajiun dfs itgjfts at Uuit d^s la géniralité 
de Prsvence; dannéet i f'erfadUi U i6 décembre lySj, 
refijlriet en parlement le i6 février tySr, 

Lcuû , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre , coniie de Provence , Forcalquier & 
Terres adjacentes : k nos amèt & féaux confeiU 
1ers les cens tenant notre cour de parlement, 
i Aix, Cuut. Nous avons, par nos lettres-paten- 
tes du 4 juin 1780, déterminé les lotx de po- 
lice concernant les étoffes de laine qui ferotent 
dans le cas tféire revêtues du plomb de régle- 
ment. Et ayant annoncé que noos fixerions par 
des tableaux particuliers pour chaque province 
ou généralité , ce qu’on devroit obferver , tant 
pour les matières qui doivent être employées 
dans lefdites étoffes que pour leurs apprêts, nous 
avons eti foin de le taire d'après les divers renfei- 
gnemens qui nous ont été tournis fur les ufages 
obfervés dans les principaux lieux de Eibrique. A 
cet caufes , & pour faire connoitre nos intentions 
en ce qui concerne la fabrication des étofl'es de 
laine de la généralité de Provence , notis avons , de 
l’avis de notre confeil & de notre certaine feience, 
pleine puiffance & autorité royale , ordonné & par 
ces préfentes fignées de notre main , ordonnons 
ce qui fuit; 

Art. I. Le tableau annexé fous le contre-fccl 
des préfentes fera dépofé au greffe de la jurifdic- 
tion des manufiidurcs dans chaque lieu de fabrique. 
Il fera auffi laferit dans les regifires des délibérap 
tions dans chaque communauté de fâbricans , & 
affiché dans le lieu le plus apparent des bureaux 
deftinés é la vifite & à la marque des étoffes. 

II. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & auxquelles les ffibricans defireront faire 
appofer les marques deAinées aux étoffes réglées, 
feront à l’avenir fabriquées avec les matières , le 
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noillbre de fils en chaîne & conformément antr 
dimenfiens & largeurs indiquées par ledit ubleau. 

UI. Pourront néanmoins les fabricans , dans la 
compofition des étoffes énoncées audit tableau, 
employer des laines autres qtm celles qui y font 
indiquées, pourvu qu'elles foient équivalentes en 
fineffe & en bonté. 

IV. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & qui font ordinairement revêtues de lifié- 
res, pourront l’étre de celles que les fabricans 
jugeront Convenable d’adopter , pourvu qu’elles 
différent des Ufières déterminées par l’article III 
des lettres • patentes du 5 mai 1779, pour les 
étoffes libres. Et à l’égard des étoffes qm ne font 
point fufccpdbles de lifiéres, les fiihricans feront 
tenus de fc conformer à l’article VIII des lettres- 
patentes du 4 juin 1780. Et feront les barres tranf- 
verfales, ordonnées par Jedit anicle , de b largeyr. 
au moins de trois lignes. 

V. Il fera libre à tous bbricans de faire toutes 
les cfpèces d’étoffes de laine , èil & laine , ou filo- 
fellc comprifes dans les tableaux de bbrication 
qui feront dreffes pour les autres généralités du 
royaume. Et feront lefdites étoffes revêtues de la 
marque de vifite, fi elles font conformes é ce qui 
aura été preferit par lefdiis tableaux. 

VI. La marque qui, conformément à l'article 
ni de nos lettres-patentes du ^ mai >779, doit 
être appoféc au fortir du métier fur les étoffes 
réglées, aufa la forme d’un quarré long & fera 
appliquée avec de l’huile & du noir de ^mée. Et 
le plomb qui , fuivant nofdiics lettres-patentes, doit 
être appofé après les derniers apprêts , fera d’une 
forme ronde & d’un pouce de diamètre. 

VII. Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur forme & teneur, dérogeant à cetcflêt 
é tous édits , déebrations , lettres-patentes , arrêts 
& réglemens , en tout ce qui pourroit y vire 
contraire. 


» 
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TABLEAU INDICATIF 

D£S REGLES qui doivent être fuivies dans la fabrication des Etoffes de laine de la 

Glncralitè de Provence. 


NOMS 

MATIÈRES 

NOMBRE 
des fils 
de chaîne, 
non 

compris 

lesUrùéres. 

LARGEUR DES ETOFFES 
entre Us lijîires. 

AsKinesmlon 
<U toii|ur»r 
Mt SHnr, 

pour- 
r«at »c<|wéTir 

|KW 

det spprfts. 

SKt Lievx. 

DES Étoffes. 

DB LACRAbce. 

DE LA TRAME. 

fur 

le métier. 

apres 
le foulage. 

1 

i 

/ 

Alx q Apt , 
Texrafcon , 

• & autres Villu > 

lÀeux 

'data Provenu» 

• 

\ 

Cadis fins. 

Laine de Pro> 
vcnce,ou 
équivalence , 
peignée. 

Laine de Pro- 
vence, eu équi- 
valente, cardée. 

1100. 

Poueu, 

3 »- 

\ 

Demi-aune 
en apprêts. 

Demi- 
^ pouce. 

iMtrei* 

■ Cadis 
de conteurs 
mélangées. 

IJentt 

Idem. 

IIOO. 

30. 

Cinq 

onzièmes. 

Rafes , 

étain fur étain. 

Idem» 

Laine 

de Provence , 
ou équivalente, 
peignée. 

Ilfio. 

if- 

Demi-aune. 

Serges drapées. 

Jdem, 

Laine de Pro- 
vence ou équi- 
valente, cardée. 

io8o. 

îî- 

lUm, 

Pinchinats fins, 
ou Drogucts. 

Laine 

de Provence , 
cardée. 

Laine pelade, 
ou commune 
de Provence, 
cardée. 

8oo. 

jï- 


Pinchinats 
ordinaires , ou 
Drogucts larges. 

Laine de Pro- 
venee, ou équi- 
valente, cardée. 

Laine de Pro- 
vence, pelade 
ou équivalente, 
cardée. 

1 

I i8o. j 

77 - 

Une aune. 

Capes Urges, 
pour matelots. 

! Laine du Le- 
vant , ou équi- 
valente, cardée. 

Idem, 

1400. 

TJem. 

Idem. 

Cordeillais. 

Laine de- Pro- 
vence , ou 
équivalente, 
peignée. 

Laine de Pro- 
vence & du Le- 
vant, cardée. 

960. 


Demt-aune. 

BuratJ, 
étaân fur étain. 

Idem, 

Laine de Pro- 
vence, ou 
1 équivalente, 
peignée. 

1056. 

1 

14. 

Idem. 

Serges, 
façon d’Ufez. 

Idem. 

Idem. 

800. 

IdUm. 

Cinq 

douiicmca. 

Serges, 

façon de Rome. 

Filofelle 
. du pays. 

Idem. 

1110. 

* 3 - 

|Demi*aune. 

Serges appellèes 
de StipneuT, 

Filofclle. 

Idem. 

960. 

IJtm, 

Idem, 

Butanes mêlées. 

Filofelle. 

\ Idem, 

X 120. 

JJem, 

1 Idem. 

^Burattes rayées. 

Filofelle, 1 

1 Idem» 

1024. 

18. 1 

1 17 pouces. J 
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• leftres^péttcntes du roi, perlant reglement pour la 
fabrication Jts rto^cs de laine dans ta p:néraüti 
de Rouen ; données à VerfadUs U premier mars 
ip$i, reg'Jlrèes en parlement le 22 mai futvant, 

^ Louis , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navarre : à nos aitiés & féaux les gens te- 
nant noire cour de parlement à Rouen ; falut. 
Nous avons , par nos lettres-joiemes du 4 juin 
1780 , déterminé les loix de police concernam 
les érolTes de laine qui feroieot dans le cas d'étre 
res'ôii es du plomb de régicmem. Et ayant annoncé 
que nous dxerions, par des tableaux particuliers 
pour chaque province ou généralité , ce quon 
devroit obferver, tant pour matières qui doi- 
vent être employées dam lefditcs étoffes que pour 
leurs apprcis , nous avons eu foin de le f^ire d’après 
lH les divers renfeignemens qui nous ont été fournis 
^ fur les ufages obfervés dans les principaux lieux 
de fabrique. A ces caufes , & autres à ce nous 
mouvant , & pour faire connoicrc nos intentions 
en ce qui concerne la fabrication des étoffés de 
laine de la généralité de Rouen , nous avons , 
de l’avis de notre confeil , & de notre certaine 
icicneqA pleine piiiffancc & autorité royale, or- 
donné^c par ces préfentes lignées de notre main , 
• ordonnons ce qui fuit ; 

Art. 1. Le tableau annexe fous le contre-fcel 
des préfentes fera dépofé au greffe de la jurifdiC' 
don des manufaâures, dans ^aque lieu de dibri* 
que. 11 fera aiilTi inferit dans le regiffre <)ps déli- 
bérations de chaque communauté de fabricans, & 
* alRché dansée lieu le plus apparent des bureaux 
deffinés à la vifiic & à la marque des éroffci. 

II. Toutes les étoffes énoncées dans ledit ta- 
bleau , & Auxquelles les fabneans dsfirerom faire 
appofer les marques deffinées aux étoffes réglées , 
lerofît <1 l’avenir ^briquées avec les matières ^ 
le nombre de dis en chaîne , & conformément aux 
dimenfions & largeurs inditjuées par ledit tableau. 

ni. Pourront néanmoins les rabricans, dans la 
ccmpofition des étoffes énoncées audit tableau, 
cmplt^i des laines autres que celles qui y font 

• 
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pour\'u qu’elles foient équivilcm;s en 
fint/îe & en borné. 

IV. Les frocs tons csariendrom (rente aunes 
de long fur le méiier , pour avoir vingt-quatre 
aunes après les apprêts. Et les frocs foibles auront 
vingt-huit aunes fur le métier, pour revenir à 
vingt-deux aunes au plus apiès les apprêts, 

V. Les fabticans feront tenus de mettre in* 
étoffes qu’ils fabriqueront d’après les règles pref- 
crices , des lifières conformes é celles indiquées 
par ledit tableau. Quant aux étoffes énoncées dans 
ledit tableau , pour lefquellcs il n’a été affigné 
aucune bfière diftinflive , & qui néanmoins ont 
des lifiéres , elles pourront être revêtues de cella% 
que les fabriians jugetont convenable d’adopter , 
pourvu quelles dilfercnt des lifières détermtiiécs 
par l’article III des lettres patentes du J mai 1779. 
pour les étoffes libres. A l’égard des étoffes qui 
4 ie font point fufccptibles de lifières , les fibricans 
feront tenus de fe conformer é l’arncle Vlil des 
lettres -patentes du 4 juin 1780, & feront les barres 
tranfverfalcs , ordonnées par ledit article . de la 
largeur au moins de trois lignés. 

VI. Il fèra libre ï tous fabticans de faire toutes 
“ les efpèces d’étoffes de laine , fil & laine , ou filo- 

fcllc , comprifes dans les tableaux de fabricant a 
qui feront dreffês.pour les autres généralités du 
Toyatimc. Et feront lefditcs étoffes revêtues de la 
marque de viCie , fi elles font conformes à ce qui 
aura été preferit par lefdits tableaux. 

VII. ij marque qui, conformément à l’article 
. III. de nos lettres-patentes du ç mai 1779, doit 

être appofée , au fornr du métier , fur les étoffes 
réglées , aura la forme d’un quarré long , & fera 
appliquée avec de l’huile & du noir de fumée. Et 
le plomb, qui , fuivam nofditcs lettret-patenies , doit 
être appofe après les derniers apprêts , fera d'uns 
forme ronde, & d'un pouce de diamètre. 

VIII. Voulons que les préfenies foient cxêaitèes 
félon leur forme & teneur, dérogeant à cet cfl'ci 
é tous édits, déclarations, lettres patentes , aricis 
& régleniens , en tq(ii ce qui pourroit y être 
contraire. 


MjnuftHures & Am, Tomt II. Pretn. Partie. 


Digitized by Google 



R-E G 


0 


R E G 


XCJIJ 


NOMS 
dei lieux 

1 

d: Fabriqua. 

Dénomination 

^r A T I È R E s • 

55 

L ARGZ 15 & 
é(f ttoffu 
entre le* h/iirtâ , 

AalnKAiatienl 
de IoPf!**ur 
per ian« 
tfo» poorroa 
■c^uarir Ui 

Luieres 

dti Ei^is 

des Etoffes* 

de la ehatne. 

de la trame. 

* 

^ m 

U mifùr. 

s 

epriê 

itt éff.’tn. 

Er«ffe« par 
retfet 4 ta 
a^rév- 

furie mineTi, 

• 

Efpagoolerrei 
c^oU'ces blanches de 
l^prcinière ^aalité , 
de cinq buiuènes. 

Prime laine 
d'Efpagne » 
cardee. 

Primciainefinè 
d'Efpagne , 

. cardee. 

• 

1470. 

P^ete. 

41 < 

Antui, 

i- 

. 

ipwice. 

Violettes . 
avec I iitostt 
beige 
ou noir. 


Efpagnoletces 
croifees blanches de 
l4 deuxième qualité, 
dÿcinq huitièmes. 

Laine fine 
cTEfpagnc , 
cardee. 

Laine fine 
d Efpagne , 
cardee. 

i.tS. 

41. 

i. 

I* 

ê poact. 

Rou», 

avec i Titoau * 
beige 
ou noir. 


Efpagnolettes 
croîTees blanches de 
La rroiûème qualité , 
de cinq huitièmes. 

Lainefine 
de Berry , 
cardée. 

Laine fine 
de Berry , 
cardée. 


4 ^ 

t 

V 

pouce. 

Bleues , 
avec t liteau 
beige 
ou noir. 

Routn , 

jDarnctal é* ( 

Erpagnolettes UlTes 
de cinq huitièmes, 4 
teintes en laine , 
ou mêlées. 

Lainefine 
de Berry , 
cardée. 

Lainefine 
de Berry , 
cardée. 


41 - 


{ pouce. 

i 


Banlieiit, 

Erpagnolecrei croi- 
sées de 5 huitième, 
ceintes en laine , 
ou mêlées. 

Lainefine 
de Berry » 
cardée. 

Lainefine 
de Berry , 
cardée. 

ia6o. 

41. 

% 

T* 

J pouce. 



Piachinats crolfés > 
ceints en laloc 
ou mêles. 

Laine du pays , 
peij;ute. 

Laine du pays, 
carde,;. 

1360. 

■ “4" 

IS 

Sc demi. 


ipcuce. 

• 



Pinchinars fimplet 
ceints en lame , 
ou mêles. 

Laine du piys , 
pcignec. 

Laine pays , 
cardee. 

74*. 

3Î- 

i 

T* 

7 pouce. 



Flanelles unies & 
rayées. 

L 

Lin 

ou clianvrc. 

Laio' du pays, 
cardee. 

loSo. 

16. 

î- 

^ pouce. 



^ Drapsblanes.fufver* 
àns, de cinq quarts. 

Laii« prime 
bcgovtc , 
cardée. 

m 

Laine prime 
Se^ovic , 
cirdee. 

33 ÜO. 

99. 

.‘4‘ 

Un nouer 
& demi. 

Bleues * avec 
4 liteaux 
blancs. 

LouvUrs, , 

Draps fuperfîns 
de Qaq quarts , 
Ae laine teinte en 
bleu , gris te autre 
couleur douce* 

Laine prime 
Ségovie , 
cardee. 

Laine prime 
Ségovie , 
cardée. 

JCOO. 

96 , 

i 

•4‘ 

Un pnucr 
Qt demi. 

Rouges, avec 
4 mxaux 
blancs. 

Draps ruperhiis 
de cinq qutrts , 
de laine teinte en 
ecrù « noilcite 6t 
autre couKm forte. 

Laine prime 
Ségovie , 
caidée. 

Laine prime 
Segovie ^ 
cardée. 

^Soo. 

93 * 

7* 

Vn, pouce 
fie dgrui.* 

Reugrs, avec 
4 liteaux 
blancs. 

• 

Dr.ips fuperfins 
de cinq hu.'icines , 
ft ints en laine « 
dits r.oyaUt. 

Lstne prime 
Sci;ovie , 

Catd^c. 

Lcine prime 
Se^ovie , 
carder. 

ifiîO. 

• 

45 * 

s 

s* 

Un pouce 
& aemi. 

m M 

Rougcf.avec 
1 liteaux 
* blao^ 
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NOMS 

dénomination 

MATIÈRES 

Z 

iZfi-Oj 

H ^ 

Largeur 

Jis Etoffes 
entre le» tijières^ , 

LSpncniidon^ 

de iofl|u(«r ' 
pir aun« 

»4s jji^ufione 

LISIERES 

• 

des Siüffes 
^ur le métier. 

DE Fabrique. 

dci Elofis. 

de la (haine, j 

• • I 

de La trame. 

CD 

g 5* 

:»* 

^ w 

1 

U mitier. I 

<i 

ttc^ci par 
«e* 

ipprén. '' 

' 

Drap» 

double broche ordi- 
naires, de 5 qviürts« 
teints en couleur 
douce. 

Laincfine 
d'Lfpagnc , 
cardee. 

Latne fine 
d’Efpagne , 
caidce. 

a'*oo. 

Pouces, 

99. 

Aunes, 

Ljft pouce 
bt demi. 

’anic^n en a 
riMS 4fik» , 
fincir , 

un«bl«ue&iinD 

jauM. 

■ Btixuf. / 

Draps 

double broche ordi* 
naires , de 5 quarts , 
teints en couleur 
, forte. 

Laine 6nc 
d'£lpagne , 
caidce. 

Laine fine 
d'tfpigne , 
caraee. 

iboo. 

99- 

« 

5 

'*• 

Vn« pouce 
6; demi. 

Pamjér» *n a 
raiM * 

A%olr . 

use by«« & UtM 
latmc. 

Df.ips Calmoaks 
ordinaires , 
de cinq huitièmes. 

Laine 6ne 
d'fcfpigne , 
cardec. 

Laine fîfte 
d'Efpagne , 
cardee. 

1100. 

47. 

• 

$ 

• • 

Va pouce 
& demi. 

CD S 

mes 

faveir , 

tu)« b-anche 6 c 
uM ]«itne. 


Rjtines croifées 
ordmairet, 
de cinq quarts , 
teintes en laine. 

Laine üne 
dEipagne , 

cardes. 

Laine Bac 
dXrpagne , 
cardee. 

JCOO. 

80. 

1 

4* 

Un pouce 
& demi. 

Para|4«i ca ) 
taiei épki , 
dctroiica«l«vrt 

Affcrcrtci , av 

«bois 

deaFabikai». 


«* • 

berges fortes 
(uapées , 

façon de S. Léger. 

« 

Laine du pays , 
cardee. 

Laine du pays , 
cardec. 

« 

81$. 

3}- 

î» 

^ pouce. . 


t\QnjncouTt» 

Frocs forts. 

Lainedu ays 
peignée. 

Laine du pays , 
cardee. 

lOM- 

JO. 



1 

-pouce. 


% 

Frocs foibles. 

Laine du pays 
peigncc. 

Laine du pays , 
cardec. 

896. 

E$. 

»* 

{ pouce. 


Solh(c , 

CmckttXjfty, 
BjÇfirvtiU , 
^nf;:en, & ^ 

Frocs (orts larges 

Ljinc du pays 
pcigocc. 

\ 

Laine du pays, 
cardcc. 

1664. 

51- 

t 

J pouce. 


Frocs foibles larges 

Laine du'pays 
pc%ncc. 

Laine du pays , 
^rdcc. 

1664. 

P* 

î* 

î pouce. 


autres lieux du 
Pays de Cuux, 

Frt>cs forts 
ordinaires. 

Laine du pays 
peignee. 

Laine du pays, 
cardcc. 

1151. 

41. 

î«* 

•* puutc- 


9 

Frocs foibles 
ordinaires. 

Laine du pays 
peigner. 

Laine du pays , 
cardee. 

HJl, 

41. 

î- 

-J pouce. 



Serges 

toncfinc 
n^oniilc , 

Laine hne 
nationale ^ 

car fée. 


40. 








T* 

1 pouce. 


AiirnuU 
ûu:rt 4 lieux» 

Serges 

demi-Londres. 

Laine du pays 
pcigncc.' 

Ldine du pays, 
peignee. 

1671. 

14- 

h 

1 pouce. 


Serges rsfes 
moyennes. 

Bonne laine 
payiü 

pcign^lF^ 

Bonne Lune 
du pays , 
pci-ncc. 

1596. 

3'- 


7 pouce. 

Bleues. 

- 

Serges rafes. 

Bonne laine 
du pays , 
pcrgucc. 

B‘>nne Ifiinc 

du pay« , 
peignée. 

*444- 

30. 

î 

i* 

f pouce. 

Brunes. 
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TABLEAU INDICATIF. 

Des règles ’qài doivent être fuivles dans la fabrication des Etoffes de laine 
* . de la généralité de Tours. 


NOMS 

A 

MATIÈRES 

Nombre 
des fils 

Largeur 

éti Etojfftt 
entre lu Isfièru , 

Aatcerctatloo 
de lOflfUCW 
per sur* 
qvc Ici LioFm 

DES Lieux.* 

DES Etoffes. 

r 

éle la chaîne. 

de la trame. 

de 

la chaîne. 

/w 1 
It métier, [t 

tftit 

le fatOaft. 

^ 4 rir pxr 
l'céfct de* 

■ppr^i. 

Reupiy 1 
if outra liaixJS 

Sere«. 

f^çon de Londres, 
^ croil'èes. 

• 

Laine du jpays, 
peignée. 

Lainedupays, 

cardée. 

1536. 

Pokcm. 

41. 

i d'aune. 

; ponce. . 


Petits draps 
de couleur clairet 

Laine du pays, 
ou de Berry, 
’ cardée. 

Idem, 

00 

Idem. 

Idem, 

Idem, 


Petits draps 
de couleur brune. 

Laine du pays, 
cardée. 

Idem. 

768. 

Idem» 

Idem, 

Idem. 

Lochs , 
Btsulitu ié J 
outra . lieux» 

j 

Draps Urges. 

I^aincdupays, 
ou4eMcdoc, 
cardée. . 

Lainedupays, 
ou de Médoc, 
cardée. 

1408. 

77- 

s aune. 

Un ponce. 

Serges de laine 
iur laine , 
première qualité , 
croifées. 

Lainedupays, 

cardée. 

Lalnedu pays, 
cardée. 

1036. 

44 - 

1* 

T* 

1 

1 


Serges de laine 
Iur laine, 
deux-éme qualité. 
V 

Idem, 

Idem, 1 

H 

00 

35 - 


Idem, 

ChSttau- 1 
Renaud 5* 
autres lieux. ‘ 

r Ssrges, 

L faconde Londres, 
' croifées. 

Lainedupays, 

peignée. 

Ideih, 

1151. 

n- 

Idem. 

IdeOt 

{ 

^ Drogucts croifés. 

Idem, 

Idem, 

1024. 


Idem. 

Idem. 

Beoument , 
Mari 6* outra 
lieux» 

Ç Serges ou Raz 
1 i carreaux. 

Idem, 

Lainedupays, 

peignée. 

1080. 


Htm, 

Idem. 

* 1 
Rofurs 

6 > outres lieux. ' 

1 

r Finettes croifées. 

Idem» 

Idem, 

1100. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

J Serges tramléres. 

Idem. 

Lainedupays, 

cardée. 

960. 

26. 

Idem. 

Idem. 

S. - Chrtjhphe 
& Outra iuux, 

\ 

C Etamines 

1 camelotées. 

Idem, 

Laine du pays, 
peignée. 

io3<>. 

et' 

Idem. 

Idem. 

J Etamines 
f non camelotées. 

Iiùm. 

Idem. 

ê 

• 

1024. 

26. 

» 

»• 

Idem, 
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NOMS 


de couleur brune. • ' 

Serges, Liinedupjys, 
fiiçon de Londres, peignée. 


Nombre 

i/fi /iii 
' dt 

1 U chMnta 

\ • 

I 

' J. A R G E U a 
4 ta Ettfffts 
tntrt /« 

rv..»- .>" 1 

fur 1 • 

U mititr.lle 

Acs»tm 4 *bi 
de !oc-reur 
pjf a is« 
queletEtolTei 
pourront oc* 
ouurL fur 
Pe^ct det 
appréti. 

918. 

Pouett, 

4 Î. 

• 

^ d’aune. 1 

i. 

• 

; poitce. 

864. 

Idtm. 

Idtm^ 

Idtm. 

1152. 

3 Î- • 

h* 

îdtm, _ 


I Londres croifés» 
Tours. < «“ 


Lâîne j 
de Sologne , 
f^rdér. r 


iloo. 39 * n* 


Laine du paysj Laine du pays 24 fils d 

Draps pincliinatt. & deSoIogne, SidcSolcgre, 864. laefn. /Jem. Ufiére. 
cardée. cardée. 

Draps rayés, Lainedupays, Uine du pays Idem. Idem. 

mouclic bc beige. & de Sblogne. Sc dcSologne. 


Jmboifi. \ Molcton$eroifês.,*'’'"®‘’“?’>'*’ ^ozne&du 896. Idem. 

I P'-R"- pa/s.cardee. 


*4 fils de * 


n^'°lro'ifés.*. Sologne. 768. 33 - • î- 

i cardee. 

ILes pIiB fines Les plus fin;s| 

ETjminei, jla'ncsdupay'ï-lainesdupays,' 11S4. 27p. 61 . 

I peignccs. I peignées. I 


I Etamines doubles 
' ou à gros grains. 

\ Etamines 
I camelotées. 

lEiamints doubles 
r ou à gros grains. 


Idem. * Idem. 1600. <*/>.. /drm. Idem. 

' Idem. Idem. _ Il 10. /drn. Utm. Uem. ^ 

Idem. Idem, 14=0. 1 "’*• 


Fo'JneJîot'ie , \ Eta mi 

Mommers < camelot 
f ousres lieux, g 

'.a Fmè-Ber\ Etamines f 
sotd 6f autres \ de couleui 
lieux. ^ Sc non 1 


Etamines iLesmeilleures Lesmeilicurcs 
ïmelotces. llaincsdupays, lainesdupays, lOJ-K 
peignées. peignées. 


Idem. Idtm. Idtm. 


éVné-/?<r-\ Etamines fimples, 

/urd fr uB/rf» % de couleur rayée Idtm. • . Idem, 831. Idem, Idem, Idem, 

lieux. ^ Sc non rayée. « 

ManufaUures 6 r Ans. Tome II. Prem. Panic, u 
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Le/irtt^patentes du roi, portant ri^Umtnt peur U 
fahicaiion des toilts & toiUrîes dans la pinerame 
d' Alençon ; donniez à p'frfuiUes U t6 février ip8i* 

Louis, tar ta grâce de Dieu , roi de France Sc de 
Navarre: à nos ?m^ & féaux les gens tenant 
notre cour de parlement à Rouen, falut. Par nos 
lettres-patentes du a8 juin 1780, nous avons or* 
donne t^u’il feroit dreffè pour charjuc gcnciaiitc 
du royaume , des tableaux <jui indiqueront les 
diff^entes efpèces de toiles &c de toileries qui s y, 
fabriquent ; les madères fit le nombre de nis dont 
elles doivent ôtre com^fées , ainfi que Ici largeurs 
CTif elles doivent avoir. En confcqttence , nous avons 
iait rédiger pour la généralité d’Alençon le tableau 
attaché fous le contre-feel des prefentes ; & nous 
avons cru devoir preferire en môme temps quel- 
ques règles particulières reUiives anx ufaees du 
commerce de ladite gé::cralité. A ces caufei , & 
autres à cc nous mouvant, de l’avis^ dp noti^ 
confctl,& de notre certaine fcicncc, pleine puif- 
fance 6t autorité royale, nous avons ordonité, îx 
par ces préfentes lignées de notre main , ordon- 
nons cc qui fuit : 

Art. I. Les fabricans, tllTcrands & ouvncrs 
de la généralité d’Alençon , continueront de «a- 
briquer les difiérentes efpèccs de iodes indiquées 
dans le tableau de fabrication annexé fous le conrre- 
fcel des préfentes i tk ils feront tenus , félon l’cf- 
pèce & qualité dcfdites toiles, d’y employer les 
matières M le fiomhre de fils en chaîne fixés par 
ledit tableau, Sc de (e ccnf’ormer à iceluî quant 
aux largeurs, au Cortir du métier, que devront 
avoir Icfdiies toiles. 

IL Les pièces de toiles defUr.éea i fûre ces 
Arviettes unies & à lintçau , contiendront au moins 
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trois. Si au plus fix dou7.aines.de fcrvîcitcs. L® 
linteau t^ui diningucra chai^iic fervieifc , fera coir.* 
polo au moina de quatre ttls'bleiii bon teint, ou 
de quatre fi'.s de coton rouge, aulH bon teint. Les 
fervieltes de la ptemiè^ fie de la féconde lar- 
gettr, auront une aune de longueur en écrit; Sç 
celles de la troiftème largeur , trois quarts & demi 
de longueur, aufli en écru. • , . 

III. Il fera libre i tous fabricans de ladite gé- 
néralité , de febtiquer toutes efpèces de toiles Cc 
toileries de fil de lin, dé chanvre, de coton , ou 
mélangées del’dites matières qui fe fabriquent dans 
les autrei généralités du royaume, & qui ne font 
point comprifes dans le tableau ci-joint. Et feront 
Icfdites toiles revêtues de la marque de vifite, fi 
elles fe trouvent conformes aux règles données 
pour chacune (ficelles. 

Les marques dont l'empreinte, conformément 
i l’article IV des lettres-pa entes du 5 mai 1779, 
doit être appofie fur les tuile: & toileries , feront _ 
d’une forme quarrée oblongue pour les toiles fa- ’ 
briquées félon les réglement; & d’une forma 
oflogone pour Celles qui feront fabriquées d’aprés 
des combinaifons arbitraires. Et Icfdites empre'm- 
ijs feront appliquées avec de l’huile & du noir de 
fumée. 

V. Défendons aux blatichilTeurs ou curandiers 
d’etendre, ni de lailTcr Icfdites toiles 6; toilettes 
fur les prés, depuis le premier décembre jufqu au 
premier mars.' 

VI. Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur forme 8c teneur; dérogeant é cci effet, 

3 tous édits, dicUrations, leiires paientes, arrêts 
Sc réglemcns, cq tout ce qui pourrait y çire 
co.niraire. 
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NOMS 

MATIÈRES 

(O 

t. 

No.mbri' 

JlS fUs \ 

Largeuh 

^ f.- 

pïs Lieux. | des Toiles. 

\r— 

D£ LA CHAÎNE. 

DE LA TRAME. 

•X. 

de ! 

dujiie, ' 

au fcnif du meiUr, 


I Unies, 

I dnqijième 
I Iirgcur., 


Brin du chanvre. Brinduclfuivre.'^ 


IJem , fixième 
largeur 


j4ltafon 
les environs. 


ms.^ 


Utm , feptième 
brgeur. . . . 


/irai. 


.'IJem, 


Idem, , 


, IJem, 


IJem , ^tiinèmci 
largeur ilJes. 


1 

} 

4 

6 

7 

8 

9 

V 10 


I 
1 
5 

4 

5 

6 

-i 

9 

10 

1 1 
12 

V >3 




I 




1 

2 

3 

4 
3 
6 

7 

8 

9 

10 


2 ? 10 
2640 
2560 
2480 
24?o 
23 20 ^ 
2240 
2168 
24*0 
2000 


2^40 

2Ç60 

1480 

2400 

2}20 

2240 

2I<^0 

2080 

2000 

îyio 

1840 

1760 

1680 


10 ■ IÇ20 


VUre aune fit r.a 
f vingt'^üatriiiinc. 


>Qi 


inic-fviiièincs. 



Cinq-Ciiimes. 


J 080 
zooo 
1010 
J 840 
1760 
1680 
1600 
tf ao 

1440 

1363 
ia8o 
1 120 


^ Deux-tIc 
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NOMS 


MATIÈRES 


DBS Lieux. I des “foiLES. ' de la ch.sIne. 


DE LA TRAME. 




VoiîIbriI 

des JUs 
Je 

ehaine. 


cnj 

La R G EUR 
tu finir <bi métifr. 


( Canevas fins , 
éiroiis 


PoUIeaux \Uem. 


Brin du chanvre. Drinduchanvre. < 


Toiles de l’aune. 


GïO* foft*- • • • 


Us envirvcs. 


Gros canevts 
larges 

JJem ctroits. # ■ . 


\ldem ^ . 


IJtm. 

Gros 

da chanvre. 

|Lc plus gros du 
chanvre 

Idstiu • ««.c 


Etoupe 
>i<Iu chanvre. 




Gros Ç 
,|du chanvre. 


Serviettes unies. 


Brin du chanvre. 


/^eizjui 

V Algie , rrr- J J Jtm 

mt.e.i ^•gtntan^ * 

sons, I 

( 


ntuH ^ Argentan 
& Us ettvifons. 


. Brin du chanvre. 


Etoupe. 


.Leplus gros du 
Gros canevas...] clunWc 


Le phis gros du 
chanvre 


Idem 




1 

{ 

Etompe ^ , 

Le plus gros dn Ç 
chanvre \ ' 


Crinduchanvre, 


Brindilthanvre. 


i 3<5 o 
1 180 


ï 


«08 } 

1600 1 

1510 S 

1440 J 

I no 1 
1040 i 

960 j 


^Unies, première] 
largeur. , , 


fîmourîerj . 
fi emrirtni, K 


[Brinducbanvre.lBHn du chanvre.^ 


JJ»m , deuxidme| 
largeur. . . 


IJm , . I; . 


.\lJem.. 


Etoupe. , 


Etoupe 
. du chanvre.... 


Gros 
du chanvre, 


■1 


840 

118a 
1 100 
U 10 
1040 

1760 

JÉ80 

1600 




Trois qnare. 

Deux tiers. 

Une anne; 

Troij qnarts & deorij 
Une aune. 
Trolsqiiatis&deiriii 


Demi - aune & un 
douzième. 


Quinze feirièmet. 

Une aune moins un 
feizième. 



1000 J Trois quarts & demi. 


Une annei 


Une aune moins un 
douzième. 


Une aune} 
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DES Lieux. des Toiles. I de la chaîne. 


au fortir Ju mdüer» 


Cretonnes. •• • .Un. 


ictzièmc. 


deuxième 

lüi-Seiîf üfm. 


Vf:tux J Idem , troifième 
6' Hmnuiim. \ Urgeur IJm. 


/dtm, ijamitme 
largeur Idm. 


/i/riB.cimpiîème! 
largmif. IJm. 


Deux aunes moins 
un douzième. 


7fioo ^ 

7120 

6600 

5K)0 Une aune & demie. 


1 8 4760 

9 , 4400 
V 10 4080 


un hui:|ème& un 
fcizièinu. 


55»o I 

Ism I 

4jao > Cinq quarts Salcmi. 


5700 • 

5360 

4920 

4^40 • 

43do Cinq quarts moins 
4080 f pu Idixante qua- 
1800 I triènie. 


4080 i 
3800 I 
3360 I 
3310 ( 
3080 J 


Digitized by Google 




R E G 


R E G 


cv 


NOMS 

M a’t I È R e s I 

-/N- 

/C 
i *; 

Nombre 

des fils 

Large ur 

DES LiEVX. 

S 

DES Toiles. 

r 

delachaIne. 

N 

DE LA TRAME. 

1 

de 

chaîne. 

au foriir' du métier. 


Cretonnes , 
fixiéme largeur, 


Ltfttux J îdm , fcpiième 
Kimoutiers» \ largeur. • ♦ 


Ltn. 


Idem , buitiéme 
largeur. «.I 


Lîfitux 
4* Semai* 


/irm, neuvième 
largeur, nom* 
m^t Brion^' 
ne* 6c Bernai. Idem. 


Idem, 


Idem, 


\ Serviettes unies. 

^ Vimouturs, 


f Comils rayés 

la Fertè-MacèJ *"ges 

• )/i/rni étroits. .. . 

Alamtfa&ures 6* Aru, Tome IL Pren, pYtiCi 


Idem, 


Brin du chanvre. 
Idem 


Bn... 


Idem,, 


Idem, 


Idem,, 


Idem, 


^rin du chanvre. 
Idem, • ’ 


> Une aune & un 
. huitième , moiita 
i irentC'dcuxîènei 


\Und aune & un 
I vingt*quatrièmc« 


\T rois quarts & demp 
moins un foixante- 
douzième* 


3.80 
1 jioo 
I 3000 
] 1800 
264a 
I *480 
2320 
^l6o 


[Trois quarts moii» 
\ un foixanie - quar 
meme. 

J 


VTrois quarts moins 
' un foixante • quar 
trième. 

• 

> . 

1 Demi-aune. 

J Un quart & demi. 
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lAtlrtt’fûttrtttt du roi , portant ré^hmtnt pour U 
fabncjtion da ToiUs tr ToiLrics dans U gcVit’- 
raîïU d" Auck ; donnîts J Marli U prtmier mai 
1781 , rtgijlréts tn parlsmnt U jq mai Je la meme 
année, 

Ixuî«, par U grâce de D:eu, rot de France & 
de NiiVirrc : à nos amis & ftait les gens tenant 
notre cour de parlement de Touloufc , falut. Par 
nos lettres patentes du î 8 juin 1780, nous avons 
ordonné qu'il feroit drefii pour chaque généralité 
* du royaume , des tableaux qui indiqueront les ‘ 
différentes el'pèces de toiles & de toileries qui s'y 
6briquent j les matières & le nombre de 61 s dont ; 
elles doivent être compolées; ainfi que les lar- 
geurs qu’elles doivent avoir. En conl'cqucnce , 
nous avons fait rédiger , pour la généralité d’Auch , 
le tableau attaché fous le comrc-fcci des préfentes; 

& nous avons cru devoir preferire en meme 
temps quelques règles particulières rclatis'es aux 
ufages du commerce de ladite généralité. A ces 
caules, & autres à ce nous mouvant , nous avons , 
de l’avis de notre confeil & de notre certaine 
fcience , pleine puiÆince £c autorité royale , or- 
donné , & par ces préfentes fignées de notre main , 
ordonnons, voulons & nous plaît ce qui fuit: 

Art. 1 , Les fabrîcans , tifferands & ouvr.eri de 
la gén.’raliié d’Aucli, continueront de fabriquer 
les différentes efpéces de toiles indiquées dans le ! 

' tableau de fabrication annexé foUs le comrc-fcel | 
des préfentes ; & ils feront tenus , félon l’efpéce ' 
JSt qualité defdiies toiles', d’y employer les ma- | 
tières & le nombre de 61 $ en cha'ute 6xé par ledit 
tableau, & de fe conformer à icelui quant aux | 
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largeurs, au foriir du métier, que devrom avoir 
lefd.tcs toiles. ■ 

II. Les mouchoTS feront fabriqués par douzai- 
nes; & toutes les toiles 6c toilcti.s rayées ou à 

c. irreai:x qui y feront deliinées, porteront de deux 
en deux douzaines, une bande blanche de deux 
pouces, fur laquelle feront appliquées les em- 
preintes, ou de réglement ou de liberté. Et fera 
la longueur de chacun defdits mouchoirs égale i 
fa largeur. 

ni. L fera libre à tous fabrîcans de ladite gé- 
néralité , de fabriquer toutes efpéces de toiles 6c 
toileries de 61 de lin, de chanvre, de coton, ou 
mélangées defdiics m.itiéres, qui fe fabriquent 

d. ins les autres généralités du royaume, 6c qui ne 
font point comprifes dans le tableau ci-joim. Et 
feioni lefdites toiles revêtues de la marque de vi- . 
fitc , 6 elles Ce trouvent conformes aux régies 
données pour chacune d'icclles. 

IV. Les marques dont l’empreinte, conformé- 
ment à l'anicle IV des lettres patentes du 5 mai 
■779 > tloit être appofée fur les toiles 8c toileries, 
feront d'une forme qiiarrce oblongtie pour les 
toiles fabriquées félon les réglemens , 8c d’une 
forme oétogooe peur celles qui feront f-briquées 
d’après des combinaifons arbitraires. Et lefdites em- 
preintes feront appliquées avec de l'huile & du 
noir de fumée. 

V. Voulons que les préfcnies foient exécutées 
félon leur forme 6c teneur , dérogeant à cet effet 
à tous édits , déclaradons , lettres patcntei , arrêts 
6c réglemens , eo tout CC qui pourroit y être 
contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 

Des règles qtà doivent être fuivies pour la fabrication des Toiles & Toileries 

de la généralité d’Auch. 


N 0 .M S 



MATIÈRES 



0 

Nombre 
des fils 

Largeur 

DES Lieux. 

1 DES 

N r 

Toiles, j de la CHAirtE. 

DE LA TRAME. 

de 

chuine. 

au fortir du mcikr. 


LeurJt , 

Us Paro'tjfts & 
Æutres lieux des/ 
environs^ du\ 
Layedan, 


Unies fines, pre* 
iilière largeur.. .[Lin. < 


Idtm , deuxième] 
largeur. • 


Idem,, 


Idetttf troi£iénie| 
largeur. ...• 


Idem, quatrlèmej 
largeur... 


Unies 

communes. . 


Um. 


Idem, 


Idem,, 


Idem, 


Etoupe fine de 
Un 


,1 


IJtm, 




[Etoupe fine de l 
Un 1 


Mouchoirs, pre- 
mière Urgeur.J 


Idtm, deuxiémej 
Urgeur. . . . 


Lin. 


Idtm. 


Lourde 
& autres 
de la Bigorri 


rdt f 
s lieux) 
fiprre, 1 


Mouchoirs , 
3* largeur..... 


Lin. 


Lin.. 


Idem. 


1 

{ 


Lifle 


MM > 

1136 r 
1968 ( 

1800 J 

^Demi 
Uoo > qua 

D 9 * S >ig- 


Deux tiers. 


• aune demi- 
quart moins fil 
ou 17 pouces. 


lapfi •) Demi -aune & un 
laoo J feize. 


>15* ') Demi - aune & un 

1056 J feiie. 


840 -J Demi - aune & un 
768 3 feize. 


aiéo -V 

1040 / Trois quarts & deux 

1910 V pouces , ou 35 
1800 3 pouces. 


tSfio -N 

•740 (Deux tien ; un 

1 3TO 5 ^ 

488 


1488 • -) 

Wll [ 

laoo % 
iiQ4 ^ 


D<uz tiers. 
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Ltiucs-patenus du roi , forur.t ti^UmcM pour la 

fairtcaiso» des soV.es & toileries Jatss la genéraiité 

d'Auvergne ; données à k'erj ailles le }0 feptembre 

tjSo , réglées en parlement te ip décembre Juivant. 

Louij , par la grâce de Dieu , roi de France & de 
Navarre : à nos amés & féaux confeiücrs les gens te- 
nam noire cour de parlement à Paris , falui. Par 
nos lenres-pitentes du 28 juin 1780, nous avons 
ordonné qu’il feroil dreffé , pour chaque généralité 
du royaume , des tableaux qui indiqueront les 
différentes efpèces de toiles Sc de toileries qui s’y 
fabriquent i les madères & le nombre fds dont 
elles doivent être compofées , air.fi que les largeurs 
qu'elles doivent avoir. En conléquence , nous avons 
i»t rédiger pour la généralité d’Auvergne, le tableau 
attaché fous le conire-fccl des préfentes ; & nous 
avons cru devoir preferire en même temps quel- 
ques règles particulières relatives aux ufaces du 
commercé de ladite généralité. A ces caules , &i, 
autres à ce nous mouvant , de l'avis de notre 
confcil,& de notre certaine feience, pleine puif- 
fance bc autorité royale , nous avons par ces pré- 
fentes Ggnées de notre main , dit & ordonné , 
dlfons & ordonnons , voulons & nous plait ce qui 
fuit : 

■Art. I. Les fabricans, tifferands & oBvriers 
d; la généralité d’Aiiveigne , continneront de fa- 
briquer les différentes clpèccs de toiles indiquées 
dans le tableau de fabrication annexé fous le contre- 
feel des préfemes ; 8t ils feront tenus , félon l’ef- 
pece & qualité defdites toiles, d’y employer les 
matières Sc le nombre de fils en chaîne fixés par 
ledit tableau, & de (e conformer i icelui quant 


R E G 

aux largeurs , au fortir du métier , que devront 
avoir lefditcs toiles. 

II . Les mouchoirs feront fabriqués par douzai- 
nes, & toutes les toiles & toileries rayées, ou i 
carreaux qui y feront deffinées , porteront de deux 
en deux douzaines une bande blanche de deux 
pouces , fur laquelle feront appliquées les emprein- 
tes, ou de réglement, ou de liberté. Et fera la 
longueur de cliacun defdits mouchoirs égale à fa 
largeur. 

III. Il fera libre 1 tous fabricans de ladite gé- 
néralité , de fibriquer toutes efpèces de toiles & 
toileries de fil de lin, de chanvre, de coton , ou 
mélangées defdites matières qui fe ^briquent dans 
les autres généralités du royaume, St qui ne font 
point comprifes dans le tableau ci-joint. Et feront 
lefdites toiles revêtues de la mahque de vifite, fi 
elles fe trouvent conformes aux règles données 
pour chacune xficellcs. 

IV. Les marques dontrempreinie, conformément 
é l’article IV des lettres-patentes du ^ mai 1779, 
doit êtreappofée fur les toiles & toileries, feront 
d’une forme quarrée cblonguc pour les toiles fa- 
briquées félon les réglement ; & d’une forme 
oéiogone pour celles qui feront fabriquées d’après 
des combmaifons arbitraires. Et lefdites emprein- 
tes feront appliquées avec de l'huile & du noir de 
fumée. 

V. Voulons que les préfemes foiem exécutées 
félon leur forme & teneur ; dérogeant é cet effet , 
à tous édits, déclarations, lettres- patentes, arrêts 
& réglsmens, en tout ce qui pourroit y éue 
contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 

Dts TÏ^Us qui doivent être fuivlts pour la fabrication des Toiles & Toileries de U 

Généralité d'Auvergne, 


NOMS 


MATIÈRES 


VIS Lieux, 


DES Toiles, ex chaîne. 


EN TRAME. 


<9 ^ Largeur 

des fih 

au fortiT du mct'iir, 
chMne, *' 


Chanvre plein, . Chanvre plein. 


Bourgcoires , 
roiilTes 
8c Uanches. 


Pour draps de lit. idem. 


idem, 


M Serviettes 
Riom* ^ à la Venife. 


Idem. 


Baün, 





Nappcf 

façoani^s. 


Idem, 


14^00 

T^co > 5a pouces 4 lignc&l 

i6c^ 3 


40 pouces 6 lignes. 


Tollts blanches. 



3600 


46 ponces. 


pouces. 


1400 

1503 

x€oo 

i?oo 

aoco 

aaoo 

1800 

4200 

4ÇOO 

6800 


»33 pouces. 


) 55 poucci, 
^ 6) pouces. 

^ 77 pouces. 


2000 
2200 

2400 y 40 pouces C lignes. 
2600 
3200 

looo } 3»PO“«es4lign<s. 
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NOMS 


DES Lieux. des Toiles. 


MATIÈRES . 



EN CHAINE. 


lO 


EN TRAME. 


Nombre 

liei fils 
de 

chaîne. 


Largeur 

au Jonir du métier. 


1 

1120 

1 

^ Neuf feizièmes. 

1200 “ 
iî8o J 

^ Cinq luiitiémes. 

i6oo ^ Orne feizièmet. 

2000 

J" Trois quaru. 

1480 

Trois quarts. 

1910 ^ Cinq quarts. 

! 

f Neuf huitièmes. 

1500 ^ Sept huitièmes. » 

2000 j 

^ Demi-aune. 

1 

1080 

\ 

1000 1 

Trois quarts. 

14 & i$«o 1 

17 & it«o J 

^ joi 3tpouc.4lig. 

1800 ^ 
1900 1 
1000 I 


1 

1400 1 

^ 3 8 ponces 6 lignes: 

2200 1 


1400 5 ® POUCMi 

iilr 

1 

■ 3 9 pouces 6 lignes» 

»000 1 

53 pouces.’ 


{ Mouchoirs, . 


Moockoir» ordjailrei, 


Mouchoirs fins. 


SùmfiRcs. 


Wépiialjénér^ / Siwnoifes 
du Riom. ^ bouiUonnècs, 


Serges unies 
& rayées. 

Damas 
à deflins. 


Toiles rayées 
8c i carreauR. 

Siamoifes 
V guillochées. 


/Toiles de mé- 
^Jaunet, I nage blanches. 

Slànt^Pru^~dtS‘ 

Champs h Us 


îdtm. 


Charbonnièrts 
iS» environs. 


I ToUcs routes. . 
^ Idem, 


Montaigu I Toiles routes 
^ Us environs, 1 & blanches. 


M^atngius 
Us environs 


Idem, 


Nappes 

%onoies. 


Coton ou lin... 'Coton. 
Idem, ,,,,,,,,, 'Idem, , , 


Idem. 


Idem, 


Chanvre plein. J 
Idem. •«•••• 


Coton. . ; ê I 
Chanvreplein. . 

Coton 

Un en cotileor. 
Fif de chanvre. 


Idtm. 



Fil de chanvre. 


idem, 

idem. 


■{ 

■{ 

1 

■{ 

I 


Idtm ^ 

— 

Idem ^ , 

Fil de chanvre.^ 

Idem, 

{ 

jchanvre pleia. . 


Etoopc^eburr*. « . 


Idem, • 


\ldàn. 


1 


Fü 


d'étoupe. . . . 
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NOMS 


Nf A T 1 È R E s j 

I 

I* 1 

Nombre 
<!«< Jih 

"Largeur 

'' t 



^1 

5* ^ 

Je 

au fo’ûr du tnetîer. 

• DES Lieux, t des 

Toilis. •] 

EX CHAÎNE. 

EN Trame. 




3 1 pouces 4 lignes. 


40 pouces 6 lignes. 



S.Jean-dts-Olii- 
TU (t SugCTTl, 
Dtmjift 

tunliiu, 


1600 J- 41 pouces 3 lignes 
>140 33 pouces. ^ 


37 à 38 ponces; 
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k Métadtères. . . \}Jcm, Etoupe. 


Baflns. ...... . Chanvre ou lin. Coton. 


^Toile blanche. . Idem *^ !dem 

luTcUts, /’j-l Toiles roulTes , • i - f 

>ift SAurU. I & blMchei. Chanvre plein. . Clianvre plein. . ^ 

BUfU S Idem .jEtowptilccbun’c. ..X 

^ Us <nviror^j.\ ^ 

fjdem. Idem, • Chanvre plein* . S 

VT» . . A-. . ^ 


Maffûe 

fe les environs. 


Toiles rouâes , 

grifes & blan- Chanvre leflivé. Chanvre Icflivé. f 

<rhM. ^ 


Idem , . : IChanvre ou lin. Chanvre ou lin.J 


\ Toiles roiifles r 

<> /« re"w< & blanches. Chanvre plein. . Eioupe | 

V Idem Idem Chanvre plein. . ^ 

Toiles roiiffes f 

& blanches. Fil d cioiipe. .. 

„ . , Idem Idem. Chanvre plein. . | 

Brtoude ^ ' E 

6/ les environs. 


I Toiles ronfles ' 

I Sc blanches. Chanvre plein. . a. 011...^ .. C 
foulhjguet ,1 
Pomeyrai ^ ÿa-l 

tel , Ihn^aiffies. l Idem . . , Idem . . . I . , . , , . Chanvre plein. . ^ 


Bailns. 1 1 .... . Fil de chanvre. Coton. 


4U fortir du métier''. 


33 pouces. 


33 pouces 6 lignesi 


33 pouces. . 


3 S pouces d ligneii 
3 9 k 40 pouces. 


41 pouces 4 lignes; 


37 pouces 3 lignes! 
41 pouces 4 lignes. 


38 pouces 6 lignes. 


33 pouces! 


41 pouces 3 Kgnesi 


> 38 pouces 6 lignes. 


KO.MS 
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NOMS 


DES Lievx. des Toiles, en chaîne, en 


MATIÈRES ç No«« 

^ . I *'/' . . 

_ S- 1 • «» foràr du mititr. 

HAiNC. EK Trame. • ehamt. •' 


•. ...Fil de d«nyre./ » igoo \44poucc1. 

■# L i *0®® J g 

., C- * *E®® 1 ’ 

Toiln noyennc» 1 , f « . 

iriüJ. Groe fil plein. . Groi fil plein. ,< * > î*> Î9 P««* 

< . / î '3*” \ 

i I V. 4 1400 J * 

• ; >, 

vM-Piour , ' T 5 

trdt.Pitm^art J *r > ^ ^ 1 5 


SuM-fïour , I } I r I I ‘ * 1 

®^*^**‘ ■’ ^*'**’”® **'*'"* ‘S * 

Il ‘ 7 ®® / 

>18 4 

ç I 1800 I 

• /</«■'.;.: Lm.‘;.:rY-.vr.LiB...::îÿv:.^ > 190 ®%’ 

I >3 a®®o ) t- 

\ L 4 1100 


38 à 39 pouces. 


.ILin. ; . r lY'.'. r. Lin. , 


JCluavre ou Un.,ChinTre ou lin. 


ÂurilUc , Vie , I Toiles fines 

Turue / gnfts. Idem, 
(f Ue environi.X 


^ t is 
\ 1 13 

•”.< 3 M 

/ 4 tj 

V. s ifi 

c ' ‘7 

> » 18 

'■) 3 '9 

V 4 10 


lAponcesfi lignes. 


Nippes I J 

honnies, Jdem, i : i i i . . .|/d<ii>. . 


1 1400 7 6 a ponces. ! 

s 3110 i 

3 3710 } 77 pouces. 

4 4400 } 9® pouces. 


I Toiles Moyennes ^ , r . t^nn *> ^ 

I grifess Outivrc OU lui. iJm. ‘ \ \6 pouces, 

Mmurst Saint- I . t ^ 140 ® J '■ 

Conjlant, Moftt-I 

S^vy,Roi^\ g 

& «i tnvtrons, I ^ • w » 


ToUet fines. J/inw. ; 


Mant^aSurts 6* Arts, Tamt II, Prem. Partie. 


Î i 1800 V 
1 1900 / 

3 1000 V 

4 V 

J 1400 J 


38 pouces. 
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N 

Q M Sr s; 1 

.V. : 

M A T I È K 1: 

4 

h'‘ : 

Nombre' 

L A R G E V R 

UES Lieux, 

. 1 Vts TlJtLÏS. 

EX CHAÎNÉ EN TRAME. 

Jt 

chsJne» 

jf fûJtir dsi tniùer. 


f T ailes 
• 'I I cluovrc. 


, 


Mjuriac , Sslers , 

mtrnmx yPleatx^ ® i 

^ l(S * tnviwn 


( 


de diacvce-i 


CIÛBTre ou lin.: 


Toiles fines 
■'gsifei. 


Idtm. 




^oufiês 
& blaocheSi 
[ < vi 

■ oc-i' 


jCIuôvre plein. 

J 


JJfnirt , Sdùii- 

Ginuin , ArUi , . . 

Ckamfcy , ( P|e^ .CMliIb.(M9)i! . 

I 

pleines roulTcsi 
& blanches, 
poiK des draps. |/Jc/n. 


<1 


Sauxilùng 
Auxon 
4ftvinru, 


i -X 4 ; i 


Btp J 
6 > Us rnvin»». s 


Grifei. 

Ü 


Mdtadidrê^ 
de mànge. 


FU de chanvre. ^ ' 

■ l » 


Chanvre ou lin. 


UtaC. 


I 

C((ÿap« i< diaivrt. 


1 


Chanvre plein. 


ndrm. 


IFil de lin. 


), 

Idtis. 


Etoupe de lin. 


Fil de Fin. 




t 

I 


{ : 

U 

i 

U 

li 

Si 
S 


1^00 

:tC'0 


17CO 

1800 


1840 

1910 

2000 

2200 


Idem» 


•{ ; 


2000 

2100 

2^00 

2400 


1^00 

1^00 

1700 

1800 

1900 


1000 

2200 


37 pouces. 


1 


38 ponces 6 Vgnes. 



38 pouces 6 lignes. 


} 


44 pouces. 


1000 
1100 

1200 ^ 3^ pouces. 

1300 
1400 


38 ponces 6 lignes^ 


44 pouces» 
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«ht rpi, ^rtant réfikmt^ 
fabrr.ation 4 a wla & toiUnaduns la fienaaltti 
de Bordeaux g données 4 Mariy U prtmitr mat 
$y$t , enregljkéa U if fepttmbre ftàvanu^ 

Louis, par la grâce de Dieu, roi de Franee & 
de Navarre : à cos amés & fîaux les gens terrant 
notre cour de parlement à Bordeaux , ialut. Par | 
nos lettres-patentes du i8 juin 1780, nous 
ordonné quil (croit dreift pour chaqiK géneraUw 1 
du royaume, des tableaux qui indicjueront les 
_ diiTèrentes eCpèces de toiles & de lotlcries qui $y 
^briquent \ les matières ôc le nombre de fils dont 
elles doivent être compoféts; ainfi que les lar- 
geurs qu elles doivent avoir. En conféquencc , nous 
avons fait rédiger , pour la généralité de Bordeaux , 
le ubieau attaché Tous le conire-fcel des préfenies; 
6 c nous avons cm devoir preferire en même 
temps quelques régies particulières relatives aux 
utages du commerce de ladite généralité. A ces 
caufes, 8c autres à ce nous raous'ant , nous avons, 
fie l'avis de notre confeil fit de notre certaine 
fcience, pleine pulflance 8c autorité royale, or- 
donné , 8c par ces préfentes fignées de notre main , 
ordonnons , voulons 8t nous plait ce qui fuit î 
Art, I. Les fabricans , tifiTerands 8c ouvriers de 
b généralité de Bordeaux , continueront de fabriquer 
les différentes efpèces de toiles indiquées dans le 
tableau de bbricanon annexé fous le contrc'fccl 



^ IV E; G • 

de* pfifciiw»» 8c ü» feroai «bu»>, fe'.oo fefpèce 
& qwilitô defdirn toilei , «Fjr employer k* im- 
tières ISt le nomÎKC de fil* en chwe h»e p>r 
tableau , & de fe conformer i ieeloi quant aux 
lareonrs, au fortir du miticr, que devront avoir 
leidites toile*. _ . . . 

II. Il fera libre i 'iou* fabrican* de Udttef g|- 
néralhè , de fibriqucr toutes efpèces de toiles oC 
toileries de fil de Un, de chanvre, de coton, ou 
mélangées defdkes marières, qui fe f^nquent 
dans les autres généralités du royaume, & qui ne 
font point comprife* dans le obleau ci-joint. Et 
fefônt lefdiie* toile* reveme* de la marque de vi- 
fiM.-fieUes fe trouvent . conforme* j au* régie* 
données pour clucuoe (^’(celles. ■ - /. t 

lH. Les marques dont l’empreîme , conforme^ 
ment à rirticle IV des lettre* pten te* du î mai 
1779, deit être appofée fur le* toiles & loilenet, 
feront . d’une forme quarrée «blongue pour le* 
toiles ËJariquées félon les réglemens , & o uno 
forme oâoKone pour eeHes qm feront fabriquées 
d'après des combinaifons arbitraires. Et^ lej^ditc* em- 
preintes feront appliquée* avec de Ihude Sc du 
noir de fumée. 

IV. Voulons que les préfentes foient execntccs 
félon leur forme & teneur , dérogeant b cet effet 
à tous édits , déclarations , lettres-patentes , arrêts 
Sc réglemeni , en tout ce qui pourroit y être 
contraire. > 
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TABLEAU INDICATIF 

Dts riglts qui duiytnt être fuivlts pour la fabrication des Toiles & Toileries de Ut 
' giniraliti de Bordeaux, 


DES Lieux. I dis Toiles. | de la chaîne.! de la tua me. 


/ I Unies, 

I deuxième 



Premier & fe- Premier & fe-^ 
‘ Unies, première condbrinsdelinjcoDdbrinsdclin 
I largeur ou de chanvre., ou de chanvre.. / 


Largeur 

tu fonir du mùler. 


I ajoo I 

1 2410 M 

3 2300 J 

4 2200 Vune mue. 

5 2100 / 

6 2000 l 

7 1900 1 

8 1800 J 


S I 1700 "J 
2 I 600 f 
) 3 ' 5 °o ( 

C 4 Moo J 


Une aune moins on 
feize. 


J Unies.troifièrae 
largeur, dites 

Auneites. .... Idta, Jdtm, , 


1 2i£o 

2 2000 

3 1860 

4 1760 

5 1660 

6 1580 

7 1300 

8 1440 

9 1380 

10 1300 

1 1 I 240 


Deux tiers & un 
vingt-quairième. 


f I 1300 
\ 2 1220 f 

3 1160 > 

I 4 1100 i 

V î “>40 J 


Cinq Cxièmes. 


Ouvrées pour 
ferviettes. jjni. 


1 1800 

2 1700 

3 1600 

4 1300 

3 1400 

6 1300 

7 1200 

8 1100 

9 1000 
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DES Lieux. 


NOMS 


DES Toiles. 


matières 


DE LA CHAÎNE. 


DE LA TEAME. 


R E G 


^ iNoMBFEl 
- ' fils 
de 

chjine. 


CXVlj 

Largeur 
au finir du miiler. 




Ouvrées pour 
ferviettes 


Etoupe de Un ou Etoupe de lin ou 
de chaavre......' de chanvre.*., j 


Ouvrées pour 
nappes , pre- 
iiùére largeur». 


IPremier & fe- Premier 
cond brins de cond 
lin ou de chan-| Un ou 
vre I vre 


\dtm , deuxième 
largeur Utm. 


j1fen,Nérac, /Ouvrées cc 
Kilùneuve \ munes , pour 


6r autres lieux. \ 


nappes , pre- 
mière largeur.. 


Idem , deuxiétae! 
largeur. . . 


Treillis , pre-! 
mière largeur. 


Etoupe de lin on Etoupe de lin oui 
de chanvre»..»! de chanvre...,'^ 


V 


Idem^ 

largeur. e*«< 


Idm,, 


Idtm, 


'idem. 


Iftemier & fe-jPremîer 
cond brins de: cond 
lin ou de chan* Ün ou 


vre. 


ld*m. 


vre.. 


}ïdemt 


i iioo 
I 1040 

9®° V Deux-tiers. 



4100 

4400 

4100 

4^00 

4100 

4000 



> Deux aunes. 


> Une aune & demie. 


2800 
1740 

2620 >Cinqtiuarts. 
2560 
2500 


>Une aur.e & un 
huitième. 

I 


. Une anne mniiis no 
feiaième. 


' Cnq-falèmes. 
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NOMS 

M A T 1 È H E S 


Nombri 

Largiur 


X ! 

Jes fils 
de 

eistise. 

1 

DES Lieux, j des Toiles. 

DE Î.A CHAÎNE. 

DE LA TRAME, j 

li 

au fortir du mttier. 


yigen , AVrtff , 
yilUmiÊvt ^ Coutils. . 
£* MUrrJ lieux. 


] Premier & fc- Premier & (e- 
cond brins dci cond brins de 
lin ou de chsn* lin ou de chan- 
vre ' vre 


Unies blanches. 


Toiles grtfes... 


Toiles 
Il carreaux.. 


Stinu - lAvraitf 
(f ûxtrtt lieux. • 


Fines travcrfilcs. 


Communes 

raydes 

ou traverfies. . . 


Idem. 


■f ’ ' 

4 I 


IJem* 


/if«, écn»...,7<fcjn, teints. 


Idem , écrus & Idem , icrui 8 c 
ceints * teints.... 


{ : 


Premier & Te- Premier te Ce- r 
cond brins de^ cond brins de ï * 

lin ou de chan-j Un ou de cban-'i ‘ 

re. C * 


Rayies en long. 


Etoupe de lin ou Etoupe de lin ou ^ i 
de chanvre.—^ de clianvre....'!^ % 


Praaritr * bcMS 
Mm <U 4a o« Sel 

chMTM f fcx«| 

faribt MiM..,. 


[Premier 
cond 
Un ou 
vre. 


i 8 q 6 

68o 

560 

S48 


Trois quarts. 


Deux tiers, 
f Vin;;trix pouces. 
J Demi-aune. 


I t-^oo / Trois quirts & un 
s ijoo > huitième. 

3 1100 V 


f I ! 1300 ■) 
1 1200 f 

L î 1 3 


r & fe-f 
brins de) i 

de chan-'s a 


1100 

1000 


Trois quans. 


isoo 3 — . 
1100 


quarts. 


îiTO (Trois quarts trois 
noo ( 


«000 "l _ . 

ÿoo J Trois quarts. 


^ Trms quarts. 
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Ltttftf-pattrua da roi ^ portant r^kmeni pour la 
fabrication dtt ToiUs 0 ToiUrits dans la 
rafué de Caen ; dotiaèes à Ver failles U i6 fîvner 
t?8t , regijirées ut parUmm U i» mai de la mênie 
annêe^ 


Louis, pv 1 * grâce de Dieu, roi de France 8c 
de Navawe î à nos amés & féaux les gens te* 
nant notre cour de patlîtneni à Rouen , lalut. Par 
nos letires-patenicsdu iS juin 1780 , nous avons or- 
donné qu’il feroil dreHc, pour chaque généralité du 
royaume , des tableaux de fabrication qui indiqueront 
Us düTèrenies efpéces de toiles Sc de toileries qui s y 
fabriquent; les matières & le nombre de fils dont 
elles doivent être compofées , ainfi que le» largeurs 
qu’elles doivent avoir. En conféquencc , nous avons 
fait rédiger pour la généralité de Caen » le tableau 
attaché loua le contre-fccl des préfentes ; 6c nous 
avons cru devoir preferire en même temf.s quel- 
ques régies particulières relèves aux utages du 
commerce de ladite généralité. A ces caufci , ^ 
autres à ce* ous mouvant , nous avons , de l’avis 
de norre confeil, & de notre certaine fciencc, 
pleine puilTance 6c autorité royale » o.donnj , 
6c par CC4 préfentes Cgnccs de notre main » or- 
donnons ce qui fuit: 

Art. 1 . Les fabricans, tifferands St ouvriers 
de la généralitc de Ca-n , continueront de Ja- 
briquer les dinérenres efpéces de toiles iiidiqnccs 
dans le tableau de fibricaùon annexé fous le coniTC- 
fccl des prefemes; St ilfc feront tenus, félon l’ef- 
pèce 6c qualité defdltcs toiles, d’y emplt^cr les 
mat ères w le nombre de fils en cliaine fixés par 
ledit tableau, St de fe conformer ^ icelui quant 
aux largeurs, au fonir du métier, que devront 
avoir lefdiies toiles. 


Il E G csix 

II. Il {tn libro à ton» âbricsns ie ladite gi. 

nérzliio , de fibriquer tomes cfpèccs de toiles & 
toileries de lîl de lin, de clunvre, de coton , eu 
tnilzngits defdites matières qui fe fabriquent dans 
les autres généralités du royaume, & qui ne font 
point comurifes dans le tableau ci-joint. Et feront 
lefdiies toiles revêtues de la marque de viCte , fl 
elles fe trouvent conformes aux règles données 
pour chacune d'icelles. ^ 

III. Les mouchoirs feront fabriqués par douzai- 
nes, & toutes les toiles & toî'eries rayées, ou à 
carreaux qui y feront deflinées , pomrom dcil^ 
en deux douziines une bande blanche de dVl 
pouces , fur laquelle feront appliquées les emprein- 
tes, ou de réglement, ou de liberté. Et fera la 
longueur de chacun defdiis mouchoirs égale à fa 
largeur. 

IV. Les marques dontreropreime, conformément 
à l’article IV des leitrcs-patemcs du 5 mai 1779, 
doit être appofée fur les toiles & toileries , feront 
d’une forme qusrrée oblongue pour les toiles fa- 
briquées félon les réglcmens ; & d’une forme 
oflogonc pour celles qui feront fabriquées d’après 
des combinaifons arbiuaircs. Et lefdiies emprein- 
tes feront appliquées avec de l’huile & du noir d: 
fomée. 

V. Défendons aux blanchUTeiirs ou ctirandier» 
d’étendre, ni de lailfer leliiites toiles & toileric^, 
fur les prés , depuis te premier décembre jufqu’au 
premier mars, 

VI. Voulons que les préfentes folent exécutées 
fclon leur forme & teneur ; dérogeant à cet effet, 
i tous édits, déclarations, lettres paienics, ariéis 
& réglemens, en t.ut ce qui pourreit y être 

I contraire. 





O 
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TABLEAU INDICATIF 

Dts rigles qui doivtnt être fuivies pour la fabrication des Toiles & Toileries de la 

Giniralité de Caen. 


Luvx. 


NOMS 


DES Toiles. 


MATIÈRES 


DE LA CHAÎNE. DE LA TRAME. 


O 

I. 


Nombre! 

dts fils 
de 

ckatne. 


L A R G E O R 
au fortir du métier» 


Unies •première 
largeur. . . 


Caen 

& les environtm 


Idem , deuxième' 
largeur.... 




Idem, troHiime 
largeur.. . . 


/i&fli , quatrième 
largeur. .. 


Lin ou chanvre. 


\ldem. 


\ldem. 


Idem, 


Lin ou chanvre.' 


Idem, 


Idem. 


Idem. 



Une aune & demie, 
& demi.quan. 


Une aune & un 
lien. 


Une aune & demi- 
tien. 


Une tune & un 
douiième. 


NOMS 


Digitized t>y Google 


R E G 


R £ G 


DÛS Licvx. 


NOMS 


MATIÈRES 


DK ToUK. de la chaîne. 


DE LA TRAME. 



Komire 

de 

choù:e 

I 

a ICO 

1 

4400 

î 

4300 

4 

1450 

î 

açfO 

6 

:630 

7 


8 

1850 

9 

>ÿSO 

lO 

3030 

1 1 

3150 


3 ) 3 ° 

I 

iOCO 

4 

4100 

3 

2400 

4 

43CO 

5 

1450 

6 

» 3 ?o 

7 

4650 

S 

1750 

• 9 

1830 

10 

1930 

>' 

3 M° 

I 

1730 

4 

1830 

3 . 

1930 

4 

4030 

5 

1130 

« 

44Ç0 ^ 

•T ' 

.330 

8 

1450 

9 

Î330 

10 

1630 


*75° 

r I 

1300 

1 ^ 

1600 

I 3 

1700 

A 

1800 

1 î 

1900 

6 

lOOO à 

7 

4100 

8 

4400 

9 

1300 j 


CKIt| 

Largeur 
au fortîr du mètieri 


( 


Urnes, 
cinquième 
largeur 


Lin ou chanvre. Lin ou cbaitvrcy 


îitm , fixièmej 
largeur.. . , 


Çatn . 
^ Us environs} 


IJem, fcpdème 
largeur. . . . 


/irm , huitièmL 
largeur. . , 


/icm. 


Idem. 


Idem. 


Idem* 


1dm* % 


neuvième 
Urgeur \l(km. 


Idem * . 


Idem J 


6» Arts* Tome IL Prem. Partie. 


VOoq fixièmcs. 


» 4 P 

1400 

1^00 

1600 

1700 

1800 

1900 

4000 

4100 

41 Ç« 


Trois quarts rnoini 
' un deuii feuc* 


J 

'^Deux litrs. 
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NOMS 


DES Lieux. 


DES Toiles. 


matières 


DE LA CHAINE. 


DE LA TRAME. 


<9 


Nombre! 

des fils 
de 

ehüûu. 


Largeur 

«« finir du métier. 


Unies, dixième 
largeur, . . . 


Unies 
moyennes. . 


lin ou chaoTre. 


Lin ou chiovre.' 


Etoupe de lin oujEioupe. 

de cMTre. ... 


Idem , deuxième 
largeur. . . . 


Idem. 


Cuest J 
te les envirtas^ 


Idem , troifiéme 
largeur. . . . 


Idem, 


Idem , quatrième 
largeur. . . 


/dtn,ciaqnième 
largeur.. . 


Idem , Cxiémel 
largeur. . . 


Ouvrées, nappes] 
en petits grains. 


Idem. 


Idem. 


Idem, 


Idem. 


.Lin. 


Ouvrées pour 
nappes. 


Idem.. 


Idem.. 


Idem, 


\ldesu,. 


Lin.. . 


Lin ou chanvre. 


Lin ou chanvre.^ 


I 


itoupe.de l'n ou T ' 
de chanvre..... / * 

I \ 

■S; 


S 


1700 

1800 

1900 

2000 

1600 


1 150 

IlOO 

1150 

1350 

4000 


Demi « aune & un 
douuéinc. 


. Une tune & deniee 


. Une aune* 


r 1 1600 N 

7 1 I 1700 f 

') 3 I >8°° ( 

V 4 1900 J 

r I 1400 

■] î’r { 

L 4 . 1700 y 

r 1 j 1100 -V 

1 i i ijoo f 

i 3 i ' 35 ° ( 

t 4 i U 50 y 

\ 


Une aune moins un 
feiaicme. 


Cinq Exié mes. 


Trois quarts moins 
un demi-lcize. 


Deux tien. 


^ Deux 



Une aune & demie. 
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CXXllj 


N O MS 


ou Lrux. 


DES Toiles. 


matières 

— 


DE LA CHAINE. 


DE LA TKAME. 


(O 


iNombUi 
Jii filt 
dt 

eijlnt. 


Largevr 

ds fortir du mit'ur. 


Cut» 


Ouvrées pour 
nappes. 


Lin ou chanvre. 


Idim. 


Idtm. 


Ouvrées^ pour 
nappes \fcuillti 


voeu f nappes, 

6" Ut tnuirons.'i dt lauritr. 


IdtM.. 


Lin ou chanvre.^ 


Idtm, 


Idtm. 


Un ou chanvrcb 


/dtm. 


Idtm. 


Lin ou chinvre.S 


IdflH. . > 


Idtm,, 


Idtm. 


Idtm., 


Idtm, 


Idtm. 


Idtm., 


Idtm. 


3 ÎÇO 

1430 

1700 

1830 

4050 

4100 

4450 


^ Une aune & un tiers. 


sUn« aune & un 
quart. 


Une aune & un 
douzième. 


>Une aune & denûe. 


3430 

1700 

1900 . 

4130 ^Une aune «un tiers. 

4330 
4300 

4700 


v,Une aune & un 
quart. 


. Une aune & un 
douzième. 


f * 
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NOMS 



MATIÈRES 



fO 

e 

Nombre 
iUs fiU 1 
dt 

ckairu» 1 

Largeur 

DES Lieux. 

— \ 

DSS Toiles. 

DE LACItAinE, 

k9EEBBSII1 

K, 

ÆU fort'tr du mcütr» 


Ouvrées 
moyennes, pour| 
Dippes. 


idem,, 


Lin ou chsnvrc. 


Idem, , 


Idem . . » JJem. 


Uem . . 


Ouvrées 
inférieures, pour 
nappes 


♦ Us envirms\ 


Ouvrées, pour 
.fervienes. . . 


Idem, 


[dan. 


Idem, 


Idem,, 


Idem, 


Idem, 


Idem, , 


Etoupe , lin ou 
chanvre, 


Uem. 


Idem. 


Idem, , 


n 

U 

ü 


Utm> 


1950 

1100 

1250 

Î450 


17CO 

•850 . 

aooo rUneauneScunr.erf, 
21 


} 

1- 

x6oo 
1750 f 
1900 J 
2000 3 

I 


Une aune & demie. 


Une aune & un 
quart. 


■ 400 
1500 
1650 
1750 


Une aune & un 
douzième. 


i i-r)'' ? Une aune e: I quart, 

s. ■} ® '♦5° J Une aune & demie. 


Lin ou chanvre 



'■5° 1 Une aune & un tiers. 

'35° r Une aune & I quart. 

Ju 

l 


a0(O 
2150 

21^0 ^Troisquarts&demi, 
*35° ^ un douzième. 

2450 f 
2600 I 

1 2700 J 


[dem, 


idem, 



.Trois quant & un- 
feize. 


Deux tien Sc 
feize. 
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R E G 


N 0 

M S 


/O 

Nombre 



E 

dis fils 


kMpnd 

mÊmmmm 



dt 

DES Lieux. 




?' 

châîm. 


Largeur 

dU forùr du mititr. 


Cotti 4 
Ut envinnt. 


FUn 
ft Ut tm/iront. 


’AMt, 

S tirM-Hoturinf 
(f ut inv 'irmti. 


y 


Ouvrées 


moyennes pour 

Lin ou chanvre. 

fervieites....*. 




A/rm.. 

FU 8c coton. ... 

Lin 

Futaine en cinq 


lames. 

tJuwm . 

Bafin ou petit 


jonc. • • • • • . . 

r.Vjan • 

Grenade ou )onc 


de travers. . . . 

r 

Idem, • e a • . a . . . 

lUnics..... 

Lin ou chanvre. 

’ Canevas pour 

Etoupe 

L tapilTeties. . . . 

de chanvre. . . . 

Ouvrées pour 

Lin on chanvre. 

nappes.» 





Nappes- 

Idem 



Serviettes 

Lin 

en haute-lice.... 

ServietSs fines 


. 8c oitUnalres.. 

Lin ou chanvre. 


Lin ou cbanTre. 


Idrm, 


hUm, 


{ 

1 

{ 


Coton •' 

Idtm , . ^ , 

Idem ^ „ 

Idm* 


Etoupe ^ 
;de chanvre^ . . . { « 



9Ç0 
1050 
1 200 
1200 

800 

900 

950 

1000 

700 

850 

çoo 

2{00 

1900 

1425 

2000 

1^20 

i6oo 

1720 

1800 

2000 

2200 

3 200 
3000 

2840 

1640 

2680 

2440 

2120 

21(^0 

2080 

1920 

1920 

1800 

1600 

1520 

1360 


& un 


Une demî-aone & 
un yingt^quatriéme* 

• 

Une aune & un 
douzième. 


(Deux tien 
^ feizième. 


( Demi-aune & demi- 
> quart. 

} 

^ Cinq rniémea. 
^DentA en. 

^ Troiaquam& demi. 

^Une aune. 

^üne «me. 

^ Une aune & demie. 

^ Une aune & un lien. 

'(Une aune & un 
quart. 

^Une aune 8e demie. 

^ Une anne 8e un tiers. 

} Une aune 8c un 
quan. 

^Deux tiers. 

^ Deux tiers. 
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R E G 


CXXVIJ 


NOMS 

MATIÈRES 



lO 

s 

No.msrï 
des fiU 1 

L A R G I U It 

DES Lieux. 

DES Toiles. 

1 DI LA CHAtKE. 

DE LA TRAME. 

R, 

de ■] 
chair-e. , 

au fortir du métier. 


Athis , m 
Siintt • Honoruu\ 
6 - Ut environs. 


^'Sctvieires fines, 
diics Venife....|Un, 
Serviettes petiij 
damas Ou petit 
Caen 


Idem ou grandi 
barrage. .... 


petit barrage. 


Idem. 

Idem. 

Idem. 


Lin. . 

Idem 


Csmfy 
(e Ut emiront. 


Unies. 


Lin ou chanvre. 


Unies 
communes. . 


Unies, premidrej 
largeur. . . 


Idem. 


Idem, deuxldmej 
largeur. . . . 


Diwt Beux J iroifième 

de U ginerélue<^ 
de Cten, • 


{• 


Etoupe, lin ou e 
chanvre s . 

Idem ^ 

Lin ou chanvre, y 

l 


Idem, 


Lin ou chanvre. 


Un ou chanyrex 


Idim» 


Idem» 


Idem g quaméme' 
largeur 


Idem, 


{■ 


Idem . . 


Idem , , 


Idem, 


1400 


J Deux tiers. 

"l^Demi • aune & un 
J demi-quart. 

') Demi-aune & un 
S demi-quart. 



Une aune 8c demie, 
& demi-quart. 


ne aune & un tiers. 


1910 
3040 
ÎJfio 

3 a8o vUne aune & deini- 
3400 / fiers. 

3510 
3760 
! 39Co 


Jne aune & demie. 
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NOMS 


MATIÈRES 


DBS Lieux. 


DES Toiles. I de la cHAiNE*. - de la trame. 


I 



Divers lieux 
it U mitilitij t 
it Ctttu 1 


Unies, 
dnijuiéme 
largeur. ... 


Idem , fui^ej 
largeor.. . . 


idtiH. . 


Idem, fepaèiic 
brgëur. ... 


Lin ou chanvre. 


Lin ou chanvi 


S 


Idem , . 


\JtUm, 


Idem,, 


4 


Idem , 1iuiiiime| ' 
( largeur. 


Idem,. 

t 


Idem.. 

I 


< 


Larosur 

eu fortir du mdsiet. 


t 

2120 

2 

2200 

3 

2320 

4 

2400 

5 

2510 

6 

i6co 

7 

1720 

8 

2800 

9 

2920 

10 

3000 

1 1 

3200 

12 

3400 

1 

19^0 

2 

2080 

3 

2160 

4 

2240 

5 

2360 

6 

2440 

7 

2520 

S 

1640 

9 

2720 

10 

2800 

1 1 

3000 

12 

3200 


I 7«0 

2 

1840 

3 

I920 

4 

2000 

5 

2080 

6 

2jéo 

7 

3240 

8 

2320 

9 

2400 

10 
1 r 

2520 

2680 

U 

2840 

1 

1520 

2 

1600 

3 

1860 

4 

1760 

5 

1840 

6 

1920 

7 

2000 

8 

2080 

9 

2160 

lO 

2320 

it 

2440 




l,Une aune moins uR 
feize. 


>Cinqû*iè«#l, 


Trois quarts moin* 
^ un demi- feize. 


NOMS 
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CXXlX 


NOMS 

^ 

MATIÈRES 



lO 

E 

Nomru 

des fils 

Largeur 

DES Lieux. 

DES Toiles. 

DE LA CHAÎNE. | 

DE LA TRAME. 

ta. 

de 

ekaine. 

au forür du métier^ 


Dirfrj FltlIX 
la fé^tcruli^r 
d{ Caen, 


Unies , 
neuvième 
lirgeut Lin ou chanvre 


IJ:m , dixième! 
li!g:ur..., 


Unies 
moyumv.s. , 


Idem. 


Etoupe de lin ou 
de clianvre...... 


Idem, deuxième] 
largeur Ucm. 


Idem , troiftèmo 
largeur Idem, 


Idem , qwtrièBiej 
largeur.... 


/./fra,cinquième| 
largeur. . . . 


lltm , fixième! 
largeur..., 


Idem,, 


Idem, , 


IJtm. 


ManuftSuret 6e Arts, Tome II. Prem. Partie. 



Demi-aune & un 
douaiqmc. 


Une aune & 
douzième. 




Une aune moins un 
(eizième. 


zoo 

iz8o f Trois quarts moins 
I }6o ( demi-feize. 

'440 


Deux lien. 
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R E G 


c**sj 


NOMS 


/ A, 

DES Lieux. dis Toiles. 


MATIÈRES 


DE LA CUAÎNE^ DE LATrAMS. 


(O 

I 


[NombreI 

iti fit 
it 

chaînt. 


Largeur 
ju fonir du miütr. 


Ouvrées pour] 
; fiuiUtt^ 
mritr. 


tapaesij 
dt uurui 


Divtrs litux 
dt U giniralitiJ 
dt Cttn.' * 


IJim. 


Ouvrées 
moyennes, poui 
nippes 

IJtm 

Idtm 

Idtm 

Ouvrées 
inlétieures, pour 
nipper 

Ouvrées pourl 
(erviettes. . . 


Lin on chanvre. 


/lA/n. 


fdim. 


'dtm„ . 


idtm. 


Idtm, 


Etcupe de lin ou 
de chanvre-.. 


lin ou chanvre.^ 


Idtm, 


Etcupe de Un ou C 
de chanvre..... < 


/dir(B. . . * 

Idtm ^ * 

l \ 

j Î 

4 

T * 

Idtm ^ 2 

3 


Lin ou chanvre. Lin ou chanvre. 


^lOO 
Î 4°0 

• .. 

3760 VUne aune & un 
59 É 0 / q»*»'- 
4160 

4 }io 

4480 


1760 

aptSo 

3110 

3 i 40 

3400 

3600 

37 éo 

ipdo 

1080 

1140 

I400 

1760 

1880 

aooo 

ii£o 


Une aune & un 
douzième. 


Une aune & demie. 


nn ricr». 


1640 ^ 

1-60 c Une aune & i:.i 

i88o ^ 


acoo 


1400 -J 

[ 

1760 3 


Une aune & un 
douzième. 


'440 "J Uneaunc&unticr'. 
Mio >Uneaurc'. 

1100 J Une aune n* 


Trois quans& demi, 
& un douz éme. 



Digitized by Google 



I 


CXXXlj 


R E G 


R E G 


N O .M S 

MATIÈRES 

(O 



A 

c 



' 1 






DE LA TRAME. 

5- 



Ouvrées pour 
retvieites. 


Idtm. 


Drvtn litux 
de Le gêner jtiU ^ 
de Caen, * 


Idem. 


Idem. 


Ousrréet pour 
feivienes ; 
ftiùllee deLuuier. 


lien. 


Lin ou chinvre. 


Idem, 


Idem, 


Idem. 


Lin ou clunvre. 


Idem. 


Linouchanvre. 




Idem. 


Idem, 


Idem. . 


Lin ou chanvre./ 


Idem, 


Largeur 

nu fortir du mêléer. 


.Trois quarts Si un 
r feliicme. 


^Deux tiers & un 
fcizièinc. 


Demi-aune &dcmi- 
quari. 


ne 3t;ne & un 
vingt-rpjairiéme. 


^Treis quarts & (’emi, 
8e un douze. 


Trois quarts & un 
“ feizicme. 
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R E G 



1 A R G E U R 


DES L::vx. ncs Tou-îs» i oEL-iOUiKE. nt ia thamf. 




OiivriîS pour, 
fc'v.etloi ; 1 

JiuJlis^eijuicrAlÀst cu di-:r,vif.lLi:! ou divYffV 


li/tia. 


Dhcrt l-tux I 
<U h ginirAitil Ouvres 
de fjrr. \ mr.yranes pou 
lcrviïttcs. . . . 


Uta. 


IJ-m. 


làiBi. 


l 


Unies 
pour lervicttc- 


pcuic rayure. . 

/ Wr« , j 

# grande barre. . .j 


Comi's à lit, 
^grande barre... 
IJtat , 

CoKtMcti. / petite rayure. . . 


Un,. 


IJim. 


Lia cu clii.avreJ 


Vr.w. 


/uVtt, 


[Lin ou chanvre, 
ou étoupe , 
lut ou dumvre. 


Lin bitnchi & 
lin bon lei.n. . . 



D.irri -.turc St un 
v.itji i',ua.i:c;ne. 


Un oii chanvre, 
ou ctcupc , 
lin Cl! chanvre.^ 

I 


Un blanchi. . . . . 


IJtm. 


Lin blanchi £tl ^ 

lin petit teint. . Lin demi-blanc. 


D . iri-aanc Si demi- 
qu ait. 


Demi-are & un 
vir.gt-q!:at:.-éirc. 


7 Troiîqttarts S: demi, 
I & un feizi. 

^ Cinq Sxièmes. 

7 T rois quarts moins 
/ un t!cn-.i-feizî. 

7 Dent- 7 unc £; tlemi- 
) riii'r. 

7 D-.Tt; ->LTi & un 

3 vi.igi-qti-tt ér.-.e. 


}De 


eux tiers. 


:8oO 


^ Trois quarts. 
^Ur.e auoe. 
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R E G 


R E G 


NOMS 



Nombre 



des fils 


■■MIH 


\ 


de 

DES Lieux. 


DELA CHAINE. 1 

DE LA TRAME. 


chaîne. 


Large u r 

AU forùr du irutUr, 


Can'ify 

& Ut envirom'. 


Coutil roux ou] 
café 


Coutil turquoire.j 
Coutil blanc. . 


/Trrr. 


Î Grenade, bâton 
brifi 

Idtm , tripette. . 

f Grenade , bâton 
briii. 



Lin petit teint. 


Coutil 

Un blanc & lin 

grande barre. .. 

petit teint 


Etoupe de lin , 

Coutil commnn. 

paît teint. .... 

Coutil à guêtres 

Chanvre 

Idem, 

Lin blanchi. . . 

Coutil â lit , 

Lin b'anchi St. 

grande barre. . 

lin bon teint. . . 


Lin blanchi. , .< 


, IJcm , tripette. .1 

I IJfm , carrcai 
couronné. , , , , 


SAmu-Homur.i( . 

6» autres tieux. V 


I Idem , carreau 
vitré 


[ Uem , piqué. , 

Jonc , nomme 
befin. 


Lîr. ^ 
Idem» 
Un. 
!J<m, 
Idem . , 
Idem, , 
Idem , , 
Idem, , 
Un. 


1400 

1300 

1600 

idoo 

1400 


> 


Deux 


t400 4 

> Trois quart: 

1500 ) 

1700 ) 

y Deux tiers. 
1600 ^ 

>423 ^ Demi-aune. 

aooo 4 

> Sept huit. 

iOOO I 


1800 


Tro’s qusr:s 8 c 
demi. 


33 ** ^ Deux tiers. 

1100 ^ Orq huit. 
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NOMS 

m 

^ 

MATIÈRES 

1 

Nombu 

Ju fiU 

Largeur 

DES Lieux. 

DES Toiles. 

DE LA CHAÎNE. 

S 

DE LATrAME. 

s! 

de 

chaîne. 

au forür du métier. 


^ Fuoine.fine, 
irois Urnes. . . . 

IJtm, oritniir*, 
troiï Urnes. . . . 


Coton 1 

Uan 



\ 




r< 

f 

e Demi-aune 8c on 





' huit. 


IJem , rayée . . . . 

Un & coton. . . 

Coton ^ . . . . 

y 

1100 

1 

C<fndè, AthU , 
Sainu-Hor.or'tnt^ 
0 ûUlTti luux. 

Grande futaine , 



1400 

,1ÎOO 

; Sept huât. 

^ Cinq huit. 

Petite futaine , 
cinq lames. 


l 

/u'em " ” ^ 





• ▲ 

Grande futaine , 



téoo 

Trois quarts 6c un 





(eUe. 


Per’.t pluion. .. . 
Grand pluton. . . 

Coton. 

Coton d 


Éoo ^ Cinq huit. 

800 ^ Trois quarts. 



l 

/Jcm ^ 








Coton. 

2400 

SCO 

« 

1300 

Une aune & un 
douze. 




Lin b!cu , petit f 
teint... / .... 


Guinguettes. , . . 

Etoupe de lin , 
petit teint 

l 

Etoupe de Un , Ç 
petit teint. • * • • 

Lin petit teint. 

• • ■ ■ 

Deua tiers. 


A grands 

Lin petit t 'tnt. . 


700 ^ 

700 ^ 


Cinify J 

^ Ui environs^ 

A petits 


Demi- aune. 

■ 

Quart de laine. 

Etoupe de Un. « 

Etcupc de lin 8c 

laine petit teint 

1 

lOCO 1 

t 

Trois qtiarts. 


Droguct rayé. . 

Lin bon teint. . . 

Laine bon teint. ^ ... . 

1300 ^ 



Droguets unis. . 

Lin bon teint. . . 

LaircbbBchep<'t^niée ( 
L ilCcaup«(«i 

.... 

1900 j 





Laine bon teint. ^ 


1800 ^ 


Saint-Lo, i 










>Une aune. 




Laine blanche. . . 

iCoo J 


V 
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Leltrci-p.uc.Mti du rai , portunt ri^hmiM pour U 
Julfricutcou des Toiies v Toileries dans Ij gèrtc~ 
rjlitc de Briupne ; données ù t'erjjiîles le i 6 dé- 
cemtre ipSo, re^ip.ries en purlerrunt U 21 juuvur 
rpSt. 

Luuii, par la grâce de Dieu , roi de Fi'ar.ce & de 
Navcrre: i nos amis Bc fiaux confciltcrs les gens 
tenant notre cour de parlement de Bretagne , falut. Par 
nos lettres-patentes du iS juin 1780 , nous avons or- 
donné qu'il feroit drefTé, pour cltatpie généralité du 
royaiitn: , des tableau» qui indiqueront les différen- 
tes clpèces de toiles S: de toileries qui s’y fabri- 
quent ; les matières & le nombre de hls dont 
elles doivent être cotnpoféeî , ainfi que les largeurs 
qu’elles doivent avoir. En conféquence , nous avons 
fai: rédiger , pour la géltéralitc de Bretagne, le tableau 
atiacbé fous le conire-feel des préfentes ; & nous 
avons cru devoir preferire en même temps quel- 
ques règles pamculiércs relatives aux ufages du 
commerce de ladite gértéraliié. A ces caufes , & 
autres à ce nous mouvant , nous avons , de l’avis 
sic notre coufeil, & de notre certaine feience, 
pleine puiffance ét autorité royale , ordonné , 
& par ces préfentes (ignées de notre mén , or- 
donnons ce qui fuit : 

Art. I. Les fabricans, t-fferands & ouvriers 
de la généralité de Bretagne, continuetom de ft- 
briq-jcr les diSércmes cipèces de toiles inr'iq-jées 
dans le tableau de fthricaùon annexé fous le comre- 
fcd des préfcntCi ; £c ils feront tenus , félon l’ef- 
pèce & qualité dcfdites toiles, d’y employer les 
matières &. le nomlire de fils en cliaine fixés par 
ledit tableau, ( 5 c de fe conformer à icelui quant 
aux largeurs, au fortir du m-étier, que devront 
avoit lefdites toiles. 

II. Faifons difenfes à tous tilTerands Sc ouvriers , 
de faire fur les toiles, à mefure qu'ils les fabrique- 
ront, des marques avec de la pierre notre ou 
autres ingtédiens, qui ne puiffent s’enlever au 
blancliilTage. 

III . Les fabriquans de toiles i voiles , no pourront 
ufer de la faculté accordée par l'art. 11 des letiret- 
pate.Tîcs du 18 juin 17S0, d'augmenter le nombre 
de fils dont, fuivam le tableau, les chaînes def- 
dites toiles doivent être Compoféos. Et ne pour- 
ront en aucun cas , lefriites toiles à voiles , cire 
fcbnquées dans des combinaifons arbitraires , ni 
porter la marque de Itbcrté indiquée par les art. 
IV & V des lettres-patentes du ç mai 1779. 

IV. Difpenfons les fabricans de tramer des barres 
tranl'vetfales aux d:ux chefs des toiles nommées 
Sretjgne , 6c de celles nommées Crées. Voulons 
que celles dcfdites toiles qui feront fabriquées 
d’après les règles preferites, ne portent, comme 
ci-devant, que la marque du fabricant, & celle 
de vifitî , appofées aux deux extrémités de chaque 
pièce en écru. A l’égard de celles qui feront fa- 
briquées d’après des combinaifons arbitraires, le 
fabricant fera tenu d’employer deux fils rouges ou 
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bleus, bon teint ^our derniers'fils d’une des lîa ‘ 
fiércs de la chaîne i dérogeant à cet effet aux art. 
IV 6c V de nos lettres-patentes du 5 mai 177^. 

V. Lîs totles Bretetgnes réglées , lie pourront , com- 
me ci-devani , être mifes en balles (pi’en coupons de 
cinq aunes ou verges de Saint-Malo. Er les mar- 
chands 6c Nègiicians feront tenus d’appliquer, tant 
à la léic qu'à la queue de chaque pièce, 6c lur la 
toUe qui icrvira d’enveloppe, une empreinte de 
leur marque panituüè.'C. ti fera auffi mar.,iié fur 
ladite enveloppe , le nombre des pièces qu’elle 
contiendra , la totalité do leur aunage , oc leur qualité. 

VI. Les :oiIt> Crccs ré"j!écsne pourront, cemme^ 
ci-ticva.nt , avoit au-defi'us 6c au-d.-lTous d-o cin-" 
quanro-uno aur.es de longueur. Et les marchands 
6c négocians feront tenus , avant que de pouvoir 
les faire emballer , d'appliquer à la tête 6c i la 
queue de chaque pièce , une empreinte de leur 
marque particulière. 

Vil. Les toiles Breugnes ne pourront , jufqu’è 
ce qu’il tn foit autrement ordonné, être expédiées 
pour l’étranger, que par les ports de Saint-Malo, 
Nantis , Morlaix , Landerneau , l'Or'icni^ Vannes 6c 
Saint-Brituc; 6c les toiles Crc«, que par les ports 
de Saint-Malo , Morlaix 6c Landerneau. 

\’in. Les balles de toiles BretJgnes ou Crées i 
deffiiîces peur l’étranger , feront, avant leur expé- 
dù'ton , piél'cnté.-s aux b-utcaux établis dans les 
purts d'expotrati'On. Le fi les co-jpons dont elles 
feront compofées font fabriqués conformément à 
ce qui cfi preferit par le tableau de fiibticaiion , 

U y fera appofé une empreints , ponant le nom 
du lieu , les mots Bretsgnes réglées, 6c le millérimc. 
Et pour les toiksCnVt, le nem du lieu, les lettres 
C. B. F. 6c le n-.iilélimo. .-V l'égard des 5 rt;egn« 8c 
des Crées fabriquées d’après des combinaifons ar- 
bitn-ùres, rempreime appoféc fur les balles portera 
feulement le nom du lieu , le mot Bretugnes ou le 
mot Crées 6c le millifime. Et feront tomes les mar- 
ques preferites , tant par le préfent aniclc que par 
ceux ci-deffus , appliquées avec de l'huile 8c du 
noir ds fumée. 

IX. Les mouchoirs feront fabriqués par douzû- 
ncs i 6c toutes les toiles 8c toileries rayées ou à 
carreaux qui y feront deffinées , porteront de deux 
en deux douzaines, une bande blanche de deux 
pouces , fur laquelle feront appliquées les em- 
preintes, ou de réglement ou de liberté. Et fera 
la longueur de chacun defdiis mouchoirs égale L 
fa largeur. 

X. Il fera libre i tous fabricans de ladite gè-' 
néraliié , de fabriquer toutes efpéces de toiles & 
toileries de fil de lin, de chanvre, de coton , ou 
mélangées dcfdites matières qui fe fabriquent dans 
les autres généralités du royaume , 6c qui ne font 
point comprifes dans le tableau ci-joint. Et feront 
lefdites toiles revêtues de la marque de viCte, fî 
elles fe irouvem conformes aux règles donnéea 
pour chacune iTiceUes. 

XI. 
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XI. Les mirques dont l'empreinte, conformément 
à l’article IV des lettres-patentes du f mai 1779, 
doit.itre appofée fur les toiles & toileries, feront 
d’une forme quartée oblongue pour les toiles fa- 
briquées félon les réglemem; & d’une forme 
oâogone pour celles qui feront fabri^èes d’après 
des combinaifons arbinaires. Et lefdites emprein- 
tes feront appliquées avec de l’huile & du noir de 
fumée. 
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XII. Les coins ou marques dont l'empreinte 
fera appliquée aux toiles Cmt , fabriquées confor- 
mément au tableau de fabrication , contiendra en 
outre les mots C'eat nutvaj. 

XIII. Voulons que les ptéfentes folent exécmées 
félon leur forme Oc teneur; dérogeant é cet effet , 
ï tout édits, déclarations, lettres-patentes, arrêts 
& réglemens, en tout ce qui pounoil y éne 
contraire. 


% 


ManufjHu'is é> Arts, Tcmt II, Vient, Part!*; 


•i 
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TABLEAU INDICATIF 


Des rig/es qui doivent être fuîvics pour la fabrication des Toiles & Toileries de la 

GénèraUtè de Bretagne, 


NOMS 
. 



Nombre 

des fils 

Larcxur 

DES Lieux. 


ggg 


1 

de 

cbaînt. 

au finir du métier. 


''Brttagnet larges. 



r 1 

aSoo ** 

\ 





1 1 

î6oo 

>33 pouces. 





» ^ 

2403 

Quintvt , V{il , 
Loudiac > 
6» ifs environj. 

CofBCPaMi & iroftei. 

Bretagn. étroites. 
Superfines 


Ucm 1 

i8oo . 

1 



1 

2200 

' 


Fines. 




2000 j 



Emrefines 



4 

iSoo 

* afi pouces 6 lignes. 


CooMivMt i»oycitnes. 
^CoBinuAn & froffes. 

Cries larges. . . 



iCpOo 






) 


Fil de lin b!a.n- 
clii i Heur. . . . 

RI de lin blan-^ 
chi i fleur.... ^ 

il 

S 

1900 
1800 
1700 
1600 - 

> 19 pouces 4 lignes. 


Cries 

enirelarges. . . . 
Cries iiroitcs. . 

/dem. 


1 

; 

f “ 

5 

r 1 
* 

1700 

1600 

) î5 pouces 8 lignes. 

MûrUix , 
LanJe^MAu & Usi 
environr. 

*• 


1400 
1300 - 

1300 '' 

1200 

> la pouces. 





î 

943 

880 - 


Enveloppes. . . . 

k. 

NaatoUes 



r.... 

fioo 

. a a pouces. 

.Une aune. 

1 i aune , f , ù. 


Un 

■ 

L 

li 

5 

2000 ^ 
IQOO 

Kanfes 
é» ttj 

i 

[ KiMoîïes étroites. . . 
^ Façon de ClUTon. 

' Clifibn larges... 
^ Cünbnsétroites. 

Idem. 

" I 

Idtm. 

1680 
1520 ^ 

1000 

1200 

Trois qu^is. 
|D:ux tiers. 

aune, J , 

Trois quarts. 

Troisquarts, l huit. 
Demi-aune. 

Cliÿoii ( 

Lin 



& Ut tn'v'iTons» ' 



960 

2000 

1000 

D'indUi 1 

Hauu brins. . . 




^ Its tnvirons, * 

Bas brins. . . . 

Idem 



23 pouces. 
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NOMS 

MATIÈRES 


f 

Nombre 
dis fils 

Largeur 





fv. 

«% 

de 

au foTtsr du métier^ 

DES Lieux. 

DES Toiles. 

EN CHAINE. 

EN TRAME. 

chaîne. 


- . ^ V Saint Georecs 

Sumt-Giorses. 1 i 

£• lu tnvtn)iu.\ //fmcntrelargcs.] 
(^Idem étroites. . . 

Noijy . ,^‘>"î'-(BeurTiéres 

rjy , Uinan» \ 

Pàtri.^irgtntri, C pg],„ 

Fougira, * I 

^ Brins c<MBaiun»l«tf et., 

1 IJcm larges. . . . 
&• lis tr.viroiu. J IJtm étroits. . . . 

étroits... . 

(Vitré.. 

4 * Us tftvtrons, \ 


Lin y chjovrc | 
etoupe 

ou reparon. * . 

Idtm 

Idtm 


Idtm, 


Uff y clttnTr», 
p« eu icpetoo. . . 


Jdtm, 

idtm. 

Idtm, 

Idtm. 

Idem. 


Lin , chanvr^ i 

ccoupc 

ou reparoft. ... Ç •• 

Idem, 

Idem. 

Idem, ^ . 

il 


Lia , cKtflrp* , <te«- 
P* Ou teperoa. . . 

Idem 

Idem. 

Idtm, • 

Idtm. 


Halles. 


Divers üeux. 


f Emballages, . . 


Fcrtei 
ou d*urage. . 


ï-oxorruiiy 
PouImi 6 e les ^ 


ï Voiles à 1 61 s 
Noyalesûmples. 

Milis 

Prélats. 

Idem. 

Idem 

OllonÀ .... 
à Tacs 


Koyale* larges 
. <l*un ül 


Rennes 

6 e Us environs. ‘ 


( Idem cntT«l.trg«, 

td. ^rrouCi ouce'tftet. 
^ Cetiftei menuet ou 
6nri. 

J Rond^iletrcs. . • . 

Nopjlet i 4]uarre filv 


Brio du chanvre. 


Reparon de lin 
ou de chanwe. 


Lin ou chanvre.l 


Premier brin du| 
chanvre. • . . 

Idem 

Idem , ...... 


Idem . , 


Reparon 
du chanvre! . . 


Reparon de lin | 
ou de chanvre. . 


Idem. 

Idem . • 

Deuei^nc bria <tu| 
cbaatre. « . • . . 


Idem 

Idem. .•••«• 

Premier brin du] 
chanvre. . . . 

Idem. 

Idem 


COtnmuju. . 


Idem, 

Idem, 

Idem. 



Etoupe ou repiroB. , ^ 

IJem I 

DeuxiiiTie bria «}« \ 
chanvre. ........ L 

Etoupe e 
OU reparon. .... s . 

/i/rm. ^ . 

Premier brin du 
chanvre. . . . 

Idem 

Idem. 


Idem, 

Idem. 

Ue^t. 


1040 

880 

680 

1400 

5110 

1800 

1520 

2000 

880 


I 37 p^'iices 6 lignes. 
^33 pouces 4 lignes. 
* 25 pouccc. 


}38 


] 


pouces 3 lignes. 

3 1 pouces 3 ligaeti 

Une aune. 

Une aune, 
iiiers.i huitjtreixe. 
Deux tiers. 


710 ^ Trois quiris. 

■jUne aune. 

/ Sept huit. 

/atitrs.i huir.ifeizeJ 
V I tiers, I quart, i huit. 
-^15 pouces. 

5 37 pouces 6 lignes 
3 1 pouces. 

Z 3 pouces. 

371 pouces. 

^39 pouces. 

3^ pouces & demi. 
.47 pouces 3 lignes. 
^41 peuces & demi. 
33 pouces & demi, 
j 3 1 pouces & demi. 
fi3 pouces. 

1000 -s 19 pouces. 

800 >19 pouces. 

900 J Z3 pouces. 

800 1 13 i Z4 pouecsi 
700 ^ Z I poucts. 

700 J io pouces. 

800 ^30 pouces. 

600 ^ Z4 pouces. 

740 \ Z4 pouces. 

6âo I zt pouces, 
éoo I 19 pouces. 

6<îo fio pouces. . .. 

780 I 24 pouces. 

1000 J 30 pouces. 

I a 
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NOMS 


DES Lieux. 



fNoyalesà4fils- du Prcmùr brio du 

I Wrm 2 ' largeur. | ^ 


Rennts 

& lu aiyirons^ 


Morlaix y r Rayé» & à car- ■- .. ^ ^ It- 

Landt^neauJj^lu^ reaux,d»tcich> ^***. oulLin 

environu I g«o*. [ 


Noyales i6fils. f i 

IJan 1* largeur. Idtm, ^ a 

, Noyâtes triple* à 

I un fil. •..••••• Müeittw Idem, •••••••••C i 

Idem 1* largeur. hUm, ^ a 


blanchi ou 


, \lJem, ••••,««• .lA/rm. .. ••••.••! 


Ê Coutils de'chiircl 

1 îî,r:uxVÜ.;ii'’ 

I trci dcflïru. . . .1 «cur 


. K antes , 

ht environs €r< 
divers iuax. 


Couiils blancs , 

I rayés , unis & 
croifésà quatre Lin blanchi 
marches âeur 

Coutils blancs , 
rayés, unis & 
croifés é irois Lin blanchi 
marches fleur. 


à Lin ou coton | 
, . blanchi à fleur.J 


àjLin ou coton r 
.,| blanchi à fleur. ) 


é Lin on coton < 
. . blanchi é fleur. J 


Nanus j Dinan 
& environs. 


Rafios é grains Lin ou coton Lin ou coton . 
de mil blanchis. ..... blanchis J 


Baflns rayés & 
unis Idem. , 


\jdem 


Cuemnde 
tr environs. 


{ Bafins unis & 

croifés. Coton blanchi. Colon blanchi..^ 


Largeur 

au fortir du métier. 


'lit pouces. 

J 19 pouces. 

Il ponces. 

J 19 pouces. 

') 21 pouces. 

S 19 pouces. 

^25 pouces. 

1 30 pouces 6 lignes. 
3 22 pouces. 

^22 pouces. 

•J Deux tiers, 
f i aune un douze. 
l Demi-aune. 

J Trois huit. 

*\ Trois quarts. 
(Deux tiers. 
i [ aune un douze. 

' Demi-aune. 

-jTrbis quarts. 
(Deux tiers. 
TDcmi-auce. 

3 Trois quarts. 

■\ Trois quarts, 
i Deux tiers. ^ 

J Demi-aune. 

I Demi-aune. 

; Demi-aune. 
i Trois huit. 


Rennes, Nantes, r 

Dinan ' .J ToilestJecofon. Lia ou coton. . .ICoion. 
d- autres lieux, (. I 


Nantes 
h environs. 


FiU de lin rcton. Fils de Un retors, 
blanchiiouîeints. blaochuoutciAfs. ) .. 

Lin blanch^ ou Lin blanchi ou ç 
teint. I teint. 


I Sipt huit. 
[Trois quarts. 
[Cinq huit. 

) Demi-aune. 


^ Demi-aune. 

} Trois quarts. 

7 aune un douac. 
Demi-aune. 
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Leixra-pjltnM du ni, peruat rigUmnl jmiir U 
fâtrtcaüon du loila 6f loUtrits datu U gtaéraliii 
de Bourgogne f données à Verf^es U tp murs 
ipSi , regijlrées en parlement U 30 avril fuivant, 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France & 
de Navane t à nos amès & fiaux les gens tenant 
notre cour de parlement & aides k Dijon , falut. Par 
nos lettres-patentes du a8 juin t78o, nous avons 
ordonné i]uU feroit dredi pour chacrae généralité 
du royaume , des ubieaux qui indiqueront les 
différentes erpéces de toiles & de toileries qui s’y 
/àbriquent les matières & le nombre de fils dont 
elles doivent être composées; ainfi que les lar- 
geurs qu'elles doivent avoir. En conféquence , nous 
avons fait rédiger , pour la généralité de Bourgogne > 
le tableau attaché lous le contre-rcel des préfentes ; 
& nous avons cru devoir prcfcrire en même 
temps quelques régies particulières relatives aux 
ufiiees du commerce de ladite généralité. A cet 
caules, & autres i ce nous mouvant , nous avons , 
de l'avis de notre confeil & de notre cenaine 
fcience , pleine puii&nce & autorité royale , or- 
donné , & par ces prérentet fignées de notre main , 
ordonnons , voulons & nous plait ce qui fuit ; 

Art. I. Les fâbricans , tifferands & ouvriers de 
la généralité de Bourgogne , continueront de fidtriquer 
les différentes efpéces de toiles indiquées dans le 
tableau de fiibricaiion annexé fous le conire-feel 
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des préfentes ; & ils feront tenus , félon Tefpéce 
& qualité defdites toiles . d'y employer les ma- 
tières & le nombre de fils en chaîne fixé par ledit 
tableau , & de fe conformer a icelni , quant aux 
lareeurs, au fortir du métier, que devront avoir 
leldites toiles. 

II. Il fera libre à tous fobricans de latEte gé- 
néralité , de fabriquer toutes efpéces de toiles & 
toileries de fil de lin , de chanvre , de coton , on 
mélangées defdites matières, qui fe fabriquent 
dans les autres généralités du royaume, & qui ne 
font point comprifes dans le tableau ci-joint. Et 
feiont Icfdites toiles revêtues de la marque de vi- 
fitc , fl elles fe trouvent conformes aux règles 
données pour chacune d’icclles. 

III. Les marques dont l'empreinte , conformé- 

ment i l'article IV des lettres-patentes du ; mai 
1779, doit être appofée fur les toiles & toileries, 
(êront d’une forme quarrée oblongue pour les 
toiles fabriquées félon les réglemens , & d’une 
forme oâogone pour celles qui feront fabriquées 
d’après des combinaifons arbitraires. Et lefditei em- 
pre'mtes feront appliquées avec de l'huile & du 
noir de fumée. > 

IV. Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur forme & teneur , dérogeant ê cet effet 
h tous édits , déclarations , lettres-patentes , arrêts 
& réglemens , ta tous ce qui pourro'u y être 
comrûie. 
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TABLEAU INDICATIF 

DtS rigUs qui dalvent itrt fuivits pour U fahrication dts Toiles &• Toileries Je /«> 

glnèralité de Bourgogne. 


NOMS 


/O 

Nombre 

î ■ 

Largeur 


■IIIHIIIiMlIlH 

des fils 
1 de 

1 chaîne. 

DES LuVXr** 

DÏS Toiits. j 

V 

£N CHAINE. 

EN TRAME. 

S' 

au forùr du métier^ 


MondelIn(5 
fines T»y 4 cs &l 
cadrilliej. Cwon 'Coton. 


DijoB. / 


(Tarits. 


•1 

ÏJ<m. 


4802 ^Une aune. 

I 4480 f 1 1 vingt-quatrièmes» 
j ^840 / Onze doiiz'éncs, 
3400 \Cinq {Izièmcs. 


Arc •ta- Bsirou. ^ Garau. 


> Idtm. 


Idem, 


• • • • IMm. , 


[Toiles unies. .« Fil de chanvre. Fil 


Dtjca , 
SJmur-cn-Ai:xoUf | 
Vittaii f Sturc , ^ 
Chdlons-fur- 
Siioat , 

Arnaydt‘Duc. 


Idem, , 


Idem. 


Ç ’ 

de chanvre, e a 

^ 1 

1 i 


iiîo ^ Trois quarts. 


1 1 JO ^ Trois quarts. 


18,40 pouces. 

4 ^ pouces. 


1840 ^ 

léoo J' 

lîCO 3 


30 pouces. 


1140 "J 


34 pouces. 


looo J 

8 oo } 30 pouce»- 
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Jjillrn-pattnus iu roi, portant rigUttunt pour U 

fabrication des toiles 6* toileries dans la généralité 
■ de Châlons; données li yerfailles le jo fepttmire ipSo, 

regijlrées en parlement le iç décembre ipSo. 

" Louis par la grâce de Dieu , roi de France & de 
Navarre ; à nos aînés & féaux confeillers les gens le- 
rant notre cour de parlement à Paris, falui. Par nos 
leitres-paicntes du 28 juin 1780, nous avons or- 
donné qu’il feroit dreflè, pour chaque généralité 
du royaume, des tableaux qui indiqueront les diffé- 
rentes efpéces de toiles 8c de toileries qui s’y fa- 
briquent , les madères & le nombre de fils dont 
(Iles doivent être compofées , ainfi que les lar- 
geurs qu'elles doivent avoir. En conféquence, 
nous avons fait rédiger , pour la généralité de 
Champagne , le tableau attaché fous le contre-feel 
des prélentcs ; & nous avons cru devoir prefetire, 
en même temps, quelques régies particulières re- 
laiives aux ufages du commerce de ladite généra- 
lité. A ces caufes,& autres é ce nous mouvant, 
de l'avis de notre confeil, fic'de notre certaine 
fcience, pleine puiffance & auiodié royale, nous 
avons ordonné, & par ces préfenics lignées de 
notre maiUj ordonnons, voulons & nous plait 
ce qui fuit. 

Art. I. Les fabricant tilTerands & ouvriers de 
la généralité de Champagne , continueront de fa- 
briquer les différent :s cfpéces de toiles indiquées 
dans le tableau de fabrication annexé fous le conirc- 
fcel des préfemes ; & ils feront tenus , félon l’ef- 
pèce & qualité defdiies toiles, d'y employer les 
matières & le nombre de fils en chaiiie fixé par 
ledit tableau , & de fe conformer é icelui quant 
aux largeurs , au fortir du métier , que devront 
avoir Icfdites toiles. 

11 . Il fera libre é tous les fabricans de ladite 
généralité , de fabriquer toutes cfpéces de toiles 8c 
toileries de ffl de lin, de chanvre, de coton, ou 
mélangées defdiies matières , qui fe fabriquent dans 
les autres généralités du royaume , 6c qui ne font 
point comorifes dans le tableau ci-joint. Et fetont 
iefditu toiles revêtues de b marque de viûte , fi 
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elles fe trouvent conformes aux régies do.ir.ces 
pour chacune ificcllcs. 

III. Les marques dont l’empreime, conformé- 
ment é l'article IV des lettres-paienics du t mai 
177^, doit éu-eappofée fur les toiles 6c toileries, 
ferotH d'une forme quarrée oblongue pour les 
toiles fithriquées félon les réglemtns , & d’une 
forme oflogone pour celles qui feront fabriquées 
d'après des combinaifons arbi.raires. Eà lefdiics en» 
preimes feront appliquées avec de l’huile & du 
noir de fumée. 

IV. Tous fabricans de bafin qui voudront divi- 
fer en un ou pluficurs coupons de vingt deux on 
de vingt-quatre aunes une pièce fabriquée confor- 
mément aux règles preferites, feront tenus de 
tramer , à l'endro#de la coupc , une bande unie 
de diX’huii lignes de largeur au moins, en fus 
dudit coupon ; 8c bdite bande fera bordée des 
deux côtés , de deux barres ttanrverfalcs de plu- 
'fieurs fils rouges ou bleus , bon teint. Ils appofe- 
ront leur marque parfciiliére, tant à la téie 6c à 
la queue de ladite pièce , que fur chacune des 
bandes qui divifsioni chaque coupon ; 6c feront 
en outre Icfdites pièces ou coupons , après la vi> 
fite qui en aura été faite, marqués aux deux ex- 
trémités , 6c fur chacune defdites bandes , d’une 
marque oblongue. Et à l'égard des pièces de bafin 
fabriquées dans des combinaifons arbitraires , elUs 
porteront feulement , tant aux deux extrémités 
qu’aux endroits de la coupe , une bande unie de 
la largeur ci-defTus preferite , 6c fans barres tranf- 
verfales ; 6c feront Icfdites pièces ou coupons 
marqués , tant aux deux chefs que fur chaque bande , 
d’une marque oélogone , outre 6c indépendamment 
de la marque paniculié: e du fabricant , qu’il pourra , 
s’il le veut , appofer fur lefdiics pièces , confor- 
mément à l’anicle VI des leitrcs-paiemes du 28 
juin 1780. 

V. Voulons que. les préfentes foient exécutées 
félon leur forme 8c teneur , dérogeant i cet effet 
i tous édits , déclarations , letnes-paienics , arrêts 6c 
réglemew, en tout ce qui pourroii y être contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 


Des règles ^ui doivent être fuivies pour la fabrication des Toiles & 
Toileries de la généralité de Champagne, 


NOMS 


DES Lieux. 


DES Tou.es. 


MATIÈRES 

" 1-^^ I I . 


EN CHa!n E. 


EN TRAM E. 


(O 

E 

Nombre 

Largeu 


4u fortir 

5- 

dts fils dt chésint. 

du miüer. 


Tnyit 

tf Ut tnvirolu. 


Toiles dites 
quarts , ou ; 
Siamoifeiraviesl 
& à quadnUes. 


Chaorre ou lin. 


Toiles de coton 
dites trois quarts 
& demi. 


Toiles à âcun. 


Toiles dites 
trois quarts. 


Piqués. . 


/dion. . 


Idem. 


Idem, 


Fil de tin. 


Coton aflbrti. 


Idem, 


Idem, 


Idem,, 


Coton. 


ii 

i; 

il 


7 

8 

9 

vio 


{■ 


en 

lOs 

*940 \ 


31 .. 



14- 

"•• 33*8 

pouces. 


i6.. 




3 $m 

16^ 

I 

en 

tl.. 

....._. 7 ..iioo' 



14.. 

f 400 



16.. 




18. 




la. 

MMM.2000 



22.. 


^8 pouces. 


» 4 - 

.MM.M.M.2400 



26. 

..m.».....26oo 



18. 

s8oo 



3 O- 

jOOO^ 


en 

i8.. 




20.. 

M....2000 

.38 ponce». 


22m 



en 

14.. 

...... M..>ia6oX 



i6m 




18.. 

..........1610 



20. 

.1800 



22m 

......1980 

k33pou<«*: 


I 4 .....m._....si£o 



26. 




28. 

M..M252O 



30. 


J 


I ^ en ao f 

I deublor* 7 S 0 I 


ï 4 < iouSIua yjt 


NOMS 
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iN 0 

t M S 

MATIÈRES 




No 

dfi fils 

M B R C 
dt chaîne» 

Largeur 

au finir 
du métier. 

VIS Lieux. 

DES Toiles. 

E.V CHAÎNE. 

EN Trame. 





I 

en 20i.«*.< 

....... aooo' 





2 

2 

2200 


. 



3 

24 







4 

26...... 

....„...a6oo 



Coutif unit ou 



î 

ï8.,. 

....M...2S0O 



i côies 



6 

^ A 


S29 pouces. 





7 


.3200 





8 

34 

3400 






9 

j6._.. 

...•M..360O 






10 

38 

..^....3800 






L" 

40 — 

«4000 / 






' 1 

en 20 i..«m 

880'] 

i 


Serges en coton 

Coton double & 


1 * 

22..,.. 

- 968 i 

F 




Cotwi < 




>33 pouces. 
i 

' 




1 4 

26........... *.1144 \ 




' 

- 5 

aS 


f 





' 1 

en 20 

..»....„8oo "] 

i 




V 

2 

22 

880 ( 

r 


Fucaines à poli. 

Chanvre ou lin. 

ïdtm.,» < 

. 3 

»4 

060 / 

>23 pouces. 




J 

' 4 

26...... 

1040 \ 

k 

Troyes 



\ 

- 5 

28...... 


} 

6* ies envi fis ^ 


* 







Fuialnes i grain 


( 

■ , 

en 3<5... .. 

™.»I440") 







3 S...... 


■ 34 pouces. 




( 

• 3 

40 






' I 

en i6_.... 

640'! 

\ 


Bafins 


\ 

1 * 

18 

710 i 

1 


unis itroiis. . . . 










4 

22...... 

88o t 

i 





- 3 

24...,„ 

».. . — 960 J 

1 





r I 

en 20...... 

- -8do\ 






2 

21...„., 





\ 


3 

ï4 — 

960 






4 

26....... 

...... .1040 



Bifins 



3 

î8. 

....... 1 120 



unis larges 

Chanvre ou lin. 

Coton < 

6 

3o_... 

„.iaoo ' 

^21 pouces 





T 

3 a — 

a8o 

• 


L 



8 

33:™ 






9 

34 — 

...... 1360 





10 

313 — 

— .1443 






38— 

ijao^ 



4* j4ru , Tÿ/nt IL Prem. Partie* 




t 



Digitized by Google 



cxivj 


R E G 


R E G 


NOMS 


DES LiEDX. 


DES Toiles. 


MATIÈRES 


IN CHAINE. 


EN Trame, 


Nombre 
àts fiU 
de 

chüine. 


Larcivr 

au fvàr du milier. 


^ Bafins rayés 
étroits en 140 
barres ou •j^. 


Fil de lin & de 
cluinvre , avec! 
coton doublé 
& retord. . . 


Coton. 


En 60 barres , 
ou A. 

En J 80 barres ,| 
ou h- 

BaHns rayés i 
a 5 barres. 

Bafint rayés i! 
36 barres. 

Bafios cannelés 
é 1 1 a barres. 


Bafîns rayés 
[larges en 160 

rr<^„ / ”• 

les , 

ou A. 


En aoo barres. 
En aao barrcs.| 
En 140 barres. 
En 160 barres. 
En aSo barres 
En. 300 barres. 
En 3ao barres. 
En 340 barres. 
En 360 barres. 
En 380 barres. 
En 400 barres. 


Idem. , 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem, 

Idem. 




Idtm, • 
Idtm , , 
Idtm , . 
Idim , , 
Idtm , . 
IJtm , . 
Idim . , 
Idtm* 4 
lètm^ • 
litm. • 
Idtm , . 
Idtm , , 


/</<rjn« • « • • « I 


Idtm^ . 


Idem. , . . 
Idem . . * , 
Idem, • • « 
Idtm. • . . 
Idem . . • . 
\d<m . . . 4 

/s/tffl.... 

Idm . . e • 
ldem.%.. 
Idem,..,, 
Idem. « • . 
Idm. • « . 


•{ 


Idem . ... 

Idem 3 

Idan. * ^ . 

Idem. ■•. 1 ,..,,.^.,,. 


•{ 

{ 

•{ 

•{ 

■{ 

■{ 

■{ 

•{ 

■{ 

•{ 

•{ ■■ 

•{ 

•{ ■> 


840 

ÿCo 

1080 


18 pouces. 


838 

'°73 ^19 pouce». 


1344 

960 

tc8o 

laoo 

i3ao 

1440 

1560 

1680 

1700 

l8ao 

1940 

xofio 

ai8o 

S300 


Vai pouces. 


1 
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Xillris-fiteniti da roi , portant rtglantta pour U 
fairicalion dct Toiles & Toiltr'us dans la géné- 
ralité' de Grenoble ; données i Marty U fj mars 
lySi, regijkées en parlement le rS février lySs, 

Louis, pir la grâce de Dieu, roi de France 
& de Navarre, dauphin de Viennois, comte 
de Valeminois & Dyois: à nos ames & féaux 
les gens tenant notre cour de parlement, aides & 
finances il Grenoble , (âlut. Par nos lettres-pa- 
tentes du a8 juin 1780 , nous avons ordonné qu’il 
feroit drelTé pour chaque généraruc du royaume, 
des tableaux qui indiqueront les différentes efpéces 
de toiles & de toileries qui s'y fabriquent , les 
matières & le nombre de fils dont elles doivent 
être compofées , ainfi que les largeurs qu'elles 
doivent avoir. En eonféquence , nous avons fait 
rédiger pour la généralité du Dauphiné , le ta- 
bleau attaché fous le contre-feel des préfentes ; 
£c nous avons cru devoir preferire en meme temps 
quelques règles paniculières relatives aux ufages 
du commerce de ladite généralité. A cci caules, 
6 e aunes à ce nous mouvant , nous avons , de 
l'avis de none confeil, 8e de nonc certaine fciencc, 
pleine puiffance 8e autorité royale, ordonné, 8e 
par ces préfcnies figné'cs de notre main , ordon- 
nons, voulons £< nous plaii ce qui fuit: 

Art. I. Les fabricans, tiffersn-ls & ouvriers 
de la généralité du Dauphiné , continueront de fa- 
Itriqucr les différentss efpéces 6c toiles indiquées 
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dans le t^iUiti de fabrication annexé fous le contre- 
fcel des préfentes ; 8e ils feront tenus , félon l’ef- 
pèce 8c qualité dcfdites toiles , d’y employer les 
matières 8c le nombre de fils en chaîne fixés par 
ledit tableau, 8c de fe conformer à icelui quant 
aux largeurs, au foriir du métier, que devront 
avoir lefdiies toiles. 

II. Il fera libre i tous fabricans de ladite gé- 
néralité , de fabriquer toutes efpéces de toiles 8c 
toileries de fil de lin, de chanvre, de co;on , ou 
mélangées defdites matières qui fe fabriquent dans 
les autres généralités du royaume, & qui ne font 
point comprifes dans le tableau d-joint. Et feront 
iefdites toiles revêtues de la marque de vifite, fi 
elles fe trouvent conformes aux règles données 
pour chacune tTiccllcs. 

IIL Les marques dont l'empreinte, conformé- 
ment é l'article IV des lettres-patentes du ; mai 
1779, doit érre appofée fur les toiles 6c toileries, 
feront d’une forme quarrée oblongue pour les 
toiles fabriquées félon les réglemens ; & d'une 
forme oéiogone pour celles qui feront fabriquées 
d'après des combinaifons arbitraires. Et Iefdites 
empreintes feront appli;]uies avec de l’huile 6c du 
noir de fumée. 

IV. Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur forme 8c teneur, dérogeant à cet effet 
k tous édits, déclarations, lettres -patentes , arrêts 
8c réglemens, en tout ce qui pourroit y être 
contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 

Dts riÿUs qui doivent être fuivits dans la fabrication des Toiles & Toileries de U 

Gèniraliti de Dauphiné. 


NOMS 


t '■"O"' 

de r ■ , 


DES Lieux. des Toiles, de la chaîne.' de la trame. ^ chaîne, eu fomr du mèntr 


Premier brin du Premier brin du 
Unies Enei.... chanvre | chanvre. ... .-< 


Trois quarti moins 
* un pouce. 


Unies 

ordinaires Idem. . 


1 looo 

3 iSSo 

4 « 7('0 
3» 1640 
6 Mio 


Une aune moins un 
trcnie-deuxicme. 


\ldem Rittes. . 


r I 1800 -v 
1 1 ifcSo f 

) 3 *5^^ P"* 

4 1440 J 


pouces & demi. 


•• • OiARvrc EtoupCt 


f I I3--0 T 
^ a I aoo 3 


Une aune moins un 
trente-deuxième. 


aint.MareeHin. ' _ _ 


Une aune moins un 
feiziéme. 


ürmobU. < Idem. 


Premier brin du Tremler brin du I ^ 
. chanvre chanvre. ... .< ^ 


3 Ï640 

4 2480 

5 2320 

6 2160 


7 2000 

8 1840 

9 i£8o 

10 IjïO 


.Une aune moins un 
trente-deuxième. 
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ItrtrtS’jtAtentts du tûî , üortant rrgU/runt pour h 
fjbntation dts toiles v toileries dans les pèr.èra^ 
luis de Flandre & du JHainaut ^ données à Fer- 
failles le p août tpSt , regijlries en parlement le 
24 novembre de U mime année» 

Louis , par la gract de Dieu « roi de France & 
<le Navarre: à nos amès & féaux les gens tenant 
notre cour de parlement à Douay , falur. Par nos 
lettres-patentes du ï 8 jum 1780, nous avons or- 
donne qu'il feroii drelTè» pour chaf|ue généraiiré du 
royaume , des tableaux qui indiqueront les diiferen* 
tes efpéces de toiles & de toileries qui sV f^rl* 
quent ; les matières & le nombre de nls dont * 
elles doivent être compofees , ainfi que les largeurs 

S j'elles doivent avoir. £n conféquence , nous avons 
it rédiger , pour les eénèratiiés de Flandre & du Hai- 
naut , le tableau attacné fous le comre-fccl des pré- 
fentes ; & nous avons cru devoir preferire en même 
temps quelques régies prticuUercs relatives aux 
vfaees du commerce defditcs généralités. A ces 
caufes, & autres il ce nous mouvant, de l'avis de 
notre confeil, & de notre certaine fcience, picinc 
puidance & autorité royale , nous avons , par 
ces préfentes fignées de notre main , dit , déclaré 
& ordonné , voulons & nous plau ce qui fuit; 
Art. I. Les fabricans, tÜTerands & ouvriers des 
énéralités de Flandre & du Haioaut, continueront 
e fabriquer les différentes efpéces de toiles indiquées 
dans le tableau de fabrication annexé fous le conrre- 
fccl des préfentes j & ils feront tenus , félon l'efpécc 
& qualité dcfdires toiles , d'y employer les matières 
& le nombre de fils en chaîne fixé par ledit ta- 
blean , & de fe conformer à icelui , quant aux lar- 
geurs , au forâr du métier , que devront avoir 
ferdites toiles. 

n. Il fera employé dans la fabrication des ba- 
tlAes & linons, la quantité de fils néceiTaire pour 
les lifiércs & renforts ; & ce, en fus du' nombre 
de fils de chaîne , détermine par le tableau de fa- 
brication , annexé fous le contre fccl des préfenus. 

nL Difpenfons, quant à préfent, les fabricans 
de tramer des barres tranfverfalcs aux dci x chefs 
des bailAes & Lnons unis. Voulons qu'elles con- 
tinuent d'étre fd>riquées comme par le paiTé, fans 
que, fous au un prétexte, elles puiflem fcire dans 
des combinaifons arbitraires. 

IV. Défendons k tous f^ricans , tifTerands & 
smlquiniers , de (k fervir d’aucun ingrédient pour 
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praquer, drer ou gommer les p'icc! do batif;e 6t 
linons, fous peine d'oire , le(di[cs pièces, cou- 
pées en diublcB , lel'quels feront néanmoins ren- 
dus à ceux qui auront prcfenié lefdits batiftes & 
linons i la vifite. Et fera audit cas , chacun def- 
dits doublets, revêtu aux deux bouts, de la mar- 
que de liberté. 

V. Il fera .-.ppliqué quatre marques ou emprein- 
tes à chaque toile, battAe ou linon ; favoir, un* 
à chaque extrémité de la pièce, & une à chaque 
exRémité du doublet, foii que ledit doublet tienne 
i la pièce , foit qu’il en ait été détaché. > 

VI. Faifons defenfes à tous tilferands, ouvriers, 
tnulqtiiniers , qui font dans l'ufage de marquer fur 
les lifièrei , la longueur des mouchoirs , tabbers 
& autres toiles qui le divifent par petites pièces , 
de fe fervir d'autres matières que de l'iscre ou de 
noir de fumée fans hu.le , de façon que lefdiies 
marques puilTent difparoiirc au blanchlITtge. 

vil. Défendons à tous marchantis St fabricant 
de donner i blanchir, fit i tous blanctiiffeiirs de 
recevoir des toiles avant le i { mars fit après le 
io oélobrc de chaque année. 

Vlll. Il fera l.bre 1 tous fabricans dcfdites gé- 
néralités , de fabriquer toutes efpéces de toiles 8c 
toileries de 61 de lin, de chanvre, de coton ou 
mélangées dcfdites matières , qui fe fabriquent dans 
les autres génétalités du royaume , fit qui ne font 

f ioint comprifes dans le tableau ci-joint. Et feront 
efdiies toiles revciucs de la marque de vifiic , fi 
clics fe trouvent conformes aux règles données 
pour cliacune d'iceiies. 

IX. Les marques dont rcfttpreinie , conformément 
à l'article IV des lettres-patentes du 5 mai 1779, 
doit être appofée fur les toiles fit toileries , feront 
d'une forme quarrée oblongue pour les toiles 61- 
briquées félon les règlemens ; fit d’une forme 
oéiogone pour celles qui feront fabriquées d’après 
des combinaifons arbitraires. Et leCdiies empreintes, 
ainfi que les marques paniculières des fabricans fie 
autres, feront appliquées avec de l’huile fie du 
noir de Aimée, à l'cxcepiion des baiiAes, linons 
fie toile de mode , dont les marques feront appli- 
quées avec de l’huile fie de la fanguine pulvériiée. 

X. Voulons que les préfemes foiem exècméts 
félon leur forme fie teneur , dérogeant i cet eHcc 
à tous édits , déclarations , Ictires-paicntei , arrêts 
fie rcgiemcos , eu tout ce qui pourroit y être 
conuaitc. 



cl 


REC 


R E G 


TABLEAU INDICATIF 


Des Règles <]ui doivent être futvîes pour la fabrication des Toiles 6* Toileries dei 
Généralités de Hainaut & de Flandre. 


NOMS 
^ 





DES Lieux. 


DE LA CHAINE. 

DE LA TRAME. 

a 


BBH 









BiilOcj 



f 7 
8 

9 

10 
1 1 
iz 

’î 

M 

M 

16 

17 

1400 ^ 

If 00 

1800 

1000 

1100 

1400 

î6oo 

j8oo 

J 000 

JÎOO 

3400 


VaUncUnnts , 
Camhrûy , ^ 

Douay , 




i8 

»9 

50 

11 

21 

24 

‘J 

. *7 

3800 

4300 

4100 
4433 
4600 
4800 
300® 
3100 
Î 400 ) 


\ 

Linoni étroits» » 
». 


Fil de lin .< 

r î 

6 

7 

8 

9 

10 
1 1 
11 
'î 

lOOO '' 
1300 
1400 
1600 
1800 
2000 
22 CO 
3400 
3600 

^Dcux tierj. ~ 




M 

M 

\(* 

17 

18 

19 

to 

U 

5800 

tooo 

3100 

3400 

3600 

3800 

40-00 

|4330 
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MATIÈRES 


NOMS MATIÈRES ? Nombre , ^ „ _ , „ . 

A«___ -a largeur 

DES Lieux, i des Toiles. | de la chaîne, de la trame. 3 chtine . 


Linoni I 

larges uais Fil de lin. 


. Til de lin. . . 


/■ 5 ICOO -V 

6 1200 

7 1400 

8 1600 

9 1800 

10 2000 

11 2200 

12 2400 

I ^ 2600 

J 14 2800 

A .ç 3000 / 

16 3200 

17 3400 

18 3600 

19 38CO 

10 ! 4000 

II 1 4200 

22 4400 

23 4^00 

. 24 4800 


>Trois quarts. 


ytitnelmnei , 
Cjnotray, 
Douay, 


I Fil de Un , 8t les 
Linons rayés..... raies en coton. Fil de lin. 


Deui tiers & trois 
' quarts. 


Fil de lin , & 1 rs Fil de lin , & les 
Linons carreaux en] carreaux en 
à carreaux coton coton .< 


8 t6oo 

9 i8co 

10 2000 

1 1 2 200 

12 2400 

13 2600 

14 2800 

15 3000 

16 i 3200 

17 1 3,400 


kr.is quart»* 


Digitized by Google 



clij 

• R É G 


I 

\ E G 


NOMS 




lE 

Nombr 
Jes fiU 

Largeur 

DES Lieux. 




1 

dt 

chaîne. 

au fortir du mètur. 


Linons brochés 


Ft de Hn , & le 
broché en coton < 

b 

7 

8 

9 
10 
II 
■ Z 

■3 

<4 

M 

i6 

>7 

i8 

•9 

ÎO 

ICOO 
1200 
MOO 
i6oo 
i8ôo 
2000 
2200 
2^00 
2600 
2800 
5000 
J 200 
3400 
3600 
3800 
400a 

k' 

Deux tiers & trois 
' quarts. 




Gazes de fil , 

Fil de Un 

'■ 

Fil de Un .< 

f 4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
1 1 
IZ 

'3 

M 

L 'î 

800 " 

ICOO 

1200 

1400 

1600 

1800 

cDeux tiers & trois 
^ qtnns. 

Camhrjy , ^ 

Douay, 



Z zoo 
Z 400 
z6ao 
z8oo 

}0O0 J 


Gazes de fil, 
rayées , 

& brochées...... 

1 

Fil de lin , & les 
riies en coton. 

Fil de lin, & le 
broché en coton.^ 

^ 4 
1 
6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
IZ 

'3 

14 

800 ' 
1000 
IZCO 
1400 
lôoo 
1800 

ZOOO 1 

ZZOO 1 
2400 
2600 1 

2800 J 

.Deux tiers St trois 
> quvts. 



■U de lin retord. 

'ildelmreiorl^ 

l 

6 

7 

8 
9 

1200 \ 
1400 1 

i6oo 1 
1800 \ 

Demi - aune à trois 



10 

11 

12 

1000 f 
2200 1 
2400 J 

• 


NOMS 
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NOMS 



M A T r f. R E s 




Nombri 

dts Mt 

1 

Largeur 

r 

DES Lieux. 

DES Toiles. 

DE LA CHAl>rt. 

j DE LA TRAME. 

£ 

de 

chaîne. 

au Joriir du mètierm 


Gazes de fil , 
rayées 

& brochées 

Fil de tin, & les 
raies en cocon. 

Fit de lin , & le 
broché en cotou .< 

^ * 

5 

6 

7 

8 

9 
«9 
1 1 
1 Z 

O 
k M 

8oo ' 
icoo 

llOO 
1400 
.1600 
1800 
2000 
2200 
^400 
2600 
2800 J 

Deux lier» & Rois 
> quarts. 

yaUneUnnes , 
Cjmhrjy , J 
Doujy. 

Mouchoirs 

étroits, 

rayés à carreaux 

Fil de lin , raies 
8 c carreaux en 

Fil de lin , car- 
reaux&broché 
en coton. . . . .^ 

( * 

7 

8 

9 

10 

1 1 

1100 ' 
1400 
1600 
1800 
2000 
2200 

Hîeux tiers. 



II 

'3 

M 

«î 

i6 

c >7 

2400 
2600 
i8oo 
3000 
3200 
3400 ^ 


Mouchoir» 

larges, 

rayés i carreaux 

Fil de lin, raies' 
& careaux en 

Fil de lin , car- 
reaux & broché 
en coton. 

r 6 

•T 

8 

9 

10 

tt 

12C0 '' 

1400 

1600 

i8co 

2000 

2200 

>Trois- quarts. 


^ • 


II 

>3 

14 

M 

16 

17 

2400 
2600 
2800 
3000 
3200 
3400 ^ 



Mj/iuJdfhirts (f Artt. Tomt JL Prcm. Panic. 


V 
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Ituret fatcntet du roi , ponMi rliUntnl pour U dans !e tableau de fabricaîion anr.cxé fous !e comre» 

fakricj:i»n dtt toUts &• toiUric\ dam U pjnimlilt feel des prèfemes } & ils feront tenus , félon l’ef- 

de Limcgtt idowiéts j^trfailles U JO ftptcmbrciySo, pdcc & qualité defdltes toiles, d'y employer les 

rcgijlritt ta parteaunt le ty dicimlrt ipSo, matières & le nombre de Aïs en chaîne naè par 

ledit tableau, & de fe conformer à icclui quant 
Louis par la graee de Dieu , roi de France & de aux largeurs , au fortir du métier , que devront 

Navarre: à nos jmés lie féaux confeilicrs les cens te- avoir Icfdites toiles. 

nant notre cour de parlement i Paris, falut. Parnos II. Il fera libre à tous fabricant de ladite gé- 
lettres-patentes du i8 juin 1780 , nous avons or- néraliié , de fabriquer toutes efpèces de toiles St 

donné qu'il feroit drclTé, pour chaque généralité toileries de Al de lin, de chanvre, de coton, ou 

du royaume, des tableaux qut indiqueront les ditfe- tnclangces defdites matières, qui fe fabriquent dans 

rentes efpèces de toiles tit de toileries qui s'y fa- les autres généralités du royaitme , & qui ne font 

briquc.1t, lés matières & le nombre de Als dont point comptifes dans le tableau ci-joint. Et feront 

elles doivent être compofées , ainA que les lar- icfdites toiles revêtues de la marque de vifite , A 

gcurs qu'elles doivent avoir. En conféqucnce, ‘elles fc troirvtnt conformes aux règles données 
nous avons fait rédiger, pouq'la généralité de peur chacune d'icellcs. 

Limoges, le tableau atnché fous le contre-feel III. Les mariites dont l'empreinte, conformé- 
des préfentes ; £c nous avons cru devoir preferire, met à l'article IV des lettres-patentes du f mai 

en même temps , quelques règles paniculiërcs te- 1779 , doit circappofée fur les toiles & toileries, 

latives aux ufages du commerce de ladite généra- feront d'itne forme quarrée oblongue pour les 

lilè. A ces caufes,& autres à ce nous mouvant, toiles fabtiquées félon les règlemeits, & d'une 

de l'avis de notre coi feil , & de notre certaine forme oélogonc pour celles qui feront Atbriquées 

fcience, pleine puiffance & autorité royale, nous d’après des crmbinaifons arbitraires. Et lefd tes em- 

avons ordonné, & par ces préfentes fi.;nèes de prcinies feront appliquées avec de l’huile & du 

notre main , ordonnons , voulons & nous plaii noir de fumé-e. 

ce qui fuit: IV. Voulons qut les préfcnies foient exécutées 

Akt. I. Les fobricans , tilTerands & ouvriers de félon leur forme & teneur , dérogeant it cet effet 

la généralité de* Limoges , continueront de fa- é tous édits , déclarations , lettres- patentes , arrêts & 

briquer les dtfiiremes efpèces de loties indiquées réglemens , en louiceqt;! pourroit y eue contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 

JDcs rïi^Us qui doivent être fulvUs pour lu fabricaiiofi des Toiles 6 * 'Toileries de lit 

Ginéraliu de Limoges. 


NOMS 



MATIÈRES 
/V. 

1 

Noauu 

da filt 

Largeur 

/■ 

D£s Lieux. 

S 

DES Toiles. 



EX CHAÎNE. 

EN TRAME. 


de 

chaîne. 

ate forùr du metier^ 


Siamoirn 

^bouUlonnées-.~. 

ï .il» 

f 

j 

I 

i960 i 
1840 J 

(^Une aune & ua 




2 

f feizidme. 

Limoges, ^ 

à 

Siamoircs 
1 bouillonnées 
' commiuiet. 



I 

tiSo 1 

L Trois ^aitf moîni 
1 un uizième. 

( 

' 



, a 

1140 J 

Brivu. I 

SiaouMlés 


Idem , 



[ Trois quarts. 

i 





• 

Toiles unies. 

1 

Bnn du chanvre. 

Brio du chanvre.-^ 

1 

2 

1700 T 
1660 J 

lUne aune & un 
) feiziërae. 


Idem, 



1 

i<oo •] 

tiT 





2 

1500 J 

[ Une aune* 

Limoges- 
U • Souterraine ^ 
Si autres lieux. 




I 

1200 ■] 

[ Trois quarts. 



W.m .. . ^ 

1 

1160 J 


Idem, 



I 

1000 

[Oeoz riers. 


t 



2 

960 J 

• 


Etoupe 

Etoupe f 

I 

1160 ■) 
800 j 

Une aune. 

'Trois quarts &demL 






( 

^Siamoircs unies 
i en couleur...... 1 

Dn 



1000 \ 



) 



2 

1800 1 


Umoges, < 

i 

. Siamoifes fines , 
I rayées 

t Si ï carreaux,... 


Tdem,,.,.,.,,,S 

1 

1 

lyao j 

kTrois quarts moins 
un feizténe. 

( 


1 - 1 

2 

1 1680 J 



V 2 
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NOMS 




lO 

1 

Nombre 
Jtj fib 

Largeur 

DES Lieux. 


B 


qqq 

de 

chatne. 

âu fordr du métier. 

1 

Siamoifes 





1 



communes , 
rayées 

& à carreaux... 

Lis. • 



' 1 
1 1 

Ijao 

ii8o 

1 





1 3 

1200 


/ • • 




( 

- 4 

1120 


J . ^ 

J Limogts. ^ 

Siimoifes fines , 
rayées 

& i carreaux..... 


‘ 


' I 1 

' 3 i 

io8o 

2000 

^Troîs quarts moins 
UQ feizième. 




• 4 
- ï 

i68o 

j6oo 



‘ Siamoifes ] 





J 



.communes , 
rayées , 

&.i carreaux..... 




** I 

' a 

1520 ■' 

1360 1 

1320 ^ 

^Trois quarts 6c un 
l feiziéme. 

1 

W 

l 1 


1 

- 3 
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Ixttrtt-paufiui du roi , portMt r/gUimnl pov la 
fjirUaiioa des loi.'ts 6r toUtrits dam la gcneratiii 
de Lyon ; données a yerfaiUes le jo feptemire 1^80 , 
regjjlrèes en parlement le ip décembre 1/80^ 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France & de 
Navarre : i nos amès & féaux confeillers les gens 
tenant noire cour de parlement i Paris , falut. Par 
nos lettres-patentes du a8 juin 1780 , nous avons 
ordonné qu'il feroit drelTé,pour chaque généralité 
du royaume , des tableaux qui indiqueront les 
différentes efpéces de toiles & toileries qui s'y 
fabriquent , les matières & le nombre de fils dont 
elles doivent étr'e compofées, ainfi que les lar- 
geurs qu'elles doivent avoir. En conféquence, nous 
avons fait rédiger, pour la généralité de Lyon , 
le laWeau aitacné fous le contre-lcel des préfen- 
tes ; 6c nous avpns cru devoir prelcrife , en même 
temps, quelques règles pariiculières relatives aux 
ufages du commerce do ladite généralité. A cet 
caufes, & autres i ce nous mojirant, de l'avis 
de notre coniéil , & de notre certaine fcience , 
pleine puiffance & autorité royale , nous avons , 
par ces préfenies fignées de notre main, dit & or- 
donne , difont £c ordonnons , voulons 6c nous 
plait ce qui fuit: 

Art, I. Les fabricant, tifferandt 6c ouvriers 
de la généralité de Lyon, continueront à fabri- 
quer les différentes efpéces de toiles indiquées 
dans le tableau de fabrication annexé fout le contre- 


R E G clvij 

fcel des préfentes ; 8c ils feront tenus , félon l'ef- 
pèce 8c qualité •defdiies toiles , d'y employer les 
matières 8c le nombre de fils en ch. ine fixé par 
ledit tableau , 8c de fe conformer é icelui , qtiant 
aux largeurs , au fortir du métier , que devront 
avoir lefdites todet. 

II. Il fera libre é rous fabricans de ladite géné- 
ralité de fabriquer toutes efpéces de toiles 8c toi- 
leries de fil de lin , de chanvre , de coton , eu 
mélangées defdites matières, qui fe fabriquent 
dans les autres généralités du royaume, 8c qui ne 
font point comprifes dans le tableau ci-joint. Et 
feront lefdites toiles revêtues de la marque de 
viftte, G elles fe trouvent conformes atu règles 
données pour chacune d'icelles. 

III. Les marques dont l’empreinte , conformément 
à l'article LV des lettres-patentes du 5 mat 1779, 
doit être appofée fur les toiles Sc tuileries , feront 
d'une forme quarrée oblongue pour les toiles fa- 
briquées félon les réglemens ; 8c d'une forme 
oâogone pour celles qui feront fabriquées d'après 
des combinaifons arbitraires. Et lefdites empreintes 
feront appliquées avec de l'huile 8c du noir de 
fumée. 

IV. Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur forme 8c teneur , dérogeant à cet effet 
à tous édits, déclararions , lettres-patentes, arrêts 
8c réglemens , en tout ce qui pourroii y éue 
contraire. 
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TABLEAU INDICATIF 

Dis rigles qui doivent être fuivlts pour la fabrication des Toiles & Toileries de la 

généralité de Lyon, 


NOMS 

MATIÈRES 

(O 

• » 



1 

DES LiEVX. 

DES Toiles. 

/■ 

ENCHAÎNE. 

^ 

EN TRAME. 

' 5- 


Nombre 

des jils 
de 

chaîne. 


L A R C E V R 

soi fortir du métier. 


Siûit-Jcan... 


Auxonnei, 
Auxennes jau- 
nes &L rayées. 


Rouleaux 
de Bcaujeu. 

Monibcllards 

rayées 

& à carreaux.] 


Lin ou chanvre.! 


Idem, 


Généralité j Ouvrées pour 
de Lyon , Bugey, / fervienes & 
Palnmey \ pour nappes». 
tf Pays de Gex, 


DarnalTées 
ou Coutils 
de cha/Te ». 


ldem.< 


Lin ou chanvre. 


Idem. 


Idem, 


Idem, 


Coutils 
de chalTc jalpés. 


Siamolfes rayées] 
& à carreaux , 
toiles de coton 
unies &croifées. 


Idem, 


Idem, fils doU' 
blés retords. 


Idem, 


Idem, 


Idem. 


Si 

Si 

4.... 

/ ; 

i * 

1 1 


Lin , chanvre ou ( 
coton. 


Idem. 


Lin , chanvre ou' 
coton..... ..'Coton. 



1680 
1440 
■ aSo 
laoo 
960 

i960 

1680 

1480 

1400 

iiao 

9SO 


1540 

1310 

1100 

880 


■\Scpt huiriémes. 
/Trois quarts. 

- Deux tiers. 

émes. 


y XyeUX llCrs- 

VCinq huitiéin 
J Demi-aune. 

>Dei 
ICin 
J Del 


V Sept huiiiémet. 

' Trois quarts. 
>Deux tiers, 
k Cinq huitièmes. 

* Demi-aune. 

^Sept douxièmes. 


1400 /Sept huitièmes. 
1200 sTrois quarts. 

1 000 ( Cinq huidèaes. 

1240 Une aune. 
196^ I S'pt huitièmes. 
1680 vTrois quarts. 
1320 f Deux tiers. ' 
1400 I Cinq huitièmes. 
1120 J Demi-aune. 


\ Sept huitièmes. 
[Trois quarts, 
/cinq huitièmes. 
/ Demi-aune. 

vSept huitièmes. 
rTroii quarts. 
rCinq huitièmes. 
‘Demi-aune. 

Une aune. 

Sept huitièmes.' 
.Trois quarts, 
r Deux tiers. 

Cinq huitièmes. 
Demi-aune. 
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NOMS 


MATIÈRES 


J 


DES LiECX. j DES ToiLES. ] EN CHAÎNE- 


EN TRAME. 


INombre' 

du fils 
ét 

dïMfit, 


dix 

L A R G £ V H 
au fonir du miiier. 


( Fut-iines menus 

grains fins Un ou clir.nvre 


JJ. menus graim. 

• I 

Idem i grains 
d'orge 


Coten., 


IJtm. 


Idtm. 


Idtm , Bafin Uflie 
h poil ; Milan 
rayés ; Bau- 
ùiéres liffes , 
iiins raies & Ü 
raies, à car' 
reaux & me- 
nus grains.. 

BaTm de Lyon , 
façon 

de Flandres...... 

Futaines 
mouchetées , 
bouianées, 

GiniralUi | addées , tjuarréesj 
dflyan,BupyJ & croifics. 

Valramey \ 
ff Payt Jt Gtx. 

' - 

Futaines ou baliol 
i poil. 

Futaines 
baudijres à i8 
barres de ) rûes 
chacune. 


\Idtm. 


Idtm. 


Idtm . . 


Utm, 


Idtm. 


IJtm , i 36 raies. 


Bafins rayés âj 
menu , i 4 fils. 


Bafins il raies 
ordinaires.»—. 


Idtm, 


Idtm. 


Idtm. 


IJtm . . . 

IJtm 


Idtm, 


Idtm, 


Idtm. 


{• 

I 


IJtm. 


Idtm, 


Idtm.. 


IJtm. 


Idem. 


{ 

{ 

{ 

{ 

{ 


iSoo ^ Cinq fisièmes. 
ijdo ^ Trois quarts. 


870 


900 


780 


ia8o 
1 120 
960 
800 


^inq douzièmes. 


■J Deux tiers.' 
fS.pt douzièmes. 
1 Demi-aune. 

J Coq douzièmes. 


“H 

itoo f s 

946 h 

792 


ti97 J Deux tiers. 

1030 (Sept douzièmes. 
903 1 Demi-aune. 

756 J Cnq douzièmes. 

Deux tiers. 

Sept douzièmes. 
Demi-aune. 

79a J Cinq douzièmes. 

1368 '\Denx tiers. 

1200 (Sept douzièmes. 
1032 tDemiaune. 

804 J Gcq douzièmes. 

1132 '\Denx^ers. 

1 008 (Sept douzièmes. 
864 rOemi-aune. 

720 'Cinq douzièmes. 


Digitized by Google 



clx ' R E G R E G 

Lturtip-iitnm du roi, poruuH rigUmini pour W 1« mouchoin rayés, brochés & mouchetés , lef' 
fol/rkithn dts loilts fr toiltrus dunt U finira- quels ne pourront en conféquenec recevoir d’au- 

liti Je Picardie ; donnies à ytrfiiiUs le jo fep- Ire m.rque que l’empreinte de libellé; àlacha''ge 

lemtre ipSo , refijlriee en parlement le If décembre néanmoins que la longueur de chacun deCdiis 
, de Le mime année. mouchoirs fera égale k la largeur. 

VI. Défe.odcns à tous fabricaiis , tlrterands & 
Louis, par la grâce «le Dieu , roi de France &de mulqui.oiers, de fe fervir d’aucun ingrédient pour 
Navarre; à nos amés & téaua confcillert les gens le- plaquer, cirer ou gommer les pièces de baiiftes 

nam notre cour de parlement à Paris , falui. Par nos &, linons , fous pente d'etre lel'dites pièces cou- 

letires'patcntes du a8 juin 1780, nous avons or- pées en doublets, lefquels feront néanmoins ren- 
donna qu'il feroii drellé, pour chaque généralité du dus à ceux qui auront prcfenié Icfdits batiHes & 
royaume, des tableaux qui indiqueront les difleren- linons à la vifitc ; St fera , a^it cas , chacun déf- 
ies cfpéces de toiles St de toileries qui s'y fabih dits doublets revêtu aux deux bouts, de la marque 

quent ; les matières St le nombre de bis dont " de liberté. 

elles doivent être compoftes , ainfi que le» largeurs \\ appliqué quatre marques ou em- 

qu'clles doivent avoir. En conféî^ciîce , nous preintes, à chaque toile , baurte ou linon. Savoir, 

avons fait rédiger, pour la géscraUté de Picardie , yjjç ^ chaque extrémité de la pièce, & une ii 

le tableau attaché fous le contre-lcel des pre- chaque extrémité du doublet , foit que ledit dou- 
fentes ; & nous avons cru devoir pjclcrire en même tienne i la pièce* foit qu’il en ait été détaché 

temps quelques règles particulières relatives -mi pourra néanmoins être perçu , pour Icfdiies 

iifa^es du commerce de ladite geieralité.^ A ces empreintes, un plus fort*droii que celui d’un fol. 
caufes, & autres Ir ce nous mouvant , de lavis de yill. Faifons défenfes à tous tiOcrandi . ou- 
notre confctl, & de notre certaine fciencc, pleine vriers fit roulquinicrs , qui font clans l'ufagc de 
puifTance fit autorité royaic , nous avons , par ^ marquer fur les Uilères la longueur des mouchoirs, 
CCS prefentes (ignccs de notre main, dit fit ordon- tabliers, fit autres toiles qui fc divifem par petites 

né, difnns fit ordonnons, vou.ons St nous plan pièces, de faire ufage d’autres marères que de 

ce qui fuit : fochre , ou du noir de fumée fans huile , à rcfTci 

Art. I. l.es f,ihricans, illTerands fie ouvriers de que lefdlies marques diruaroUTent au blaiichiiTage. 
la généralité de FicanUe , continueront de f-hri- IX. Défendons aux blanchiiTeiirs ou curandiers 
tjucr les diiïêrentcs dpècesde toiles indiquées dans d’etendre, ni de lailTcr aucunes toiles fit toileries, 
le tableau de Gibricaiion annexé fous le comrc- fur les près , depuis le premier décembre )ufqu*au 
feel des préfenres ; fit ils feront tenus, félon rcfpèce premier mars. 

«cqualiiédcMites toiles, d’y employer les matières x. Il fera libre à tous febrieans dcfjites gé^ 
fit le nombre de n.s en chal.nc nxi. par ledit ta- néralucs, de fabriquer toutes cfpéces tic toiles fie 

b’eaii , & de fe conlormer i icelui , quant aux lar- toileries de fil die lin , de chanvre , de coton ou 

eeurs , au fortir du métier, que devront avoir mélangées dcfdites matières , qui fe fabriquent dans 

refiiiics toiles. |o5 autres généralités du royaume , & qui ne font 

II. Les fabriquans de toiles 1 voiles , & de celles point comprifc| dans le tableau ci- joint. Et feront 

nommées perroquet & trefl, ne pourront ufer de la Icfdiies toiles revêtues de la marque de vifitc , li 

faculté accordée par l’art. II des lettres-patentes du elles fe trouvent conformes aux. règles données 

a8 juin 1780, d’augmenter le nombre de fils dont, pour chacune tficellcs. 

fuivant le tableau , Icfditcs toiles doivent être com- xi. Les marques dont l’empreinte, eonfortnément 

^ pqfées. Et ne pourront dans aucuu cas, Icfditcs \ pan.cîe ly des lenrcs-parcntes du ç mai 1779. 

toiles i voiles, être fabnquées ^oans des cotnbi- doit être appofic fur lefjites toiles & toileries, feront 

naifons arbitraires , ni poricr la marque de liberté d'une forme quarree oblonguc pour les toiles fa- 

indiqu-:c par les art. IV 8t V des Ictircs-paicnies briquées félon les réglcmens ; 8t d’une forme 

du 5 mai 1779. oflogone pour celles qui feront fahe^iécs d'aprés 

* 111 . Difpcnfons, quant ^ préfent, les fabrieani des combinaifons arbitraires. Et leulues emprein- 

dc tramer des barres iranfvcrfales aux deux chefs tes , ainfi que les marques paiiiculiércs des fibri- 

. des batifles & imons loi/r, Voulons qu’elles con- quans*& autres, feront appU-quecs avec de l’huile 

tinue.st d’éire fabriquées comme par le PpITé, fans K du noir de fumée, à l’exception des bandes & 

que , - fous aucun prétexte , elles puiiTcDi l'être linons , & toiles de mode , do.nt les marques fc- 

dans des combinaifons arbitraires. roni appliquées avec de l'huile & de la (anguine 

IV. N’entendons aiTujettir b aucunes règles les pulvérifèe. 

linons rayés, mouchetés, brochés, gaxes, marlis, XII. Voulons que les préfentes foiem exécutée* 
mignoncties 8t autres toiles de modes. Mais ne ' félon leur forme & teneur ; déregeant à cet cfict , 
pourront lcf(iltes toiles recevoir d'autre marque é tous éJits, déclarations, lettres- patentes, arrêts 
que l’empreinte de liberté- & téglcincns , en tout ce qui pourroit y être 

V. Difpcnfons egaUmem des règles prefctiies contraire. 

• « - TABLEAU 
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TABLEAU INDICATIF 

Des règles qui doivent être fuivies pour U fabrication des Toiles & Toileries de la 

Généralité de Picardie. 


NOMS 



MATIÈRES 

t 

Nombre 
dtJ fiù 

Largeur 

/ 

DES Lieux. 

DES Toiles. 

EN CHAÎNE. 1 EN TRAME. 

S* 

• j 

de 

chainco 

4u fortir du métur. 


BadAcs. 


Xjint- Qutnùn y 
& nuira lieuxi\ 


Linons itroiul 
unis 


Linons Urg«s 
vnis. 


Fil de lin. 


Idem, 


Idem. 


FA de lin. 


Idem. . 


Idem. 


Mmufâlhuei te uitu , Tome U. Prem. Partie. 


•< 


A 


I 
1 
î 

4 

5 

6 
8 
7 
9 

10 

11 
ta 

*3 
14 
M 

i 6 

>7 

i8 

k i 9 

I 

a 

î 

4 

ï 

6 

7 

8 

9 

*10 
1 1 
ta 
•3 
14 

I 

a 

3 

4 

I 

7 

8 

9 

10 

II 

11 
V. «3 


<Deux tien* 


» quarts. 
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NOMS 

sA 


'P 

U 

Nombre 
dts fiU 

La R G E va 

DES Lieux. 



5- 

de 

ckaint. 

au fortir du mititr^ 


Linons rayit.... 


Fil de Un , 
Inies en coton 


Linoni 
i Cirrcaux. , . 


Sd'ir.t Qi'eniln J Linons broch£$. 

6 - dut-ct /««*,* 


Gîtes de fiL... 


Gazes de En , 
rayées 


Fil de lin, 
carreaux 
en coton..... 


Til de lin. . 


JJm,, 


Fil de lin , 


Lin.. 


Fd de lin , 
carreaux 
en coton, 


Fil de Un , 
broché encoioo.^ 


Fil de lin. 


FU 


& brochées....^ raies de coton, broché 


V 

de Un, I 

coeçoton.^ 


I 

1700 

s 

1900 

î 

2100 

4 

2300 

5 

2500 

6 

l 

2700 
2900 
3 100 

9 

3300 

I 

1700 

Z 

1900 

3 

4 

2100 

3300 

S 

2500 

6 

i 

2700 

2900 

3100 

9 

3500 

I 

1700 

2 

1900 

3 

4 

2100 

2300 

î 

2500 

6 

2700 

7 

2900 

8 

3100 

9 

3500 

lO 

3300 

11 

3700 

12 

3900 

>3 

4100 

X 

1700 

2 

1900 

3 

4 

l 

2100 

1300 

2500 

2700 

7 

2900 

8 

3100 

9 

3300 

■ 0 

' 35^0 

I ■ 1 

3700 

1 1 

1300 

Z ! 

1300 

3 

4 

1700 

1 1900 

5 , 

6 

1 21CO 

23C0 

7 

23C0 

8 

2700 

9 

2t^00 


yTrois quarts. 


^Trois quarts. 


\Trois quarts. 


\Trois quarts. 


l^Trois quarts ou 
doux tiers. 
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NOMS 


MATIÈRES 


DES Lieux. des Toiles, eu chaîne. 


EH TBAME. 


Mouchoirs 

itroîis , rayis. Fil de lin, raies Fil de lin, car- 
à carreaux & & carreaux en reaiix & broché 

brochés coton. en coton....,, 


J Mouchoirs 
larges , rayés , 
il carreau* & 
brochés Idem, 


Marlis Fil de lin retord.lFildc lin retard.. 


Unies fortes Lin ou brin du Lin ou brin du 
première largeur cbanrre.. .... chanvre 


ÀthvilU ^ 
ÙMUret lieux. 


/dbn, deuxiémej 
largeur. [Idem. 


O Nomme largeur 

^ dei pu 

£ clù'-e métier. 


I 1500 

a 1700 

3 1900 

4 ai 00 

5 »3°o 

6 1500 

7 2700 

8 apoo 

9 3“>° 


10 3300 

1 1700 

2 1900 

3 2100 

4 »3°o 

3 2300 

6 2700 

7 2900 

8 3 ‘°o 

9 33=0 

10 35=0 

1 I too 

2 1300 

3 >300 

4 •700 

3 1900 

6 aïoo 

7 » 3 =o 

8 *500 

, 2020 

2 a 040 

3 Î 7 ÏO 

4 i6co 

3 2480 

6 

7 »S40 

8 

0 2000 
1880 

11 >760 

1 2640 
a 2320 

3 1400 

4 2320 

3 2200 

6 2120 

7 200D 

8 1880 

9 1800 

10 1680 

11 1360 


Deux tiers; 


>Trois quarts. 


J 

^Pemi-aune i 


anne & im 


Une aune. 
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NOMS 


DES Lieux. 


DES Toiles. 


Unies fortes 
3 * largeur....... 


quatrième! 
largeur. . . . 


ÀHeviIU J 
autres lieux. \ 


M;m, cinquième! 
largeur.. . , 


M ATI ÈRES 


(O 


EU CHAINE. 


EN TRAME.' 


Lin ou brin de Lin ou brin de 
chanvre. •....! chanvre. . . ,A 


Idem, 


Idem. 


Idem , futiémej 
largeur. . . . 




Idem. 


Idem, 


Orefmttux , 

SüuvilUr, Unies, 

è' auua lieux. 


\ldm, Idem, îT • 


\Jdem, i 1 ^ , 7 , 


INombre] 

des fils 
de 

chaîne. 


LàRGEU R 
au fintir du métier. 


^Uneaune moins un 
/ feiziéme* 


I ^3^ 

4100 


VTroifquans&demi, 


STfois quarts. 


>Dcux tiers. 


i^Une aune moins un 
vingt-quatrième. 
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NOMS 


DES Lieux. 


DES Toiles. 


MATIÈRES 


i 


<o 

b 

fc. 


EN CHAi.SE. I ’lN TrAME. 


Nombre 

dis fils 
dt 

chaîne. 


Onfmassx , 
SauvsUer^ Cerifip^ 
Masures Ueux. 


Unies.. 


Ouvrées |K)ur] 
mppes. . . . 


Idem. 


Idem, 


Ualeneturt. ^ 


Lin ou brin du 
chanvre. . . . . 


\Idem.. 


Idem , 


Lin ou brin du | 
chanvre. . 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Ouvrées pour 
fervienes. ..... 


Idem. 


Chanvrettes ou 
Unet boucalTioé.l 


Idem. 


Idem. . 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Uessi. 


Largeur 

au forûr du snisier. 



Trois quarts. 


Une aune ^ qurrB. 



1880 


1710 

1600 


^Gnq quarts. 


^Deux tiers. 


^Demi-aune demi- 
quart. 


■ I 


>Sept iminènes. 
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NOMS 





^ Nombre , 
f d ., fi !. Largeur 

?• ... A-.:- J.. -I.- 


Mm. 


Demi-toiles ou 

toiles ï vefles. Lin. , ; Lût. 


î 1160 î . ^ 

6 »o8o /Sep» huitièmes.'* 


Eiramies Etoupe de 11 
ou crimies... de chuTi 


7 l9<)0 

8 1880 

9 1760 

10 1640 

I 1480 


itoupedelinou EioupedelinouC î 
dechaoTre... de chanvre. . ..? * l 

( 4 1160 3 


Une aune: 


fiaUncourt, J Um... 


fJtm. 


C I 1400 -V 

] ; îS 

c 4 960 3 

r I ijoo 

) 1 1110 (Trois quans 

) 3 1040 ( fciae. 

• V. 4 960 J 

C ’ «MO 'ï 

] \ 'o'o > Trois qu««; 

C 4 8S0 3 


Gros grain. 


Lin ou brin du 
chanvre Idtin., 


f t I iitio ") Quinze fcizii 

L s I 1080 J Sept huitième 


Demi-large. . . . Lin ou chanTre. Aènit. . 


8S0 ■) Trois quarts, 

760 J Deux tiers. 


A voilts 6 fils, 

en broche.... Brinduchanvre. Brinduchanvre. I t ,,60 
Idtm , 4 fils , I 

en broche. . . . Idtm. Idtm I 2 çio 

licm , appellèes | 

Perroquet. ... w,® IJtm / 3 7,^ 

litm , appellèes % 

Trefi. IJtm Utm I 4 C40 

Trcfl pour les | 


910 I IJem. 


Sept feixlèmes.' 


X3 pouces. 


3 380 J Cuiq huiiièmeb 
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NOMS 

^ .A. 

M A T I È R.E S 



f i 

No.vbrs 
drr fiU 
1 de 

1 cfuiine, '• 

Largeur 

au fortir du métier. 

f 

PEs Lieux. 

1 S 

1 DES Toiles. 

EN CHAÎNE. 

■ S 

EN TRAME. 

? 1 

! 


Trtillis ècruj , 

(. 

Lin ou brin du|Iin ou brin du ( 

r I 

iboo 1 

' Cinq huitièmes. 






Soo J 

1 Dcinhaunc. 


TreUlit <viole« 





à carreaux , 

Lin ou brin 

Lin ou brin . 





4 AU ea broche. 

icru de teim...... 

écru & teint...! 

1 

1 

1 Cinq huitièmes. 



% 

1 

a 

io8o J 

1 Demi-aune. 


Treillis fergés, 







4 fils en broche. 



I 

I^iO 

> Cinq huitièmes. 




^ 2 

io8o J 

t Demi^aune. 


Treillis , 







4 Als en broche. 



' I 

13 a© ■] 

1 Cinq huitièmes^ 


? 



, a 

1080 J 

1 Demi-aune. 




Lin ou brin 


• 




Lin ou brin 

du chanvre | 

r , 


1 — . 


de Chaffe...^.... 

du chanvre.. 

ou colon j 

f 2 

ICOO J 

L Trou-quarts. 


de Lude, 

• 






a Als en broche. 

Fil icru & teim. 

Fil écru & teint. | 

r î 

L 2 

710 ^ émeso 


l oties barrées y 

Fil écru & fil 

fil écru & Al 




Cheps\ CyteriK , 

a hU CO broche. 



r 1 

020 -J 

1 Sept huitièmes. 





L ï 

000 J 

(Trois quarts. 

Sf Mirts ütux. 

Treillis 







de Als retords. 

Idem,, 

Idem ^ 1 

r 

52a 1 

i Demi-aune. 


Treil îs barrés & 



- 

J 

\ 


TreilUs de Laide, 






• 

4 AU en broche. 



r I 

1240 ] 

1 Trois quarts. 


1 


] 

L 

1120 J 

1 Dciix tiers. 



Fil Icfiivé Ôl 

Fil IcÏÏivé & 





de Monibeliird.' 

Al teint 

. Al teint 1 

^ ..... 

760 1 

^ 26 pouces. 


i matelas. 

Idem, 

Idem, 1 

^ lai».. 

1 180 1 Sept huitièmes. 



Fil de chanvre 


j 



. 

Damas 

ccTu & teint , 

i 





d'Abbeville...... 

en deux chaînes. 

Coton J 

1 

acnil St j 

1 Demi-aune & deux 




1 

t- 

? 4 o 6U 1 

tciiif». J 

f pouces. 


Siamoifes 







brochées 


Coton broché ( 

" 1 

IÇIO -, 

I_ 



Fil d'Epicay..... 


1 2 

1420 1 

' Domi^aune 2 pouces 


^ 1 


1 3 

1320 . 

f’ 6 lignes. 



! ' 

- 4 

1240 J 

\ 

C B.inns l>Unn 



' 1 

1440 "3 

i } 

HuUncourt. J 

rayés, pieinxcce Lîn 5 c cofon 


l 2 

1 3 60 i 

r Demi - aune & un 

Ê logeur ' 

retords 

Coton. 

3 

1312 

'> huitième. 

L I 


1 J 

1 4 

1248 ! 




' 

' s 

1 1184 > 

} 
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NOMS 

A 


(O 

Ê 

Nombre 

des fiL 

Largeur 

DES Lieux. 


IBB 


ü 

a. 

de ' 
chaîne. 

AU fortir du mèiiee» 


Baüns nyi$, 
deuxième 
largeur 


Hdlfficturr, ^ > irolCèmej 

' largeur. ... 


Communes 
pour ferviciies. 


Oemi'HoUande. 


BtiUvaU, Bulles, 
AourarJ , y 
Brtjles (f ûutresX 
lieux. 


Truffettes.. 


Lin & coton 
mords. . , , 


1dm. I 


Etoupe de lin ou 
de chanTre.... 


Fil de lin. 


Idm. 


Coton. 


Idem. 


1 

I 


Etoupe de Un ou . 
de chanvre. I 


Fil de Un. 


Idtm, 


A 


I 

>3ia 

a 

1148 

3 

md 

4 


5 

1088 

i 

1014 

2 

976 

3 

918 

4 

88o 

S 

83a 

I 

1000 

* i 

880 

3 

760 

t 

1800 

2 

2000 

3 

2230 

4 

2400 

3 i 

2600 

6 1 

2800 

7 ^ 

3000 

8 1 

3200 

9 

3400 

lO 

3600 

1 1 

3800 

12 

4000 

n 

4200 

*4 

4400 

1 

1600 

2 

1800 

3 

2000 

4 ' 

2200 

3 

2400 

6 

1600 

7 

2800 

8 

3000 

9 

3200 

lO 

3400 

II 

3600 

U 

3800 

13 

4000 

14 

4»00 


f Demi-aune & 
feiziéme. 


Il 


Sept reialènes. 


r Cinq huitièmes* 


>Trois quarts. 




'Lettr€3-m 
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%mrtt-p»Knl<s du roi, porunt n'gltmcnt pour la 
fjtriraiion dts toUet 6* loilertes d.toj U gin;rj/hé 
de Poitiers ; donne'ei à yerfsiîUs U yo feptemhtt 
tySo , reoiflrées en parletnent te tÿ décembre de ta 
même Mtnée. . • 

- feou'u , par la grâce de Dieu, roi de France & de 
Navarre : à nos amés & fiaux confeillers les gens te- 
/iiaot noire «^r-de parlemem é Pans, fallu. Par 
nos leitrcs-paienies du a8 juin 1780, nous ivons 
ordonné ign il feroit drelTé , pour chaijue généralité 
du royaume , des tableaux mii indiqueront les 
difieremes efpèces de toiles oc toileries qui s'y 
fabriquent ; les matières 8c le nombre de fils dont 
eTlos doivent î;re cotnpofees ,' ''aînlî que les" lar- 
geurs qu’elles doivent avoir. En conlequence , nous 
avo.ns fait rédicér, pour la généralité de Puin u, 
le tableau attaché fous le conire-fcel des préfemes; 
& nous avons cru devoir preferire en même 
temps quelques règles particulières relatives au.x 
litages du commerce de ladite généralité. A ces 
raufes, & autres h ce nous mouvant , de l'avis de 
notre confeil , & de notre certaine fcicnce , pleine 
puifTancc & autorité royale, nous avons, par c:s 
préfeniis (ignées de hotre mün , dit 61 ordonné , di- 
fons& ordonnons, voulons St nousplait ce quifti t; 

Art. 1. Les fabricans , ilircranis 6c ouvr era de 
lagén-raliié de Poitou, continueront de fabriquer 
les différenres efpéccs de toiles indiquées dans le 
tableau de fabrication annexé fous le contre- feel 
des préfènics ; 8( ils feront tenus , félon refpècc 
Ce qual té defdites toilei , d’y employer les ma- 
tières 6c le nombre de fils en chaîne fixé par ledit 
tableau , 6c de fe conformer It i^lui , quant aux 
largeurs, au forur du métier, que devront avoir 
lefdues toiles. , 


• ' 9 

» V •- J 

J ‘ ' - . . 

\ / 




«ft \ ^ ‘ ^ 

M^nufj^uut ^ Àrtto Tomt //, Prem. Pariic. 


R E G clxix 

TT. Fa'ifons difenfes i tous lifTerandsSc ouvriers, 
de fa re fur les toiles , i mefurc qu'ils les fabri- 
queront, des marques avec de la pierre noire ou 
autres ingtédiens qui ne puilTcnt s'enlever au blan- 
chiiTage. ,, 

III. Les mouchoirs feront fabriqués par douzai- 
nes, & routes les toiles & toileries rayées, ou b 
carreaux qui y feront defiinées , porteront de deux 
en deux doneiines une bande blanche de demè 
pouces, fur laquelle feront appliquées les emprein- 
tes, ou de réglement, ou de liberté. Et fera Ja 
longueur de chacun defiiits m'ouciioirs égale à fa 
l.irzcur. • t a. . • 

ÎV. liv rera libre b qqps Qf- 

néralltér dc Fabriquer toutes e^éccs de toiles 8c 
toileries de fil de lin, de chativre, de coton, ou 
mélangées defdites matières, qui fe fabriquent 
dans les autres généralités du royaume, & qui ne 
font point comprifes dans te tableau ci-joim. Et 
fciont tefdlies toiles revêtues de b marque de vi- 
fite , (i elles f« trouvent conformes aux règles 
données pnur chacune cTiccIles. 1 

V. Les marques dont l'empreinte , conformé- 

ment à l'article IV des lettres patentes du q mai 
1779, <lo>r être appofée fur les toiles & toileries, 
feront d’une forme quarrée obloncue pour les 
toiles fiih iquées félon les réglelnens , 8c d'une 
forme oélogonc pour celles qui feront fabriquées 
d'après des coinbinaifons arbitraires. Et Icfdiies em- 
preintes feront appliquées avec de l'huite & du 
noir de fumée. ; 

VI. Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur forme Sc teneur , dérogeant à cet effet 
b tous édits, déclarations, lettresipatemes , arrêts 
& régicmens , en tout ce qui poiirroit y être 
contraire. 

i ..... a 

.1 

. • 1 

I 


» 





» » 

• y 
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TABLEAU INDICATIF 


Dts 


Riales qui doivent être fuivies pour la /abrication des 
Giniraluè de Poitou, 


Toiles & Toileries de lm 

• • 


NOMS 

— - 


i 



DES Lieux. 





B9BI 


' OunKcanm, 
nyinvamnèct. 

Fil blanc 

Fil blanc 

[ i 

*444 > 





t 3 

1120 


■ • 

Ctnirm. .... 

Fl de Un gris 

Fl de lin gris. 

r i 

•-M4 

ii8a 

1110 

. 





L 3 


! 




< J 

S 

3°-(0 

i88o 


■ , 

Rayi« 

& à cananx..- 

Fil St COtOD-... 

RI & toton..^i 

3 

4 
3 
6 

17^0 

2560 

2400 

2240 

2 o 9 o 






9 

10 

1910 

1760 

t6oo 






II 

L 

1440 

1180 

>30 pouces. 

la TeJJnuùUu 

tr outra lieux.'' 

Unies 


\ 

' 1 

li 

1134 

1091 

1930 

1768 

1606 






k 3 



• 


i 

; 

8 

1444 

1282 

1120 



Dmbî^. .. ..H. 

Idem,,,,,,..., 


' 1 
1; 

i6)i 

1336 

1440 


V 



i 

8 

1148 

io<6 

960 J 



Moachotfv.^M 

Fl de lin 
8c coion rouge 
des Indes, 
formant nerm- 
rcs 8c carreau, 
8c tout 

Coton ronge 
des Iodes, 
formant nervn^^ 
res&carreau, 
8c font 81 lÿint 

" s 
a 
3 

179a 'I 

«304 

1088 

33 P°“«- 
30 pouces. 
16 pouce*. 





L 4 

9»« J 

23 pouces; 
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du roi , porunt rtgkmmt oeur U 
fahrieation des Toiles 6* Toileries dons ta génl~ 
raliti de Provence ; données à yerfaitUs le p dè- 
cestére ij8o, rt^ftrées en parlemnt le i6 flvr'ur 
i/8i. 

LouU, ptr U grâce de Dieu , roi de Fnaee 8t de 
Navarre, comie de Provence, ForcaUjuier fie terre» 
adjacentes : i nos amis fit fiaux conreilleis les gens 
tenant notre cour de parlement k Aix , falut. Par nos 
lettres-patentes du a8 juin 1780, nous avons ordonné 
qu'il {croit dreflii, pour chaque einiralité du royaume, 
des tableaux qui indiqueront les différenie».e{péces 
de toiles fit de toileries qui s’v fabriquent, Irf 
matières fit le nombre de fils dont elles doivent 
’ être compofiées, ainfi que les largeun qn’ell« 
doivent avoir. En conféquence, nous avons fait 
rédiger pour la généralité de Provence, le ta- 
bleau anaché fous le contre-feel de» préfênte» ; 
St nous avons cru devoir preferire en même temps 
quelques régies particulières relatives aux uf^cs 
au commerce de ladite généralité. A ct$ caul«, 
fie autres i ce nous mouvant, de l’avis de notre 
confeil, fit de notre certaine fcience, pleine puiflân- 
ce fit autorité royale , nous avons ordonné , fit 
par ces préfenies fignées de notre main , ordon- 
nons , voulons fit nous plaît ce qui fuit ; 

Art. L Les fabricant, ofTeran^ fit ouvriers 
de la généralité de Provence , condnueroni de fa- 
briquer les diffèsenies cfpéccs de toiles indiquées 
dans le tableau de fàbricauon annexé fout le contte- 
tcel des préfentes ; fit il» feront tennt , félon Tcf- 
péce fit qualité dcfdites toiles, d'y employer les 
matières fit le nombre de fils en chaîne fixés par 
ledit tableau , St de fe conformer à iMlni tpiant 
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aux largeurs; an fortir du métier, que devront 
avoir lefdites toiles. 

IL Les fabricant de toiles é voiles ne pourront 
ufer de la faculté accordée par l’article II des lettres- 
patentes du aS juin 1780, d'augmenter le nombre 
de fils, dont , fuivam ledit tableau , les chaincs def- 
dites toiles doivent être compolees. Et ne pourront , 
en aucun cas , lefdites toiles à voiles , être fabri- 
quées dans des combinlifons arbitraires, ni porter 
la marque de Ubené indiquée par le» articles IV. 
fit V ^ lettres-patentes du ^ mai 1779. 

III. Il fera libre à tous fàbricans de ladite gé- 
néralité, de fidiriquer toutes efpèces de toiles fit 
toileries de fil de lin, de chanvre, de coton , eu 
mélangées defdites mhtiéres qui fe fidrriquent dans 
les aunes géoéralitét du toyaaime, fit qui ne font 
point somprifês dans le tablean ci-joint. Et feront 
lefdites toiles revêtues de la marque de vifite, fi 
elles fe trouvent conformes aux règles données 
pour chacune d’icelles. 

IV. Les marques dont rempreinte, conformé-' 
ment é l’anicle IV des lettres-patentes du ; mai 
■779 > doit être appofée fur les toiles fit toileries, 
feront tfune forme quarrèe oblongue pour les ^ 
toiles fobriquées félon les réglemns i fit d'uno 
forme oâogone pour celles qui feront fdmquées 
d’après des combinaifons arbitraires. Et lefdites 
empreintes feront appliquées avec de l’huile fit du 

noir de fomée. 

V. Voulons que les préfentes foient exécutées 
félon leur fimne fit teneur , dérogeant à cet effet 
i tous édits , déclarations , lettrea-psientes , arrêts 
fit réglement, en tout ce qui ponrroit y être 
soilirtire. 

' j 
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TABLEAU INDICATIF 

Des règles ^ui Aoivent être Juivies pour la fabrication des Toiles Cf 
Toileries de la généralité de Provence. 


Largeur 

au fvrtir du màitr. 


Une aune. 



DES Lifvx. des Toiles, enchaîne, en trame. 


l Unies » d'ufage Rirteouchanvre Rifleouchanvrc 
Mjrfii.1t, 1 eu de ménage, long long 


D!gt!t,Styrte,/ 

(rjuutdrtjx. 


ld<nu Idem Eroupe. 

« Cœur du <Hanvrc 

Idim ^ . ou /inc ctoupc. . Etoupe. 


) rSoo 


^Une 3 un( 
/TroUqua 
Trois qui 


f R fteouclnnvre Rlfteouclianvre 

[ Unici long Icng i 


Idem idtm, Etoupe. 

Cœur du ch<~nvrc 

IJtm , à facs. . . ou imupe Etoupe. 

JJ.m , 


plus communes. Etoupe iGiofle étoupe. . 4 1 1400 


Trois quarisSc demi. 
Trois quarts & demi. 


Une aune. 

T rois quarts &dem!. 


3 i8oo I Troisquans&demî. 


Cœur du chanvre 

C.imboiilas uu r.nc croupe. . Laine du pays. 

IJem fJrn [J.n 

iJtm L/r/n /./cm 

IJtm /d.-'A fjttti 


I iSco 
1 ireo 

3 i6co 

4 1 500 


Si/Itron , ! 

6* autres lieux ^ 

Je cette f'iguerie, Cordats forts. . . Etoupe Etoupe . 

Cordaflbns. .... GroiTe étoupe. . Groflê étoupe. . ^ . 

Nappes furfines.'Lcchoixduride. Leclioixdurifle. f 

IJem, mi-fine$..Riftc ordinaire. . RiAe ordinaire. . 
Serviettes fur- j 

fines LechoixduriAe. LechoixduriAe. c 


s 1400 


RiAe ou cœur RiAe ou cœur 
Mi- Anes du chanvre... du ciranvre. . . 


Trente- A* pouces. 


^Une aune. 

I Vingt-neuf pouces. 
^ lîcmi-aune. 

^Une aune. 

■J Deux tiers. 

.) Trente ponces. 


Mjrpeille, f Cœur du chan- Coton A’.é, Sih t 

Touten ,? Toiles à voiles vre deux bouts. 

5 ' /a dotât, t l 


I 1080 
1 c8o 
3 S80 


^ Dcmi-a 
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leltnt-féunut du ni , port-int rJgltmtnt fcur U 

fjbricMion Jet l^t 6- toileries dont /•» généralité 

de Rouen ; données d VerfaïUes te i 6 février ijdt, 

Louis , par la graCe de Dieu , roi de France 
& de Navarre : 1 nos amés âr féaux les gens te- 
nant notre cour de parlement à Rouen , falut. Par 
nos lettres-patentes du aS juin 1780 , nous avons 
ordonné qu’il ferolt uretlé , pour chaque généralité 
du royaume , des tableaux qui indiqueront les 
différentes efpèces de iodes & toileries tjui s'y 
labriquent, les matières & le nombre de bis dont 
elles doivent être compofées, ainfi que les lar- 
geurs qu'elles doivent avoir. F.n conféquence, nous 
avons fait rédiger, pour la généralité de Rouen, 
V le tableau attaclié fous le contre-icci des prélen- 
tçs i 6t nous avons cru devoir prelcrire,en même 
temps , quelques régies pariicuûères relatives aux 
ufagei du commerce de ladite généralité. A ces 
caulcs. Si autres à ce nous mouvant , nous avons, 
de l'avis de notre confeil, & de notre certaine 
fcience , pleine puiffancî & autorité royale, or- 
donné, & par ces préfentes fignées de notre main, 
ordonnons ce qui fuit : 

Art. 1 . Les fabricans , fuTcrands & ouvriers 
de la généraliié de Rouen, continueront de fabii- 
quer les différentes cfpèces de toiles indiquées 
Hans le tableau de fabrication annexé fous le contre- 
fcel des préfentes ; ^ ils feront tenus , félon l’ef- 
péce Ce qualité deldites toiles , d’y employer les 
mat ères & le nombre de tilt en ch .ine fixé par 
ledit tableau , & de fe co.nformer é icelui , quant 
aux largeurs, au fortir du métier, que devront 
avoir lefd.tes to les. 

11 . N’cntendo.ns affiijntir li aucunes règles les 
étoffes façonnées , fabriquées en concurrence par 
les paffememiers St les leilicis , & dont la chaîne 
en foie elt traînée, ou avec de la foie mélangée, 
de coton , ou en entier avec du fil ou du coton. 
Miis ne pourront lefdiies éioîTcs recevoir au bu- 
reau de vifite d’autre marque de fabrication que 
l’empreinte défignéc pour les étoffes libres. 

m. Les mouchoirs feront fabriqués par douzai- 
nes ; St toutes les toiles & toileries rayées ou é 
carreaux qui y feront dcffinces , porteront de deux 
en deux douzaines , une bande blanche de deux 
pouces, fur laquelle feront appliquées les emprein- 
tes ou de réglement ou de liberté. Et fera la lon- 

f ;u:ur de chacun defdits mouclioirs égale à fa 
argeur. 

IV. Il fera libre à tous fabricans de ladite géné- 
ral lié de fabriquer toutes efpèccs de toiles & toi- 
leries de fil de Un , de chanvre , de coton , eu 
Bélange'es defdiies malic es, qui fe £abriqueni 
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dans les autres généralités du royaume, & qui ne, 
font point comprifes dans le ubieau ci-jolat. Et 
feront lefdiies toiles icvéïues de la marque de 
vifiie, fi elles fe trouvent conformes "aux règles 
données pour chacune d’iceilcs. • 

V. Les marques dont rempreime, conformément 
à l’anicle IV des lettres- patentes du 5 mai 1779, 
doit être eppofée fur les toiles & toileries , feront 
d’une forme quarréc oblongue pour les toiles fà- 
briquecs feron les réglcmens ; Si d’une forme • 
oâogonc pour cellerqiil feront fibrlquécs tTaprèv 
des combiuaifons arbitraires. Et lefditcs empreintes 
feront appliquées avec de l’huile 6é du noir de 
fumée. 

VI. Les toiles nommées htancards ,ne pourront 
être srifitées St marquées, jafqu’à ce qu'il «Mbit 
autrement ordonné , que dans les bureaux de Rouen , 
de Saint - Georges St de Pom-.Audcnier. Lefdiis 
blancards porteroiR, outre la marque prefcriie pour 
les toiles réglées , favoir ; é Rouen , l’empreinte 
des armes de la ville; é Saint-Georges, celle d’un 
mouton , avec les mots fahrïca nueva ; à Ponc- 
Audemer, les memes mots fstrica nueva, fans 
que, fous aucun prétexte, il puiffe être fabriqué des 
blaq^ards dans des combinaifons arbitraires , ni que 
la marque de fùbricaiion libre puiffe y être im- 
primée ; dérogeant à cet egard aux articles IV & 

V de nos leiircs-paientcs du p mai 1779. 

VII. Tous fabricans , marchands & négocians 
qui voudront expédier dirrélement de Rouen , de 
Saint-Georges ou de Poni-Auiemer , des balles ou 
ballots de blancards , faont tenus , avant que de 
les fermer, de les faire tranfporicr au bureau de 
marque , pour être vérifié fi les toiles qu’elles 
contiendront , portent les marques de vlfiie , & 
être revêtues , s'il y a lieu , d’une marque portant, 
favoir; i Rouen, r B Rouen B F, qui lignifieront 
Fleurets Blancards de Rouen bien fabriijués ; à Saint- 
Georges , F B Saint-Georges B F ; 8 t é Pont-Au- 
demer , F B Pont-Audemer B F, Au moyen def- 
quelles marques & empreintes, taus négocians ti 
autres pourront cxpêthcr par tel port du royaume 
qu’ils jugeront à propos, les balles & ballots def- 
diies toiles qu’ils demn«ont pour l’étranger, lef- 
qucls ne feront fujeis à aucune vifitc ni vérifica- 
tion que celle des plombs. 

VIIL Défendons aux blanchliTeurs ou curaodien 
(Tétendre, ni de Ui^er lefditcs toiles & toileries 
fur les prés • dep^iis le premier décembre jufqu*au 
premier mars. 

iX. Voulons que les préfenres foient exécutées 
fclon leur forme & teneur , dérogeant k cet effet 
à tous édits» déclarations, lettres-patentei , arrêts 
& réglemens » en tout ce qui pourroit y être 
contraire. 




«k 


Digitized by Google 



'tlxxiv 


R E G 


R E O 


JP . 

.TABLEAU INDICATIF 

Dts RigUs qui duhtnt itrt fuivUs pour U. fahricaùon dts Toilts & Toiltrits de la 

généralité de Rouen, 


' NOMS 

MATIÈRES- 

(O 

E 

Nombre 

des fils 

♦ 

L A R 0 E V m 

013 LllUX. 

OIS Toilis. 

DI LA CHAÎNE; 

DE LA TRAME. 

5 - 

de 

cheiînt. 

tut Jorùr du me'iUr. 




t 

à 

^ t 

1480 

1 

tUne aune Sc un 

1 

* 




' douzième. 

1 

1 


\ 

i a 

ai6o 1 

Une aune moins un 

_ 


Un ou chanvre. 

Lin ou chanvre. > 

) 

) ’ 

V 

i9ao i 

. feiziéme. 
^Cinq fiziémes. 




GifireliU 

f 

• 


1680 

iTrois quarts moins 

de Rauen. < 



i 

' 4 


i 

• 

( 


> 

F un demi-fôie. 





r 

aooo 

Trots quirts & deaû 





L““‘ 

& un üeiaâénM. 




i 

r 1 

780 •' 

\ 


f 



, a 

880 



Rayés 


\ 



r 


on à carreaux.... 


Lin ou coion...^ 

; 4 

1080 ' 

^Demi aune. 




V K 

1180 i 






ia8o 1 

i 




1 

' 7 

ij8o ' 





i 

L 8 

1480 ^ 
> 

) 


Bafins & 


r 1 

r > 

840 

1 


Futamcs imiet. 

Uun. 


1 » 

930 1 

F 




4 

lOOO J 

I 





^ 3 

1800 1 


Rouen 

P lu eitfiruu.* 




714 i 
884 1 

.Demi -aune moins 
r un feiziéme. 




Coton double, I 

" X 



BaTua nyés»J 

Lin 8c coton... 

retords. 

a 




3 

1014 1 





i 

- 4 

*■44 ] 

1 



• 

i 

^ 1 

1000 1 



Rayés 

Coton......... 

J 

3 

1100 1 

J^emi * aun« & , un 
^ pouce. 


on i caimax» 

UOtOH. •to.eoo.V 

3 





4 

IJOO j 




1 

1 

1400 




' 


k « 

IJOO J 
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NOMS 

MATIÈRES 

rO 

i 

NoZtBRE 



dts fiU 





d* 

DES taux. 

DES ToUES. 

DE LA CHAINE. 

DE LA TRAME. 


chjisJi 


Laroiv» 

n forir du mitUr, 


Rayées oh i 
cureaux.fojeites 
au btanchifige. 


SiamoUes. . . . . . 


MonibeUardsou 
Toiles inauflas. 


Rouen 
(f lu environs.* 




Damanücs&dc 
chafTe. . . . 


Mouchoirs 
8^ 6chus..... 


!,dem.. 


Movehoirs 
Steinkerques & 
fichus 


Flanelles larges. 
\jjem, ètrohesM 

C Coutils bruns.. 
Puys de Cjitx./ 

y de Luile 

. Brochées i fleurs 
I de coton 
I laine ou foie. 
Clnerultil j 
de Rouen, 


^/dnu. , 




i • aune & un 
feiziéme. 


DenTi • aune demi- 
quart. • 


'{Demi -aime moins 
i un huitième. 

$4° \ Un quart & demi , 

J ou trois buitièmes. 


^Detni - aune moins 
un feiziéme. 


'k Cinq quarts & demi. 
/Trois quarts & un 
^ feizieme. 


[Trois quant. 


( Une aune moins un 
J feiziéme. 


i-nOM. 
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hrtirts fAUnUi du roî , porfAni n'^Ufiunt Ai 

fahicatwn des toiles toileries dans U généralité de 

Tours ; données à f^erfaiUes U fepfemiire lySo , 

- regiflrées en parlement le ip décembre de Lt même année, 

Louis , par U gnce de Dieu*» roî de France & de 
Navarre: à nos amis & féaux confeiileri les gens te- 
nant notre cour de parlement à Paris 4 falur. Par nos 
letires'patentcs du x8 juin 1780, nous avons or- 
donne qull feroU drclTé, pour chaque généralité du 
royaume, des tablc;utx qui indiqueront les di^^ren- 
ICS cfpèces de toiles & de toileries qui s*y fabri- 
quent i les init.cres & le nombre tie hls dont 
elles doiver^t être compofcci , ainH que les largeurs 
qu elles doivent avoir. En confcquencc , nous 
avons fait rédiger, pour la généralité de Tours» 
le tableau attaché fous le contre-fcel des pré- 
fentes ; 6i nous avons cru devoir preferire en même 
temps quelques règles particuUeri^ relatives aux 
ufages du commerce de ladite geiéralité. A ces 
caiifes, & autres à ce nous mouvait, de Tavis de 
notre confeil, Si de notre certaine facncc, pleine 
puifTance *8c autorité royale, nous ^vons , par ces 
préfentes figocesde notre main, dit 6c ordonné, di- 
fons Si ordonnons , voulons Sc nous plaît ce qui luit: 

Art. I. Les fabricans, lifTcrands 6c ouvriers de 
la «généralité de Tours , conrimieront de fabri- 
quer les did^crcntes efpécesde toiles indiquées dans 
le tableau de bbrtcation annexé fous le comre- 
fccl des préfentes j 8 l ils feront trnus , félon refpécc 
^ qualité dcfdites toiles , d'y employer les matières 
& le nombre de ÔK en chaîne lîxé par ledit tableau, 
& de fe conformer à icelut , quant aux largeurs , au 
fonir du métier, que doivent avoir Icfdites toiles. 

II. Faifons dcfenles à tous tüTerands Si ouvriers de 
faire fur les toiles , i mefure qu'ils les fabriqueront , 
des marques a\ ec de la pierre noire ou antres ingré- 
diens qui ne puilTrnt s’enlever au blancliilTage. 

III . Les fabriqunns de toiles ^ voiles ne pourront 
ufer de la ficultc accordée par Van. Il des lettres- 
patentes du 28 juin 1780, 0 augmenter le nombre 
de 6ls dont» fulvani ledit tableau, les chaînes def- 
dites toiles doivent éirc compofées.Et ne pourront, 
en aucun cas, Itfdiies toiles k voiles, être fa- 
4 >riquées dans des combiuaifons arbitraires , ni 
porter la marque de liberté indiquée par les arti- 
cles IV 6c Y des lerircs-patcnics du 5 mai 1779. 

1 V« Les pièces die toiles dcAinées à faire des 
ferviettes unies 6c à limcau, contiendront au moins 
trois, 6c au plus Hx douxaincs de ferviettes. Le ; 
linteau qui dUlingucra chaque fcrsuetie , fera com- 
pofé au moins de qiiatae nU bleus bon teint, ou 
de quatre fils de coton roiigtv feint. Les 

ferviettes de la première 6c de la fécondé lar- 
geur, auront une aune de longueur en écni ; 6c 
celles de la troifième largeur , trois quarts Si demi 
de longueur, auff* en ccru. 

V. Les mouchoirsiéroRi fabriqués par douzaines ; 

6c toutes les toiles 6c toileries rayées ou à carreaux 
qui y feront deftinées , porteront dj deux en deux 


douzitnes.une bande blanche de deux pouces» 
fur Uqudle feront appliquées les empreintes , ou 
de règlement ou de liberté. Et fera la longueur 
de chacim defdits mouchoirs égale à fa largeur. 

VI. U fera libre i tous fàbricans de ladite gc- 
néralicé, de fabriquer toutes cfpéces de toiles 6c 
de toileries de hl de Un, de chanvre , de coron ou 
mélangées defditcs matières, qui fc fabriquent dans 
les autres généralités du royaume , 6c qui ne font 
^ point comprifes dans le tableau ci-jüint.*£t feront 
icfdues (ciies revêtues de la marque de vifite , lî 
elles fe trouvent conformes aux règles données 
pour chacune rTicelles. 

VH. Défendons aux blanchifTeurs ou curandiers 
cTétendre , ni de laiflTer lefdites toiles , fur les prés , 
depuis !c I' tlécembrc jufqu'au l'mars. 

VIII. Les marques dont remprcintc, conformé- 
ment à l’an. IV des lettres- patentes du ^ mat 1779 , 
doit cire appofcc fur Us toiles Ôt toileries, feront 
d’uns forme quarree oblonguc pour les toiles fa- 
briquées (don les réglcmcn» j 6c dune forme 
cffogonc pour celles qui feront fabriquées d’après 
des combinaifons arbitraires. Et lefdites empreintes 
feront appliquécsavcc de l’hutleâc du noir de fumée. 

IX. Seront tenus les fabricans , tilTcrands, mar- 
chands 6c autres qui voudront couper ou faire 
couper des pièces entières en plulicurs petites piè^ 
ces , pour les faire blanchir, ou pour les vendre, 
ou les envoyer fans être blanchies, de faire ap- 
pofer , avec de l’huile 6c du no> de ïuuicc , fur 
chacune des petites pièces ou coupons fabriqués 
futvant les règles prwfcritcS*, r<.mpreinie d’une 
marque quarree cblonguc , ponant Ie% armes Sc 
\z nom de la v.Ue où le bureau fera établi , avec 
le mot dÿ^pon 6c la lettre R ; 6c fur celles fabri- 
quées dans des combinufons a bitraires, une mar- 
que câogonc, poriaru Ig nom de U ville 6c le 
mot coupon feulement. 

X. Les balles 6c ballots de toiles de Laval, 
Mayenne 6c Cliâtcau Gonticr, dcHinécs pour l’é- 
iranger , ne pourront être formées que lefdites 
toiles n'aient été vifuées par l’un des gardes-jurés 
du bureau du lieu d'où clics feront expédiées. Et 
(1, lors de la vilîte qui en fera faite, lefdites 
pièces font trouvées revêtues de marques preferi- 
tes, les balles 6c ballots feront enveloppés 6c cou- 
fus, conformémert à l'ufage, en préfence dudit 
garde ; 6c U fera appliqué, avec de l’huile 6c 
du noir de fumée , fur les coutures des balles 
contenant des toiles fabriquées fuivant les règles 
prdaiics, une marque portant tes armes 6c le 
nom de celles defditcs villes d'où les balles 6c 
ballots feront expédies , 6c les Entres T. L. B. F. 6c 
fur les coutures de celles qui contiendroot des toiles 
^bii^ces dans des combinaifons arbitraires , les ar- 
mes 6: le nom delà ville, 6c leslettrcs L L feulement, 

XL Voulons que les préfentes fotem exécutées 
félon leur forme 6c teneur ; dcrogcaoi à cei cfTei , 
à tous édits , déclarations, lettres-patentes, arrêts 6c 
réglemcos »en tout ce qui pourroh y être contraire. 

" TABLEAU 
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Des règles qui .Jolvent être fuivies pour la fabrication des Toiles & Toileries 
de la généralité de Tours. 


rntur^ 


DES Lieux. 


DES Toiles. 1 ew chaîne, en trame, 


Toiles de Taune. Ürinduchmvtc;. Hrinduçhanvre. 

Trois quam. . . . iJan Idem. 

Sixains. ...... Idem «... Idem 

Guinguettes, . • . Idem Idem. ......... 

Brin du chanvre. Eio«pt cb chtstrt. . . 


Une aune. 

3 qua i» & un huit. 
TreU q ars. 

• aune ^dcmiTcize, 


De l’aune. . 
Trois quarts. 
Sixains. .... 
Guinguents. 


J^txmers. 


Une aune, 

% qnart' tSt un huit. 
Trois qua'ts 
7aunc & dcral'reize. 


* Brin du chanvre.' Brin du chanvre. 
Idem, ..jEioiiiNdii Ctufttr«. . . 

E'oupe du clun- 
vre 


quarts. 

quaits. 


Une auns, 

3 quarts & un huit. 
Trois quarts. 

Trois quarts. 

DAix tien. 


Brin du clian vr: 


Treillis ou cou- 
tils blancs. . . 


Brin du chanvre 
blanchi I 


Brin du chanvre 
blanchi 


Brin du chan 
vre blanchi ou 
teint. 


Etoupe du chan. 
vre blanchie ou 
teinte 


Treillis , pre- 
mière largeur. 


1443 


Gros du chan- 
vre teint. . . . . 


fsrse - Benurd. 


Deux tiers. 


Brin du chanvre 
écru. 


I Etoupe ou gros 
du chanvre écru. 


Ünq huit'émes. 
>cmi-aune. 


Coutils h lacs. 


Etoupe ou gros 
du chanvre. . . 


Brin du chanvre. 


-aune. 


Lin ou brin du 
chanvre en i 
fils , l'un b'anc 
& l'auue teint. 


Un ou brin du 
clianvr* blanc 
& teint. 


Une aune. 


Retocs. 


tiers. 


Demi.auoe, 


MMufaSurts & Aru, Tomt II. Prem. Partie. 
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NOMS 





r 


DES LiEU.X. I DES 

Toiles. 

EN CHAÎNE. 

EN TRAME. 


^ iNoMsaE; , 

I 1 /■I i Largeur 

Ê 1 1 

au fortir du mttitré 


I de 
y I chaîne. 


Tkangru, 


Le Aians. 


UdIcs. 


Idem», 


Communes. • . . 


Counls rayés à 
carreaux. . • 


Rochelles. . 


' JJenu • 


* Canneras, 


Rochelles corn 
muncs 


Idem, 


Ckdu4M-du‘üiir\ Canner». 


Brin du chanvre. Brinduchanvre. 


Idem. 


Idem, 


\ldem.i 


{ ; 
{ : 


jEfoupe ou gros 
du chanvre. . . 


Brin du chan 
vrc blanchi ou 
étoupe. . , • 


Brin du chan\ re 
leiFivé. . . . 


|B'in du chanvre 
ou étoup 
couleur. 


(i 

anvre^ 
e enV 


Brin du chanvre (* 
Icrtivé } 




Idtm . . 


|El'iupe ou gros 
du chanvre lef- Ç 
fivé ) 


Eioupe ou gros] 
du chanvre. . 


Etoupe ou gros 
' du chanvre. . . 


U 


Çrin duchanvre, 


Idm., 


I Brin du chanvre. < a 

L 3 

jEtoopeduchan- , , 

"■ { ; 


• s 40 "l Une aune. 

1 i8o J Une aune. 

laSo 7Uneaune. 

1040 J J quarts & un huit 


10)0 ^ Une aune. 

8So , / J q’, art. & un huit, 
■ao J Trois quarts. 


loSo eux tiers. 


taSo 

1120 

960 

840 


\ Une aune, 
f 3 quarts & un huit, 
f Trois quarts. 

) Deux tiers. 


1120 X Une aune. 

960 >3 quarts & un huit. 

840 J Trois quarts. 


880 -\Une aune. 

800 (3 quarts & demi. 

(Trois 

3 i 




Trois quarts. 
) Demi-aune. 


1600 "i Une aiire. 


1 400 ' 3 quarts & un huit, 

1 100 J Trois quans. 


tiSo 1 Une aune. 

* *0 , 3 quarts & un huit. 

960 J Trois quarts. 


Gros du chan- 
vre 


Gros du chan- 
vre. .... 


{■ 


Unis Brin du chanvre. Brin du chinvre. 


i{- 


Toiles de cou- Brin du chanvre] 
leur leiEvé..... 


Brin du chanvre T 
te'nu î 


T Une aune. 

; 3 quarts & un huit. 


lOO, 

( Tn — •' “ ” 
720 J Trois quarts 


1 200 \ ''^’e qiiarts moins 

J ub teii^ 


1320 
400 

I 

) 1200 


Une aune. 

3 quarts & un huit. 
Trois quaiis. 
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DES Lieux. 


NOMS 


DES Toiles. 


MATIÈRES 




EN CHAINE. 


EN TRAME. 


Nombre 
dtj fils 
dt 

chjÎM, 


Largiux 

m fornr du mlthr. 


( 


Toilei unies, 
3* largeur...., 


Idtm, quatrième 
largeur.... 


Frtpui, 


■ 


Idtm, cinquième 
largeur. . . 


Rrin du chanvre» 


Idtm. 


\ldtwt. 


Idtm , 4 ^ème[ 
largeur...... ,/<ènih 


Vne aune & ua 
tiers. 


Une aune & un 
quarts. 



>Quinie-feiaièiaiK 


9 »eoo 
to igao 
it 1840 
Il 1760 
V «3 tWo ) 
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N 

OMS 

MATIÈRES i 



(O 

1 

Nombre 
dtt fiU 

L AHGÏ VR 

r 

DES Lieux. 

' ■ ■ ■ V 

DES Toiles. 

EN CHAINE. 

IN TRAME. 

1 ^ 

dé 

ckaint. 

efu forttT du métur. 




Toile* noies 
7* btgeor 


IJm , huitième 
largeur. . . 


Frtfaù. 




Serriettesunies,! 

première 
largeur. .... 


liai, deuxième 
largeur. . . . 


lim, iroilièine 
largeur. . , . . 


Brin du chanvre. 


làcm. 


Brin du chanvres 


Idem, 


Idem, 


Idem , . 


Idem, , 1 . 


Idem. 


Idem, 


Idem, 


^inq fuièmes. 


1140 
1160 
aoSo 
.000 
ao 
40 
760 
680 
600 
510 

080 

000 

910 

840 

7èo 

980 

600 

po 

440 

}6o 

180 

xoo 


^Sept douzième*. 


S40 /Trois quart*. 



Demi -aune & un 
douzième. 
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NOMS 


DES Lieux. 


DES Toiles. 


MATIÈRES 


-N 


Nombrki 


La K G E V R 


EN CHAINE. I EN TRAME, 


dtS fiJt 

mt foriir Ju mc'tier. 


Toiles cTufage... 
Toiles 

à torchons 


Second b'ui du 


E-oupe 

du ctuiivre......'/i/cai 


Gros 


.. ... J. 

chanvre jdu chanvre... ^ 

{ 


LjvjI, Mjyennf 

^ y 

Goatier^ 


GranJes laifes... 
Moyennes’.aifcs 
Laifcsordinaires.l 

Grand Uifot 

P«iir laifoi.^ 

Gfifes 


F.>rtcs 

ou d'üu^e..... 

^ Unies, rayt^osj 
à Cirrü .-X , 

ou giacwtfc 


I 

Grîfts 


Un. . . 
JJem. 
IJ<m, 


Un. ..••••« 

Idim 

Idtm « 


Id<m, ïdan, .••••• 


j/irm 

Lm de couleur Xin de couleur 

8"*' 1 S"'® 


Lin blanc & 
teint 


in I Lin ou brtn I 
du clunvre ^ 


Lin ou brin 
Ou clunvre du clunvre.. 


Lin blanc & , 
teiut < 


Lin leflivé Lin IclTivé. 

I 

Lin ^cni Lm écru. 


Choit , . r,h-,ir,i <’>' 

& env/ro/ii, N . 

1 »art;cuj, 


Lin leiHvé. 


vé r 

{■ 


• Lin Iclilvd. 


Uem , dcitsièmt 

.Utm. ♦.. /jéin, 



iESo 


1 


Une aune. 


? Trois tjin'ts 8c demi 

I pouce 6 lignes. 

} Trois quarts 4 pouc. 
6 !q,nei. 

■) Deui lien i ponces 
5 a lignes. 

'> Demi ■ aune & un 
3 huit. 

} Demi-aune 2 pouc. 
6 lignes. 


1400 ^ Deux lien 8 lignes. 


1760 

1640 

1440 


4640 

îpao 

3530 

31:0 

2360 

1840 


I aune 7 8c un ti-.rs. 
5 quant 4 pouces^. 
One aune i.n huit 8c 
4 pouces, 
aune ii un douze. 
3 qiuris 8c un te ae. 
3 quarts monta un 
K'iie. 


I aSo 
1120 

ia8o 


■> Trois quarts. 

3 I>eux tiers. 

*, 3 quarts moins un 

Icize. 

1 1 20 X tiers 81 2 pouces. 


Trois quarts & trois 
pouces. 



1504 

1 810 (Deux tiers 8c deux 
lySo f pouces. _ 

2140 I 
2300 J 
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NOMS 


DK Lieux. 


s r 

DES Toiles, j en chaIne. 


MATIÈRES 


^ 'Nombre! , 

f Largeur 

? * 


EN TRAME. 


chMUt, 


•lu fonir du mttu% 


Chûltt y Vihitrs 


Mouchoirs 
Urgcur. •••. 


/iirm , quatrième 
largeur... 


Uim, cinquième 

largeur \lJtm., 


Lin leiTivé..»...! 


Idem, 


Fortes 
ou d'uUge... 


Lin^ou brin lin -ou bain 
da chanvre du chanvre.. 


Fortes 

communes... 


Idem. . 


Stanfort en 
Vallée 

^ enviroHi, 


r Unies. ......... 

# Idem, 


f Idem, 


Ànzert [ 
O environs. 


Toiles 
de couleur... 


Lin lelfivè.. 


Idem, 


Idem. 


' • il.- 3 : 


Etoupé (ht Rb ou 
du chanvre. 

Idem. ....... 

Brin du chanvre. 
Idem . . • 


^ kJrof du chanvre 


Idem. 


Eroupe 
du chanvre. 



I 


if 918 
10^6 


a 

4 

S* 

6 


vro» ou cpanvrç ^ 
ou CÔ.i^.tUX % 
du lin y 

Idem 


Brin du chanvre.-^ 
Brlnduch..nvre. ^ 

Brin du chanvre) 

leflivc JJcm i „ 


1184 
I la 

700 


Une aune un dovz« 
& 1 pouces. 


r Demi, aime & un 
E vingt4]u.tncnie. 


700 -J 

é "9 ’ ( Dem' • aune moin 

’j* I un doux r. 

988 ) . 


4000 



I aune 81 drnnr, & 
dciniquatt 
Cinq quaits & demi, 
I aur e I ü. mi-iiers.. 

aune I cicnii-quari. 
Une aune & un aq. 
Qliirac feiz'éinci. 
LS pi dovi cines. 
^Dtini • ai.iij un IJ 
8c a pouces. 


Une aune, 
aunemcinsun id. 


rSoo ■) Une aune & un la. 
iUr.e 


Etoupe 
de chanvre 
IJtnt teinte. ...... 


■•■1 


1680 j Une aune. 

15^0 ■) Une aune 5 c un 11. 

'440 jUnc aune. 

\ L'"« "‘"IC Sc un 1 1 . 
itBo /Une aune. 

laoo ^ Une aune. 


1 j t aoo Une aune, 

1 1 I0"O (Trois quarts. 
, 880 I Dcua !• rs. 

4 I ^ Demi-auae. 
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R E G 


NOMS 


DES Lieux. des Toiles. 


MATIÈRES 


EN CHAÎNE. 


EN TNAME. 


î 


[Nombre 

dts fils 
dt 

chaint. 


La s CI UR 

âu forûr du métier. 


'Toiles dechaiTej 
jlugere \ nyie* 

t> tnvimu, ^ * carieuit. 




Lin ou brin du I 
chAnvreblanchisi Eioupe 
& teints de ‘ ' 

toutes couleurs. 


'Jngert j 
irBtüuforU x 


A voiles, 6^. 
litm, 4 fils_. 


Mills doubles... 

1 

Idem. 

Mills fimples.... 

Idem. 

Bonnettes...;...-.. 

Idm. 

Doublages-. —.. 

IdaSue 

Ptilats 

Idem, . 


- 

de I du chanvre, t 

leurs. tcUite s • 

I X 


Premier brio do Premier brin du 


chtnere. 


\ldtm. 


chanvre. . 


ldtsnm • 


{ ; 
{ : 

f 

IdtMuut 

Fine» étoapesw..^.,,, 

{.... 


]■ 


700 

4^tu ^Demiaiuit. 
& ‘ 
rfterdi. 


OcuUat bris da 
cbaaTH.». , 


1500 

1650 


1^00 

MOO pouccio 


IlOO 


IQDO 


poo 


uso 


^4 pouces. 


RETORDAGH 
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RETORDAGE. 




ETORDAGE , raSion Jt torjn ou rttordri , 
RrroRORE, v. a. Tordre , [torfuin.) Retor- 
dre , tordre une fécondé foU , ( intvrqtun. ) Re- 
tordre pluCeurs fils enfenble , ( fila iataniurt, ) 
Opération ^’en fait fubir aux fils des diderente* 
matières , (uivant l'emploi auquel on les deftine. 
Nous ne la confidèrerons pas ici par raifort i la 
foie ; on trouye, foui le mot fait OL foitrU , à l’ar- 
ticle du moulinage , tout le travail qui concerne 
ces objets ; le retord donné par le pafiementieT efl 
aulE une partie de ^brication de quelques-unes 


des produâiont de fon art , & nous en avons éga- 
lement traité i fon article , fout le mot p^toun- 
ttrit. Mais on mord encore les fils ï coudre & 
les fils è dentelles , foit pour la fabrication de celles- 
ci , foit pour leur raccommodage ; on mord les fils 
de laine defUnèt è faire la chaîne des étoffes rafes , 
comme le baracan, lccamelot,ccrtainetlêrget;enfiR, 
le coton de tout les velours de cette matière • 
quoiqu’è un foible degré, le poil de chèvre qui 
entre dans la fabrication des camelots & autres 
étoAs , font fournis au rtlordagi. 


SECTION 
Du mord des JîU 
§. Premier. 

Boullagt tr ruordap au route orduuùrt , au fuftau 
(f au rouet de pafftauneitr, 

La filature a déiè donné au fil on degré de tord, 
puifqu'elle ne conCfle que dans la réunion & l’en- 
roulemeni des brins de chanvre , ou de lin , les 
uns fur les autres; mais l’une & l’autre, fuflifânt 
peur les fils qui feront rapprochés intimement & 
maintenus par le tirage, nom pas la perfeRion 
néceffaire aux fils è coudre , qui devant paffer fré- 
quemment entre les parties d’un tiffu ferré , en fe- 
roient écorchés & fe cafferoient fouvent , fi le 
doublée & l’opération do retord n’avoieni augmen- 
té leur force en réuniffam & engrenant tous les 
petits brins qui pourroient s'efÜloqiier. 

Le doublage ou la réunion de deux fils , pré- 
cède toujours le retord , qui confifte il les tortiller 
l’un fur l’autre , & qui le fait conllamment dans 
le fens oppofé il celui du premier tord donné par 
la filature ; l'oppofiiion de ces deux tords entrelace 
plus complètement tous les brins vagues qu’on a 
pour objet de fixe-. Cependant lorfque le fil n’a 
pu reçu è la filature l’clpèce de tord qu’elle doit 
lui procurer d'abord , on cherche il réparer ce dé- 
faut , en commençant par le retordre lêul légère- 
ment dans le fens qu’il a été filé ; puis on le double 
pour le retordre enfuiie comme il e(l d'ufage. Cette 
multiplicité d’opérations fatt femir l’importance de 
la perféâion de la filature & des foins que nous 
avons recommandés dans ce travail. 

Le retordait , ainfi qtte toutes les 'inventions quel- 
ManufaSuret Sr Arts, Tome 11. Piem. Partie. 


PREMIÈRE. 

dt lin 6 * de chnnvrt. 

conqnes , n’a pas dû fe faire d’abord par les meyent 
abrégés qu’on emploie généralement aujourd’hui ; 
l'ufage du rouet ou du mfeau fur lefquels on avoit 
filé , auront aufli fervi è retordre les fils , avant 
qu’on eut imaginé les mécaniques qui accélèrent 
ropèratton. Ceft encore fur leur rouet ou leur 
fiiMau que les mèn^ères de campagne retordent 
le fil quelles om formé & qu’elles réierveni pour 
b couture. 

On prend autant de pqjotes de fil plat , qu’on 
veut rèun'ur de brins pour former un fil tors ; 
pour le fil ordinaire , ce nombre n’excède guère 
celui de deux ; cet deux pelotes font mifes d«u 
un vafe plein d’eau. 

On attache è la bobine le bout des deux fib 
que rouvrière tient réunis dans fâ main droite, 
w qu’elle dirige prècifèment comme nous l’avons 
referit pour b filature des matières cardées ; c’efl- 
-dire qu'éloienant fon bras en divergeant , è me- 
fure que le fil mûntann fur b broche il l’aide de 
cette mreAion , fe tord par le mouvement du rouet , 
elle le ramène lorfqu’elle juge le tord fuffiCmt , de 
manière que le fil torme avec la broche un angle 
droit ; elle donne alors un mouvement prefque 
imperceptible en fens contraire pour fiûre Ucher 
le fil du bout de la broche , & l’y renvide avec 
célérité en tournant b roue ; rapprochant fon bras 
en proponion & tenant fon fil irà-ferme pour qu'il 
ne forme Kis de coques. 

Le rttord au ftifeau fe fait par un procédé éqieu- 
prés femblable à celui de b filature ; mais comme 
ce geoie de trasrail doit s’approprier en tout aux 
dépbeemens des femmes qui s’y adouiem en 

4 4 
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aime tempt qu'elles s'oceupent d'autres objets, 
tMi commence par devider oeux fils plais fijr un 
feul peloton ; ce fil ainfi doublé s'attache au fii- 
feau , s'y arrête par une boucle , l’ouvrière tourne 
& jette le fiifeau , & fournit à mefure du fil du 

Ï ielotoD ; lorfque les tours du fiifeau ont aflez tordu 
e fil , elle reprend le fufeau , maintient très-tendue 
la portion de fil tors , l’humeOe de falive en b 
paflant fur fes lèvres , la palTe encore très • ferme 
sur fon genou , & la renvide fur le fufeau , de la 
manière accoutumée. 

On reurJ audi au fiifeau , en fiüfant pafiTer les 
fils de deux pelotons ou plus , mis d'abord dans un 
Yaifleau rempli d'eau , dans un piton ou un cro- 
chet placé au plancher du lieu où l'on travaille ; 
les fils , toujours maintenus dans leur réunion par 
le crochet , font attachés au fiifeau qu'on fait tourner 
pour ritordn, & auquel on en fournit fuccelfiTe- 
ment fans gène & fans embarras. 

Ces divers procédés lents, & impraticables dans 
le commerce par cette raifon , depuis linvamion 
de moyens expédùifi , ne dévoient pas pour cela 
être pafTés fous filence , ils font toujours ceux du 

Î ;rand nombre de perfonnet qui travaillent pour 
eur ufage , Us n’entrwncnt aucun frais , & ib ont 
cenaiiiement précédé tous les autres. 

On retord aulTi le fil fur le rouet du pademen- 
tier ; on commence conllamment par doubler les 
fils & mettre les pelotons dans de l'cau ; le fil 
mouillé a moins de rcITnri , fes brins fe couchent 
& fc prêtent mieux à ropcraiio.i du retordage; le 
vafe qui le contient placé prés du rouet , on 
en dre les fils dont on attache le bout au crochet 
d’une des molettes, en les é;ei:d , les conduit à la 
plus grande difiance qu'il efi poifible, les foutc- 
nant par des flippons d'cfpacc en efpace, on les 
tourne autour don bâton de chaife ou autre chofe 
femblablc , on les raménf au crochet d'une fécondé 
molette ; on rcioume les paffer comme à U pre- 
mière, 8c on revient â une tioifiéme molette , afin 
de retordre aiiatre longueurs à la fois ; une femme 
fe dent â l exirém’uc oppofée du rouet , pafiaot 
fes doigts dans les fils au lieu où elle les avoit 
tournés fur un bâton de chailc , ÿc , tandis qu’elle 
les maintient, une autre ouvrière tourne b mani- 
velle du rouet •, les fils fe tordent, fc raccourcilTcnt 
en proportion , celle qui les tient fe rapproche 
d’autant , & cpiand ils font iffet tors , ce qui fe 
reconnoit très bien , lorfque abandonné à lui-même, 
le fil fe roule fur foi , on le met en êclicreaux 
pour le lailTcr fêcher. 

Les cordes ouvcitcs ou croifées déterminent b 
dùeâion du tord , qti’on donne toujours de manière 

S ull foii oppofe au fens de b filature. Nous ne 
écrirons. pas ici le rouet dont on peut voir b 
^ure & b defeription à l'article du pajjementier. 
Cmte méthode cA déjà beaucoup pins expèdidve 
que les précédentes , mais elle n>R pas à compa- 
rer , non pkis qu’elles , à l'emploi des moulins â 
reittdrt , pour la célérité de ropéradon i avant 


R E T 

d’expofer le mécanifme de celle-c! , qui doit être 
accompagné de b defeription des moulins , nous 
obferverons que précédemment i l’ufage du mou- 
lin , il faut toujours devider & doubler les fib II 
mordre, 

%. II. 

Mexnièrt dt dtvidtr 6* doubUr Us fils ordiruîres & 

C€ux À dsnttUts , pour Us préparer au retarda^ 

du moulin^ 

Le üi i coudre eft communément en échereatuc 
de grandeur arbitraire , on en prend deux qu*on 
place chacun fur des ailes de dévidoir portées p» 
un même pied ou fur deux pieds diâ'irens , il 
n'importe ; feulement dans le dernier cas , on les 
rapproche. On prend le bout des deux fils qu'on 
arrête fnr la bobine d'un rouet fimple , appcllè 
charriot par quelques-uns ♦ & qu’on tourne foit avec 
' une manivelle , foii à la main ou'on appuie fur 
l'un des rayons; en dévide cnfemole les deux fils, 
ayant l'attention de les conduire de la main . pmir 
qu'ils fe joignent fans fc mêler en paquet^ 5c l’on 
en charge la bobine autant qu'elle peut en conte- 
nir* Cette Mine, huhot ou kuijpaux , o’eft quun 
pctii cylindre en bois léger , un peu re(Ts:rré au 
milieu* fans rebords à chaque extrémité, 6 t creux 
de manière qu’il piiifie être enfilé tour é tour , 
par ta broche du rouet & par celle du moulin où 
il doit être tranfporié. 

Ce doublage na rien de panîcuÜcr. Il n'en eft 
pas de même des fils irés-fins , lervant à U den- 
telle. 

On a vu ^ la filature {/èÆ. JI, 7 .), que ces 
fils étoicni ourdis ou dévidés loriqu’tls entroient 
dans le commerce à la prem érc main , en huit 
brins, ordinairement par cchcvcaux de quiiue aunes 
faifant douze portées 5t demie ; ils le font auiii 
quelquefois en écheveaux de douze aunes par por- 
tées de dix brins. On cA donc obligé de commen- 
cer par féparer ces brins en autant d'échcvcaui 
particuliers, de procéder enfuite au doublaj’^j. 
Peut-être épargneroit-en le temps le travail fi 
l’on formoii if^ord les écheveaux en deux br;ns; 
I le fil fembleroit devoir y g^ner en raifon de fjn 
extrême finefle , qui l'cxpoïe davantage aux frot- 
temens. Mais d'un autre côté , une t;llc divifion 
des fils rcndroii plus difficile l’évaluation de leur 
^ finelTe , 8c le rapprochcmctti des écheveaux fem- 
blablcs, pour en faire une portée, demanderoit 
plus de temps & de foins; d'ailleurs les cchcvcaux 
en deux brins fe déméleroient avec plus de pene 
s’il arrivoit qu’il fc fufTcnt mêlés dans les iranf- 
ports. Enfin 1 ufage eA établi , les rêglcraens même 
exigent qu’il foit fuivi , & l’habitude feroit encore 
le plus grand obAaclc à vaincre pour un change- 
' ment , en fuppofant que les avantages de celui-ci 
ne feroient balancés par aucun inconvénient. 

La manière dont on défourdit les écheveaux de 
fils à dcmeÜw pour les préparer au raordo^se^ cA 
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U tntffle (jae pour défourdir ceux du fil k bapùfie 
ou linon , pour en former des trames. On fe fert 
d’un dévidoir qui refiemble > en petit , k un ourdif- 
foir rond ; les proportions en doivent être finon 
égales , du moins relfiives à celtes de l’ourdifibir 
fur lequel ont été formés les écheveaux ; la cage 
ronde , tournant fur fon axe , efi munie haut & bas 
d'un encroix ou fourchette , la difiance de l’une k 
l’autre doit être telle qu’elle contienne jufte l'éche- 
veau k dévider ( t'oyez PL /, fig. ( , de la vignette). 
L’ouvrier prenant un quart de fil , l'enverge k la 
fourchette d’en haut , fait tourner le dévidoir , 
autour duquel s’enroule en hélice le quart de fil , 
iuf(|u’k ce qu’il foii arrivé k l’encroix d’en bas où 
d senverge par demi -ponces. Alors on dénoue 
les liens qui maimenoieni la réparation des portées, 
on prend fur l’encroix d’en bas les huit fils de la 
dernière demi - portée , & on Ut porte fur l’afpc 
ou lourelU horizontale , appellée aufli Unttme & 
mouli/ut d’un démétoir placé k difiance convena- 
ble : nuis cet afpe efi précédé , du côté du dévidoir, 
par une tringle de bois garnie de petites fiches 
verticales , portant chacune un anneict de fil de fier; 
cette uingle efi quelquefois adaptée au chafiis de 
l'afpe , comme on le voit dans la ligure indiquée , 
& plus fouvent encore elle cft k part fur fon pied. 

( le bas de la planche , fig. 8. ) 

Ayant donc lïparé les huit fils , on les faû pafler 
chacun dans un annelet , & on les arrête enfuite 
fur l’afpe ou tourelle qu’on met en mouvement 
& qui fe charge k mcfiire des fils , lefquels for- 
ment ainfi fur elle , vis-k-vis chaque annelet , au- 
tant de petits écheveaux. Il faut placer la tourelle 
& le dévidoir lefpeél.vement, de manière que les 
fils éprouvent le moins de tiraillement , & l’ousTrier 
doit aider la léparation de ccux-c^i^les dipartani 
doucement avec les doigts au làiAau qu’ils for- 
ment , avant d'entrer dans les annelets. Les dimen- 
fions de la tourelle ou moulinet font proponion- 
nées k la grofieur du fil qu’elle doit recevoir ; elle 
efi ordinairement de deux pouces de diamètre pour 
le fil le plus fin , & en bois de fapin jxior plus 
de légèreté; fon axe n’eft alors quun fi>rt fil de 
fer , recourbe k l’iuie de fes extrémités , en forme 
de manivelle , on peut l’ôter libreiaeni de defiùs 
le chafiis où elle efi repréfentée dans la fig, 6 , 
comme on le fait communément pour la mettre 
dans une fituation, verticale k portée de l’ouvrier 
qui doit doubler les fils; c’eft ce que nous verrons 
nos un infiant. Mais il efi important d'obferver 
encore , pôiir la première opération , que le mou- 
vement doit être imprimé avec beaucoup de dou- 
ceur Sc de ménagemem , que l’ouvrier doit en di- 
minuer la rapidité dès qu’il s’apperçoit de la moin- 
dre réfifiance; cependant, malgré ces précautions , 
il arrive afiez fouvent que les fils cafient, leur 
extrême finciTe rend cet inconvénient prefque iné- 
vitable ; alors il faut arrêter le mouvement , cher- 
cher l’un des bouts fur le petit écheveau auquel 
l appartient , prendre également l’autre bout dans 
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le fidfcean des brins forunt du dévidoir , pafier 
l’un & l’autre bout dans fon annelet, réunir les 
deux par le croifement d’abord , & par un tortil- 
lement léger entre les doigts. On ne doit pas trop 
charger la tourelle , de peur que le fil des éche- 
veaux ne s’éboule & fe mêle. La plus grande at- 
tention efi nécefiaire dans le devidage , le moindre 
effort feroit fuffifant pour caffer les fils , ce qu'il 
importe d’éviter, autant qu’il efi pofiible. 

La tourelle ou lanterne , chargée convenable- 
ment , fe iranfporte k quelque difiance du rouet 
Cmple ; Ik , retirant fon axe , on la place vertica- 
lement fur un pied femblable k celui du dévidoir 
ordinaire , elle y efi maintenue par une noix vers 
le haut , & elle y tourne tellement k raifon de fa 
fituation & de fon extrême légèreté ; la tringle de 
bois portant fes fiches & annelets , efi placée fur 
fon pied entre le rouet & U tourelle. On prend 
alors deux fils des écheveaux les plus prodtains , 
on les fait paffer dans les annelets qui leur répon- 
dent , on les arrête par quelques tours fur la bobine , 

& tournant doucement la roue du rouet on les 
dévide en un feul brin ; on rapproche & rejoint 
les brins , comme nous l'avons indiqué , lorfqu’ils 
fc cafient : les bobines ou buhots fucceflivement 
chargées & toujours modérément f k caufe de la 
fineffe , font mifes de côté dans un panier pour être 
portées au moulin. 

§. t I L 

Dis moulins d ritordrt les fils de chanvre fi* de lin / 
fi* du retordage fur ces moulins, 

La mécanique k retordre, ou le retordoir qu’on 
a aufil nommé moulin , efi très-varié dans fes for- 
mes ; on en a conftruit de quanés , de ronds • 
d'ovales; on i diverfemem adapté le mouvement, 
la difpofition ou l’engrenage des roues. Quelques- 
unes de ces différences fubfiftent conftamment entre 
ceux des moulins dont les uns font réfervés aux 
fils de chanvre 8c de lin , les autres k ceux de 
laine ou de coton ; cependant on a généralement 
rejetté le moulin quarré , k caufe du peu de juftefle 
de fes mouvemens , & dans tous les moulins qui 
nous reftent , la confiniflion tient k un même prin- 
cipe ; c’efi toujours une courroie , qui paffant d’un 
tambour ou d’une roue fur le bas des bobines , 
qu'elle prefle , St circulant continuellement , fait 
tourner cet dernières par le mouvement que lui 
communique le tambour & qu’on imprime k celui- 
ci k l’aide de quelques roues diverlemcnt engre- 
nées. Tel efi l’agent de la double aâion par laquelle 
les fils s’échappent de defiùs les bobines pour fc 
tourner fur un afpe , 6t fe tordent en allant des 
unes aux autres. Le moulin rond fert aux fils or- 
dinaires , l’ovale efi employé pour les fils k den- 
telles , ou autres , approclunt ue leur fineffe ; nous 
parlerons k la fitits , en traitant du retordage de la 
laine 8t do coton , des moulins qui y font rpéciale- 
ment appropriés. 

4 a a 
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Il faut donc fc reprifenter , pour le premier j 
pluficur] cercles maintenus fermement par des mon- 
ans 8 c un chaflia très-folide. Le cercle inférieur , 
qui eft le principal , eft chargé de quarante - huit 
broches ou verges de fer repofant chacune dans 
une crapaudine de cuivre encaArée dans le cercle ; 
ces broches vont en diminuant vers le haut , 6c 
font garnies par le bas d'une petite poulie fixe , 
fur laquelle frotte une courroie ou lanière , dont 
je mouvement fait tourner ces poulies avec les 
brochet qui les portent. 

Le fil étant dévidé en double , ou en trois f é 
volonté, 8 c fuivant fa deflination, fa force) fur 
les bobines ou buhoit , on enfonce ces bobines 
dans les broches avec un peu d'elFort, pour qu'elles 
y foient fixées & qu'elles foieni emportées par le 
mouvement commun ; on recouvre les bobines 
d’un petit chapeau de plomb, percé de forme co- 
nimie , qu’on fiiit enfiler par b broche : ce plomb 
efl accompagné de deux brins de fil d'archal , l'un 
qui abouui en crochet fur le côté de U bobine 
vers^ le milieu , X un pouce de diflance ; l'autre 
verneaUment à quatre pouces au-dedus de b bo- 
bine: chacun de ces deux brins eft terminé par 
une forte d’anneau. Le poids du plomb eft pro- 
portisimé é b^rolTeur du fil. Un afpe horizontal , 
un peu moins grand que le diamètre du cercle , 
s’élève 6c eft foutenu dans le chaftis de b méca- 
nique. 

Les fils, au fortir de U bobine , palTent dans l'an- 
neau ou crochet de fil de fer du câté du plomb; 
de b , i celui qui furmonte ce plomb , puis il eft 
monté 8 c palTé dans des anneaux de verre fixés i 
un cercle fupérieur, d’eù ils font renvoyés fur 
O» les arrête à des chevilles également 
cfpacées. Le mouvement une fois imprimé au 
rouage adapté à ce moulin , b courroie tourne fur 
les poulies qui tiennent aux broches 8 c qu'elle fait 
tourner ; par confêqueni les bobines tournent aufti : 
le fil qut s'en échappe 8 c que maintiennent les 
anneaux de fil de fer , fe tord par ce mouvement 
& s’enroule é mefure fur l’afpe , qui a fen mou- 
vement particulier, quoique déterminé par le même 
*8®“! , et fur lequel il forme aunnt d’écheveaux 
qu’il y a de bobines. Un bâton dont un des bouts 
eft fixé vers le haut â l'axe du tambour , 6c l’autre 
paffe dans une planche au-deftbus de ce tambour , 
mû par un enftni , fait aller le moulin. Le diamètre 
du tambour étant â celui des bobines, comme 87 
pouces â 4 lignes , les bobines font 54 tours, tan- 
dis que le tambour en fait un , 8 c celui-ci en fait 
douze lorfquc l’afpe n’en fait qu’un , plut eu moins 
cependant , félon le degré de tord qu’on veut donner 
■aux fils, & b nombre de fufeaux de la lanterne 
qu'on choifit en conféquence. 

L’afpc a quatre traverfes principales fur lefquelles 
fe dévidé l’écheveau , une d'elles, à l’aide de petites i 
J naverfes qui les maintiennent toutes , en entrant 
dans des mortalfes , peut fe rapprocher de l'axe à ' 
volonté , en diminuer d’autant le contour , ainfi j | 
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qne celui des écbeveaux , 6c faciliter de retirer eeuz> 
ci. Dans le temps que l'afpe fait un tour , les bo- 
bines font 648 révolutions , qu’on peut réduire â 600, 
â caufe des tours perdus de b couiroie, qui ne 
bit quelquefois que gUfter (iir les bobine,. Il faut 
en général , â raifon du dbmétrc de b booine char- 
gée , dix tours de fil fur celle-ci pour en faire un 
fur l’afpe dont le diamètre eft de dix-neuf pouces, 
d’où il réfuice que l’écheveau eft d’une anne jufte. 

On juge du nombre de tours de l’écheveau , par 
une efpéce d'horloge adaptée au rouage du moulin ; 
on régie ce nombre arbitraireiueni lorfque le fil fe 
tord pour b première fois , parce qu’alors il doit 
être encore dévidé , bobiné , 6 re. , on le détermine 
â la dernière fuivant l’ufege reçu , qui eft commu- 
nément de birc les écheveaux de quarante - huit 
tours. L’borloge n’eft autre qu’une roue de douze 
dents , placée a l’un des montans lu-delTus de l’axe 
de l’afpe ; â cet axe eft fixée une cheville qui bit 
â chacun de fes tours pafter une dent de b roue, 
de manière que quatre tours complets de celle-ci , 
font le réfultat de 48 de l’afpe. Ces quatre révo- 
lutions font marquées par un poids fulpcndu â une 
corde attachée à l’axe particulier de b roue, lequel 
maverfe le montant 6c porte en-dehors ceue corde , 
dont b longueur eft telle , qu’elle fe trouve toute 
enroulée fur t’axe , auquel touche par conféqueiu 
le pei^ poids , après les quatre révolutions. Alors 
l’ouvrier qui bit aller b machine , arrête le mou- 
vement , avertit le fécond ouvrier occupé â veiller 
les bobines , pour voir fi elles tournent toutes , 8c 
pour rejoindre les fils qui caftent , l’un 8 c l’autre 
entrent dans le moulin , arrêtent les écheveaux , pla- 
cent une petite baguette fur ceux des exircmiiét 
pour les mieux féparer , 8c recommencent jufqu’à 
ce q^ l'afy ^tt aftez chargé. S’il l'éioit trop , les 
derniers échenaux auroient plus de tours que les 
premiers , 6c c'eft un inconvénient qu’on a foin 
d’éviter. 

L’idée générale de ce mécanifme eft applicable 
â tout les moulins: nous ne donnerons point b 
figure de celui-ci ; on trouvera tous les autrei aux 
planches , 6c leur examen joint aux détails que nous 
venons de donner du premier , fufiùa pour fiùru 
juger de ce qui lui eft particulier. 

Nous paftons au moulin employé pour les fib 
à dentelles 8 c autres fils fins ( ÿoyti PI. i ). 

Ce moulin eft de forme ovale ; toutes les pièces 
en font plus délicates qne celles du précédent , b 
bbiication en eft plus foignée ; d'où il réfulie plut 
de douceur, d’uniformité dans les mouvement, 6c 
de perfcflion dans les eftets. 

Le premier cercle épais 6c large de trois pou- 
ces , d’environ dix pieds de diamètre , eft main- 
tenu par huit pieds d'â- peu -près huit pouces de 
haut ; un fécond cercle de même largeur , mais 
feulement de trois lignes <Tépaifteur , s’élève à fix 

f touces aU'dcftus du premier où il eft foutenu dans 
es échancrures de fut montans placés au -dedans 
du méfier, fixés en terre d’une part 6c réunis à 
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I*extréffllt^ fupiricure pv un troifléme cercle ijni 
les enveloppe. Ceft liir le premier cercle , que 
font placées cinquante crapaudines de fer , efpacées 
de fept pouces , plus ou moins en nombre , à plus 
ou moins de dilnnce , félon la grandeur du mou- 
lin , le degré de finefle des fils , (fc. Les verges 
rondes & de quatre lignes de circonférence , re- 
pofent fur ces crapaudines & traverfent le fécond 
cercle , percé en conféquence d’autant de trous 
corref^ndans ; la pointe des verges excédcnie le 
fécond cercle , reqoit la bobine & le plomb. Le fil 
pafic dans la bobine^ dans les anneaux de fil d'ar- 
chal du plomb , aitifi que nous l’avons indiqué au 
moulin ordinaire, eft enfuite porté fur de petites 
poulies atuchées autour du troifiéme cercle ; il 
coule doucement fur ces poulies , d’où il cil con- 
duit dans les anneaux de verre portés par une tra- 
verfe élevée au haut des montans qui la portent , 
& placée précifément au-defiùs de l'axe du dévi- 
doir fur lequel le fil eA renvoyé des anneaux , mais 
lu côté oppofé b celui des bobines auxquelles il 
appanient ; de manière que les écheveaux font al- 
ternés par le fens tlans lequel ils fe forment. 

Quatre tringles de bois , longues de fept il huit 
pieu , ponées par d'autres petites tringles ajul les 
joignent d'un coté, & qui de l’autre (ont enchaf- 
fées é tenons & mortailu dans un axe horizontal 
foutenu par deux montans oppofes , forment l’afpe 
ou dévidoir. 

Le rouage placé près de l'un des montans du 
moulin , cA compofe , i d’une roue de champ 
de trente dents . ponée entre deux petits montans , 
par un axe placé il fon centre & auquel eA adaptée 
une manivelle , qui fert à imprimer tout le mou- 
vement. Les dents de cette roue s'engrènent dans 
celles , en nombre égal , d'une roue horizontale 
( appellée tambour & qui peut avoir dix-huit pou- 
ces de diamètre ) , placée au bas de la première , 
trav criée d'un axe repofant d’une part fur une cra- 
paudme de fer , & aiTuré vers le haut par un collet 
de fer ; fur cene roue ou tambour eA pratiquée 
une gorge qui reçoit une forte courroie ou lanière 
de cuir , lai[ueile , après avoir croifé près du mou- 
lin, enveloppe & prefife entre les witx premiers 
cercles les verges , qu’dle Ait tourner quand elle 
eA mife en mouvement ; voilé pour celui des 
bobines. 

Quant au meuvement du dévidoir , on peut 
retnart^er mte Taxe du tambour porte encore , é 
fa partie inferieure , une lanterne de huit fâifceaux 
to'Ü entraîne dans fes rotations , 8c qui s’engrène 
dans une roue de champ de feize dents , dont Taxe , 
d’environ trois pieds de longueur , pone auAi à fon 
extrémité, dans l’intérieur du moulin, une féconde 
roue de champ de huit dents j cene dernière s’en- 
rène dans une lanterne , dom l’axe vertical , haut 
e trois pieds , cA couronné d’une autre lanterne , 
qu'on change i volonté, 8c qui s’engrène é fon tour 
dans une rone de chauip de vingt dents , adaptée 
i l’axe du devidoir. L’iiifpeâion de la figuee doit 
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maintenant faire entendre parfaitement relTet de ces 
combinaifons. 

On a retranché d.ins le dcAin plulieurs montans 
dont le nombre eA indiqué , afin que cette dimi- 
nution laiilàt plus de clarté dans la figure , donnât 

f ilus de facilité d’en faifir la difpqfition. II fera éga- 
ement aifé de juger le mécanifme de la petite 
horloge ; un bras adapté â Taxe du devidoir , fait 
â chaque tour de celui -ci avancer d'une dent la 
petite roue de champ , â fix dents , qui la furmonte ; 
l’axe de celle-ci , terminé en manivelle , après avoir 
traverfé le montant, fait tourner une autre roue 
de champ à huit dents , dont l’axe avancé forme 
au Ai U. manivelle 8c fi^pe é chacun de fes cours 
fur un petit timbre, de manière que celui-ci re- 
fonne après que le devidoir a fait quarante -huit 
tours. Ce n’cApas, quant aux fils â dentelles, qui 
fe vendent â la livre, que la détermination du 
nombre des tours foit ncccAaire ; mais l’ouvrier 
les remarque toujours 8c les fixe à volonté. 

On accélère le mouvement de l'afpe ou devi- 
doir, en menant la dernière lanterne d'un plus 
grand nombre de fiifccs. Plus ce mouvement eA 
accéléré , la courroie ne faifant toujours qu’un 
nombre égal de tours , dans le même efpace de 
temps , moins le fil cA tors. Le degré de tord doit 
être proportionné â la groffeur , à la qualité du fil , 
â fa defiination ; les fils â dentelles font ceux qu’on 
tord davantage , parce qu’ils rendent toujours un 
peu de lord fur les fufeaux avec Icfquels on fabri- 
que les dentelles. 

Dans le moulin , dit à la Hollandoifc, qui diffère 
de celui-ci plutôt par les dimenfions qu'autrement , 
le fil , â raiion de ces dimenfions ordinaires , prend 
environ aooo tours de tord par 39 pouces de lon- 
gueur. Mais , comme nous venons jobfcrver, on 
raiigmenic volontairement par le changement de 
fufée , même dans tous les moulins. Le mouve- 
ment imprimé par l’ouvrier qui tourne la mani- 
velle , doit l’être avec ménagement ; trop de rapidité 
calferoit les fils. 

Après que les fils ont reçu an premier tord , on 
en met tremper les écheveaux dans l'eau , ils fe 
raccourciffcnt beaucoup ; on les retire du baquet 
quand ils ont affez trempé pour être bien imbibés ; 
on les met égoutter en les pafTani fur une cheville 
fixée dans un poteau , puis on les étend , on les 
fecoue en les paAàni for les mains , 8c on les place 
â mefure fur un bâton où l’on puiAe les prendre 
pour les bobiner de nouveaa. 

Cette opération fe fait â Tordinalrc fur les ailes 
du petit devidoir â pied , avec le rouet Ample 
nommé charriot; veyrç la /g. a de la vignette, 
pt. /. On reporte les bobines au moulin , on donne 
au fil le fécond 8c dernier tord. CcA alors qu’on 
veille â faire les écheveaux de fil à coudre exaâe- 
ment de la grandeur déterminée par l’ufage j 8c 
quoique ceux du fil â dentelle ne foiem pas aAreints 
i une règle auAi piécifc , cependant on les fixe 
ordmairemem à une portion commune qui le pliu 
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fouvent efl de 10700 tourj de trente poneei de 
longueur. Lorique l’aipe eft clurgi , qu’on 1 coupi 
les fils gui teooient un ichevean i l’autre , que 
chacun de ceux-ci eft arrêté par queltjues tours des 
deux bouts du fil qu’on noue & qui forment ce 
qu’on appelle lu eentêint , on décharge l’aCpe & on 
réunit pluficurs écheveaux pour former des pièces. 
La coutume de chaque filatier détermine , d’après 
refpèce & la grcflcur du fil , le nombre des éche- 
Teaux !i la pièce ; par exemple , la pièce de fil i 
trois fixains , aura vingt écheveaux ; celle de fil 1 
trois fixains & demi en aura vingt-deux , celle de 
fil i quatre fixains aura vingt-quatre écheveaux , 
ainfi au refie. Les pièces de ni i dentelle ainfi 
formées , le filatier met 1 chacune une marque ar- 
bitraire qui dcfigne la qualité du fil ; on pafiie les 
pièces fur une perche , & quand elles y ont bien 
fèché , on les retire , on les tord pour éviter qu'elles 
fe mêlent , on les plie en double , on en fait des 
paquets , ordinairement de cinquante pièces , pour 
les envoyer au blanchiflêur qui les reçoit en même 
temps au poids , parce que le blanchiflage fe paie 
b la livre & au nombre, pour vérifier plus promp- 
tement les quantités après le blanchifiage ; celui-ci 
faifant perdre au fil environ un tiers de fon poids, 
ne permet plus de juger par le premier moyen. 

M mot Blan'chir , Blanchissagi , &£. ce 
qui concerne les fils. 

S- IV. 

Dtrntiru priparamnt du fil aprit le blMehiJfuge, 

Nous avons donné au mot Filature , fil , <1 
b fuite de cette première préparation , l’énuméra- 
tion des diverfes elpètes de fil , de leurs déno- 
minations , des caraâères qui les difiinguent ; il 
convenoit de faire trouver ces renfeignemens foits 
le mot propre de la chofe ; mais les derniers foins 
que demandent les fils ft coudre & à dentelles , 
avant de pouvoir être mis dans le commerce , leitr 
étant donnés avec le retordage , ou du moins im- 
médiatement aprèi cette opération , 6< parle même 
ouvrier , nous devions les réunir. Ces foins n’ont 
pas rtmportance des travaux qui les précèdent , 
mais ils font nécefiâires & formem encore un 
travail. 

Au retour du blanchifiage , le fil reconmt par 
b marque qu’il porte & aufii par le nombre de 
pièces, on paiTe celles-ci fur deux iraverfes de 
cois horizontales & mobiles fur deux montans éle- 
vés qui les foiiticnnent , formant un infiniment 
u’on nomme parückoir : ( voyrp PI. I , fig. j, ) 
ouvrier , appellé anlfi panicheur, divife les pièces 
par les écheveaux qui les compofent, prend cha- 
cun de CCS derniers les uns après les autres , pafie 
les mains dedans , tourne & fccoue pour faire tom- 
ber les petites ordures qui peuvem s’être attachées 
au fil , lequel d’ailleurS s'elt retiré & bcouülè'au 
blanchifiage ; c’efi pourquoi il en fépare & démêle 
légèrement les brins, puis avec un couteau il éplu- 


che les noeuds 8c autres ImperfeéBons ou fileté* 
qui fe rencontrent. Comme chaque écheveau de 
fil à coudre doit être d’un nombre de tours déter- 
miné , on vérifie ceux-ci en les comjHant ; s’il en 
manque , on les ajoute avec des fils de même 
efpèce , placés à portée fur une bobine. Lorfquc 
chaque écheveau efi bien fecoué , battu , nettoyé , 
étendu , compleiié , on procède i mettre le fil ee 
paquets pour la vente. Pour cet effet on commence , 
quant aux fils à Coudre , qui font déjb en pièces 
d'un même nombre d’écheveaux & en écheveaux 
d'égale longueur , par féparer *ui poids les efpèccs. 
L’ouvrier muni de petites balances, met une pièce 
mielconque dans l’un des plateaux ; cette pièce ferc 
de comparaifon pour toutes les autres qu’on mec 
tour- b -tour dans l’autre plateau , ajoutant dans 
celui-ci , fclon le befoin , de petits poids nommé* 
fixaitu , dont chacun équivaut b la 64' partie d’une 
livre. Il cfi évident que plus il faut de poids du 
càté de là nouvelle pièce , plus le fil dont elle 
efi compofèe efi fin , on range ces pièces , réimif- 
fant en tas celles de même poids , par une grada- 
tion établie fur la différence d’un fixain. Une qiian- 
tiié de fil ainfi balancée , on divife cliaciin des 
tas en demi-livres , fcparani de la mafie une pièce 
en écheveaux pour bire l’appoint du poids -, alors 
on enfile les demi -livres entre les barres du par- 
richoir , les difpofani de manière qu'elles ne fe 
confondent pas ; on prend un morceau de bois 
rond , long d'environ quinze pouces & d’un peu 
moins de trois pouces de diamètre , fendu dans fa 
longueur en quatre panies égales , réunies par une 
corde qui les entoure b deux pouces de l'une de 
fes extrémités , on ouvre cette machine appellée 
itrirjue en levant un des morceaux , on infère dans 
cene ouverture une portion de fil , puis prelTant 
avec force l’ètrique , qu'on a port» vers le ham , 
on tire fiiccefiivement de façon que les écheveaux 
fafiem pluficurs tours dans l'étriquc , cette opéra- 
tion ferre , rapproche le fil 8f le polit. On rèunij 
les écheveaux de chaque demi -livre par une liga- 
ture commune on compte le nombre des éche- 
veaux qui la compofent & on y met une marque 
qui l’indique. Enfin ces paquets de demi - livre 
s’envcloppcm avec propreté dans un papier blanc. 

La difimél on en efpéccs des fils b dentelle étant 
déjà faite , comme nous l'avons indiqué b la fibture , 
diftinélion qu’on aura eu foin de conferver au re- 
tordage , &c. on le pé^e pour en faire des quarte- 
rons, après qu’on l'a paffé furlepartichoir,8c qu’on 
a pris attentivement tous les foins que nous avons 
décrits pour nettoyer le fil au retour dit blanchiffage. 
Chacun des quarterons pcfam de fil fe divife b la 
vue en huit panies égales; on prend une de ces 
parties, on en réunit les écheveaux par une ligature 
commune faite du côté des centaines ou piatmee; 
puis ouvrant uniformément renfcmble de ces éche- 
veaux qu’on appelle patin, on le paffe fur une 
cheville ,‘ tenant l’autre de la main gauche qui, 
pendfht «{ue la droite appuie fur le milieu de l'éche- 
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Tcin , rel^e ce bout & le pafTe k fon tour Air b 
cheville; on tèiiire cette manoeuvre par laquelle 
la patine eA plbe en quatre , fans que les brins de 
fils foiem mêlés; alors on la retire, & maintenant 
de fes doigts les extrémités pour empêcher quelque 
ilérangement que ce folV, on lapofe fur une plan- 
che entre quatre chevilles, & de l'une k l’autre de 
celles-ci on palTe un fil pour tenir la patine dans 
le même état ; on difpofe fucceffivement les huit 
delà même manière, & quand elles font toutes 
ainfi placées l’une fur l'autre , on les réunit par une 
ligature à chacune des extrémités ; puis retirant la 
patine de delTus la planchette, on lide le fil avec 
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un peigne de bols pour lui donner cet air agréable 
de ^opreté, & définitivement on fait deux autres 
ligatures à ^ifianccs égales. Tous les quarterons 
de fil ainfi préparés font enveloppés chacun dans 
on papier bleu pour l’ordinaire, portant le numéro 
' du fiiain , l’indication du prix & du lieu de la 
fabrique. Les ligatures , les enveloppes font faites 
tpielquefnis avec une forte de luxe qui n’a jamais 
nen d'cfTenticI , mais dont quelques marchands ont 
pris l’habitude , croyant fans doute par cette appa- 
rence prévenir favorablement pour la qualité; c'efl 
ainfi qu’on voit, liés d’un petit fil d’or, de beaux 
fils envoyés pour la fabrique de dentelles. 


SECTION IL 


Doublage & retordage de la laine & du coton. 


§. P K Z M t ER. 

Des Bfirdûons du deviduge , douklap tr retordage fur 
lu fils de Lune. 

Nous avons vu la laine , au fonir de la filature , 
devidée en écheveaux au moyen du dévidoir ft 
rouage, dont l’afpe a cinq quarts de tour. CcA 
ainfi que la laine efl mife dans le commerce , & 
qu’elle cft , pour Fordinaire, achetée par le fabri- 
cant. La première chofe qu’il fàfTe , après avoir reçu 
b laine , cft de devider celle pour la chaîne k l’aide 
d’une lourneite ordinaire fur laquelle on place 
récheveau , & du petit rouet Ample dont la bro- 
che eA chargie d’un buhot qui doit recevoir le fil. 
La forme de ce buhot eA d’être plus evidé par le 
bas, c’eA-k dire, du côté de U patte, pour qü’il 
contienne plus de fil ; un peif renfié par le haut 
pour que celui-ci s’en échappe moins vite quand 
on le retirera ; fans rebord néanmoins pour éviter 
le trop de réftAance , & le fronemeni qui le fait 
cafTer. On conduit le fil de manière qu'il forme 
une figure conique , dont le plus grand diamètre 
foii fur la partie b plus petite du buhot , vers la 
patte de celui-ci. Lorfqu’on a pluficurs de ces bu- 
hots chargés, en en fiche les broches au nombre 
de deux ou de trois , fuivant celui des fils qu’on 
veut doubler , dans une pièce de bois placée en 
face dit rouet , de manière que les pointes de ces 
ftifées regardant le nouveau buhot fur lequel les 
fils fe dévident enfemble par l’extrémité des ftifces, 
le point de rencontre du prolongement des fils fe 
trouve fur le buhot même. ( f'eyrj fig. a ,/>/. lit. ) 
On dirige d'une main la réunion de ces deux fils 
fur le nouveau buhot, tandis que de l'autre on 
tourne le rouet ; on fiiit prendre également aux 
fils dévidés une forme conique , pour qu’ils s’échap- 

C int avec b même facilité de delTus le buhot , 
rfquc celui-ci , étant placé verticalemeot fur le 


moulin k retordre , le fil fe tend , fe tord & s’en- 
roule fur le dévidoir. 

On pourroit abfolument ne faire qu’un devidage , 
c'eA-k-dire, doubler les fils k mefure qu’on fait 
les écheveaux pour en former les bobines k retor. 
dre ; mais il en pourroit réfiilier l’inconvénient , 
de b pan des ouvrières négligentes , qu’un fil caf- 
fânt , on laiAàt courir l’autre feul pendant quelque 
temps; ce qui, répété, nuiroit beaucoup. .Un 
aune inconvénient très-grand encore, feroit que 
les écheveaux plus ou moins mMés , oppofant 
enfin au devidage , par quelque raifon que ce foit , 
plus ou moins de réfiAance , les fils fe trouveroient 
inégalement tendus au doubbge : on ne feroit donc 
expofé k rien moins , par cette économie , qu’k 
avoir fouvent du fil mal uni, & prefque toujours 
in^al en groffeur & en force, en fuppofant même , 
dans le premier cas , ce qui feroit pourtant inévi- 
table , qu’il ne cafTât 'pas fréquemment au moulin k 
retordre. 

Le desridage du fil pour b trame Ample des draps 
& de plufteurs autres étoffes , confiAe uniquement, 
U matière ayant été teinte , ou en bine , ou en 
écheveaux, ou ne l’ayant point encore été, k la 
faire paffer de deffus b tournette fur le petit canon , 
qui , garni pour être mit dans la navette , fe nomme 
lefpoule ; cette opération ell la même que celle du 
premier devidage des fils de laine. Quant anx tra- 
mes doubles ai disrerfes étoffes , on les prépare 
k la manière des fils de chaîne , mais on leur donne 

b bine eA rond ; fes 
dont nous avons parlé 
pour les fils de Chanvre & de lin , fe feront affez 
fentir pat b vue des pbnehes & de leurs explica- 
tions ; nous n’entrerons donc pas ici dans une def- 
cripiion détaillée de toutes fes parties ; mais nous 
obferverons particuliérement les effets du change- 
ment de baterne ; changement dont on a l'uf^e 


un tord beaucoup moindre. 

Le moulin dufage pour 
différences avec le moulin 
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flans tons les nloulins , nuit fpiciilement dins 
celui-ci, 3c dont les effets font les mimes par- 
tout. • 

Il eff évident qu'en fubAkiunt tour-i-tour des 
lanternes de nombre diffirens de fufeaux , on chan- 
gera par-là , le mouvement du rouage qui s’en- 

f réne dans cette lanterne. Or , ce rouage eft adapti 
l’axe du dévidoir, lequel ne reçoit de mouve-’ 
ment que celui qui rifulte de l'engrcncment de la 
roue dans cette lanterne , très-variable en diamètre 
& CR nombre de fufeaux. On fait donc tourner le 
dévidoir auffi vite Scaufli doucement qu'oa veut, 
lorfque le mouvement des bobines eft toujours le 
même. Que l’on conçoive encore que le fil ne fe 
dévidé de deffus la bobine, qu’en raifon de ce 

3 u’il eft attiré par le mouvement M l’-t/pt , & il fera 
emontrè que plus ce mouvement de rotation eft 
lent , celui des bobines étant toujours le même , 
plus la partie du fil dévidé fera torfe. Il n'eft donc 
queftion , pour torjre plus ou moins le fil , que de 
çhanger b faune ou lanumt. On en a pour ceb 
une grande variété ; & il y a une adreffe à bien 
juger, &du degré de tord qu’il convient de donner, 
eu égard à b qualité de b matière , à fa difpoCdon 
aètuâle , & à b deftination future j & à b teurte à 
placer , pour y parvenir 

Le diamètre de b tourte étant égal à celui de b 
roue, les rotations de chacune feront égales. Son 
diamètre étant double, celle ci tournera deux fois, 
quand celle-là tournera une feule ; n’étant que de 
moitié , çe fera le contraire : ainfi , plus b lanterne 
fera petite , avec un nombre de denti proportionné, 
pour fiiciliter l’engrcnaee , plus le dévidoir tournera 
doucement , pjus le fil fera retors ; & ce degré de 
tord fera toujours en proportion de ce diamètre. 

On a un fécond moyen pour opérer le même 
effet, & même pour le doubler en même tempÿfi 
Ton veut; c’eft d’agrandir ou de diminuer Iç dia- 
mètre du dévidoir , en éloignant ou rapprochant 
fes côtés de l’axe , au moyen des traverUts à cou- 
bffes , pratiquées par des mortaifes dans l’axe même. 
Plus ce diamètre eft petit, plus b longueur du fil 
dévidé eft de temps a s’y rouler , & plus elle fe 
tord dans cet intervalle ; 6r vice verfà. 

Lorfqu’on change de tourte , on élève & on abaiffe 
le dévidoir proportionnément au diamètre de cette 
toune , pour que b roue s’engrène toujours avec 
b même fiicilité; on l’abaiffe éealemcnt à l’autre 
bout , pour b tenir toujours dans une pofition 
horifontale. Le point extérieur de tangence du tam- 
bour n’étant pas tout-à-fait dans le pbn circulaire , 
mais un peu en arrière , il arrive que b bobine b 
plus proche de chaque côté ne reçoit qu’un foible 
irottement de b courroie , qui même n'eft pas abfo- 
lument continu , les fils en font moins tors ; on 
pourroit remédier à cet inconvénient , par des che- 
nilles de bois arrondies , impbntées en avant plutôt 

3 u’en arrière de ces bobines. La forme circulaire 
e ces moulins femble devoir retordre les fils iné- 
galement , les longueurs de fils dévidés étant tou- 
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jours elles-mêmes inégales ; & ceb feroll en effet 
pour b première longueur des fils : mais on y 
remédie en amenant dword tous les fils au centre 
du moulin, les tordant en cette pofition , & les dif- 
^ tribuant enfnite chacun à b place fur le dévidoir ; 
alors le tord eft égal , parce que le fil ne fe dévidé 
plus pour chaque endroit , à proportion de l’efpace 
que chacun a à parcourir , mais toujours également 
& en même longueur. Mais il réfulte un autretèn- 
convénient de l’inégale longueur de cet fils, celui 
de b différence de poids , & par conféquent celle 
de tenfion dans leur longueur. Leur pofition étant 
prefque horifontale, & leur pefanteur fpécifique 
augmentant en raifon de leur longueur , il fe M 
aux plus longs une plus grande courbure au centre ; 
! & lorfque les fils (e tordent enfemble , ils fe cor- 
I dont quelquefois dans cette partie par bouts de 
longueur proportionnée à b moindre tenfion , 
occafionnéc par b plus grande diftance du dévi- 
doir i b bobine. 

On obvieroit à ce dernier inconvénient , en em- 
ployant, au lieu de ce moulin , celui à retordre les 
foies , où la longueur des fib dévidés eft toujour» 
égale , & b pofition de cet fils toujours verticale. 

Les fils pour chaîne de camelots-laine , fe retor- 
dent en bbne & à deux fois ; on trouve cene pra- 
tique meilleure que de le bire en une; le tord en 
eit plut égal & plus ferme ; b première avec une 
lanterne de vingt fufeaux , & b fécondé avec celle 
de quinze , plus OU moins , félon b qualité de b 
marière. 

Les fib pour chaîne de camelots - poil 8e de 
camelots-mi- foie, fe retordent en couleur, parce 
que le fil de bine fie le fil de foie dont elles font 
compofées, fe teignent en ècheveaux fèparément, 
l’une fil l’autre matière demandant des procédés de 
teinture différens. On les retord aum de préfé- 
rence , fil le plus fouvent , malgré b double main- 
d'œuvre, à deux fois , avec des bnternes de qua- 
torze , quinze à feize fufeaux , ou quelquefois à une 
feulement , avec des lanternes de fix , fept à huit 
fufeaux; à proportion que les couleurs font des 
nuances fartes , parce que les hautes couleurs alté- 
rant plut la matière , eUe demande plus de raéna- 
gemenr. 

La chaîne des baracans fe tord comme celle des 
camelots , fil plut ferme encore. Celb des étamines, 
dites vtti-fin , ne fe tord qu|une fob avec une An- 
terne de fépH, huit , neuf fufeaux ; 3c les demi-fins, 
avec celle de neuf, de dix & onze, fil ainfi des 
autres. Celle des ferges de Rome , de Minorque , 
calmandes , bafint , grains d’orge , 6rc. fe tord deux 
fou avec une lanterne de vingt à vingt-cinq fufeaux 
pour b première , fil quinze à vingt pour b fé- 
condé , fuivant encore b qualité de b matière , fon 
état aâuel fil fa deftination future. 

Le poil de b trame des camelots-poils eft fim- 

f ilement viré, ce qui eft une manière de retordre 
égérement. Cette opération fe fait d’une feule fois 
avec une lanterne de quinze , dix - huit à vingt 

fufeaux. 
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turejttx. Ne treot-on qu’an viraee trés-fulble ? il n*y 
a qu'à fubftiiuer une poulie à u roue du dévidoir 
qui s'engrène dans la lanterne, & une corde ou 
une courroie pal^ delTus , & quiembranTcenmime 
temps La lantcrim Cctie lanterne , beaucoup plus 
grande que la poulie , fera tourner le dévidoir beau- 
conp plut vite qu'elle ne tournera elle-mcme ; & 
le ni y étant amené beaucoup plus t&i , y fera 
moinsxetors. 

On remarquera que la filature à corde ouverte 
fe fait toujours dé droite à gauche , & le rcioriLai 
* de gauche à droite , en fens contraire par conf^ 
queni. Chaque fil fe détord un peu au premier 
mouvement ; tous s'ouvrent , s’accrochent & s'in- 
corporent en quelque forte , puis ils fe roulent en 
hélUcj Sl non en jpir‘i , comme on le dit dans 
l'Encyclopédie , & enfin ils forment de petites cor- 
des; autrement chaque fil continueroit de fe tor- 
dre fur foi : ils ne s’accrocheroieni point l'un à 
l'autre , ils fe lortillcroient même de diflance en 
diflance par brins féparés , ils fe corderoient dans 
ces points. Les fils reAeroient baillans, inégaux en 
tcnfion & en force , & très mal unis. 

On du encore dans l'Encyclupédle qu’on a vu 
beaucoup de perfonnes qui ne pouvoient fe faire 
des idées nettes de cette manoeuvre , & nui s'opi- 
niitroient à prétendre qu’il falloit rtioriùt les brios 
dans le fens où le fil avoit été tordu. 

Il ne s'enfuit autre choie , fmon que beaucoup 
de perfonnes n’ont pas voulu fe donner la peine 
de réfléchir un inAant à l'objet de leur prétention , 
ni de jetter les yeux fur un rouet ou un moulin 
à rttordrt ; ils auroient vu qu'il n'cA aacunc de ces 
mécaniques qui ne fuit difpofée pour produire fon 
effet en fens contraire. 

Ces difpofitinns ont toujours lieu lorfqii'il eA 
queAion oe mordre deux fils cnfetttble ; mais lorf- 
qu’on n'en retord qu'un pour augmenter feulement 
le tord de la filature, ce qui eA néceffairc dans bien 
des circonAances , ce qui feroit avantageux ici à 
plufieurs égards , fi l’on pouvoit fe plier à cette pra- 
tique , ce qui fe fait journellement à Moliens-le- 
'Vidame , à Govilé , & en d'autres paroiffes des en- 
virons de celles-ci pour la fabrique des rubans de 
laine qui y eA conudérable ; alors , ou l’on file à 
corde crotfée, C l’on ne change pas la difpofition 
des moulins é mordre pour cet objet , parce qu’il 
faut néceffâmoent mordre dans le fens de la fila- 
ture : en tordam le fil en fens contraire , les fibres 
de la matière fe défuniroient fans reffohree , & ce 
ne feroit plus du fil; ou l’on change en effet la 
difpofition des moulins , comme on en ufe à Reims. 

je dis que cette pratique feroit avanageufe , parce 
qu'un fil de bonne marière en acquiert beaucoup 

I ilus de confiAance , & qu’elle nous mnrrou dans 
e cas de monter des chaînes à fils fimples pour la 
tamife , & autres étoffes à luArer, qui en (croient 
beaucoup plus fufceptibles de cette forte d’appréts. 
Je dis que cet fils en acquièrent beaucoup de con- 
fiAance ; car j’ai vu les ouvriers , dont on vient 
kUtmjaSuret 6» Aru. Tome II. Prem. Partie. 
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de parîêr, travailier Tur de (emblabtcs chaînes avec 
force 6c aâion , 6c faire air.fi jurqu'à cent cin*. 
quante auncs.de rubans en un jour , un feul ru* 
ban îi la fois. Les ouvriers ordinaires en font en* 
viron cent aunes; ce qui ne fuppofe pas des mé* 
nagemens à garder fur la madère , qui nVA cepen- 
dant pas d*une qualité fupèrieure, mais qui, à la 
vérité* e^ filée plus gros pour cetob*ee ,t]ue quand 
on fc propofe de la doubler & retordre pour le 
même emploi. Il faut auHi obfcrvcr , da^^ le cas 
dtt retordage à 61 double, que la panic du buhot 
hotifontal, tournée du côté de la douMcufe, lui 
ferve de bafe lorfquM eft pofé verticalement fur 
le moulin 4 retordre; 6c dans le cas du retordat;e à 
61 fimplc , qu elle foît tournée du côré oppoic * 
en même temps que le moulin à retordre agit co 
fens contraire. 

Le 61 tors , lorfque c'cA pour chaîne , fe dévidé 
de nouveau fur des buhots , pour en former des 
bobines à ourdir. Ces buhots ne font point faits 
comme les précèdens , mais en forme dj poulie 
alongée ; ils font plus longs ^ d*un moindre dia- 
mètre, mais i rebords trè«> élevés à chaqi^c bout* 
pour contenir la matière dont ou les charge beau- 
coup , pour avoir h y revenir moins fouveot : il 
faut cependant éviter de les trop charger, d^ns 
la crainte que le 61 ne s'éboule ,&p.irce que fon 
poids pourroit augm:nterfj diilîcuUé à tourner, 6c 
faire caHer le 61 à TourdiOage. 

On.fc fert dans la bonneterie d'un moulin à rt- 
tordre qui c(\ exclufivcment demeuré pour ce genre 
de fabrique ; on pourroit cependant l'employer uù- 
lemem dans la («brique des étoiTes rafes ; A feroit 
trévpropre à virer les 6U, 6c il a de plus l'avan- 
tage de marquer les tours, quand on veut y adap> 
ter une fuite de rouages f'emblables a ceux du pe> 
tit dévidoir , indiqué & calculé ; mais , k la Vérité* 
il n'ed fufceptible , ni d'autant de variations que 
le précédent , ni (Tattetndre jamais il un très-grand 
degré de tord. C'cfl prècifément par cette dernière 
raifon qu'il eft particuliérement convenable pour 
les ouvrages de bonneterie. 

Un fort chaflis qu'on peut voir ( pl. //, fig, j , ) 
renferme un rouage donc le mouvement donné à 
Taide d'une manivelle adaptée k l'axe de la grande 
roue, 6iit tourner , par le moyen des cordes de 
renvoi, 6c les bobines portées nonfontalemcnr fur 
une traverfe en avant , 6c 1 a^e ou dévidoir fou- 
tenu par fon axe entre deux piliers. Le mécanifme 
en eil 6 lâcile il faidr , que nous n'enircrons par 
ici dans de plus grands détails , toujours fatigans 
par les renvois continuels aux ligures; maison les 
trouvera k l'explication des planches. On ajoute à 
ce moulin , ainfi que nous Vavons dit , une hor- 
loge par laquelle on connoit le nombre de tours 
de chaque écheveau ; c'eft ainG que cela fe pra- 
tique dans 1a plus erande manufàflure de bas que 
nous ayons , chez M.M* Senart en Sanierre. La m è me 
perfoane qui fait mouvoir la manivelle, vsille i 
rétac des Gis 6c raccommode ceux jui vienaem k 
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fecifTcr; en accéléré on diminue le mouVemem 
de l'alpe, félon qu’on veut donner un lord plus 
DU moins pand , en plaçant la corded’ttiirage dans 
l'une ou loutre des rainures de diamètre différem 
d'une difée adhérente à 1a grande roue, yoye^ Us 
flar,ches, 

§• I I- 

RticrJage du eotoa. 

Nous aurons peu de chofe i dire de cette opé- 
ration à laquelle on prépare le coton par des pro- 
cédés femblables à ceux que noos avons décrits 
pour la laine. 

Le coton circule dans le commerce en éche- 
veaux formés après la filature , d'une manière fort 
inégale ; les gens de la campagne, qui s'occupent 
de cette préparation, dévidant cette matière ^ filée 
de dilTèrentes mains par leurs enfant ou autres , en 
écheveaux de grandeur arbitraire. Ce n'eft , ainfi 
que nous l'avons obfervé déjé, que dans les ma- 
nufàâures de velours de coton , qu’il eft dévidé 
fur le dévidoir calculé , dont nous avons fiiit fen- 
tir tes avantages é l’article de la Filature. 

En général , c’eft au fabricant qui achète le co- 
ton , de le dévider de nouveau pour le mettre fur 
des bobines, le doubler enfiiite, & définitivement 
\k retordre pour les efpèces d’étoffes auxquelles cette 
opération eft nécelfaire, & qui fe réduifent iueu- 
près aux velours & aux bafins; on retord aulliles 
cotons deffinés i certaines broderies communes. 

La mécanique k retordre tes fils de coton eflen 
forme d'ellipfe alongée , à double rang de bobi- 
nes i chacun de ces rangs a fa courroie, dont le 
mouvement eft imprimé & communiqué, par un 
rouage é-peu-près femblable au moulin ordinaire ; 
ce qui eu particulier à celui-ci , elf d'avoir deux 
afpes ou devidoirs , & un cadre finué , foutenu 
horifont-tlemcnt par de petites colonnes, au-diffus 
& parallèlement aux plans des bobines. Les an- 
gles faillans & rentrans font tels que le prolonge- 
ment vertical des fils du premier rang des bobines 
palTe par la pointe des uns , & celui des fils du 
fécond rang par le fond des autres. A la pointe & 
au fond de ces angles font de petits trous, de 
petits cylindres creux , des tuyaux, des anneaux , 
par chacun defquels palTe un fil ; il fe trouve di- 
rigé Si foutenu par-là : le frottement qu’il y re- 
çoit l’unit davantage , & en rend le tord plus égal. 

Ce cadre efi utile , en ounc , en ce que , fi les 
fils fc caflént dans leur prolongement au defiiis, 
jiifqu'aux afpes, au lieu de fe brouiller avec ceux 
des autres bobines, ils retombent fur lui, où il efi 
aifé de les prendre pour les raccommoder. ( /-riyrp 
pL iy , Si 3 fon explication, les différentes cou- 
pes de ce moulin, & le détail de fes parties. ) 

Un nouveau moyen de retordre avec plus d’a- 
vaiitage que tous les moulins indiqués ne fauroient 
en procurer , vient d'être découvert par le fieuc 
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Pricc. Nous avons eu déjà l’occafion de parler de 
cet ariifie ingénieux au traité de la Filature , en 

f iubliam la mécanique de fon inveniion , pour filer 
a laine, le coton, le chanvre lin. Cefi cette 
même mécanique aux effets de l^uelle il a donné 
une telle eitenfion qu’elle file deux fils à la foii 
fur une même bobine , & à ces deiix opérations , 
de la fîbture Si du doublage , elle joint en même 
temps le retordoge Si le devidage ; toutes ces opéra- 
tions faites par le même agent , & fur un grand nom- 
bre de bobines , le font en même temps avec une ^ 
perfcâion qui ne laiffe rien à defirer. Mais l’admi- 
nifiration n ayant rien fait , à cette occafion , pour 
l’auteur, fon intérêt m'infpùeroit de m’en taire , 
quand la confiance ne me le p^feriroit pas. Uni- 
quement par ce motif, & toujours à mon grand 
regret , j'agirai ainfi en plufieurs circonfiances que 
j’ai indiquées , ou que j’indiquerai. Je dois le dire, 
autant ici qn’aiUcurs ; je n'ai rien négligé pour lâire ' 
connonre & récompenfer les inventeurs de pro- 
cédés utiles, foit comm* encouragement à donner 
aux artifies , foit pour acquérir le droit de publier 
leurs découvertes, perfiiadé , la matière à part, 
qu’il ne refle dans les arts que la diminution de la 
main-d’œuvre .pour mettre à runiffon , à cet égatd , 
les états «ommerçans , à plus forte raifon pour 
faire pencher la balance en fiiveur de l’un d’eux. L’a- 
mour des arts m’a fouvent pouffé jufqu’à y employer 
mes propres & foibles moyens ; mais nullement 
fécondé depuis long-temps , je ne puis regarder 
comme à moi , ou au public , ce qui efi tout un , 
en ce cas-ci , puifqiie je n’acquiers que pour ré- 
pandre , que ce que j’ai at^etè , ou ce qu’on a bien 
voulu me donner fans refiriâion , & nullement 
ce qu’on m’a confié. 

Je fais des perfonnes qui , avec ralTurance , non 
du favoir, car il ne certifie guère , nuis de la 
prèfomption qui ne montre que mieux le vide par 
le» efforts de le cacher , prétendent que d’abré|cr 
les opérations , en diminuant la main-d'œuvre , n eft 
point une chofe fi avaniageufe , que même elle efi 
miifible au peuple ; & ces perfonnes veulent du 
commerce : Si elles ne voient pas que ce com- 
merce eft en concurrence , fit qu'il ne tient qu’à 
rmduftrie de l’emporter. Sans doute il importe peu , 
onr le bonheur d'un peuple , qu’il foit vém de 
ure ou de brocard; comme il ne réfulieroit rien 
de plus pour fon aifance de vendre pour mille écus , 
que de ne vendre que pour mille fols , fi tour & 
par-tout éfbit en proportion , puifqùé l’argent n'eft 
riebeffe que comparativement ; mais fi Ta lourde 
maffe des impôts le force , pour avoir du pain , de 
chercher des reffourccs que ne lui offre jroint le 
fol qu'il habite ; que ces reffources deviennent 
nulles par une plus grande induftric chez un autre 
peuple ; fi les produflions des arts chez le premier 
font fi au-deffus par le prix , & fi zu-dclfous par 
la valeur , que celles du dernier les effacent , & 
que ni l'un ni l’autre peuple , Si encore les autres 
peuples ne veulent plus que deccUes-cil que d»- 
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viendront vos arts, que deviendront vos artifles? | hommes ^ grands projets & à petites vnes , à grande 
que deviendra ce peuple dont vous faites partie , I imporaace & i petits moj^ens t 

' ' ' ' - ■ i «.I i . ■■■, > 

EXPLICATION DES PLANCHAS. 


P L A tt C n t rRZMIERE, 

Vigntttt reprifentant plufienrs ouvriers occupas 
aux (Uverlet priparaoons du fU avant & après le 
ntortU^t, 

Fig. ! , le dètnèteur afCs , mettant en ècheveaux 
du m de mulquinerie qui a été mis dans le com- 
merce tout ourdi , & qui, pour la dentelle , doit 
être fournis au nantit. 

A , cfpéce d'ourdilfoir en petit , qu'on nomme 
fimplement dryUoir, de l’opèraiien i laquelle on 
le tait fervir. 

B, dèmitoir compofé d'un chaflis c , d'un afpe 
ou moulinet d , nommé aufB tourtlU , & qui fe 
sueut par un axe i manivelle , formé d'un fort fil 
de fer , & d'un veto r , eu traverfe portant huit 
fiches chargées chacune d'un annelet. Ce vote efl 
quelquefois féparé du démétoir , & monté fur un 
cbafus pariicuiier, 

Fig. 2, bobineur pour le fil après le premier 
nurdagt. Quant au premier bobinage du fil é den- 
telle , il fe fait de defTus le moulinet où il a été 
mis en ècheveaux , on dégage ce moulinet de fon 
axe , & on le place fur un axe vertical où il eft 
anaiotenu par une noix , & d’où on le bobine comme 
le fil orifinaiie ; /, petit rouet nommé tkariu , qu'on 
tourne fouvent fans manivelle , & feulement en 
plaçant la main fur les rayons ; g , petit dévidoir 
ordinaire ou toumette. 

Fig. 3 , le panicheur occupé è étendre & é net- 
toyer les éAcveaux de fil au retour du blanchif- 
£ige ; il eft ordinaireiiient aflis , & il dent d'une 
main un petit bâton avec lequel il ouvre & tend 
* l’écheveau , & de l’autre un couteau dont il fe < 
fert pour couper les noeuds , & ôter les ordures 
qui peuvent s'y trouver ; A é , les montant du par- 
tichoir i i i, barre fupérieure de trois pouces de 
large & d’un pouce d'épaiffeur , dont les angles 
font abattus pour qu'ils ne coupent pat les nis , 
& qui fe pote dans deux crochets de bots fixés aux 
montant; //, barra inférieure qui fe place fuivam 
les ècheveaux â plus ou moins de diftance de la 
première , par des chevilles ou boutons de fer 
qu'on fait entrer dans Ica trous pratiqués aux mon- 
tans. 

Fig. A , l’étriqueur palTant le fil dans l'étrique 
pour le lifler , après que lé fil , au foriir du par- 
tichoir , a été balancé , mis en tas de même finelTe 
& féparé par demi-livres , travail qu'on appelle le 
foeagt. 

Fig. ) , le patineur , mettant l'écheveau palTé â 
l’éciquc fur luic cheville où il le plie en deux 


d’abord , puisen quatre ; après quoi il met cet éche>- 
veau nommé alors pat'mt , fur la petite planche 
n m garnie de quatre chevilles ; puis ayant ainfi 
rangé huit patines les unes au-deuus des autres , 
il les lie & les enlève de deffus la planche pour 
unir le fil en le peignant légèrement avec umpeigne 
de bois. 

Bas de la ^Undu. 

Fig. 6 , le démétoir vu en grand avec le votn; 

Fig. f , 8 Sf P , le dévidoir , le voto & le dé- 
métoir ; les deux derniers féparés & le fil difpofé 
fur tout comme il doit l’éirc pour la formation des 
ècheveaux. 

Fig. 10 , baquet où l’on met tremper les fils avant 
de les tordre une fécondé fois. 

Il , poteau auquel doit tenir une cheville 
où l'on paire les ècheveaux , pour les Cure égout- 
ter , à mefure qu'on les retire du baquet. 

Fig. 12 , rétrique dans laquelle on fait palier les 
ècheveaux de fil en les ferrant fortement. 

P i A R c B e II. 

Fig. I , moulin il niordrt les fils fins â dentelles 
& aunes. Ce moulin , dont l'ufage eft dVrit dans 
le texte eft lui -même fuffilammeni expliqué 
pour qu'on puilTe y avoir recours. 

Fig. 2 , bobine , garnie de fa broche & de foti 
fil d'archal , vue en grand. 

Fig. } , moulin â rturdn , d'ufage dans la bon- 
netetie pour les fils de laine & de coron ; A , eft 
U manette ou manivelle ajuflée à l’arbre de fer B , 
qui traverfe la grande roue C , qui donne le mou- 
vement â toute la machine. Cette grande roue eft 
cavée fur fa circonférence , & dans fa cavité il entro 
une corde un peu grolTe , laquelle enveloppant la 
petite roue D, placée fur l’arbre qui fupporie U 
roue de pièce Ë , cavée aulli nès iégérement & 
recevant la corde fine F , qui palTe fur M poulies 
G & N, adhérentes aux bobines ou fufées, elle 
leur donne le mouvement pour ntordre le fil dou- 
ble qu’elles foutiennem. 

H , même figure, eft une entaille faite dans une 
pièce de boit KL , nommée le fommitr. Dans cette 
entaille entre une pièce mobile de bois ou de fer 
M , â laquelle eft attachée une petite poulie I , 
fous laquelle palTc la corde fine F, qui donne Iç 
mouvement aux bobines. Cette pièce M & les 
deux autres qui ne font pas marquées , selèvent 
& fe bailTent fuivam le befoin , & fervent â don- 
oer l’exteofton on le relâchement nécellàire â la 

A é a ' 
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corde palTie fous la poulie I, Seconduifent cette 
corde comme on la volt , c’eft-à-dire , des deux pre- 
mières bobines en dclfns , fous ta première pou* 
lie ; de la première poulie en - deifous , delTus les 
deux fecoades bobines; des deux fécondés bobi- 
nes en-dcffiis , fous la fécondé poulie ; de la fé- 
conde poulie en-defToiis , delTus les deux troiflèmes 
bobines , & alnfi de fiiiie ; d'où il arrive que toutes 
lês bobines tournent dans le même fens. 

O , même figure , ert une fufèe cavée , adhé- 
rence i la grande roue C , é laquelle elle ell at- 
tachée ; elle fert i placer dans fes cavités la corde 
nommqc ifatiirj^e , qui , patTêe en recoude fur deux 
poulies longitcs l^Q, & croiféeà une poulie fem- 
blable R,jy. enveloppe la roue marquée S , 
qui fait partie de l'afp^X , donc l'arbre palTe dans 
les deux piliers T qui le foiitiennent , Sc lui don- 
nent la liberté do tourner 8c recevoir la foie des 
huit bobines qui compofent huit éclicvcaux. On a 
pratiqué au thontini où font attachées les poulies 
P R , des trous , afin de déplacer à diferétiun les pou- 
lies , & rendre la corde qui palfe fur elles plus ou 
moins tendue. Cenc fufèe , compofée de nuit ca- 
vités dont les diamètres font diSérens , fert encore 
ù donner li l'afpe un mouvement pllis lent ou plus 
prompt, félon qu'on veut un tord plus ou moins 
grand au fil travaillé; ce qui ell opéré en plaçant 
U corde d'atfirage dans les cavités plus ou moins 
grandes , 8c félon qife le befoin l'exige ; Y , ell 
une des grolTes pièces du bâtiment du rouet. 

Z t même figure , ell une verge de bois bien 
polie , fous laquelle pafient les huit fils tordus , & 
mii fc tordent encore jufqu'â ce (ju'ils foient fur 
l'afpe oif dévidoir. 

La Jfgerf 4 , montre une partie de rouet sme 
de côté , la fufèe O , la roue de pièce E , & la 
petite roue D , fur laquelle cft palTce la corde de 
la grande roue qui donne le mouvement aux huit 
bobines ou fofecs : elle indique encore de quelle 
façon eA paficc la corde qui donne le mouvement 
à i'afpc ou dévidoir X. 

La fie. rcpréfercc le fommier marqué K 8c 
L, 8c la /g. d, la f irme de l'afpe ou dévidoir. 

Les autres figures f n; des détails qu'il cA fa- 
cile de comprendre ; ainfi on voit aii-duAus de la 
/g / , une poulie fèparée avec fon foutien ; 6c 
dans la ^g. f, l'eniallle qui la reçoit. 

A côté de cette /g. f, on voit les parties tTaf- 
femblage de b verge de bois ; .nu- leAbus de la /g. 
0 , le canon ée de la’bo'ûne c,-8c en J, une des 
poulies vides qui fervent â conduire la corde de 
bobines en bobmes. Voici donc le mouvement de 
cette machine. La manivelle A fait tourner la grande 
roue CC , les roues D 6c E, 8c la fufèe O ; la 
fùfée O , les poulies P Q ; les poulies P Q , la pou- 
lie R ; la poulie R, l'afpe ST, qui tire les fils 
de delliis les bobines. Quant h la roue E , elle 
fiiit mouvoir toutes les bibines. Quam aux direc- 
tions de ces moiivcmens , elles font données par 
les cordes ouvertes ou croifées. Quand les cordes 
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font •iivertcf , les mouvemens font dans le même 
fens, 8c en fens contraire quand les cordes font 
croifées. 

Eig. K , cartouche inféré dans cette planche &c 
repréfeniani le collage des chaînes ; deux ouvriers 
collent une chaîne en la trempant dans l’eau de 
colle ; aptèsqiioi ils la tordent pour en faire for- 
tir ce qu’on nomme le émrr , c’cA-i-iite ce que 
b laine aucoit pn prendre de trop de colle. 

P i A y c H Z I l 1 . 

fig. I 6 ’ 2 , moulin II retordre les fils de bi.te, 
vu en travail de cRux côtes oppofés. L'homme 
placé en dehors tourne b manivelle , 6c donne le 
jen â toute b machine i une fille en-dedans rac- 
commode les fils â mefurd qu'il en caAe. 

L’axe de b manivelle eA commun â deux roues 
de champ, qui , par conféquent , font parallè'cs. 

La première s'engrène en-deffous, perpendiculai- 
rement au tambour S; b fécondé é, la we.ve,ef- 
pèce de lanterne qu'on change â volonté en d’au- 
tre plus ou moins grand diamètre, s'enerène en- 
dcAiis dans b roue ce , dont l’axe prolongé de- 
vient celui de l’afpe dd. 

La courroie .M fe croife fur le tambour, 8c 
coi;n fans fin enirq les broches , pour les faire tour- 
ner par le fiotiement , 6c les pouliois de rejet , 
qui la foutiennent en même temps qu’ils la pref- 
(ent légèrement 6c également contre toutes ces 
broches. 

Cette courroie, fuivant les circonAancet , (e 
ferre ou fe lâche, quelcpiefois au moyen d’un* pou- 
lie horizontale placée m\ ,fig. j , qu’on avance 
ou qti'on recule avec une via, comme il eA indi- 
qué dans le texte. Ici c'cA un rouleau tournant fur 
fon axe, dont b bafe eA fixée, 6c le haut mobile 
dans une mortaife , pour l'avancer , le reculer 8t 
l’arrêter avec une cheville, yfg. 4 , Z? 

L'inclination de ce rouleau oéceAite une autre 
cheville , qui y eA implantée au-deffus de b cour- ^ 
* raie, pour la maintenir dans fon niveau. Dans quel- 
ques moulins , on fc fert d’un poids pour opérer 
cette tenfion de la courroie toujours égale. 

CC , banquetre qui fuuiicnt les broches dans 
leur fituBiion venicale , 6c au-deAiis de laquelle font 
les bobines, (font les fils s’élèvent dans la même 
direélion, jiifqu'au haut du métier en e, d’où paf- 
fant par des anneaux, on les voit converger )uf- 
qne fur l’afpe , 6c y former des écheveaux paral- 
lèles. 

Fig. J , plan du moulin. 

A A , piliers (lui en foutiennent b charpente. 

BBQR , iiiTcrieiir & première banquette « dans 
taquellc , fur verre ou cullou reco jven Sc con- 
tenu par la pièce de bots refendue pour s'y en- 
cadrer , pivotent les broches garnies des bobines, 
ainli que les broches fervant ifaxe aux pouliors* 

Les points noirs ferrés fur celle banquette , indi- 
qUem U bafu des broches qm portent les bobines : 
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ceux mi font plus icanès , celle de l'axe des pou- 
lies , &' la raie circulaire qui palTc entre les unes 
& les autres , la courroie uns bu qui tourne de R , 
enSTVX,8y8y. 

S, uiubour lior'tzontal. 

ou, roue de champ dans laquelle il s'engrène. 

b , tourte dont l’axe eA le même que celui de 
la roue précédente. 

cc, roue qui s’engrène dans la lanterne b , & 
dont l’axe prolongé forme celui de l'alue. 

Fig. 4 & f , vues intérteuresdu moulin de face 
& par côté. Il cA inutile de répéter les lettres qui 
font toutes correfpondantes aux mimes parties de 
la figure précédente , ou qui indiquent des panies 
plus développées dans la figure uiivante : mais il 
faut remarquer la roue ifolée b b, quieAla mime 
que celle ec, vueducilté oppofé , dont la vis fert 
à élever ou à baiAcr l'axe de l'afpe , fuivant ta 
grandeur du diamètre de la tourte ou lanterne, dont 
on en voit b ifolée, de rechange. 

Fig. 6, vue extérieure d'une partie plus déve- 
ée du moulin. 

BCC, banquettes. 

M M , courroie. 

N , poim d’appui de l’axe des pouliots, 

H, taAeau refenduSc enexAré dans la banquette, 
pour diriger & contenir les broches fur leur appui. 

G , bobines. 

DE, buhois ou bobines avant qu’elles foient 
garnies. 

F F , bobines ou buhots garnis. 

G , broches qui portent les bobines fur le moulin. 

K , uUcau encattié , dans lequel tournent les bro- 
ches. 

I , verre ou caillou fur quoi ils pivotent. 

P , axe des pouliots O. 

Fig. Z , manière de doubler des fils ; S , pièce 
appuyée fur un mur, & portant le nombre de bo- 
bines dont on veut réunir les bis i P, la roue du 
rouet par le moyen duquel on les devide enfemble. 

P LA s c M£ I y. 
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fus du moulin , & fur tefquels s’enroulent par éche- 
veaux , les £ls de chaque bobine , dévidés é me- 
fures & retors dans l’intervalle. 

DD, premier cadre elliptique , bafe , plan in- 
férieur dans lequel pivotem , fur du verre «u fur 
des cailloux , les broches fctvant d'axe aux bobines 
& aux ponliois de fuppori de la courroie. 

GG, courroie fans fin, qui , après avoir pafl% 
fur le tambour , pris une dircAion difTérente oon- 
tre le rouleau I , vertical & tournant fur fon axe , 
prcAe les broches du premier étage ; comme la cour- 
roie HH , après avoir également paiTé fur le tam- 
bour, au • dcAus de la première , de avoir cliangé 
de dircélion contre le rouleau K , preAe les bro- 
ches du fécond étage. 

Ces direélions de la courroie , convergentes du 
tambour aux rouleaux de cette extrémité , diver- 
gentes enfuite , commencent en ce poim à indi- 
quer les deux côtés de l’ellipfe , dont l'élévation 
des broches donne le plan ; elles le fiiivent & le 
icrmineni chacune fur le troifième rouleau de cha- 
que étage , placé il l’extrémité oppofée des deux 
pricéden'. 

E E , première banqiieue , percée pour mainte- 
nir les broches du premier rang dans leur fiuiaiion 
verticale , & dont le prolongement intérieur fert 
d’appui , fur un plan concentrique , aux broches 
du fécond étage également maintenues dans leur 
fiiuation verticale , par la banquette F F , vue de 
M en M. 

X X , cadre ftnué , fotitenu horizontalement par 
de petites colonnes au-dcAus , & parallèlement aux 
plans précédées. Les angles faillans & remransfoni 
tels que le prolongement vertical des fils du pre- 
mier rang des bobines paAe par la pointe des uns, 
& celui des fils du fécond rang par le fond des 
autres. A la pointe- & au fond de ces angles font 
de petits trous , de petits cylindres creux , des 
tuyaux , des anneaux , par chacun defquels paAe 
un fil : il fe trouve dirigé St foutenu par -là; le 
froremem qu’il y reçoit l’unit davantage , St en 
rend le tord plus égal. 

Cc cadre cA utile , en outre , en ce que, fi tes 
fils fe caAent dans leur prolongement au-dcAus , 
jofqu’aux afpes , au lieu de fe brouiller avec ceux 
des autres bobines , ils retombent fur lui , où il 
eA aifé de les prendre pour les raccommoder. 

Ftg. a, vue d'oifeau de la mécanique. 

G, manivelle St fon point d’appui. 

O , première roue de champ. 

N , tambour dans lequel elle j’engrène. 

Q , lanterne verticale qui s’engrène dans la fé- 
condé roue de champ R. 

SS , deux lanternes horifontales, dont l’axe eA 
commun à la roue R, St qui s’engrènent, départ 
St d’autre , dans les roues T T de champ , St de 
pl.in à angle droit de celui de la roue R. 

Les lignes ponfluées T V St autres parallèles , 
indiqucni les deux afpes (ur lefquels les fils dota- 
> blés St retors fe dévident. 


Fig. I , moulins à r$tordn les fils de coton dou- 
blés pour la chaîne dea velours : O , roue de champ , 
h l’axe de laquelle eA acLptée la manivelle , qui, 
tournée par un homme , tlonne le jeu à toute la 
machine. 

Les dents ou fufeaux de cette roue s’engrènent 
dans ceux du tambour horizontal N , dont llaxi: 
vertical P eA auAi celui d'une lanterne , dont les 
fufeaux s’engrènent dans ceux d’une nouvelle roue 
de champ , plus élevée St plus parallèle à la pre- 
mière O. 

L’axe de cette nouvelle roue fe prolonge de 
part St d’autre , St eA commun à deux autres lan- 
ternes parallèles , dont les fufeaux de chacune s’en- 
grènent dans ceux d’auires roues de champ , lef- 
quelles roues font chacune l’un des c'drcs des deux 
afpes TV irès-alongés , pofès parallélemzniau-def- 
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UBAN , f. m. ( vûu , tecnia > Umn’ifeus. ) Ru- 
BANUEK, ouvrier qui fabrique dei rubant , ( la- 
nianua uxtor. ) 

Ruhan , nom générique d'un tiflu étroit , varié 
par les matières & les couleurs , fervant à lier , é 
joindre ou à orner d’autres tilTus , des rétemens , 
des meubles , £■(. Rubanmric ; on comprend fous 
ce mot tous les objets & toutes' les opérations qui 
ont rapport à U fabrique des rubans. Rubanier , ou- 
vrier qui fait ou qui vend des rubans. 

§. P R E M I S R. 

J^es diverfes fortes de rubans €r des qualités qui les 
dijlinguenl. 

Nous avons décrit é l'article de la paffementerie , 
la fabrication des rubans figurés , des galons & 
livrées , ainfi que les métiers fur lefquels on les 
fait. L’idée qu'on aura prife de ces objets ne 
permettra pas de les confondre avec ceux dont 
il cfi ici quefiion ; ils eu différent fenfiblement : 
nous les diviferons par les,différentcs matières dont 
ils font compofés , favoir , en rubans de fils , ru- 
bans de laine , rubans de filofelle d* rubans de foie. 
On les fabrique , ou une feule pièce par métier, 
comme tant d’autres étoffes , ou plufieurs é-la-fois 
fur un métier que nous décrirons. Dans le premier 
cas , ils font finis fur des métiers pareils i ceux des 
ctuffes d’un tlifu femblable : pour éviter les répé- 
tinons , nous renvoyons à ces grandes parties les 
détails de leur mécar.lfme. 

I.CS rubans de fil font fcbriqués d’après les pro- 
cédés du loilicr, fur un métier femblable au fien , 
mais un peu plus léger ; la largeur delà chaîne &it 
toute la différence entre la toile & le ruban : ils 
fe font en très-grande quantité en Normandie , prin- 
cipalement é Forpes & au pays de Caux, en fil de 
lin; en Auvergne, on l’on entend très bien cette 
main-d’œuvre , & dont les rubans font eAimés pour 
leur qualité. Ceux qui fe fabriquent cher l’ètrao- 
ger nous viennent par la Hollande & la Flandre ; 
c’efl au pays de Juiiers , principalement é Elber- 
fetd 8c aux environs , qu’on trouve la plus belle 
& la plus confidérable manufaâure que l’on con- 
noiffe de rubans de cette efpècc. 

Les rubans de laine fe font de la même manière 
que les précédons ; ils font l’objet du principal com- 
merce de Poix en Picardie ; il s’en fait é Qneve- 
villiers , Moliens-le-Vidam.- Si autres villages fiiuès 
entre Poix & Amiens , pour cent mille éciis par 
an , ii cinquante fols la pièce , l'une dans l'autre. 


La pièce cA divifée en deux demi-pièces de vingt- 
quatre aunes chacune. On tire les laines du coté 
de S. Quentin , comme de qualité inférieure 8c à 
plus bas prix que celles du canton. Ces rubans fe 
font très-rapidement ; on a vu des ouvriers en faire 
jufqu’à cent cinquante aunes dans un jour ; mais , 
tout compenfé , on peut en général établir que 
chaque ouvrier en fait cinquante aunes par jour. 
Les largeurs fane depuis fix lignes jufqu’à dix-huit ; 
ils fe droouchem en plus grande partie par Rouen. 

Les rubans da filofelle ou bourre de foig' font 
connus fous le nom de padous ; ils fe fabriqueisc 
en plus grande partie à Saint-Etienne , aux envi- 
rons 8c jufqu’aux approches de Lyon ; on les gomme 
ordinairement. 

Généralement tous ces rubans fe font à pas Am- 

? le , a grains de toile 8c à liCères unies ; qiiclquc- 
bis ils font croifes , 8c quelquefois aulÉ leurs It- 
fières font dcmelées : ils ne fauroient être figurés 
qu’au moyen d’une augmentation de marches , de 
lames , de liffes , 6-e. & le jeu diverfement com- 
biné de toutes les parties correrpondames de l’ar- 
mure ; cette complication les fcroii rentrer dans*la 
claffe de ceux approchant des galons, donc nous avons 
prié ci-deAus , en renvoyant à la paffementerie. 

Nous n’ajouterons aucune difi'in&on tu* rubans 
de fil , de laine 8c de filofelle ; ils font écrus , blan- 
chis & teints , rayés ou d’une feule couleur , unis 
ou croifés , plus ou moins larges , plus ou moins 

L^Jhes rubans de foie font égalemem fujcis à pl 1 ^ 
|lHns de ces accidens ; mais il n’arrive point, non 
plus qu’aux étoffes de foie , qu'on attende à les 
teindre après la fabrication ; on les travaille toujours 
en matière teinte. Ces ruéuotfe font en unis comme 
le taffetas , ou à gros grains , comme le pèlcin , le 
gros-de-naples , &c. qu’ils fe croifcm fur le pas 
d’une ferge ou d’un faiio quelconque, 8c fe tra- 
vaillent oc même ; il cA ordinaire , an contraire 
des rubans de fil ou de laine , de les fabriquer den- 
telés. On diAinjguc encore les rubans de foie en 
rubans brochés & en rubans veloutés ; les premiers 
fe font à la tire 8c avec autant de petites navettes 
qu'il y a de couleurs pour former les fleurs ou 
varier le deffin. C’eA la même marche que pour 
les étoffes brochées , ( voyr^ l’article Brochée au mot 
Soierie). S'il n’cA qucAionque d’un petit deffin 

S u’on puiffe exécuter faut tire, mais par te moyen 
es marches. voye{ au même mot , l’aniele de la 
fabrication des étoffes, de ce genre. 

On varie procligieufemcmlesniéan/ de foie par 
la qualité des foies qu’on emploie dans leur fi^brt- 
caiioa , par la cembinaifon de ces foies difpofiies 
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Ait inffi beancoap lu Bis-Rhin & <lani d’autre* can> çnnner qu'on n’y connoifToii poim la manière cr- 
ions de l'Allemagne < de brochés en or & en ar- pèditive de fab;i<|uer & de couper en mime temps 

Kent, le plus fouvemAux : il cl) prodigieux corn- & i-!a foispturicurs pièces deniéjni veloutés; leur 
bien il s'en conlomme de ce genre dans les vafles bas prix me perluadoii qu'on ne devoii pas les cou- 
contrées de par-delà le Rhin , le Danube , l’Elbe per comme le vejours ordinaire. J'en conférai avec 
& même l’Oder; on y renconne peu de femmes des artiftes, avec des fabricans; j'en écrivis dans 
qui ne s’en parent en les appliquant fur leurcoef- plufieurs provinces ; je ne pus tirer aucun éclair- 
iüre , fur le corps de robe , ou fur la jupe. Ceux cilTemcnt : on n’avoit pas d'idée de ce que je de- 
qu’on fait à Crévcit font de la plus grande légé- mandois ; je calculai néanmoins qu'il fe confom- 
reié; cette ville en fournit prodigieufemeni; elle moit dans le royaume , année commune , pour ii 
Ait les unis parla mécanique connue, lesbrochés à i joooooliv.de ces fortes de mt-ins, folten cou- 
un fcul 3-la fois , l'équipage ou armure en-delfus, leur, & même en noir, employés à galonncr les 
& la tire fe faifam par la marche. Quant aux ve- corps de jupes despayAnnes, principalement dans 
loutés , nous en parleronsplus bas ; ce font encore quelques-unes de nos provinces méridionales , où 
les fabriques de Bile qui foumilTeni en grande par- ils font connus fous le nom de UvclUs , foit en 
tie à cette confommarion. Les ruions font l'objet noir feulement , plus fins , plus ras , plus ferrés , 
du commerce le plus conCdérable de ce canton , & en toute largeur pour bracelets , colliers , bords 

dans lequel on en compte cinq mille métiers de de chapeaux , 6rc. 

toute efpèce ; on les porte aux foires de Franc- Long-temps , dis-je , je cherchai le moyen de 
fort & de Leipfick ; ils fe répandent non -feule- couper ces ruions, mais je cherchai inutilement, 
ment dans toute l'Allemagne & laSuilTe, mais en jufqu’à ee qu'un foldat m’apprit, en ty 74 , qu'il 
Italie, & même en France ; il s’en Ait cependant en avoir vu Aire, ou qu'un de fes camarades lui 
en très-grande quantité à Saint-Chaumont dans la avoir dit en avoir vu à Crévelt , mais qu'il ne fe 
momagneduVetay, dedans les environs, qui font fouvenoit de rien autre. 

dits de la fabrique de Saint-Etienne, du lieu prin- Je fis un mémoire; & de l'une des obfervations 
cipal qui les enmetieni ; nous civ avons déjà fait qu’il contenoit , ce que je viens de dire ef) le ré- 
mention en parAnt des ruions de filofelle. Ceux de fumé. Je remis ce mémoire à l'adminiRration du 
toutes les fortes s’y fabriquent également & don- commerce ; il détermina le voyage d'Allemagne 
nent lieu à un commerce confidérable , fujet à des de tyyj , & mon retour par Crévelt, le pays du 
enfes , comme tous les commercesdeAbriques prin- monde où l’on cl) le plus dilTimulé , le* plus dé- 
cipalcmcnt , par la fubiie & tiop grande cherté des fiant fur les arts qu’on y exerce. Il importe peu 
matières premières ; alors il arrtve fouvent que de Avoir comment je parvins à avoir la manière 
des marchands ne pouvant cefTer un moment de de fabriqiter & de couper les ruions veloutés ; je 
gagner, & s'inquiétant peu des ousrriers qui font A vis & je l’ai divulguée ; maù , comme des cir- 
amour d’eux, tuent da ruions de la SuifTe ,-de confiances étrangères à l'objet ont renverfé l'éiablif- 
Bàle fur-tout , quÙA expédient & vendent enfuite , fement où mes avis l'avoicnt Ait entrer comme 
comme du crû du pays, quoiqu’iA leur foient bien partie; comme elle n’a point été publiée, &que 
inférieurs. . ■ )e ne Ache aucun lieu en France où on A pra- 

On connoit , dans les Abriques de Saim-Etienne , tique encore , U voici. Ce métier , le même que 
le métier à ruions ; mais on n’y fait Aire fur le celui fur lequel fe fabrique le velours ordinaire , 
meme métier qu’une pièce de ruion vtloust. avec la variété du mouvement du Atlre & du jeu 

Long temps je cherchai , non le moyen d'en faire des navettes du premier métier initié ci-defTus , 
plufieurs enfcmble par un mécanifme fimple ; je eft garni d’autant de ruions de largeurs plus ou 
concevois A polTibilité de Aire aller & venir à-la- moins grandes , égales ou diverfes , qu’il peut con- 
fois autant de navettes qu’on voudroit. Ans l’at- tenir de navettes ; celles-ci marchent à-A fois par 
tirail du grand métier à ruion que nous décrirons le mécanifme dont nous avons parlé^ l'ouvrier 

ci-après : mais par un mouvement du pied on de paffe de fuite St fans couper , einqu.mie , foixantc , 

la main de l’ouvrier , monté fur fon métier, & y |ufqti'à foixante-dix verges de cuivre , plus oit 
Kiffant d'ailleurs comme il fait fur le métier à une moins fines, non cannelées ; lorfque la toilit ou 

feule pièce : la feule différence confifUm en ce pojpe e(l achevée & qu'elle en crt garnie, il lève 

que fur celui-ci, à chaque pas, il lance Ha navette le temple, &, avec une mauvaife lame derafnir, 
d’une main dans l’autre , & que fur le premier me- emmanchée plus court que ces Ames ne le font 
lier ces navettes font challécs , d’aller & de re- ordinairement, liée ferme au manche, il coupe le 
tour , ou par le mouvement même du cadre où poil en rafant fur les broches , qu’il foimeni par- 
ellcsfontcafécsfurla même direfition , ou parfim- dedous en foulevant un peti l'étoffe avec la main 
pulfion qui leur ef) donnée à-la-fois, mais à cha- gauche, & obfervam de laiffer , fans le couper, 
cune en pardeulier par autant de refforts. le poil des deux ou trois dernières broches , pour 

Je ne fais fi alors il exiffoit en France quelque foutenir , dans A fui;e du travail , la chaîne dont 

métier de ce genre pour les ruions unis; je n’en il eft formé. 

avoif vu nulle part ; mais j'ai des raifons de foup- La tient dt rot eft toujours Aire par le moyen 

MonufoSu'es fi* Ans, Tome U, Prem. Partie. c c 
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d’ua fil de laiton ,* & non par des crins ; ce fil 
ne marche pas , mais la dent de rat coule delTus à 
roefure ; & pour qu'il ne foit pas trop bandé , il 
y a fur le derrière des poids proportionnés é la 
lenlion tpi'on veut lui donner. S'il refie quelques 
filets qui excèdent le velouté , l'ouvrier, à chaque 
palTée , les coupe avec des cifcaui ; il tient toutes 
fes verges devant lui fur la partie de l’étofie fit- 
briquée, recouverte, pour la facilité & la propreté 
du travail. 


§. II. 


De U /dirûation des rutsns , 6e de la micaniipu 
ju'emy emploie. 


Nous venons de confidérer les diverfes fortes 
de nbons , & d’en indiquer les variétés ; nous avons 
vu qu’on pouvoit établir cette pteiniére divifion 
fur la différer ce des matières qui les compofent ; 
mais cere difiinélion en efpéces n’entraine pas tou- 
jours une divcrfiiéde travail, & le ruban uni à pas 
fimple , fait en fil , en laine ou en filofelle , fe fa- 
briipie comme la toile , fur un métier i- peu-prés 
femblable à celui de ce dernier tilTu , & avec la 
même funplicité. Quant aux rubans faits de foie , 
nous avons egalement remarqué qtic la fabrication 
devoir en être rapportée à celle des étoffes avec 
lefqiicllss chacun de ces rubans avoit de l'analogie ; 
ainfi les ruions de taffetas, de faiin broché ,t 6v. 
aux étofirs de même nom, dont ils ne difiTérent 

3 ue par la largeur de la cliaine & la dent formée 
e pariSc if autre fur les lifiéres ; la moindre idée 
de fabrication ftffiia pour qu’on fe rappelle que ces 
dents font fa'resâ l’aide d'un crin tendu de part & 
d'autre de lachaine paiallélemcnt avec elle , & qui 
lève i fon tour parla üffe qui le maintient ,ap-és 
plus qii moins de pas , félon 1a diftance qu’on veut 
mstire entre les dents. 

Les rub ns figurés, dont nous avons parlé à la 
paffemenleri: , avec les galons fur le métier tlcf- 
quelsilsfe tona^fe travaidcri .encore fur la grande 
mécanipie é miag.s di'ubles , dont nous donne- 
rons les pûire/iri avec les eaplicatie.is ; i.nfaitauffi 
rubans unis & b uchés, pluficurs à la-fuis , à 
cette même n.écani iug , où l’on augmente le nom- 
bre des marches , des lilTes & des roues , fuivani 
le befoin; mais les pie‘ces en font fi multipliées, 
elle efi tellement cumpliquéc , que nous no pla- 
cerons ici cette mésan que , déjà donnée dans l'En- 
cyclopédie , que pour militer fa comparalfon avec 
celle dont nous allons pa.ler Le jeu Je cette der- 
nière , copiée fur l’autre , mais très-pcrf.'flionnée, 
non- a paru fimple & facile ; les réfuliats en font 
cxafls & bien combinés ; on peut en fuivre tous 
les dévcloppcmcns dans les fix planches qui la re- 
préfenteni, & dort nous avons uit fiùre lesdvffins 
avec le plus grand foin. — 

Quatre pilicis ou fort miantans, i^pot les deux 
de dctilére or.t plus de fix pieds de haut , & ceux 
dg devant feulement trois pieds environ , dilpo- 
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fés é difianee d’environ cinq pieds & demi en 
largeur , & de trois & demi de Vavaoi en arriére , 
font réunis pA quatre traverfes, d’abord à un demi- 
pied au-dcitus du lerrein , puis k la hauteur des 
monians de devant , avec quelque différence , fui- 
vani la deftination de chacune de ces fécondés 
traverfes ; les monians de derrière font maintenus 
vers le haut par des traverfes particulières , 8t que 
fouiiennent deux colonnes placées , une de chaque 
côté , fur la fécondé iravetfe de cette partit. V olli 
le chalfis du métier & les premières de fes pièces; 
celle qui fe préfente & qu’il faut confidérer d’a- 
bord pour en fuivre les effets dans rénuméraiion 
des autres , efi on bâton rond qui s'avance en 
avant , qu’on nomme bâton ouvrier , que fait mou- 
vou- la figure de la planche II, & par qui s'opère 
tour le travail à l'aide des moyens fuivans. 

Ce bâton , long de cinq pieds , efi terminé à cha- 
cun de fes bouts par un tourillon dans lequel s’en- 
foncent , de part & d’aun'c , les chevilles des barres 
applaties ; ces deux barres, nommées érai du mé- 
tier , ont cllcs-mcmcs , â l'extrémité oppofée , un 
tourillon qui les adapte â une meule ou fromage 
iraverfée par un axe de fet. Le bras n’aitcint pas 
au centre de la meule; il en efi plus ou moins oif- 
tant fuivam la largeur des rubans St celle des na- 
vettes ; toujours moins , plus les rubans font étroits. 
L’axe ou arbre de la meule, que fouticnnent des 
pièces de fuppori attachées aux monians de der- 
rière , porte une lanterne d’un nombre déterminé 
de' fiifcaux. 

En avant & au-dcffous de cet axe , efi un au- 
tre aibre ponant une roue crénelée dont les dents 
s’engrénem dans la lanterne; la proponion de la 
lanterne & de la roue doit être telle , que la pre- 
mière foit toujours le quart de l’autre, c’efi-à-dire , 

3 ue , dans le cas où la roue a vingt-quatre pieds 
c diamètre & treme-fix dents , la lanterne doit 
avoir fix pieds de diamètre 8c neuf dents. 

L’arbre de la roue porte encore , à chacune de 
fes extrémités , des touches, petites pièces de bois 
appeiiées croix ‘ celles d'un cé;é font d’une forme 
ovales ; les autres , à rextremitè gauche de l'arbre , 
font angulaires : les prenitércs font deftinées â rem- 
plir l’office des pieds de l'ouvrier dans un inétier 
ordinaire ; elles font , fuivant le mouvement qui 
leur efi imprimé , baiffer les marches , lefquelle» 
font ouvrir des Uffes. Les fec. ndes opèrent ua 
effet femblable fur dcax airres marches également 
chargées d'une roulette, mais d ,m le mouvement 
n’a d’jifluencc que fur les navenes. 

Les marches des tiffes, au nombre de deux feu- 
lement pour les ouvrages unis , & en plus grand 
nombre fuivani les deffins â exécuter dans les ru- 
bans fi.çonnés , font enfilées au t.don par une broche 
, de fer contenue dans un mon ant de derrière : i 
I l'autre bout, elles font acctochécs par une tringle 
de fil de fer, qui s’élève Sc va plier clle-mérae 
dans un piton à vis que porte un écrou en tornm 
de poire : â cet écrou cil attachée une courtOM' 
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de cutr , fixée par le milieu du balancier fur IcQUcl 
elle pafTe. 

Le balancier, gr;indc pièce rranfverfale , angu- 
laire 6c mobile fur fon ixe , placée fur le méiicr , 
à la plus grandeUrgeur, oùilell foutenu par deux 
pièces de fupport qui portent vcrricalemtm des 
traverfes fupérieures de chaque c6té, efl traverfé 
par des crochets coudés , dont U partie inferieure 
faifit les contre marches. 

Ces contre-marches placées en avant & en haut 
du métier , portent des moufles chargés de pitons 
4 vis , où font attachées des tringles de fil de fer , 
qui , de l'autre part , font adaptées aux lüTcs. 

Les liflTes ont clles-nlcmes une ficelle ou corde 
k boyau d’environ fix pouces, attachée au lifTeron 
inférieur; ceiic corde cft attachée par Taiitre bout 
i des contre-marches placées à la pièce de devant 
du bas du métier ; une fécondé ficelle ou corde à 
boyao, attachée en-dcffoiis de ces comte -mar- 
ches, porte un «loufie avec crochet, auquel cft 
attaché un poids qui fende contre-poids aux iifies. 

Les deux marches des navettes , au bas du mé- 
tier , enfilées au talon par une broche contenue , 
comme celle des Uiîes, dans un montant de der- 
rière, mais du cÔté gauche, ont auffi une iririele, 
au bout da laquelle ell une corde il boyau. Cct:e 
dernière va pafTer fur une poulie fufpsndtie par 
une irijple fourchette atnehée au deffouv de la tra- 
verfe fupérieure du côté gauche , defeend cnfuite 
pour être fixée à la rainure d'une noix dom nous 
allons parler. 

Cette noix eft traverfée , indépendamment de 
fon axe , par une cheville de fer excentrique, nom- 
mée pUee dt rtnvoi , que Hnfpeibon de la fipirt 
fera mieux coiftimtre que toute defeription ; lune 
& l'autre font contenues dans une efpéce de boite 
appliquée par quatre vis k l'extrémité du baitint , 
4lit côté gauche : la pièce de renvoi qiû traverfe 
la noix , c(l foutenue , d'une part, au fond de la 
boite , & de l'autre , par un piton vüTé dans la par- 
tie inférieure du battant. 

Le battant efl fufpcndu au haut du métier, en 
tvaot du balancier. 

La iraverfc moyenne du devant du métier , nom- 
mée pUce d* appui ^ a des mortalfesen nombre égal 
à celui des p'éces de rut mu y dont chacune doit 
pafTer dans une de ces mortaifes. 

Des crampons adaptés au battant fupportent les 
navettes en nombre femblable à celui des rubans 
qu'on veut fabriquer à-U-fois. 

Au de flous de ces crampons cft une barre mo- 
bile, fufpcndue par une ficelle à chaque bras du 
métier : cette bar-c porte des lames de fer , nom- 
mées iptes y qui s’élèvent verticalement Ôtpafler.t 
entre les navette* derrière chacune , du erné op- 
posé k Cilui où elles - oivem lancer la foie. 

A côié des marclKS des navettes , efl fu^pen- 
duc, dans un fupport attaché a la trav?rfemfcrîct)re 
du derrière , une marche pour faire mouvoir la 
Mflc des crins; cetie marche pone à fon exuéaûté 
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une trîngV de fil de fer , au bout de lirrucllc efl 
une corde à boyau qui paite fur d.'iiX rouiett s fou- 
lenucs par une b*'Oche de fer tr^nivcifule tk a ta- 
chée k une pièce fu'penfoire I ai.t du m.'rer. 

Avant de rcvvnir fur Tcffei de ces pé ts, il 
fafit cor.fidértr la m.ir-êre d n font pl.i.ée*> les 
chaînes des rubans y & comment ctux ci nn’me 
font maintenus & cond.^(iN duran. & ap és la fa- 
brication. 

Les rochets ponant chacun la foie d'iire chaîne 
de ruban , font enfi'és par jIcs b»oc c^ plantét*s Ho- 
rizontalement en amère du mètirr fur la truverfe 
fupérieure. ♦ 

La chiîne partant du roch i, s'élève i*i pet* ■rn 
pafTanr fur un petit rouleau qui f it pan< d* 
fonc de châtelet à quatie r. mn d^* b. b,^.c^ ' ' r 
en travers comme des poulie ;d- rc tor-' c 

va pafler fur une bobine du trollunc .. . s 

defeendant fous une poulie tourn;n.& Ciiargee «; il 
poids, elle efl reportée fur une bobine du dernier 
rang; dc-là elle vient fous un rouleaufiae, uiain- 
tinu entre 1 m ccl n”cs qu'il toim foliJur.cnt de 
pan 6c d'autre ; pai'e dans un p-emi^rr peigne ou 
ros, au defleus de ce cylmi re , peigne qui tient 
lieu des encroùt ou envcrgutcs de' m.' tiers ordi» 
n^rcs ; de ce pc'gnc la ci<aîue tiavcr.é le* lürv'S» 
p.i* le fécond pcigie , lequeltientau battant ; après 
quoi, eVe pafle entre le* navettes, dan» les injcr- 
valles qui 1rs fécarert ; c\fl là que le ruban fe 
forme : enfuite U pafle fur un fil de î-:t dans une 
mortaife delà pièce d'rppi.i , defeend tous un rou- 
leau fixe, placé immcd'<;.tcmcmà frpt eu huit pou- 
ces au-déiTcus, retourne v.is le fond du mét.er, 
où le retient encore un cylnJrc tournant, dont 
Taxe cft retenu par une pet te pièce aiotitée fur la 
moyenne traveric du cote , au-d.li de U co- 
lonne ; le ruban s'élève , il efl porté fur une bo- 
bine du fécond rang, apte* laquelta il pafle (ur une 
poulie fixe chargée d'un poids ; remonte fur me 
Doblne du premier rang, 6c defeend aufli-tôt après 
dans une des mortai e. d'une barre trarifvirfnle ^ 
placée derr'ére le métier 6c fixée dans fes mon- 
tans, d'où il tombe dans une des boites ou augett 
pratiqué* fur une pièce attaché: k la traverfe in- 
ferieure de derr ère du métier. 

Il faut rcm *rflucr que ks crins fervantà former 
les dents des libères , 6c dort nous avons vu la 
marche k part, ainfi que la lifle paniciiliére , font 
attachés à de petircs nc;:lk$ qui paflent dan* une 
traverfe horizontale, placée devant 6c au bas de* 
colonnes; ce» ficelles portent des balles de plomb 
fervam de comre-poids. 

On obfeivcra encore que le bras du métier^ 
fixé par un lourilk n , d'une part au baron cu- 
vier, 6c de Taure, k la meule dont Taxe porte 
une lanterne; que ce bras, dis*K, tient encore au 
barr-et par un tourülon qui s'enfonce dan* rentré- 
mré i tférteurc 6c Uréraie de celui-ci, mai* qi.i lui 
rmei de jouer autour 6c d'agir fur la barre mo- 
c qui porte les épées* 

cc i 
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Qn'on Ce nppcilc maimcn^rit , avec Ici pLtne/ut 
fous les yeux ,1a difpofiiion particulière de chaque 

P ièce & leur ordonnance refpeflivc , on verra que 
OusTicr ayant empoigné le bâton 8c lui ayant donné 
un mouvement de bas en haut , de haut en bas , 
& en même temps de l'avant en arrière & de l'ar- 
rière en avant, ce qui eft une efpècc de mouve- 
inem circulaire , il en rèfulte : l’aêlion du bras du 
métier fur les meules de part 8c d'autre , le mou- 
vement de l'axe de ces meules , l’engrenage de la 
lanterne que porte le même axe entre les dents 
de la roue crcnelee , le mouvement de l’axe de 
cette roue , St par fuite celui des croix ou ovolct 
qu’il tfl vetfe à chacune de fes extrémités; la forme 
mixte de ces croix donne lieu à leur échappement , 
qui fc fait fur les roulettes contenues dans les 
marches. 

Les marches communiquent au balancier par leurs 
tringles en hl de fer 6c la courroie qui y lient; le 
balancier agit fur les lilTcs par fes crochets coudés, 
qui dirigent les conire-marches voifmes , qui par 
leur vis, leur écrou 6c la tringle qui y tient, lèvent ou 
bailTent les lilfcs; celles-ci font modldévs par les 
conirc-marches inférieures , auxquelles font atta- 
chés les contre poids qui attirent les lilTes en bas, 
& les aident i fe détacher aifémem les unes des 
autres. • 

Les croix angulaires , qui fervent au renvoi des 
navettes, 8c dont l'échappement fe fait par coups 
fecs, agiffent également Uir leurs marches, dont 
les tringles jouent fur leurs poulies; tirent la corde 
qui leur fait fuite , 8c qui fc rendant fur la noix de la 
boite, met en mouvement la cheville ou pièce 
de renvoi qui la iraverfe ; cette pièce frappe fur 
la barre mobile , dont les épées font partir les na- 
vcncs. La bobine eft maintenue 8c dir^ée dans 
fa navette par Jeux relTorts , dont l’un, irès-élaf- 
tiqve , fait appuyer l'autre fur elle , à mefure qu’elle 
cSmlnue de volume en fe déchargeant de fa foie. 

Nous avons remarqué que l'cfpece de poulie ou 
de roulette fous laquelle palTe le ruton , avant de 
remonter pour la dernière fois au châtelet ou cha- 
piteau du métier, étolt fixe ; par conféquent, le poids 
qui y eft attaché attire l’ouvrage , i mefure qu'il 
le fabrique. Quand il eft prés de toucher à terre , 
on tire le raijn, jiifqu’i ce que le poids foit re- 
monté très-haut; on arrête le ruban dans la mor- 
taife de la barre tranfvcrfale de derrière avec une 
clef, forte de coin , qui la ferre 8c le maintient. 

Lorfqu’au contraire , ainfi qu’il arrive dans le 
mime temps , l'emplm de la chaîne a &ii monter 
jufqu'au haut le poids qui liein à la poulie mobile 
fous laquelle clic palTe , on relâche de la chaîne 
autant qu’il eft nêceflaire , poitr que le poids fe trouve 
au niveau du rouleau voifin du premier peigne, 
6c l’on fixe les bobines fur leurs broches, de ma- 
nière qu’elles ne tournent pas devant la teniion pro- 
duite piu' le poids 8c la fuite de la fabrication. 

On faifiia bien le mccanifme de celle-ci en fui- 
vant tous lesmouveinens que nous venons d’indi- 
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1 qiter , & conddérant dans les planchej chacune des 
pièces dont nous avons parlé , 8c qui fc trouve- 
ront dêfignées dans l’explication par des numéros. 

Quant aux dimenfions du métier, on en jugera 
par l’échelle donnée ; mais ces dimenfions varient 
proportionnellement , ou du plus au moins , dans 
dilTcrens métiers , fuivant les opinions de chaque 

f iariiculler , 8c le nombre de rubans pour lequel 
e métier eft monté. 

On fiibftitue aux crampons, porteurs des na- 
vettes , une barre mobile à feie ou crémaillère , 
dont on peut voir la figure , pl. Mais cette feie 
s’adapte ordinairement au croiflânt qui fait l’office 
que remplit le balancier dans la mécanique dont 
nous venons de parler. Gttte meule a dix-huit pouces 
de diamètre fur deux pouces St demi d’èpailTcur; 
fon axe a dix-huit à vingt lignes de largeur ; il eft 
fouienu par deux pivots dans deux traverfes , dont 
les flippons font anaches à la pièce fupèiicure du 
côté du métier; une bande ou cAirroie de cuir paf- 
fant fur le milieu de cette meule , pone de part 
8c d'autre des cordes i boyau qui vont fur des 
roulettes fixées au battant, 8c de-li fe rendent dans 
des anneaux de fer ou pitons oblongs de la feie, 
où elles font attachées ; ce fpni elles qui commu- 
niquent le mouvement i la fde , dont les dents 
s’engrènent dans une roue faite en éperon : cette 
roue dentée rencontre une efpèce de crémaillère ar- 
rondie , placée dans la rainure de la navette , & 
fait aller 8c venir celle-ci dont la bobine lance la 
foie. Les navettes de cette barre à feie font ordi- 
nairement de forme plus large que celles de l'au- 
tre mécanique ; au refte la forme 6c la grandeur 
des navettes varient fuivant la largeur ùarubans. Les 
autres différences du métier à croiffant confiftcnt, 
dans la fituiiion des marches qui font placées au 
milieu du métier ; dans celle des croix , qui font 
auffi rapprochées de cette partie, au lieu <f être fuè 
les côtés. D'ailleurs ce font également ces croix 
qui font baiffer les marches , dont les tringles at- 
tirent la courroie paffèe fur l’axe de la meule ou 
croiffani , courroie dont lemonvement entraîne l’axe 
8t produit par fon balancement l’atlion de la feie. 

Nous avons dit qu’on faifoit i-la-fois plus ou 
moins de rubans, (doit leur largeur, laquelle s’in- 
dique pur des numéros; que du n". i) , par exem- 
ple, on en faifoit quinze à feize pièces : j’obferve 
qur depuis le n“. 6,jufqu’aiix ceintures 8c cordons, 
la feie eft préférable au renvoi des navettes , parce 
qu’elle fait la liCèrc beaucoup plus régulière ; le 
renvoi eft plus prompt pour les petits ouvrages : 
mais la percullion étant égale, le moindre obftacle 
met du chai-.gemcnt dans les monvemera ; les na- 
vettes font ou lancées trop fort , 8t alors elles re- 
viennent un peu fur clles-mcmes , ou elles ne le 
font pas affez fort , 8c reftent en partie dans l’ouver- 
ture de la chaîne. 

D’un autre côté , la feie a l’inconvénient que 
l’huile dont on l’oint pour adoucir le mouvement, 
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tïpofe il tacher l’ouvrage : cependant il efl pof- 
fible de l’eviier. « 

Un ouvrier, fur la micanicpie , lait huii à dix 
aune» de ruban, chaque pi^ce par jour ; & fur les 
petits numéros il en fait douie. Le» ousrriers ga- 
gnent généralement de 40, 50 f.à ^ liv. par jour ; 
il en cil quelques-uns dont le- gain ne va pas à 
nenie foU i d autres en gagnent jufqu'ii cent. 

On ne compte guère que dix mécaniques à Pa- 
ris, 6c il n'y en a point de grandes à façonner. 
Le nombre des ouvriers travaillant fur le métier 
un feul ruban, efl d'environ deux cens. 

Nous devons ï MM. Mignot 6c Mabille ( fa- 
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bricans , grande rue du fàuxbourg S. Antoine ) , 
le témoignage de s’être prêtés , avec autant de 
franchife que de politefle, à nous faire connoilre 
cette mécanique , i nous en faciliter l'examen & 
l'intelligence , de mêitie qu’à nous permettre de la 
faire defliner. 11 efl peu d'artifles qui fc conduifent 
aufli noblement , lorfqu'il efl queflion de publier 
des objets , dont l’ufage efl d’autan* plus avantageux 
pour eux qu'il cft plus circonferit. Celte mécani- 
que n’efl pas encore très-répandue : nous ne dou- 
tons pas que fa publicité ne faite plaifir , & que 
l'indication de la muilipUcité de fes applications 
ne foit utile. ' 

DESPLANCHES. 


I*. D<s ftx planches Je la nouvelle mécanique à faire 
des rubasu, 

PI. /. Vue de face de la mécanique. 

PL II. V lie de côté de la mécanique en travail. 

PL III. Vue de derrière. 

PL ly. Plan géométral Sc élévation de la méca- 
nique. 

PL V. Profil géométral par lequel on voit le 
mécanifme de la pièce de renvoi , & la difpofuion 
du ruban depuis la fuie furie rocher jufqu’à ta con- 
feélion du ruban. 

PL P'I. Développemeni de la pièce de renvoi. 
Deux navettes de formes diftéreiues 6c autres dé- 
tails relatifs. Les objets repréfeniés fur cette plan- 
che font de la moiiic de leur grandeur naturelle. 

Les diverfes parties des figures tcpréfeniées dans 
ces ftx planches , ne font point indiquées par des 
lettres , mais feulement par des chiffres qui font 
les mêmes à U meme partie repréfeniée fous un 
autre afpeé) dans chacune des planches; ainfi le 
nom qui luivta le n". quelconque , dans l'éniimé- 
raiion que nous allons faire , fuffira pour l’iniclli- 
gence de tomes les planches & dii'penfera des ré- 
pétitions. D'ailleurs 011 a dû voir , dans le texte qui 

Î irécède , une defeription raifonoée des pièces & de 
cnrs effets. 

I. Côté du métier. 

2. Pièces de iraŸerfes. 

3. Chevrette ou béquille pour fupponer l'arbre 
tournant. 

4. L'arbre loumant. 

3. Support de l’arbre de fér. 

6. L'arbre de fer. 

7. Rouleau fixe, fous lequel psffe le ruban, 

8. Rouleau mouvant fous lequel pafi'e encore le 
ruban. 

Cf. Rouleau fixe , fous lequel paffent les chaincs. 
10. Pièces d’appui , ayant aiiiancde mortaifes que 
le métier a de pièces de ruban , dont cliacuo paffe 
dans l'une des morsaifes. 


II. Le battant. 

la. Pilier qui fait partie du cûté du métier. * 

S}. Pièce de traverfe du.devani du métier, à 
laquelle tiennent les pitons qui portent la broche 
du bout des contre-marches. 

14. Le balancier qui âit mouvoir les crochets 
coudés. 

i;. Les crochets coudes traverfânt d'une part le 
balancier , & tenant de l'autre à l'extrémité des con- 
tre-marches. 

16. Les contre- marches au bout defquelles fom 
des moufles & pitons à vis , portant les tringles de 
fier qui font mouvoir les liffes. 

17. Les tringles. 

18. Les liffes au nombre de deux , comme pour 
les ouvrages unis, mais dont on augmente le nom- 
bre jufqu’à ao , & plus , fuivant le deffin des ouvra- 
ges façonnés. 

19. Conn-e-marches fervant de contre-poids aux 
liffes auxquelles elles font attachées par une ficelle 
ou corde à boyau. 

ao. MoufHe fupporté par une autre cordc à 
buyau attachée au-deffous des contre-niarehcs pré- 
cé^ntes. 

ai. Contre-poids adhérant an mouffle par un 
crochet qui l’y fufpend. 

аа. Les touches appellées croix , fervant à l'ou- 
verture des liffes. EÛes remplacent par leur effet 
les pieds de l'ouvrier dans les métiers ordinaires ; 
elles appuient fur les marches & les font baiffer. 
Elles font traverfées par l’aibre , n°. 4, 

a3. Marches des liffes ; chacune de ces marches 
contient une roulette de trois pouces , fur laquelle 
agit le mouvement de la croix. 

a4. Tringles accrochées d'un bout aux marches 
des liffes , « de l'autre à des pitons à vis , patfés 
dans un écrou en forme de poire. 

a5. L’écrou dont il vient d'étre fait mention & 
auquel tient une courroie de cuir fixée par le milieu 
du balancier. 

аб. Roue crexteléc, traverfée par l'arbre, n°. 4, 
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& t'cngr«niiil ibns U lanierne dont nous allons 
parler. 

î7- Laniemc, traverfée par l'arbre de fer n’. 6. 

Le di imèire de ceice lanterne doit être lu quart du 
diar;èt-'c de la roue. 

28. Meule ou fromage i l'eatrimitè de l'arbre 
de fer , mife en mouvement par le bras du métier , 
qui n’y a ps fon pivot tout-à-tait au cemre. 

29. Le bras du métier. 

30. Bâton à tourner ou bâton ouvr'en 

3t. Marches de la pièce de renvoi, avec des 
roidenes comme les marclies des tilTus. 

3 2. Croix traverfeus par l’au re exirùmitè de l'arbre 
n*. 4 , qui por e aufli les croix fervani au inouveme.ni 
des lifles. Celles du prélcnt o*. font d'une f irme an- | 

§ u1aire ; elles appuient rapidement f,.r les rouleitcs | 
CS marches précédentes & fervent au mouvement I 
des navettes. _ | 

33. Tringles accrochées d'une part â rextrémlré 
des marches du n". 3 1 ; de l'autre à une groife j 
corde i b yau , qui palTe d'abord dans une poulte 
d’où elle revient fur. une noix dont nous par- ' 
lei ons. 

34. Deux poulies roulant fur une triple four- 
chette. 

35. Fourchette fersrant de fupport aux poulies 
prceèdcntcs. 

36. Noix à rainure où fe réunilTent les cordes ' 
à boyau du n°. 33. Cenc noix cft traverfée par 
la pièce de renvoi. 

37. Piton qui fupportel'un des bouts de la pièce 
de renvoi. 

38. Pièce de renvoi , fixée pir l’une de fes ex- 
trémités au fond d’une efpèce de boite , à l’aide 
de quatre vit. ( /''qyr; pour cette pièce & fes alen- 
tours la PL VI. ) 

39. Barre , mobile par l'effet de la pièce de ren- 
voi , pour le lancement des navettes. Cette barre 
cft Âifpendue par une ficelle à chaque bras du mé- 
tier , èc elle porte des plaques de fer nommées 
Lpéu , qui fervem â contenir les navettes dans l'cf- 
pace oublies doivent rcfttrr. 

40. Carcaffe de deux planches épaiffes d’nn pou- 
ce & large de quatre , pofées fur les iraverfes lupé- 
rieurcs cm métier , portant elles-mêmes des tringles 
de bois de quatorze pouces de longueur , & plus 
ou moins dilbmes, fuivani la largeur des rubans. 
Sur ces tringles font placées des broches de fil de 
fer , enfilées dans les roulettes nèceffaires pour les 
chaincs & pour les rubans. 

41. Le râtelier. 

4*2. Les rpcâicis. 

43. Barre â laquelle fonrautant de monaifes qu'U 
pent y avoir de nluns au métier. 

44. Clef qu’on paffe dans les monaifes pour y 
arrber les rutoas lorfqu'on veut remonter les contre- 
poids. 

43. Belle où tombent 8t s’aroaffeni les ruljju â 
meiùre qu’ils font fabriqués. 

46. Tnverfe où font les petites ficelles ponant 
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les contre-poids des crins 3 ces poids font des plombs 
du volume d'une groBe l)al!e. 

47. Peigne ou ros , où paffeni d'abord les fils 
de la chaîne. ( PL V,Jïg. a. ) 

48. Ltffe des crins , duitt la largeur varie , fuivant 
celle dti ruban , Oc dans laquelle paffeni aulli les fils 
de la chaîne. ( Voyt^ ceitc liffe, PL V,fig. 1.) 

49. Marche, poui taire mouvotr la liffe des crins. 
A l’exitémiie ue celte marche cft une rringle d« 
fer, au t.trni de laquelle eff attachée une corde â 
boyau , qui va palier lur deux roulettes, traverfée 
par une bruche .tiacltée â une pièce du* métier. 

50. Pièce fuipcnfuire dont nous venons de 
pat 1er. 

31. Roulettes qui y tiennent par leur broche. 

32. Triitgtc qui va de la marche, n". 49, à la 
corde qui paife lur les dernières roulettes. 

33. 'Touche ou croix pour 1 a marche & la liffe 
des crins. 

34. Navette & fa canette. La fig.f, de la PL Vl, 
eft la canette féparèe de la navette qu’on von avec 
elle,Jîg. 4 - 

33. Epées ou lames «uchéesâ 1 a barre mobile, 
pour le renvoi des navettes. 

36. Crampons qui iervent à fupporier les na- 
vettes. 

37 & 38. Refforts dont l’un fert â contenir la 
canette ou bobine , & l'amre appuie fur elle à mefure 
quelle fe vuide. 

39 S( 60. Poulies, nommées icrtvijfti ; celles 
qui font mobiles comme 39, PL V, fervent pour 
la chaîne ; celles qui loni bxes , 60 , fervem pour 
les rubani. 

61. Contre -poids fervant de charge pour les 
madères ouvrées , comme pour les ch..înes i em- 
ployer. 

62. Courroie de cuir aitachée fur le tambour du 
balancier. 

6 j. Epée du battant attacliée par on pivot au bras 
du méder. 

64 Si 63. Indiquent les roulettes fur lefquelles 
paffe la chaîne. 

66 & 67. Marquent celles fur lefquelles paffe le 
ruéae fabriqué. 

pig. I , de la PL VI , barre mobile â feie ou 
crémaillère pour le renvoi des navettes du métier 
â croiffant. A E , anneaux de fer dans Icfquels 
paffem les cordes â boyau , q'ui font aller la feie 
en lui communiquant le mouvement qui leur eft 
imprimé par le bidancier. 

F'ig. 2 , même planche repréfeme une partie plus 
en grand de la feie , dent les dents sengrénem 
dans une toue faite en éperon , laquelle rencon- 
trant une crémaillère arrondie , placée dans la rtû- 
nure de la navette , fait aller & venir celle-ci. 

2®. Oiiails dti piiics qui compofent /« fgurts du mctîer 

ordinaire dans Us quatre planches dauila VU, 

VI U, IX 6r X. 

A , iraverfes du haut des cdtés , fervaot à por- 
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ter les libres & cbilTis des mouveinens du méûer. 

B , monnns de derrière. 

C, colonnes foutenani les tnyerfei. 

D , traverie du milieu des côtés. 

E , traverse des bu des côtés. 

F, montatts de devant. 

G , fupporis des croix du figuré. 

H , petits momans de l'arbre L ]. 

I , petits montans de l’arbre G 4. 

L , volant. 

M , traverfe de devant du haut. 

N , traverfe du devant du bas. 

O , traverfe de derrière du haut. 

P , traverfe de derrière du bu. 

Q, traverfe de derrière du milieu. 

R , fuppert de l'arbre S. 

S , arbre rond des ruijiu. 

T, arbre rond des chaînes. 

' V , fupport de l'arbre H 4. 

X , fupport à fourche. 

Y, porte-pièces. 

Z , goufTet. 

& , arbre du chaflis du battant. 

Æ , fupport de l'arbre de fer. 

A , a , battant. 

B , a , chaffe-pièce. 

C , a , arbre du chaffe-pièce. 

D , a , poulie de renvoi. 

E , a , crampon à couliffe du chaffe-pièce. 

F , a , fupport de la manivelle du renvoi. 

G , a , boite de renvoi. 

H , a , navettes. • 

1,1, ctatnpons des battans. 

K , a , manivelle de renvoi. 

L, a , chappe g-arnie de fies poulies de renvoi. 
M , a , fuppon des marches des fourches. 

N , 1 , marches i fourches. 

O , a , pitons a fourches. 

P , a , bras du battant. 

Q , a , guide de renvoi du chaffe-pièce. 

R , a , dents de renvoi. 

S , 1 , goupilles des peignes. 

V , a , paflage des rubans. 

X , a , bobines des navettes. 

Y, a, centre du bras. 

A , î , Arbre de renvoi 

B , 3 , crampon b fourches. 

C , ^ , crochet de renvoi. 

D , 5 , fourches b vit. 

E , 3 , chappes des conduites des liffes. 

F , 3 , cuirs des chapes des conduites des liffes. 
G , 3 , croix des liffes liraples. 

H , 3 , marches des liffes fimples. 

1,3, arbre rond des bras. 

L , 3 , arbre rond des rubans. 

M , 3 , arbre rond d'encroifure. 

N , 3 , autre arbre rond d'encrOlfurc. 

O, 3, bns de l’itbre de fer. 

P, 3 , ècreviffes des liffes Ctnpies. 

Q , 3 , ècreviffes des liBés b ngnrc.. 
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R , 3 , ècreviffes des liffes b fermer les dents. 

S , 3 , croix de renvoi. 

T, 3 , marches de renvoi. 

V , 3 , Liffe fimple. 

X , 3 , fupport ues liffgs b figurer. 

Y , 3 , poulie des liffes b figurer. 

Z , 3 , corde de renvoi. 

A , 4 , arbre de fer. 

B , 4 , lanterne de l’arbre. 

C , 4 , arbre des croix des liffes & de renvoi. 

D , 4 , roue de l’arbre. 

E , 4 , lanterne de Parbre. 

Fa') 

4 3 **** wix b figurer. 

H , 4 , arbre des croix b figurer. 

I, 4, croix à figurer. 

L , 4 , croix b former les dents. 

M , 4, maiche des croix. 

N , 4 , gr.-md peigne. 

O, 4, fupport des clnffis des bobines. 

P, 4, traverfes du côté d’en- bas du chaflis b 
bobines. 

Q , 4 , grandes traverfeS du bas du di-iflis b 
bobines. 

R , 4 , traverfe du côté du haut du chafl's b 
bobines. 

S , 4 , grande naverfe du haut du oh’iiis .i bo- 

bnes. ' 

T , 4 , cliaflit des tringles des roiiUaux. 

V, 4, fupport des tringles de, r .ui-i.ix. 

X, 4, arbre popr le pafi'agc des !■ i-.s. 

Y, 4, contre poids des ècrevifles à ruia^s. 

Z , 4 , contre-foids des écrevüTes de la ciiiinc 

b ratant, ‘ 

A , 3 , ècreviffes des contre-poids à nitans. 

B , 5 , ècreviffes des comte-poids des chaînes des 
rubans. 


â * 5 ' rouleaux des contre-poids b rubans, 

D , 3 , ') rouleaux des contre-poids des chaînes 
^ > S > J <l‘t rubaïu. 

E , 3 , bobines b manivelle des chaînes des rubans. 

F, 3 , bobines b manivelle des rubans, 

G , 3 , manivelle des rouleaux des coAtre-poids 
des chaînes & des rubans. 

H , 3 , tringle de fer des rouleaux. 

I, 3, contre-poids des liffes fimples. 

L , 3 , contre-poids des liffes b figurer. 

M , 3 , contre-poids des liffes b dents. 

N , 3 , liens. 

a , vis des chappes. 

b, pitons tournant, 

e , conduite de fer. '' 

d, climiet. 
t, rocher. 

f, tourniquet. 

g, vis de fourcheé 

h , piton tournant. • 

i , liffe du figuré. 
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k , bru de U inanivelle de renvoi. 

l, UiTe de crin pour les dents. 

m , tinms des lifles Timplcs. 

n , cords|es des tlrens des Udês (impies, 
e , conduite des marches. 

P, conduite de renvoi des marches. 


f ; cordages des dcrevUTes des contre-po'ds. 

r, chaîne du ruian. 

a , ruian. 

t, liflêron, 

ti , relTon à fonilloc. 

y, fouiller. 
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SOIE ET -SOIERIE. 


SECTION P R E xM I E R E. 

Vu. Ver- à -Joie , des Auteurs qui ont truité de fon 'éducation , extraits de leurt 

mémoires fur cet objet, * 
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Soie. s. f. l'er-A-fale ,Ct^ue Jt foii , Cocai. 

, Bomhyx , Bomhyx tUn^uis , atu rtvtrjxt , 
pjUtJù , rriius oAloteiii , (efeit , macutSjue 

/x«i4W; Syst. HAT. tom. I , p. S17, èdit. ij'.FiWa- 
tona 1767 , Mmaa. Acad. 4 , p. 565 : nom géné- 
rique chez les Grecs , & adopté par les Latins , de 
la coque de toutes les ef|i«ce$ de chenilles , & 
quelle dut à fa relTctnblance avec une forte de 
S’afe ovale qu’ils appeluient S<«, 3 >A<>. Ce nom fut 
appliqué par Arillote & par Pline, iiarticuliére- 
ment au ver-à-foie, d’où cette matière k les etoffts 
qui en provinrent , les ouvriers qui les fabriquè- 
rent , les vètemens mêmes qu’on en fit , prirent 
leur dcnominatioii. Le nom ftrUum ( dnm eA tiré 
le mot pie,) vient de la Serique, contrée de 
l'inde en delà du G.inge , d'où Ion fut, pour la 
première fois , au rems de Paufanias , que venoient 
la foie & les étoffes de l'oie . q^ui dé)i deptiis quel- 
que tems fe répandoient en Grèce St. à Rome : ainfi 
celui de mûrier vient de la Moréc , d'où cet arbre 
fut apporté en Italie. On dit indifféremment tomkyx 
ou Jericum ,(o\c, tombyeinut ou ftr.eut ,it foie; 
rifis feriea , ou eeflis bem'syeina , habit de foie ; 
fe'iearius lexior , où bambyei n panni opifex j ou- 
vrier en foie, &c. 

Sur ce qu’ont dit les anciens , touchant le ver-é- 
foie , la foie & les étoffes de cette matière , liiez 
plufieurs dilfertations dans les Mémoires de l'Aca- 
démie des Infcriptions, & particuliérement celles 
qui ont pour titre t de toùgine de la foie , par M. 
M.thudei , édit, ie-ia , tom. \^î. JiecbereAet gebgra~ 
pbiquei bifiorbjuei far ta fèrijae des ancieru , par 
lyi.Danville, tom. LIX. 

On lit, dane le Dittionruùre eChifloire naturelle, 
que tes xeri i-foie fe pnt Irli-bien nmturalifét dans 
plujieare de not provinces trèridionales , Oc. C'eft 
comme fi l’on difoit que l'ananas , toujours fur 
couche ék en ferre chaude , en Angleterre & en 
Hollande , où il efl beaucoup plus commun qu’en 
France, x’r/î irii-bien naruraUfé daru ces eontréett 
line plante , un animal , ne font naturalifés ou de- 
venus indigènes , qti'auiam qu’ils vivent , croiffent 
^ fe reproduifent d'eux-mémes 6c en plein air, 

MaruifaSures O A'ts.Ttme U, Prem. Partie, 


miellés qu’en fuient les intempéries. Pour n’avoir b 
faire ni l'hifloire particulière , ni l'hiAoire naturelle 
de cet infeste , nous n'en devons pas moins relever 
une erreur qui ne fera que trop fentie pt les foins 
que nèceflitc l'éducation du ver-à-fuic,dont nous 
allons nous occuper. Au rcAc,pour fou hiAoirc, 
voyez, outre les Diftionnaires qui en doivent 
traiter, ce qu'en ont écrit ptuficuts auteurs célè- 
bres , entre autres bwammerdam , Vallifnieri 6c 
Réaitmur. 

Il ell peu de matières fur Icfqiielles on ait tant 
écrit ; mais les mithodes font diverfes , las opinions 
différent , 6c l'on tient à fes pratiques. Parmi les 
autcuis, dont nous allons ctetilits principaux, 
ainlâ que leurs ouvrages , pour mettre tout le 
monde à portée de les connoiire 8t.de les conful- 
ter, M. l'abbè Sauvage a toujours tenu , 6, con- 
ferve encore u» rang diAingue. 11 n'cA cependant 
pas exempt d'erreurs , même de quelques contra- 
diélions. IX'ptils , on a fait de nouvelles c.xpé- 
riences ; on a beaucoup éqrit , critique , coittrejit ; 
j'ai lu 6c extrait tous ces ouvrages ; il ne m'eft 
rcAé deplufieursque le regret du tems qu'ils m'ont 
fait perdre. J'ai cherché b concilier les autres , pour 
en faire un précis fans contradifftons & fans répé- 
titions ; j’ai pris bcautotip de peines, 6c je rs'ea 
ferois jamais venu à bout , ft je M’eafTc eu , pour* 
connoitre le vrai 6c adopter le mieux , une expé- 
rience de plufieurs années jsaflêcs eu Languedoc, 
où j’ai vifitè nombre de coconuiéres , 8e fuivi atten- 
tivement des éducations de toutes efpèces , & di-, 
vers tirages de foie. 

La fuie cA une efpèce de gomme , un vrai vernis 
d'une nature particulière 6c fort peu connue en- 
core : cette gomme ell une pure fubAi^ce de 
l'infeâc qui la Aie , 6c en conAruit le logement où 
doit s’opérer fa mètamorpholc. 

La force, la vigueur de cet infeâe , fon état de 
fantè , intluent donc fur la qualité de la foie ; par 
confequent le climat dans lequel il naît , la tempé- 
rature dans laquelle il vit , fon genre de vie, l’ef- 
péce , la quantité , l'état des alimens dont il fe 
qourrit, ^ facilùè^e fc les proturcr , enfin ce que 
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veut la nature ou cc que Tart peut y Tupplfer; 
tout concourt à U quantité à la qualité de U 
foie ; ik U réunion de ces chofes ou de ces foins , 
détermine & ùxe Tune & Tautre. x « 

Notre climat eft étranger au vcr*à'foic ; la na* 
turc na rien fait pour lui; il faut tous nos foins 
pour faire vivre & fc propager» Nouspn’avons 
donc.rtcn à dire fur cc qu'il pouiroiictre fnns eux, 
nuifqu'Il nVxiOeroit pas; mais nous devons faire 
CCS recherches fur la nature de cts foins , & fur 1a 
manière de les adminiftrer, pour en obtenir ici 
ce (jue la nature accorde ailleurs. ' 

Nous aurons fouvent occaCon de parler de 1a 
feuille du mûrier, pour en indiquer l\fpècc con- 
venable, & rérac où elle doit être félon les cir* 
confiances /fans néanmoins prétendre donner au- 
cune înfîruélion fur la manière Je fe la procurer. 
0.1 a aiiilî beaucoup écrit fur la culture du mûrier ; 
& fans dôme on en trous'cra un traité dans le Dtc- 
tio-roairc d’agriculture: notre objet cil fon ufage ; 
il nous fufht d'en faire choix , & de l'appliquer 
convenablement. 

if*65 , il parut un ouvrage imprimé à Paris , 
d:ezSoly , inniulc : ^ inflruâions pour U 

pIuAt (üi mûritrs êljn:s, nattrrifwre d< s vtt i- A~foti ^ 
& l'art de hier . mottUncr 6c apprêter les foies, &c. 
par »M. Ifnard. 

Au commencement de cc ftèclc, M. Jaugeon 
donna( M/?. Jt V Ac^i. da S>:Unccs^<ir.ni<$ 1704, 
170^ , 1706, 1707), une delcrimton des ans & 
métiers qui ccuiccrncni la foie, ot une hiDoire na- 
turelle des vers qui U pioduifent. Sans doute on 
s*cn étoit déjà occupé; mais je n*at pas cru qu'il , 
fïic d'aucun intérêt pour ce traité, de fouiller plus 
avant dans nos annales, /e paOerai même fous fi* 
Icnce bemucoup d'mtvnigcs faits depuis cette épo- 
que , mais je aonrcr.:i- de courts extraits de plu- 
ficury autres , & je les citerai , par ordre de date , 
avec ceux dont je confcillc U Icclure. 

I*. Tout ce qu’on en trouve dans le recueil que 
je viens de citer ( Memoirts dt L'Acjd. da 

Sciencis^ pt'tr.cipeltment ar.nù 1710): Ics rcchcr- 
ches trés-jngenieufes de M.Wr d'apres les 

elfais de .M. Boa , fur la foie des araignée-» , & fur 
la comparaifon & les rappoits de cette foie & des 
ouvrages qui en proviennent , avec la foie & les 
ouvtagcs de b fo;e des vers : recherches qui prou- 
vent rinutiliré de la déiouvene qui y a donné lieu ; 
puifquc 1*. on ne fauroit déc ider la foicJ’araignéc, 
il faut b carder ; & elle peut , tout au plus , être 
comparée à celle des vers qui tfl d,»ns ce dernier 
cas : a J il faut douze coques de ces araignées pour 
le polos d’une coque de ver , & il en faut douze de 
nos araignées de jardin , pour équivaloir à une arai- 
iiic de cave: q®. ces coques ont un déchet des 
eux tiers , parce tju’elles enveloppent tous les 
œufs de U ponte de I araignée: 4^. il n’y a que les 
fc a.lUs qui fa/Tent des coques ; il faut donc fup- 
pt fer le doubled’araignées : 5*.il faut nourrir cha* 
que araignée, en particulier, pcr.dant 4>lus d’un 
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mois. 6®. Rèfuœé , il ne faudroit pas moins de a^O 
coquC) de nos arxiignces de jardin , pour fotirnir le 
même poids de foie que fournit une feule coque 
de ver ; à peine , par confèquenî , 663,552 arai- 
gnées pourrotent faire une livre de foie. 

a®. Mtmoin fur h monùtt ifcltvtr Ui vem J* 
/aif , par iM. Goyon de la Plombanie ( Jour- 
.NAL rcoNOMiQUE , ;«///« At*x Indts lie 

f wf-tom où le cliirat permet d'clcvcr les vers fur 
es arbres , U foie eA abendat te, très due Cc très- 
lortc: il faut donc nuxvers beaucoup d'air, un air 
tempéré & pur. Les éducations qui réi inflem le 
mieux en Languedoc , font celles dont l'apparte- 
ment , expofe au midi , a le plus de jour Cc le plus 
d'Sir ; qui cA tenu le plus propre Cc le plus exempt 
de mauvaife odeur , dont l’air cA le plus rcnoii- 
vellé,en garamilTant néanmoins les vers de fes 
intempéries ; dont Us vers font le plus conAam- 
ment nourris avec des feuilles provenant d'arhres 
à peu-prés du ménicûgcCc euhivés dans le n\ème 
terrem. Les jeunes arbres douncni beaucoup de 
feuilles ; mais plus ils font vieux , meilleure eA la 
feuille; plus cA belle, lorfque cette fcuilla n'eU 
point méléc avec d'autres, la foie des vers qui s’cii 
nourriAenr. L'auteur coufeille,dan5 réducatlonen 
gr.ind, pour faire, par exemple, 500 livre» de foie 
trai 8 i crue,d'ifolcr le bâtiment , de le tourner au 
kv mr & au couchant , de le ciorre de murs au 
midi Cc au nord , d'y faire trois étages , y compris 
le rez-de-chauiTée , de 10 pieds de hauteur chacun , 
fur un pbn de 80 pieds fur 10 pieds ; les ouvertu- 
res du kiut en bss de rappanement, un tiers eu 
fus de vitîde que de plein ; Us chafTis â couiifTes 
fur Us trumeaux , & des Aorcs en toiles par-def- 
fus, en dedans Cc même en dehors, le tour dif- 
pofé de manière qu'on puifTc, de chaque eCté, 
ouvrir Se fermer tous les chaflis â U fois. 

I Viennent enfuitc les poêles placés aux cxtvémi- 
i tés du lo^!$ , les tuyaux Sc la chaleur graduée , dif* 
tribucc par-tout. En tout cc qui cA cflcntici , juf- 
Qu’iclcet auteur dlttèrc peu ciC5 autres, ou les an- 
tres de lui ; niais il a csda de particulier qu'il fuf- 
pend fes tahlcties à des cordes pafées dars des 
poulies attachées au plancher , 6c qu'il en bùTe 
toujours une vuidc a côte dune garnie, pour y 
mettre la feuille nouvelle , que les vers vont cher- 
cher lorfqu ils l'appcrçoivent mi qu’ils la fentem , 
eicrcice, ajoute- 1 iK qui leur cAtrès-falutairc. Pour 
établir les calculs de l’éducation en grand, l'au- 
teur en propofe une en petit. Un ver de graudeirr 
nanireUc occupe une place de 2 pouces en qiiarrc : 
une planche de 4 pieds de longueur fur i pied de 
largeur, peut contenir environ 300 vers; & une 
chambre de ta pieds fur 12 pieds , & de 10 pieds 
de hauteur, peutconrenir 18 milles vers, qui peu- 
vent donner autant de cocons, mais qu’il faut ré- 
duire â 15 mille, à caufe des accident inévitables : 
150 cocons de bonne qualité donnent une cnce 
de foie crue; 15 mille en donnent à-peu-près fix 
livres. 
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En fiifon tempérée, on ne riique tien ce laKTer 
les croiices ouverte* pendant le (ourj il faut «>u- 
jouti s’eii garder la nuit : en tems d'otaLC , pen- 
dant lue éelairj fur-tout , il faut garantir Tes vert, 
même du jonr. I-a meiiieure fituation cA lut un 
coteau , a l’abri des mauvais vents ; la iiliis mau- 
vailc efl dans les vallons où les bruuiibrtis font 
plus ftétjueiits Sé les vents plus violents. 

J*, üuururiua des vers ~â~ foie ^ par M. Carré 
( même Journal , janvier 17$}). Les fcoi ni es cou- 
vent les œufs de ver , environ huit jouis , dans leiu 
fein ou eimc deux jupes , renfermés dans une 
bpiie ou dans un linge : il faut prendtc 1 iiiAant 
de la pouAe des feuilles; à mefure quc*1..5 vers 
éclofeni,on les lève avec une feuille il; papier 
pe.'ccc de petits trous ; c’eft ce qui eû indiqué ce 
qui fe pratique généralement. Des boites on les 
met dans des paniers d'ofior, âc de là fur les r.i- 
blcs loifqu’ils deviennent plus gros 6c qu’ils exi- 
gent plus d'eÿace. Lotfque la laifon cU plus fa- 
voiable , fix îemaioes fqmlcnc pour oaitre, vivre 
6c fe loger. Les tems variables leur font itcs-con- 
traires ; la grattdc chaleur 6c la grande fraîcheur 
les incommoaem également. ^ 

Plus la iiourrhutc a été abondante , Icch^^ainc, 
plus les veis ont été tenus proprement , aërés 6c 
.garantis des mauvais tems , plus il en montera , 
.pins il y en aura qui {etoni fêur cocon , plus on 
«ara de foie , 6c plus elle fera bcllq. 

Si le ver a été mal nourri, qu'il ait foufferi , 
par quelque caufe que ce foit , 6c qu’il monte néan- 
moins , il rcdefcenc ; il divague , ne mange plus , 
ne remonte pas , ne file point , languit 6c meurt. 

On laiAe le cocon huit jours tans le détacher ; 
au bout de I J , du jour que le ver cft monte , il le 
perce 6c en fort papillon , à fut heures du matin 
Iciilenient, ou à midL Auparavant, on fait pàgjr 
l'inicélc des cocons dont on veut ménager la foie ; 
on mot fur un morceau d'étofie ceux dont on veut 
avoir la graine. Les papillons s’accouplent prefquc 
en naillant ; raccouplemcnt dure vingt - quatre 
heures', après lefquelles , dés que le male parcit 
abandonner b femelle, on le retire pour qu’il n’y 
teviennepas : la femelle lâche unmeau jaunâtre oc 
aiifii-tèt ^rés les cenfs , que la fimilitiide de cou- 
leur confond d abord avec l’eau , mais qu’une 
teinte fucceffivement verte , rouge 6c gris foncé , 
dUliugue bientôt. 

Une femelle jéie environ 300 onifs. Pour une once 
de graine , poàif de ttUt, on prend ifo cocons, 
muidé mâles, moitié femelles, ce qui donne en- 
viron la, 500 œufs ; 6c cbmme le poids de marc 
cil plus fort u'un ftiiémc , il eu faut environ 
a6,a;o pour une once. 

On ferme fes morceaux d'étoffe, en lieu foc , qui 
ne fuit ni chaud ni froid ; 011 le* y conferve juP- 
qu’aii priiiteins , qu'on en détache les œufs avec 
un fol marque. Pour que 10 livrés de’ cocons don- 
uent une livre de foie , il faut quf la nature 6c l’an 
uisiit coqcouiu de tout leur pu^uvoir au fuccés de 
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l'éducatiofl. Si Ton a dc^ mûriers très bien dtpofes 
6c qui donnent buts feuilles huit , quinte jours 
avant les autres , il. en réfulce cet avantage que 
c'cll autant de tems de g.tgné fur la faifon des 
grandes chaleurs & des orages. ’ ’ 

L’heure la plus favorati(gpfiir cueillir la féiiille 
de mûrier , cft de trois à quatre heures du mittn , 
lorfqu’il ne pleut pas 8c que le vent n'y jéte poinrtie 
poufiiérc ; il feroit mieux , fi le tîms le permettoit 
& qu'on l'eût â ponce , de la cueillir à cliaque fois 
qu’on en a beluin ;car, cntalTec.clic s'échauffe ; à 
l air, elle fc lanc : l'auteur confcillc de la depofeg 
légèrfment dans des panniers d’ofier, & de l.ÿ fuf- 
pciitlre dans le puits. Mais quant il pleut , que la 
feuille <11 mouiilee , il la faut lécher entre des draps 
blancs fans l'y preffer. 

Après avoir peint les inconvénients, les mal- 
hcqrs mêmes qui proviennent des chaleurs éiouf- 
Oantes, des orages fubiis, M. Carré confcillc le* 
environs de Paris , où la température de l'air ell 
beaucoup plus unifoime qu’en Languedoc, 6c oU 
les mûriers viennent a merveille . pour y faire des 
éducations toujours heureufes, 6c un profit conf- 
iant. • 

4*. Mémoire pouf fersûr J (a culture des mûriers & 
à l'édueulioit des vers-i-fote. Poitiers , chi^ Foulcon, 

3". Vtsri de cultiver tes muntrs bloncs , S élever les 
vtrS'à-foie , fr de tirer U foie des cocons, Paris , che^ 
la veuve Loiin (f Buturd , 1734. Ce traité cft lo 
meilleur qu’on eût fait jufqu'alors. 

6°. (Oclobre 1763 , pag. 434). Moyen de hâter 
la montée des vers-i-foie, &e. 6 r de diminuer d’autant 
les rifyues , 6 rc. Extrait d'un mémoite de M. Segny , 
doBeur en médecine. 

La durée de la vie du ver eft de 40 jours ; en le 
privant de lumière pendant toute fa vie , on l’aVé- 
duit â 31 jours : la foie n’en cft ni moins belle , ni 
moins abondante ; le ^t cft conftaié par nombre 
d’expéiicnccs. 

y'. Lettre fur les mûriers (v tes veti-i-fole ( Jour- 
nal economique . mars i736).Une once de graine 
produit ai|pioins 40,000 vers-â foie , ^ur Icfquels 
il faut de^exa à 1000 livres pefani de feuilles de 
mûriers. En calcpbnt fur ao livre* par pied de 
mûrier , cent mûriers donneront aooo livres de 
feuilles , pour deux onces de graines. 

■ Une ftirface d’un pied quarté peut contenir 1 10 
vers : une tablette de ao pieds fur 3 , en contien- 
dra (1,600; 8c 6 ubiettes ferobbbes en contiendront 
40, 000, te produit d’une once. 

Laiffons^ pour le fervice , entre deux attelicrs , iiti 
efpacc de 3 P^eds , St â chaque bout un pied 6c demi 
de palfage. Dans une chambre de a; pieds fur ai , 
6c de 9 de hauteur, il peut tenir trois aticliers de 
6 tablettes chauin , 6c tpger cao milliers de yers, 
produit de 3 onces dégainés ; ainfi , à proportion. 
Unp liVtç de foie elf le produit d’enviton *300 
vers ; en fiippofant un quart de déchet fur u.-'e 
once de graine , 8c feulement 30,000 vers T i« 

A 




4 • SOI 

re.jdrtMît cnvron 1 1 livre» <le foie ; c’ert à-peu-pres 
le produit ordinaire. • 

à Dis m^Udies (jus font moufir les ven-d-fiie , 
&i»Gr.ts OU porcs i juunts ou mujeadins, La mal* 
propreté , la rnauvai(p odeur , la mnuvaife nourri' 
ture 8t la nourriture moBUl'coccaftonncri ces ma* 
ladies , dont le feul remède connu eil un bain d’eau 
fraîche de a minuref de durée. 

9**. Education da vr#'j-J-/orr , (oâobrc & no- 
vembre 17^1 ), lly a plus de 40,000 graines à une 
once , moins de 300 cocons pèlent une livre : 
autr;.foIs une once de graine donnoit too tiv|c^s de 
cOvOi^ : aujourd’hui elle n’en dorme guère que 40 
livres : 10 livres de* cocons donnoient une livre de 
foie; aujourd'hui il en faut 15 livres: beai.coiip 
d’œufs n’éclo^enr pas, & tous font dégénères: il 
faut renouvcllcr la grairse. 1®. On prend, comme 
plus gros, les cocons vciomcs , qui toujour 5 font 
d'un jaune foncé ; la foie en cft inférieure ; on doit 
les rejetrer, &. leur fubftitucr ceux d’une forma- 
tion tgjle , pit.ottés d'un grain uniforine , & de 
couLiir paille , n’importe la porteur, a®. On em- 
ploie fouveht des ceufs qui n ont pas été fécondés ; 
ils ccloftnt néanmoins , mais Ibs vers qui en pro- 
viennent, ne fervent pas à de nouvelles genéra- 
iion«. 

On cnlîafîc les cocons , fans les ferrer , fans pi- 
quer le ver f & dès que les papillons nailTcnt, on 
les accouple : l'accouplement dure cinq heures ; on 
rejeîte le roJ le , & I on rranfporte la femelle fur 
un autre morceau d*èiort*e , ou d’e dêpofe fes œufs. 
Le p.ipillon travaille à percer pendant la nuit; il 
éclot le matin ; ceux qu’on accouple alors font re- 
tirés à midi ; on retire i ç üu6 heures ceux qu’on 
aciuiiplc à midi. Il vaut mieux rilquer d avoir plus 
de fornencs que de mâles, parce qu’on peut, au 
befoin , faire fervir ceux-ci deux fuis. On bi/lê la 
graine fur l'étOrtc lOtilcc, en lieu fcc, jufqu’cn 
Icprcmhrc qu on la d-tac^ doucement avec une 
plume , une heure apres avoir foutllè dcdtis quel- 
ques goi^ées de vin, qui d trempe la matière vif- 
queufe oc durcie qui empâte les œufs , tk qui arti- 
rcroit des infcéles qui leur nuifenr. 0#met cette 
graine dans des corners de papier, fans la ferrer, 
ot en lieu fcc, qui ne fok ni chaud ni froid, juf- 
qu'au printems. 

Avec toutes ces précautions , la gt^rne n*eft 
guère dans le cas de dégi nérer : Il cela anive ce- 
pendant , il la faut rcnouve'icr; pour cela, on 
prend des cocons doubles & en plus grande quan- 
fité, des cocons du plus beau blanc; on accoit- 

f dera ces deux variétés. L’expérience a prouvé que 
a graine qui en réfulre crt*la meillcmc â tous 
égards. Pour faire cer ufage de» cocons doubles , il 
faut les dépouiller d’une partie de leur enveloppe, 
& fa’icc une légère incirton ^îciale aux deux bouts ; 
ûns CCS opénitions , les papillons auroiqnt de la 
peine k les percer. • • 

Ne menre couver les oeufs que lorfquc h feuille 
commence à pourtèr ; les laver la veille dans du 
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vîn ; ne faire ufage que de ceux qui vont à fond , 
& rcjcttcr ceux qui lurnagcnt (^ehfirvathn très- 
faujfe à ctttt époque) ; les faire fcchcr fur un pa- 
pier brouillard , 6c les dtfoibuer très à l'aife par 
once , ou dans des bottes très-minées de fapin, 
avec du papier biouilbrd tout autour , ou dans des 
noucts de vieille toile. Les boites font â préférer , 
atufi que l'incubarion fponranée, fan» avire chaleur 
que celle de l’atmofpl èrc, en expofam le» boites 
en rems & lieu convenables. Viûtcr la graine deux 
fois dans l’cfpace des qu.ltre premiers jours , cn- 
fnirc tous les matins. Si quelques vers naiiTcnt 
bientôt , à trop de diiiance des autre» , U faut les 
rejetter. L’auteur blâme lepapter à jours pofé fur 
la graine pour y recevoir les vers à mefureqü’il» 
éclofent ; rhumidué des feuilles s’y communique, 
& de là aux œufs , les rafraîchit, les retarde , af- 
foiblir la comutiition des vers. Il confeiiie d'y fubf- 
tituer un petit tambour ou tamis en parchemin. 
Les lever délicatement, fans jamais les toucher; 
la trop grande quantité de graine à la fois a 1 in- 
convénient d'en faire bciuicoiip périr , qui n ccio 
fem point , de gêner tk. retartler la Qairtance d'un 
certaii^ombrc , inconvénient le pire , parce que 
Tige Gérant , la giofliîur , raj'ètit, le rems des 
mues, &c , tout dirtere , & fait périr les uns ou 
les autre» dan» les traitements. 

Le» claies de 3 pied» de largeiîr, h rebords de iS 
lignes > dirtantes de 18 pouces; de la paille dertus 
qu’il faut changer chaque fois qu’on neioie ; hiver 
les claies, les frotter d herbes aromatique» ; tenir 
très-propre, habiyer la chambre après l’avoir arro- 
féc a’eau acidulée de vinaigre. 

*0. Aoorelles oè/ervationj fut la euhure des mtU 
titts , d» V éducation des ven-à^loie f Joiirn.il étono- 
mique , oâobrc 1761 , pag. 45 1 ). L’auteur a fait , 
ea Lyonnois , quelques expériences fur l’cducaiioa 
en plain air , en metunt les vers fur les mfrriers : 
il en a péri près des deux tiers par les imempênes 
de l’air; aucun par les mabdies qui les tuent en 
chambre, grjj ^maipre ou Paffifs , jaune ou jnufca~ 
din. De laoo vers ,il a obtenu 4^0 cocons, qui 
ont pefe 1 4 livres de i4onces:=35 onces, qui 
ont donne 3 on^tes 4 deniers , dt la plus belle foie qui 
ait jamais été recueillie en France ; il ne s’en eft 
trouvé qu’nn fariné^ & pas un double. 

Quoique ce proiUiit amène l’auteur de l’expé- 
rieiicc à en conclure un avam:.gc tiecerte éduca- 
tion naturelle furies éducation» cafanicres, il ré- 
fulrcdu peu de foi qu’on y a eu, & même de la 
leâiirc de Ion oièmoirc , qu’elle n*ell pas plus pro- 
fitable que celle-ci , M«r » en faut. 

11®. Remarques utiUs pour U foie d» les Vfra-J- 
foie^par M. Falhf i.odde ^ ehativint de Lor^ues ^ 

( Journal économique, novembre 1766). 

Ce mi moirc fc réduit à confcillcr d’aller chercher 
dans la Sérique, dans rinde au-delà du Gange , la 
graine des vcrs-à-foie, comme devant être meil- 
leure que celle ^ii’on récolte dans nos contrées ; 
de ne faire éclora Us vers que par une chaleur 
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naturelle ; Ce rejetter U graine tardive à éclore ; 
de ne nourrir que les ver» bien eonftirucs ; d#leur 
donner la feuille (êche , fraîche autant qu'il eH 
podible , técoltce en même terrein. Celle en tetreiii 
fec , aride , battu des vents , atft la meilleure la 
feuille qui eA grande , velnuiêc , épaiire, rude au 
taâ , eA décidément mauvaifei les vers qui en font 
nourris deviennent gros, botirfouAlcs , pleins d’une 
tnaiièr» glairciife , de ne Aient pas , ou font des 
cocons très-médiocres. 

L’auteur termine , en obfervant que dan» les prin- 
cipales fabriques de la Provence» a Aix , Brue , Bri- 
gnôles, Cotignac , Caries , Draguignon , Trons , 
qu'il a vifitérs , on altère beaucoup les foies au 
tirage, en oe ménageant pas altca la fommr préeuuft 
^uj fdit pj/tie dt Ufiie ; il ajoute que rien n'eA plus 
facile , mais que cette facilité cA inconnue ; que de 
U vient la diminution de quantité & de qualité , 
mais U n'indique pas le moyen d’y obvier. 

• 1 a®. Extrait des mtmatrts , fur ta maniirt X élever 
les vers- j/oie , par M.Thonié. Paris, chez Vallat- 
Ja-Chapelle , 1767 , in-ia , ( Journal économique, 
avril t767 ). 

La graine prend fucccAivement U couleur gris 
de lin , de pourpre & de cendré. La bonne craque 
fniis l’ongle; l'humeur qui en fort eA 'gluante & 
liée T la mauvaife ne fait pointée bruit; l'humeur 
cA fluide & coulante. Pour la conferver , il faut la 
laiffcr fur l’étoffe où elle a été dépoféc , jiifqu'à quel- 
ques jours avant la couvée , pour laquelle il faut fe 
régler fur la poiilTe des feuilles. La meilleure ma< 
nierc eA l’étuve imaginée par M. Sauvage : le ihcr- 
mométre de 18 à 10 degrés, jamais au-deAus, 

Lorfque le ver veut entrer en mue, fa peau de- 
vient luifame ; il perd l'.ipétit ; il fe fép.trc des au- 
tres ; fe cache dans la litière , & y demeure im- 
mobile pendant deux jours ; la tete groflîi, fe tient 
levée ; la bouche blaneRit ; la peau fe ride ; les vert 
fe réveillent , deviennent plus courts , & fe tour- 
mentent beaucoup pour abandonner leur vieille 
peau qui reAe fur It litière. En les tenant chaude- 
ment , fans les éioufTer , cct état dure 24 hcitres. Il 
faut ne les pas remuer pendant tout ce tems , & 
ne leur point donner à manger. Les mues fuivantes 
font beaucoup plus fenAbles que la première. « 

En naiAant , les vers font raux , eendrés ou noirs, 
diAcrcnccs occafionnèes par le degré de chaleur 
dans la couvée. 

La couleur noire cA la ceuleiir namrelle, la rouAe 
cA la plus mauvaife, le gris cendré la ineilletire. 

Si la première mue eA rcrardéc de 11315 jours, 
mauvais Agnc ; les vers ont fouAcn ou du froid , 
ou de mauvailés feuilles , mouillées , &c. 

Il faut cueillir la fctrtlle après quelques heufes 
de foleil , un peu avant ou après Ion coucher ; ne 
lever la litière que dan.s un extrême bcfoiii,cntrelcs 
«nues , & non néceAairement pue fois par jour. 

Li troiAéme mue cA la plus dangcreule ; quel- 
quefois les vers le retirent é l'écart ; leur couleur 
eA vcrdâtic : un les appelle lu^itiss : cette maladie 
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eA incurable'; bn les jette. Les antres maladies f« 
défignem par l’cxpreAion de gras , pajftfs ou ar- 
petiei , jaunes on mufeaisns. 

Lespar ne meurent point; ils divaguent, man- 
gent toujours, groAiAent, 8t crèvent; U» ont 1« 
mufeau plus pointu , plus luUânt ; on les jette. 

Le» pa£ifs ou atrettes, après la 5' ou 4' mues, 
ceflént de manger, devicnnciK mous, fe rapetif- 
ûnt, & péciAeiit dans 3 ou 4 jours. 

Les jaunes ne périAent flu’au tems de la mon- 
tée ; iis s'enrient , fe tachent de jaune doré, qui 
infenfiblcmcnt leur couvre tout le corps ; on le» 
jette. 

Les mufeadins paroiAcnt d’abord d’un rouge vi- 
neux, qui blanchit bient’u ; ils deviennent roidc» 
& meurent à tout âge & fans délais. 

Cette dernière maladie atia.jue quelquefois le» 
vêts en commençant , err continuant , 011 après 
avoir Ani leur cocon, qui toujours cA nul, ou 
du moins très-médiocre, ni les fumigations, ni les 
bains , n'ont pu guérir aucune de ces maladies ; üc 
dans nombre d'cAais d'éducation en plein air, au- 
cune d'elles n'^u lieu ; c'eA donc du défaut d'air , 
c’eA é la mal-poprcté , è la mauvaife tWeur, à 
la chaleur étouAéc, &c. qu'il faut tes attribuer. 

Pour graine , choifir le» cocons couleur de paille, 
les plus termes , d’une foie ferrée , d'un grain An , 
d'une formation égale , picotés d'un petit grain 
unitorme ; une once de cocous pour une once 
de graine. • 

.13“. Méthode pour faire éclore Ut ve's-i-fo!ei 
par M. l’ahbé Soum'dic (Journal économique, mai 
1^67 ). Faire éclore les vers dans une boite, à 
plufieurs étages ; i ta chalenr d'une lampe, à mèche 
Boitante. Ou communique la chaleur au moyen 
d'un tuyau ; on fait dc\ évents : il ne faut jamais 
paAer le t8‘ degré au thermomètre de Réaumur. 

14”. Extrait de divers mémoires économiaurs rela- 
tifs i la foie, &c. par M. de Payen , &c. ( Journal 
économique, feptembre 1/68). 

graine , non loin d'éclore , Ait mife dan» 
du v^Kiaud au :o* degré; la'8' partie alla à 
fond^ff rcAe furnagea ; celle-ci vint également à 
bien fans aucune diAinéliori d’autres gratne» , qui 
n'avoient pas été baignées, avec lefquelle» oit la 
mêla ; celle qui avoir été à fond n’éclofant point, 
après pluAcurs jours que les autres étoient éclofes , 
fut jetée , parce qu’elle ue donnolt aucun figne 
de vie. 

La graine qui fe difpofe ^ éclore furnaEO. 

Un bain de 18 i 20 degrés ne nuit point à la 
graine. • 

■ Ce bain pratiqué peu de tem* avant celui de 
faire éclore les vers , ne peut fervir de moyen 
pour difeerner la bonne avec la mauvaife graine. 

Mais long-tcms avant , fi la graine eA mauvaife, 
que l'embrion foit mort , ce qui arrive aux vieille» 
graines qu'on mélange quelquefois , cette graine 
furnagera. 

La graine qui aiv^ ^té i fond , mife au 10 ou 
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II' clcgri", fe confctvcni jurqu’ii b naiffancc des 
feuilles. 

La graine peut être expofïe à un très - grand 
froid fans perdre la fàculiê d éelurc , & les cha- 
leurs natuielles Sc muincni,riiées n'y font p.as u* 
imprelTiun fenfible. Le mieux eft de fermer la 
g*a:ne pendant l’hiver dans une chambre au nord, 
où l’s'n ne falTc point de feu. 

tç". tnjiruSiofts r.jutrtiUs fur U vir-à-foie, 6 re. 
p.sr M. \ Dubet , t/i-î'. Laufuenf , 1770 (Jour- 
nal éeonou'.lque , 1770^. 

Cet ouvrage contient des recherches dont notre 
plan ne nous permet aucun iifage ; on trouvera 
par-tout d’ailleurs ce qui y eft du t'ur rëducatioit 
des vers-à-foie. L'auteur confcillc d'ouvrir le. vers 
er.as & bien nourris, qui ne filent pas, de puifer 
dans leurs entrailles , & du fier la gomme fluide 
6c foyeiife qu'elles renferment. 

16 ’. Oè/rrvurieni fur rjucarion des vers-d^foie , 
par M. Ueliize ( Journal économique , feptembre 
ip-ro). 

Par une éducation fans foins , une couvée fpon- 
tr.uée , les fenêtres ouvertes en mut tems , fans 
feu , d» la nourriture fculemcnt*uand les vers 
paroifTem en manquer , l'aiiteur a obtenu les quatre 
cinquièmes de bon cocons. 

Malgié ces elTais, le fyftcme efl détruit par tous 
les auteurs 6c les grands praticiens ; par-tou: , les 
foins font très-probiablcs : feulement il faut éviter 
la trop grande chaleur. A la Chine , au Ucugale , 
su Toiiquin, climats naturels, 6c p.ays originels 
des vers-i-foie , on s'eû mis.à couver U graine , 
6c à rendre domefiiques les éducations romftic 
en Europe. (Le P, d'încarville à M. de Mairan ). 
Il y a une caflc au iieneale, dont la profclliuit 
(le icms immémorial ell île faire des couvées, 6c 
de procurer des pontes de vers-a-fole. 

17“. l'er>-i-fdie élrvis en plein air ( Journal éco- 
nomique , avril 1771 ), par M. Faure de Greno- 
ble , qui de yo s'crs mis fur un mûrier a eu { 
cocons très-beaux. 

Il ne fait fl b plupart des autres oiit^H , ou 
ont été mangés par des oifeaiix. La beat^Wc fes 
cocons kl! fait conclure pour l'avantage de l'édu- 
cation en plein air , quoiqu'il n'ait tiré ni graine 
ni fuie de ces cocons. 

tb**, £jfais fur de nouvelles decouvertes , fi*.', par 
M. la Rouvière, irac*.^ tr.-il , Fatis, c.hcz Féid , 
(Journal économique, janvier 177a). 

Mettre fes mûriers en- cfpaliers pour avoir de 
la feuille hâtive : ne mettre etifemblc que la graine 
qui écloi dans les heures. M. de Lesbros , dans 
ion traité , confeillc de meure couver les vers 
fous un panier d'ofier i chauffer du linge. M. la 
Rouvière préfère , comme moins embarialTamc , 
la méthode ordinaire fur le cul du four, mais que 
la chaleur foit modérée ; les vers trop échaunes 
font roux ou rougeâtres en nailfani , 6c toujours 
médiocres ; ils font à jeter. 

La ptefflière mue n'arrive que 9310 jours après 
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la naiffance , qiirlqucfois 4 à ^ jours plus tard ; 
les tiiues ont une intervalle de 7 à 8 joms, fui- 
vant que l'endroit efl'plus ou moins chaud. Le» 
fymptomes de h mue ibot le gonflement peu-„- 
peu , l'éiai luifani, froid, rolde, 8c de ne point 
manger. Ce rems dure de 24 i 40 heures ; apres 
quoi les Vers s’agitent, prennent un niul'oau plus 
larp , 8c quittent leur peau. 

11 faut changer la Ihiére â chaque mue, 8c en 
outre de a jours en a jours. 

Iteaiiccup de maladies veiiam par trop de cha- 
leur , il ne faut pus palfer le 16' degré ; ma'is il 
faut toujours donner beaucoup d’air en lieau rems, 
fttr-toui après la quairicme mue. 11 confeillc de 
ne cueillir la feuille que lorlque la rofèc dfl levée. 

Les maladies font connues fous les noms de 
pras , pstjsfs ou arpeiies , jaunes ou mufeadins. 

Le gras cfl plus blanc, plus cmétucux que les 
autres ; fon mufeau ell plus étroit , plus pointu , 
pins luifam; il périt avant que d'entrer en mue. ‘ 
latstuirifs font maigres, ne mangent point, fe 
rapeiilTent , St meurent. 

Les miiicadins font d'un rouge vineux , devien- 
nent blancs , roides , meurent. • 

Le tonnerre , le grand vent , les fortes odeurs 
&c , les font tomber lorfqti'ils moniem , ce qui 
arrive 9 ou 10 jours après la dernière mue ; alttrs 
ils devienuent jaunes, tranfparents ; le mufeau 
s’allonge -, Hs ne mangent plus. 

Du tirapt. Lorfquc la bourre des cocons eft 
ôtée , on jette deux à trois poignées dans l.a hafline , 
l’eau prefquc bouillante pour les coco.is fi'ns , un 
peu mollis chaude pour les demi-fins , moins chaiiile 
encore pour les fatinès. La tauue faite , on pur’e la 
foie, c’eft-à-dire, on coupe net tous les fils , lotf- 
qufls viennent bien : on en affemble ; i 6 , 6c juf- 
qii'a t ; i on les paffe par le trou d'une filière : au 
fortir, tous les brins ne ferment plus que deux foies. 
Les diiVérciiic» qualités fe filent a paît ; les tins 3 5 
ou 6 brins , pour l'orgaafm ; les faiinés , à 7 ou 8 ; 
les demi-lins , à 8 à 10, air.û que les pointes ou 
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Le tour â dévider de M. la Rouvière fut efttmé 

f ilus avantageux que tous ceux d’ufage , 6 c que cc- 
ui «le M. Saiicanfon. t'oye^-en la gravure 6 : la 
defcripttoo ( Joiitnil economique , novemb. 1755, 

A ces citations K ces extraits pour Icrqueîs 
nous nous Tommes quelquefois fervî du Journal 
économique ( i ) » nous joindrons le titre d’un ou* 


( I ) Ce Journal , je plu* curieux, le plu* utile, le 
mieux fbît, déjà rare& toujours de plus en ptusrecher- 
clié dans les veptn.n'cll ren^plicc jur aucun Journal, 
part’cuîiêrcmcnt conf.icré aux arts; ü renferi.ic les ex- 
traits des iTifiUcun ouvrages d- fon tems. écrits d^n» 
tuites les laaftucs de Tturo^je. Aujourd’hui» on ne 
donne meme pas le titre de U plupart des ouvrages fur 
les arrs, ccms c« laAue étranRêre ; les fvTicmcs , les 
foéculatious vagv.es , ic font emparés de nos Jounteiux ', 
if fcnible que leurs auteurs ne veulent plus voyaRcr qu« 
dans k paya des cHu&cces. Ce tondu jour» ce goût du 
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▼rage , ou pour mieux dire \ d'un recueil d*ou- 
Ttiigcs , dont quelques-uns font déjà cités, qui 
conaent tout ce qu'on a écrit de bon fur cctre ma* 
tiére , 6 i qui » par le triage , la fuppre^ion des inu- 
ii)i;és & dee contradiâions qui l'abrégcroic confi- 
dcjabicment, & avec un ordre quelconque, 
toit i'aire i>n excellent traité. • 

Mtmoirts fur /u cultu't dü mùtiir hîanc ^ 6* la 
elivir Its vtrs-à-fait^ 6»c , par M. Thomé , 
&:r. &C. î vol. in-8®. jimfitrdam , 6c Te trouve à 
Lyon , cher Aimé de la Rcchc, 1771» 

La première partie contient , (avoir: t**. Lvii 
qudiions, des recherches, 6c des réflexions de 
M. Tkom< ; "i!** des obrervatîons , 6cc. ,(*ans nom 
d'auteur; 3*. des règles, 6(c., traduites de l*ita- 
licn , par M. Pin^ttoni 4*’, des extraits de M. l'abbé 
CottlU ; 5**. des remarques d'un auteur moderne ; 
6*^. des préceptes généraux de M. Dakn ; 7°. une 
éducation des vers-à*fbie ; 8^ un petit traité des 
préparations des foies pour le mmilinage; quel* 
<;ue$ lettres de M. ; io“. quelques procédés 

de teinture de AL Mac^utr, 

La féconde partie renferme « favoir; 1*# mé- 
moire de M. réu/ne , fur la manière d'clevcr les 
ver 5 *à*foie, en CXV queftions, fuivi d*iin autre 
tncn;oire fur le fourneau 6c la manière d'étouflèr 
les vtiis, contenant viti queflions qui, à la fuite 
des pîécèdcmes, en forment CXXiii ; i®. mémoire 


£èclc, fl Ton veut, pour être uès-facilea faiflrtD’offre 
guéies de reirourcei pour rinflruâioo. 
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t ou manuel fur l'éducation dej vers-à-foie , eac M - 
RifjuJ Jt LijU; j”.Tcfleaions du Payfan 
vcnrcsjur le mémoire précédent i 4'. nouvelle 
méthode pour faire éclore le* verî, &c.; ç”. c«- 
pcriences & réfulia» de M. l'abbé Seumille-, fur 
cette nouvelle mcihodc ; 6“. obfervationj , &c , 
par M. /) " * ; 7°. rùponfc à M. l’abbé SoumUU ; 

S*, remarques . &c., de M. l’abbé Ci>ddt ; 9“. ob- 
fervaiions de M. l’abbé SoumitU, fur les remar- 
ques de M. l’abbé Codiir ; 10’. projet d’éducation, 
&c. , à Saint • DominguC , par M. BrciUt ; 1 1”. 
moyen d'élever, &c. , à Saint-Domingue, par le 
l’jyfjn dtr Civ.r.ntt ; ta", lettres de M. Trii:ktfdf 
Sic. t é M. de MaiTac i 1 3°. lettre de M, l'abbé Sou- 
milti, &c. ; i4*. méthude pour l’éducation des 
vers-à-foie , dans le comtat VenelTin ( qui eft un 
extrait des ouvrages de M. l’abbé Sjuvjge ) ; 1 5*, 
régies , &c. , traduit de t'itilien , par M. Bingcrun, 
Ajouter à ce qu’on vient de dire, se qu’on 
trouve fur le même fujet, & dans l’imroduélon de 
l'art du fabricant d'ttofh de foie , & dans le Dic- 
uonnaire rThifloire natarelle. Si dans tant d’autres 
ouvrages , ce feroit répéter ce qu’on vient de dire 
ou d’indiquer, 6t en plus grande- panie ce qu’a 
dit M. l’abbé. Sauvage , dont les ouvrages ont 
fervt de bafe , 8c à tous ceux qui ont opéré, 8t à 
tous ceux qui ont écrit depuis lui , 8c qui nous en 
ferviront , fans nous gêner néanmoins fur les fup- 
prellions, variations , ou additions qui nous par(^ , 
trom convenables. 


SECTION II.- 

. 


Éducation des 

Ïl en ert des vers-i foic comme dtft autres ani- 
maux , ou des liommes mêmes, que le chan|i- 
mciit de climat , la domellicité des uns , le luxe 8c 
la molle/Te dcsauires , al/ujétilTcnt à des foins que 
dédaljnoit U nature; mais comme elle tend par- 
tent 8c toujours à reprendre fes droits, il en cil 
dé réducai’.un de c;$ vers, faite en petit par les 

Î iayfans , comme ils peuvent, fans beaucoup de 
oins , cou. parée aux éducaticuis en grand , ou les 
Vers fo!’_t bieiiloB^s, bien iioui ris , bien foignés, 
comme "de Celle de ceux de nos gens de la cam- 
pagne à cui le réccU’iiire ne manque pas , à celle 
cl- iio', pet :s mt'lTlcurs de la ville, à qui l'on pro- 
di?n- jiifioai.x fuperflpirés. 

En p'^néral, les édiicaiirni en pet’it rendent de 
70, 80. ço à too livres de cocons par *ncc de 
graine, 'orfque iclîts en grand n’en donnent guère 
uc de 4O à 50 livres la pioportion ell au moins 
ï } a I. «On compte, dit le Ray/an dei Cévennet, 

» qii’cn téiifiitTani à fouhait, deux onces peuvent 
» tendre de 1 10 à 1 }o livres ; quatre onces , deux 


vers - à - foie. 

n quintaux ; huit onces, trois quintaux à trots quin- 
» taux 8c demi ; douze onces , quatre à cinq quin- 
» taux ; feize onces, fix quintaux t ce qui cil con- 
n brme par tous les uagn iniirsn. Ou fait des édu- 
cations de cinquante onces, de cent, de deux 
cents onces à la fois. Qucii|iie gran;) que foii ce 
rapport , l’iinmenfiié de l’objet ne nnus permet 
pas de nous y arrêter ; il nous faut voir les cliofci 
comme la nature du commerce l’exige. Siippofons 
donc une éducation en grand , mais moditions-en 
les foins autant que lesciicur.llanccs le petmcticnt. 

§. P R-E M I E R. 

De U Coeonniire ou des AutUert, 

Quant à la fituation, évitez. les' vallées où il y 
a des coups de verts violens , 6i oit régnent 
foiivent des brouillards ; évitez la plaine ou les 
chaleurs étouffantes fc f>.nt bcaitcotip plus fentir 
qii’ailleiirsfpré'fértz les coteaux oil la tempéraiitre 
cA plus uniforme , £c cù l’iiir cA toujours plus 


« 


Digitized by Google 




I 


« SOI 

frai;^ plus fec, p!us agiii, plus faln. N’importe 
l'ina^Ubn , quoique celle au matin ou au midi 
foit préférable ; mais faites ‘en forte que le bâti- 
ment foit ifolé , St percez - le i jour de toute 
part , pour otisnir de tel ou tel côté , fuivant les 
circonflances i faites même que vous puilTiez pren- 
dre de l'air par le bas , St ménagez-vous toujours 
des évents au plancher , c'eft-à-dire > au toit. 

Obfervez deux chofes en même tems i la pre- 
mière , que votre couverture , tout uniment en 
tuiles, & en lattes pour les fbutenir, ne clofe 
pas tellement la chambre que l'air ne puifTe tou- 
jours circuler au - travers ; la fécondé , que les 
lattes foient afTcz jointes pour qu'il ne tombe ni 
eau , ni ordures fur les vers; à plus forte raifon 
qu’il n’y entre ni rats, ni fouris, ni oifeaux, ni 
infeâcs , tous ennemis deflruâeurs des vers. 

Si le bâtiment e& ifolé, il cft facile de jouir 
de l’avantage fans courir le rifque des inconvé- 
niens ; s’il tient â d’autres , un lambri fous toit 
devient prcfque nécellâire. Quoi qu’il en foit, je 
ne voudrois dans l'éducation en grand , où l’air 
fe corrompt â raifon de la quantité d'individus 
qui le refpirent, où le fuccés tient â fa falubrlté, 
laliibrité qui ne peut s'obtenir qo'en le renou- 
vellani fans cefTe par des coitransj je ne voudrois 

3 u'iin 6age, élevé au-deiTus d'un rezsle-chaufièe 
e 6 , 7 â 8 pieds. ' 

Comme il efl cfTemiel de pouvoir jirer de l’atr 
du bas , de fe procurer des courans. de biais qui 
itrifent l’air , qui , fuivant les circonflances , le 
modifient ; comme l’air le plus corrompu , le pins 
léger gagne toujours le haut, il efl eftentiel de 
lut ménager des iiriies par lefquellcs le poiifTc celui 
qui vient du bas ; d'où l’on voit nnconvéïiient des 
étages , fans imaginer que l'air fiipêrieur du pre- 
mier Ou des premiers pût s’introduire dans ceux 
d'au-defTus , ce qui empelleroit ceux-ci. 

Dés que le batiment cA ifolé , à un feul étage 
élevé , et couvert d’un Cmple toit , fa grandeur 
n’y fait rien , pourvu que ta hauteur y foit pro- 
portionnée. SuppofoBS-lc de 40 pieds fitr ir en 
oeuvre, & tfe i8 ou ao pieds fous comble; on y 
peut placer â l'aife trois tangs de tablettes ou 
rogéres , trois ancliers ; les tablettes ayant 4 pieds 
de largeur fur 6 de longueur : ( il feroit mieux , 
fuivant l’iifage du bas -Languedoc , qu’elles n’en 
eufTcnt que trois ; le fervice en cA plus facile ; 
la réduflion eA aifee à faire). Les réparations des 
otteliers étant de trois pieds , le paffage tout ab 
tour de deux pieds; (i tes 'tablettes font diAantes 
de dix-huit pouces , compris l'épaiA'eur des plan- 
ches , on peut mettre huit étages qui donneront 
■cent quarante-quatre tables. 

Calculant fur environ 80 vers par pied quarré , 
2000 par table , c’eA tout ce que peut contenir 
de cocons, dans une cdiicaiinn bien léuAic, chaque 
table de cette grandeur, ^appa^eme^^, ou plutôt 
la moitié de l'appartement ou des trois attcliers , 
^uifqu’ils faut le double des tables pour cabauner 
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les ve'rï, en fournira 144, au plus ijo,ooo. Lo 
nombre des cocons ordinaires ,â la livre , eli cou- 
ramment de ijo â 140; A faut to, iz, & juf- 
jifà 14 & livres de cocons jour une livre de 
oie. On aura donc environ 600 livres de cocons , 
40^0 â Ca livres de foie. Si , comme on le pré- 
tend, il entre de 40,000 â 41,000 œufs dans une 
once de graine, il eA évident qu’il en faudra moins 
de 4 onces pour cette qtuntité de cocons & de 
foie, eu fuppofant la graine la meilleure poiCble , 
& qu'on obtint de fes foins tout le fuccés qu’on 
en pourroit attendre ; mais 4 onces de giaine ne 
dennent.guéres que 140 ou 150 livres de cocons, 
8 onces n’en donnent pas 400, 11 onces n’en 
donnent guères que 500; d'où il réfulte que dans 
les éducations ordinaires, il périt les deux tiers, 
les trois quarts, les 'quatre cinquièmes de la graine, 
& plus encore à proportion de fa quantité. 

La fadliié d’aérer 1 appartement par des fetiêtres 
â couliAes , de faire circuler l’air par-tout , de tenir 
le plancher propre, le moyen d’éviter rhumidiié, 
les araignées , d'éloigner toutes fortes d’iirfeélei, 
de fervir les tables enfin, c’cA d’éloigner ces tables 
du mur, & de pouvoir faire le tour de tous les 
aiteliers. 

£n attendant que nous parlions du degré de 
chaleur convenable , & du tems d'en ufer laivant 
les circonAaiices , nous obferverons qu’il cA foti 
indiflTérent avec quelle matière on la procure , 
charbon de terre , de bois ou autre ; mais qu’il eA 
préférable, â tous égards, de ne faire le feu que 
dans l’étage au - detluus des attcliers , ou rez-de- 
chauAec , où Uon |tetit dîAribuer des poêles é 
volonté. Laifl’ant des évents au plancher, une cha- 
leur modérée fe diAribucroit egalement par-tout; 
ce qui ne fauroit jamais être dans le cas des feux 
allumés dans l’appartement même. 

Que vos planches de fâpin foient dotés, im- 
mobiles, fans feuillures, polies feulement en dcl^ 
&arrit?es au deffous, pour éviter qu’elles ne 
frdéjeticnt, par trois ou quatre tringles i chaque 
(gble.pofées fur la largeur de celles-d ; rejettez- 
en tout lintaiix ou rebords , comme auAi les claies 
de cannes , de rofeaiix, d’ofier, ou autres de cettq 
nature. Toutes ces précautions , paur conferver 
quelques vers, eiurainent trop de petits foins ; 

f irefque toujours , on les néglige forcément dans 
es éducations en grand , où il faut beaucoup de 
célérité , & où elles deviendroient beaucoup 
plus nuifibles qu'elles ne poiirroient jamais être 
utiles. 

Les claies donnent retriite a lotice forte de rery 
mine , qu’on n’en fauroit déloger : les rebonis em- 
pêchent de nctoyer auAl bien, auAî proprement; 
ils empêcheur que l’air entre égalcmcut dans la 
couche de l'.tiire Si des vivres; & les ouvertures, 
l’écartemtrii des cannes , rofeaux , ou oficrs des 
claies , prétendues routes de l’air , n’exiAent plus 
au moment où elles feroient nécefTaires. Dés qu’il 
y a de la litière, ces ouvertures fout entièrement 

bouchées , 
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tMMicliéM , OU , n on les Tuppofe a/Tez griodel pour 
que le crotin palTe au travcrs , ce fera bien pis ; 
car les rcrs de la lableite d'au^elTous en feront 
étoulfés ou empeAés. 

Je fais qu'on peut mettre du papier fur les claies ; 
mais je fais qu'il s'humeâe, fe pourrit , s'ichaufie , 
& que c'efl une ordure de plus ; je fais qu'on pour- 
Toit pofer & foutenir les claies à quelques diltance 
au-dcilus des tables ; mais je fais que ce font de 
nouveaux foins, de nouveaux embarras, & des dé- 
penfes ridicules dans une ctureprilê faite pour le 
proAt. 

& ■ ï L 

Du choix ic U grauu ( I ) , de /« muniirt Jt U Iranf- 

porttr. Je U confen/er, 6e de U foire éclore. 

Rejetez tout confeil qui tend à vous faire pri- 
- fèrerdes graines iirangères,d'où qu'elles viennent, 
à celles £>nt la ponte s’eA faite dans le climat où 
elles doivent être couvées. La meilleure, toutes 
cliofes égales d'ailleurs , fera toujours celle que 
chacun obtiendra, pour Ton ufage, dans l'air & 
avec la nourriture ou & dont auront vécu les au- 
teurs, où & dont doit vivre la poflerité: la meil- 
leure e(k celle qui ajrant été fécondée ( car l'hif- 
toire d'oeufs «clos fans fécondation , cA une pure 
rêverie), fe montre d'abord fous la couleur gris 
de lin, paAe au pourpre, & termine par le gris 
cendré ; nuance qu'elle conferve ,ufqu'aprés 1 in- 
cubation i elle craque fous l'ongle , & répand une 
liqueur vifqueufe ÜC gluante ; lorfque la maiivaife 
c'ecrafefans bruit, & que l'humeur qui en découle 
cA Auide comme de l’eau ; la meilleure , quelque 
tems avant celui oii elle doit éclore, a une pe- 
fanteur fpécifque plus confidérable que la mau- 
vaife ; celle-ci jettée dans du vin , fumage , tandis 
que l'autre va,au fond : la meilleure eA celle qui 
provient , non des cocons les plus gros , qui font 
ordinairement les jaunes , fouvent communs & 
quelquefois mous , /dtinri ou bourrus} non des 
blancs , dont la foie ordinairement aflez belle , fe 
vend toujours plus chtre que l'autre , ainfi que 
leurs coques é l'ufage des fleurs artiAcielles ; ces 
blancs , plus délicats , fournilTent auAi beaucoup 
moins que les autres ; la proportion générale , 
connue & avouée du nombre de cocons pour une 
livre de foie,eA de 300 ou tao blancs, 230 ou 
340 jaunes ,& autres ; mais fa meilleure graine, 
dis-je , cA celle qui provient des cocons de couleur 
citrine ou de paille , piquetés d'un petit grain ferré , 
dont le tiAu eA An & rapproché ; de ceux fur-tout 
qui , plus éfiléé 8c plus liAes , font durs, lourds : 
, conditions qui toutes annoncent la bonne conAi- 
tmion de l'animal , une foie abondante & de belle 
qualité. 

Le moyen le plus (ùr de tranfporter de la graine 
fans inconvénient, après l'avoir détachée de l'é- 


(t) Grmine pour auf$ de ycrS'j*roieâ le terme eft 
ponnu & uficc par>tout. 

Monufaélurct 6> jjru. Tome U. Prem. Partie, 
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tofTe , eA de la mettre dans un chalumeau de 
canne de rofeau ,aux deux tiers ou aux trois quarts 
plein, fermé d'un morceau de toile claire, collé 
aux deux bouts ^ Sc de ne pas l'expofer é aucune 
efpéce de chaleur, ni à l'humidité; car il eA de 
principe , dans cous les cas poflibles , de ne jamais 
ferrer la graine ; de ne la point abfolument priver 
d’air ;de l’éloigner de toute chaleur jufqu'au lemx 
de la faire éclore , de de la garantir toujours de 
l'uumidité, • 

Le moyen le plus ftir de b conferver , eA de b 
laiAer juf^'i deux outrais jours avant de b cou* 
vrir, attachée é l'étoffe fur laquelle elle a été pon* 
due , de rouler cette étoffe fur elle-même , fans b , 
ferrer , & de b dépofer ainfi parmi des hardes qui 
la recoiffrcnt fans b beaucoup preAer , dans Par» 
moire d'une chambre expofée au nord , bien fé- 
che , où l'on ne bAe point de feu , où il ne gèle 
pas cependant. Je ne fauro'is être de l'avis de ceux 
qui la détachent en feptembre pour b conferver 
l'hiver dans des cornets de papier , où elle fera 
toujours plus entaAéc ,^us ferrée , moins aérée, 
plus fujette é s'échauAer , que de la manière que 
nous avons indiquée. Bien moins puis-je approuver 
des bains , des lotions , des injeâions , en quelques 
tems & avec quelque liqueur que ce fott , pour 
détacher b graine, pour b juger, pour b prapa- 
rer , ni pour quoi que ce foit ; ce font de purs 
fvAémes de cabinet que réprouve l’aitelier. On 
détachera b graine tout uniment avec un fou mar- 
qué ufé & tranchant , fans b mouiller dans aucun 
cas , ni même lui laiAer jamais contraAer d'hu- 
midité. 

fou qui compte trop fur b nature dans les cho- 
fes où il a déjà interverti Ton ordre t il eiv cA , dans 
ce cas-ci , comme des cacochymes par l'intempé- 
rance, par la molleAe & par les remèdes ; à h moin- 
dre atteinte , il faut encore avoir recours à ceux-ci , 
ou le donner beaucoup de foins, ufer de grand 
ménagement : /peSjtor otiofus iragiej viJeiii. Dans 
nos climats , quoi qu'en ait dit M. ConAant Caf- 
tcllet , les couvées Iponianées réuAiAeni mal , lors 
même que les vers éclofent précilément au'tems 
que les mûriers bourgeonnent ; circonAance rare, 
quoique toujours néccllaire. Il faut beaucoup plus 
de tems pour donner naiAance au ver ; il en éclôt 
chaque jour pendant des fcnlaincs; il faudroit avoir 
autant d’atteliers , ou faire partager les mêmes 
foins, le meme traitement à tous les âges ; l'éduca- 
tion en eA toujours plus longue , & la foie conf- 
lammcnr en moins grande quantité ; au lieu que b 
couvée artiAcielle , plus hâtive , plus uniforme , dé- 
termine à - peu - près une époque , & y ramène 
tout : raifons qui b font préférer à laChine dedans 
l'Inde , où pourtant b nature fert â fouhait. 

Renvoyons donc aux fpécubieurs b' couvée 
fpomanée; qu'ils s'en amufent, mais qu'ils n'in- 
duifent pomt en erreur les praticiens auxquels noi:s 
laiAerons St confeillerons de conferver leur mé- 
thode ; mais cette médiode lâ même a des s-ai.é- 
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tès ; & riiabinide , la manière d’éire de chacun , 
fait qu’il eft peu difpofé à rien changer à la pra- 
tique. Cependant aprèj le choix de la graine , le 
temt & 1a manière de la faire coyver , font ce qui 
contribue le pluj au fuccès d’une éducation. Pour 
le lems , rien n’clVfi dilhcile que de le détermi- 
ner; il dépend de tant de circonflancès , & ces 
circonAauces varient tellement , que ce n'ell (in- 
dépendamment des circunllanccs locales qui font 
• que chaque climat , chaque contrée , doit ditférer à 
cet égard ) , que par des induftions fondées fur une 
fuite d'obfcrvations mctcorologiques , qu'on s'en 
rapproche le plus. 

Oéneralement en France , meme dans les pro- 
vinces méridionales, la végétation eil tri^-inccr- 
taine jufqu’.au commencement de mai. MeWe cou- 
ver la graine avant cette époque, mime fut l'ef- 
poir des bourgeons qiic quelques beaux jours au- 
ront fait épanouir , cïA s'expolér à perdre , par 
une gelée , toute Ci récolte. En attendant , fi le 
froid arrive, tant cA retardé d autant , & 1 on n’a 
rien perdu. Dans la fupj^fnion que le tems con- 
tinue d être favorable , il y- a peu d'inconvéniens 
encore. 

B La feuille des mûriers doit être confulérée dans 
» trois époques, celle de fa nailïaiice , celle de fa 
n croiA'ance , Si celle oii elle prend Ion point de 
B conûAance iie de m.itorlté, après lequel feule- 
t> ment elle commence é durcir. Ces trois tems ren- 
r fermés dans l’efpace do mai Si de juin , fe pro- 
» longent au-delà du terme de tome éducation : on 
M ne rifque donc pas de retarder la cimvé'e juf- 
»i qu’aux premiers jours de mai ”. S’il arrivoit ce- 
pendant , ce qui eA rare, comme comimie de l’ob- 
ferver M. Thomc.quela Ciifon fc trouvât ficoiif- 
tammcni belle , & fes produfUons fi prématurées , 
qu’on ciil à craindre que la feuille nc«durcit avant 
la An de l’éduc-ition , on aiiroit la retfourcc de la 
bâter p.ir le fecours du feu qui , joint à la chaleur 
naturelle de la faifon, lermineroit en trente ou 
trente-cinq jonrs , une éducation qui , dans d'aunes 
circunAances , en auroit duré quarante à cinqii nie. 

A‘l égard de la manière de faire la couvée , il 
n’importe que ce foit par le fecours de la chaleur 
animale , humaine ou autre ; c'cA au moyen de la 
première que généralement on fait éclore les vers , 
en Italie, en Efpagm: St en France, en tiifam 
porter de jour la gr.iine dans des fachets ou nuucis 
de toile à moitié remplis , à des Allés ou femmes , 
en poches ou entre deux jupes , Sc les falfatu met- 
tre la nuit dans leur lit, fans confulération de l àge , 
des orlcurs . & moins encore des régies de ces 
femmes , chofe fur lel<|uelles on a eu des rêveries 
que l'expérience £c le raifonnement ont détruites 
depuis lop.g-teins ; il a’imponeque ce foit par le 
feconrs de la chaleur du feu des étuves , fur des 
fours , dans la cheminée ou adieurs ; que la graine 
foit enfermée tlaits une toile douce & propre , ou 
dans une boite de Aipln fort plate , fort mince tSc 
doublée de toile , rembourée meme de façon qu’il 
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fi'y ait , de part ou d’autre , qu’une bnce on detflll 
onces au plus à la fois, & qu’elle ne foit eniaffée 
ni généc nulle part : toutes ces variétés font indiffé- 
rentes , en prenant les précautions que le tems Bc 
la fmiaiion exigeât. 

Ces précautions font de graduer la chaleur , de 
la faire éprouver fans interruption ;de ne la pouffer 
jamais à un-fi haut degré que vers la An de la cou- 
vée; fit cependant, après avoir commencé an trei- 
ziéme ou quatorzième , de ne paAér jamais le dix- 
neuf ou vingtième au theriuométre deRéaumur; 
de Aiii'c évaporer fréqneiiiment 1 humidité qui fo 
développe par la iranfpiration de la graine ; plus 
fiéquemmcnt quand la couvée Ce fait par la cha- 
leur animale qui concourt à augmenter celte humi- 
dité ; plus fréquemment encore à mefure qu'on ap- 
proche du terme, c’cA-à-dire, deux Asispar jour enr 
commençant , & tomes les heures vers la An , la- 
quelle eA indiquée par le clianaement de couleur 
de la graine ,qul alors devient blanchâtre ; de les 
remuer à chaque fois ; de les changer de place 
rcfpeétivemcni les uns aux autres , toujours dans 
un air doux, au foleil, ou auprès du feu , mieux 
encore que dans une éruve. 

Si , au lieu des boites ou des nouets , on fe fert 
d'étuves ouvertes où l’évaporation fefa'u libremenr 
Sc par la feule diljioAtioii des chofes’& des lieux ,. 
la graine étendue fur une toile, à l’êpaiffeur de 
deux lignes an plus, fon éparpillement te trouvanr 
fait dans l’étuve même, on n a pas à y revenir , nr 
â craindre les inconvéniens d'une chaleur fuffo- 
cainc. Il faut lire , pour la conAriiAion & l'effet de 
ces étuves , ce qu’en ont écrit MM. de Sauvage £e 
Thomé, 

Par l’ufage de ces étuves , on a pu voir dans 
1a couvée monter inAanianément le thermomètre 
jufqu'au vingt cinquième 6c méma,jufqu’au vingt- 
huitième degré , fans qu’il eia te iihài une altération 
fenfible dans la conAi:mioii des vers : c’cA même 
un moyen dont on le lert , à l'cgard de celles de* 
graines , qui , ir.ifes avec d’autres qui étlcfcr.l , lai- 
dent trop a éclt.re, afin ds'iaj prother .'un de l’au- 
tre , autant qu'il eA poAible , les tems de ccite opé- 
ration : moyen cependant qu'il Ic'oii plus ruifibia 
qu’utile d’employer |>affè le deuxieme jour oit les 
vers ont commencé à éclore r ils font fuccellivc- 
mem plus tcibks , plus languiffins , fur root lotf- 
qiills doivent le jour a des inoveus forcés ; les pre- 
miers nés fout toujours les plus forts , les plu» 
vigoureux ; ils montent plutôt ; ils font Lut cocon 
plus rapidement. Il s’en Aiui cependant que ce foit 
ur.e raifoii de preffer la couvée ; on la mineroit 
infailliblement; trop de chaleur me l'embrion , ou , 
lait périr le ver lotfqu'd eA né ; c’eA ce qui arrive 
au plus grand nombre , ou du moins les rend ma- 
ladifs , languiffans , fujets à la gtaneric. La fraire 
bien hivcrr.ee éc'ora en neuf à dix jours , aime- 
lUim en dix ou douze: fi ces ternies font abrégés 
lie moiiié , il périra beaucoup de vers dans la liuiée 
de l'eJueaAun. 
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§. III. 

foins à donner aux vers depuis le moment itleur 
natjfsnce juf^u'au ums où ils fartent de U fécondé 
mue. 

» 

Du changement de la couleur gr’.fc en la cou- 
leur blanche, de la graine, à l’inllam de la iiaif- 
fance des vers , rimcrvalle ell tris-court i ainfi , 
dés que cette variaciou s’annonce , il cH tems de 
diluorer les boites où les œuts doivent éclore , & 
de les y placer. Ces boites de fapin, d’environ fut 
pouces de diamètre, & d'un pouce d'élévation, 
font précifément les mêmes que les boites d’une 
livre de dragées ou de confitures sèches; on les 
garnit en-dcl&us de toile ulée & molle, plusab- 
^rbante que le papier, qui s’humeéle, refroidit, 
englue les vers. . 

Sur-tout que dans le palTage des facheis aux 
boites ( il eii évident que fi l’on avoit fait couver la 
graine dans des boites femblablcs à celles dont 
nous venons de parler, il n’y auroii qu’à les y laif- 
fer), Si jufqu’a 1a naUfance des vers, que la cha- 
leur . qui , pour amener la graine au point où vile 
fc-irouve, a pu être poulîée jufqu'au dix-huitième 
ou dix neuvième degré , y idit foutetiue fans va- 
riation. C'cil plus que jamais le cas de ne mettre 
que rrèt-peu de graines les unes fur les autres ; 
• plus il y en a , plus les vers font embairallés , gè- 
nes, empâtas; plusil s’en étouffe, plus les naiifances 
fe prolongent ; & au lieu d'avoir toute fa couvée 
éclofe en vingt-quatre heures, ce qui ferait pciflible 
en ne mettant de graine que de l’épailfcur de deux 
lignes , & ce qui feroit le plus avantageux pour la 
conftitution des vers , le feul moyen de n’en faire 
qu’un attelier , on s'expofe à en voir éclore encore 
le troifiéme jour, & à jeter ces derniers fans doute, 
ptilfqii'ils ne valcui pas la peine qu’on prendrait à 
les élever. 

La couleur des vers au moment de leur naiifance 
indique toujours s’il y a eu excès de chaleur, ou fi 
b chaleur a été mal admlniflrée ; & la nuance en 
détermine le degré , & fixe fon influence : s’ils 
font d’un gris foncé , noirâtre , on peut croire <|iic 
la chaleur n'a été ni précipitée , ni trop forte ; on 
peut efpérer du moins qu'il n’cii réfultcra pas de 
grands inconvéniens. Ils en ont foiiffcrt une alié- 
ration fenlible , s’ils font rougeâtres ; il en périra ; 
les autres feront foiblcs ; la récolte , tout léra en 
r iifon de l’abus. NJen prenez aucun foin , rejctei- 
Ics s ils font pourprés; commencez une nouvelle 
couvée s’il en efl tems encore, ou rénonccz-y pour 
l’année; la leqon eff alTcz bonne , elle fcroii cruelle 
en agilfant autrement. 

Où que forent les vers , en é'uves ou en iioiics , 
& de quelque manière qu’ils y foient difpoiés , pour 
Ips lever à mefure qu’ils n ifient, on les ct-uvre 
d’un parchemin criblé ; prcliûs du befoin de ref- 
pirer & de prendre de la m,urrit«re, ris palTent au- 
(;avers des nous de ce parchemin, dé viçouciii 
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manger la feuille naiffante qii’on a éparpillée dcfiùs. 
Le papier dont beaucoup de gens fe fervent cft à 
rejeter pour cette opération , comme pour celle de 
la nailTaOcc , parce qu’il en réfultcroit les mêmes 
iiicoijvéïiiens , augmentés encore par l'humidité 
de la feuille. 

* Je trouve fort bon le confcil d’y interpofer ua 
peu de chanvre ou de lin peigné; il en réfulte l’a- 
vantage de preffer, de (errer, d’étouffer moins b 
graine , & celui de faciliter aux vers le moyen de 
venir refpircr au grand jour. 

Bientôt la couche légère de feuilles qu’on vient 
de mettre fur le parchemin , fera couverte de pointi 
noirâtres très-mobiles; c'eff leur nombre qui dé- 
termine le temsdrf la levée première, & l’imervalle 
des unes aux autres, bi tout a été fait comme nous 
l’avons dit, ces levées feront affez précipitées de 
deux heures en deux heures , par exemple , 6c elles 
feront achevées dans le jour. 

Il efl fans inconvénient de mêler des levées aiifli 
rapprochées ; il n’eft quertion que d’étendre les 
vers & la feuille avec laquelle on les enlève, no» 
encore fur de plus grandes fitrfaccs , mais daitl de 
plus grandes boites , d’un diamètre double de celui 
des précédentes , ce qui donne des futfaces qua- 
druples; étendue qu’exigera leurgroffciir au tems 
de la première mue , après laquelle feulement , on 
les change encore de noiie. Il eff inutile de dire 
qu'on remet fur la première boite le parchemin 
avec de b nouvelle feuille à riitffant qu’eft fait le 
tranfport de chaque levée, 6c ainfi jul'qu'â la der- 
nière. 

On a beaucoup differté fur le degré de chaleur 
à donner .aux vers , dans le premier âge , c’eft-à- 
dire , jufqti’a b prchiiére mue ; mainicr.ez celui de 
leur naiffancc , lauf à b biffer cnfttlie , plutôt que 
de l’augmenter ; mais que cette chaleur ne foit ja- 
mais étouffée ; qu’il y ait des courans d'air; que 
l’air fuit libre Sc renouvelé fans ceffe. Plus fenfiblcs 
alors qu’en aucun autre tems , fi les vers fouffroient 
du froid , outre que l’éducatiou ea feroic retardée , 
&. plus ccîiieufe par conf,.qucnt , car il fe perd tou- 
jours beaucoup de feuilles , quoiqu’ils en mangent 
mtiiiis , ils s’eu reffcniiroient toute leur vie. 

La meilleure feuille à donner aux vers en cet 
état , cft b première poulTé du mûrier enté ou 
non , & de qi.clque âge qu’il foit , fur-iout du mû- 
rier rofe ou d'iialie. Une feuille trop greffe ou 
trop dure leur donneroit des indigeffions &: les fe- 
roit crever; qu'tHe foit tendie , verte, fraîche j 
sèche , U n'y a pas d’autres ohfervations â faire , ni 
d’autres foins a prendre â cet tg.od j car la précau- 
tion de hacher les feuilles eff impraticable dans de 
grandes cducatiéns , £< très-inurile en route cir- 
conffancc. Que dire à ces Ipécubtcurs qui règlent 
les repas des vers ? Qu'ils règlent donc l’crtcmac 
de CCS infeâcs ! Si la manie dc^s préceptes n'alloit 
pas toujours en avant . onatiroitvii qu’il n’y a de 
tems à (h terminer a cet égard qiiecelui du befoin; 
& que ce befoin eff lui-meme déterminé par la dif- 
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pofition , l'iat des vers , pjr leur conftltmlon , par 
fe degré de chaleur ( i ) qu’ils éprouvent : toutes 
tholes dont on ne ûuroit niieux juger , que par 
l‘e6fct. Donnez peu à la fois aux jeunes vers , pour 
ne pas grolîir inutilement la litière , pour ne point 
perdre de feuilles, & parce que le furplus de ce qw 
leur eft nccedaire les géneroit , les refroidiroit , les 
incommuderoit fort} mais donnez-leur de la tcuille 
nouvelle toutes les fois qu’ils en manqueront , ou 
plutôt ne leur en lailfcz jamais manquer , ni jour ni 
nuit. Que ceci foit dit pour tout le tems de l'édu- 
cation des vers : qu'ils ne fouâVent jamais de la 
faim , c’eft le pire des maux pour tout être en l’état 
de croilTance. 

Entre, la nallTance & la premièfe mue, il s’écoule 
(buventdix, douze jours, quelquefois quinze ; ce 
premier âge , en huit jours , d'après nos principes , 
peut être 8c fera généralement terminé 6c poulie 
fnfqu'à l’entrée du fécond. Dés le üxième ou fep- 
liémc jour , les vers celTeront de manger , premier 
fymptème qui , ainfi que ceux qui fuivent, fe re- 
nouvellent exaâement à chaque mue -, ils paroilTent 
langBilTans ', Iciu" peau devient luifante ; ils s’ifo- 
lent, fe cachent en partie, deviennnem immobiles 
& roides ; la tête leur grolfit, ils la tiennent élevée; 
la bouche blanchit ; la peau fe ride ; ils fe racour- 
cilTent, puis ils fe tourmentent (lour fe dépouiller 
de leur peau qu'ils laiflent en arrière. 

La durée de toutes ces errfes pendant lefquelles 
il faut lailTer les vers dans le plus parfait repos , 6c 
les maintenir à-peu-prés dans le degré de chaleur 
qu’ils éprouvoient avant, eft de trente à trente-fix 
heures ; le prolongement toujours nuifible , eft oc- 
cafionne par le froid ou quelques autres vices anté- 
rieurs ou aéhiels. S’il y a eu tout l’efpace néceftaire, 
qu’il n'y ait eu que I intervalle de tems indiqué, ni 
aucun excès dans la nourriture , on a pu fe difpen- 
fer jufqu’à la première mue des vers , de les changer 
ou d'en lever la litière , autrement il aurott fallu le 
faire une fois ; mais que ce foit pour la première ou 
pour la fécondé , il faut toujours le faire immédiate- 
ment après la mue , après chaque mue. 

PrelKS du befoin de manger atiftï-tôi après cette 
renaiflânee, ils s’inquiètent, ils s’agitent , furmon- 


{ 1 ) La chaleur a uac iî grande intlucncc fur l'apctii 
des vers , que d'après elle ou a établi le principe fui- 
vant : ti , à dix-huii degrés, les vers ont befoin de trois 
repas en vingt-quatre fcurcs , à vingt degrés il leur en 
faut quarte , à vingt-deux il leur en faut cinq , & ainh 
de fuite. Ne paffez jamais le vingt C quatrième , ajoute- 
t-on -, Sc dans la mue , ne vous écartez pas du dix-hui- 
s.cme au vingtième. 

On en rite un moyen , le tems preffant trop où la 
feuille venant à manquer , en quelque citconftance ou 
par quelque accident que ce foit , de faire jeûner les 
vers, avec le feul inconvùnicrit du retardement de l'c- 
ducatinn, en les rafiaiebilTant. 

Il faut d'av.snce s’alfurct de la bonté de fon ihcrmo- 
Itictrc. Il efl important qu’il foit bien gradué On fait 
que zéro eft la température de la glace . 6c que la plus 
haut-' c' aleur commune animale, en menant . par rzem- 
pb . fous railTellc la boule du tbeemomètre , cil de 
ticai;-di.ux degrés. 
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tem, couvrent & dévorent la feuille qu’on lêtir 
prèfence ; leur couleur devenue un peu ronllâir* 
fur une plus ou moins luifante dans le premiCT 
âge, s’eft changée en un gris cendré 8c velouté. Ils 
avoient au plus une ligne de longueur lorfqu’ils 
font nés , leur accroiftement eft encore plus fen* 
fible : mais il fera beaucoup plus confdérable dans 
l’Intervalle de la première à la fécondé mue , qu’il 
ne l'a été de la naiiTance à la première mue , ptilf- 
qu’ils auront acquis après cette fécondé mue , une 
grofteur double de celle qu'ils avoient au tems de la 
première ; 6c comme ils mangeront beaucoup plus , 
il leur faudra un cfpacc plus que double, c’eft-à- 
dire , trois boites pour une , ou deux beaucoup plus 
grandes que les premières. 

Il en eft de la mue des vers comme de leur 
nailfance; tous ne la fubiftent pas en même tems ; 
mais les tems , pour l'une commt pour l'atiire , 
font toujours rapprochés en raifon des foins , 6c 
ce rapprochement eft toujours d’un heureux préfige. 
Puriqull eft de principe de ne jamais déranger Tes 
vers en mue, on fera des levées de ceux qui en 
fonent, comme on en fait à mefure de ceux qui 
nailfent ; mais ce (croit également un mauvais 
figne , û le tems de ces levées excédoit vingt- 
quatre ou trente heures; i,Lfaudroit mettre à part 
ces vers trop retardés, 6c ne pas en attendre un 
grand prohu 

De la conduite à tenir & de fes effets , il rèfulte 
que , dans une éducation en grand , il faut taire 
les couvées à pan, 6c les commencer à diffèrens 
jours ; car fi l’on ne partage pas fon tems , qu’on 
ne diftribue pas cehti de fes opérations , on n’y 
pourroit jamais fiifhre. 

Au parchemin près, le tranfpon des vers, d'une 
boite à l’autre , le fait toujours de la meme ma- 
nière, en repamiant defftis de la feuille ; puis , lorf- 
qu'ils l’ont lurmontée , en levant l'un 8c l'antre 
à la main , le ^lus délicatement qu'il eft poffihle , 
6c le mettant a petits tas diftans dans ta propor- 
tion de l’elpace total qu’on veut leur donner. O.i 
aiiioit pu placer aiiffi tot les vers fur des tablettes ; 
mais comme l’efpace qu'ils occupent jufqn’aprc»' 
la féconde mue eft toujours peu confideiahie eu 
égard à celui qu’ils occuperont enfuite , 6c que 
la facilité de traniporter , de manier les boites 
augmente celle de foîgncr les vers, les boiics 
font à préférer jnfqu'à cette époque. 

Je ne parlerai d'aucune efjséce de fumigation ; 
un attelier convenablement aéré n’en a pas befoin. 
Toute fumée n’eft qu’un tourment pour les vers , 
8c je fuis convaincu que la plupart tic ces moyens 
de définfefler les atteliers, les étables, les hôpi- 
taux , ne Us défmfeèleni point, qu’ils ne fe.vcnt 
qu’à tromper 8c engourdir les fens ; 8c que les 
malades, bétes ou gins, n’en vivent pas moins à 
chaque inftant des ordures de 1 inftant d'aVanr. Je 
n'ai pas plus de fui at.x bons que je n’en ai aux 
mauvais effets de telles ou telles odeurs naturelles 
exhalées dans un air pur, non plus qu’aux dangers 


L '' _ by LiOi 


SOI 

^un bruk quctconnue qui ne donne point d'ébru* 
Icment dans l’attelier, quelque peur qu'on cherche 
i nou; en faire ; mais je confeillerai de ne ramalTer 
jamais la feuille que bien après le lever du foleil, 
ou bien avant fon coucher , & d'éviter toujours 
& ^lement qu'elle Ibii mouillée de la rofée ou 
du ferein. La feuille cueillie le matin peut fervir 
tout le jour , & même dans la nuit ; celle cueillie 
le foir achève la nuit , & fert le lendemain matin. 
On la conferve ailèment dans des bas qui ne pren- 
nent jour que du côté du nord. Si l'on craignoit 
qu'elle ne s'échaudât par la quantité , on l'agite* 
roit , on la remueroit de tems en tems ; & pour 
lui faite perdre la fraîcheur qu'elle a contraélée 
dans le magafm , & qui poutroit incommoder les 
vers, il n'y a qu’à la tenir un quart-d'heure dans 
raitelier avant de la leur fervir. Si elle été a mouil- 
lée de la pluie , on la fèche encre des draps , & 
meme par le fecotirs de l'étuve. 

Partant toujours de la fuppofition d'une éduca- 
tion bien faite, l'intervalle de la première à la 
fécondé mue fera moindre encore que celui de 
la naidance à ta première mue : il fera de fut à 
fept jours. Quoique les vers prennent de la force 
dûs cet âge , & qu'ils mangent beaucoup plus 
que dans l'age précèdent, ils font encore fort dé- 
licats , & une nourriture trés-fubftamielle , ou qui 
nicll pas bien tendre, ne leur convient pas. C'eft 
encore de la feuille la plus nouvellement pouflle 
dont il faut faire ufage ; mais il en faut une plus 
rande quantité ; quantité néanmoins incompara- 
lemeitt moindre que celle qui devient indifpen- 
fâble dans les âges fuivans. 

Lorfque les vers font con/lamment de bon ap- 
pétit , il faut leur conferver la chaleur dans la- 
quelle ils fe trouvent, de i; , i6, i 8 a 19 degrés. 
Il faut peu de litière eu égard à la nourriture, 
& l’on peut abfolument fe pafTcr de la lever dans 
le cours de cet âge -, mais s'ils ont fouffert du froid 
ou de quelque autre incommodité, ils mangent 
moins , gâtent plus de feuilles , font plus de li- 
tière , qui s'échauffe & prend de l’odeur. Il faut 
la lever une ou deux fois , non compris celle d’a- 
près la mue, qui a lieu dans tous les cas. 

§. 1 V. 

Dtt feins J donner ause vers dépnis In fécondé mue 
jufnu'du tems où cejftnt de mnnger , Us donnent 
le premier fi^ne de leurs difpejîiions i fe tronf- 
former. 

Après la fécondé mue, on tranfporte les vers 
comme on a fait après la première , mais fur les ta- 
bles les plus à fa portée ; on les étend en raifon de 
la grolfeur qu’ils doivent acc'térir dans le troilième 
âge. Il y auroit un calcul bien fimple à faire fur 
réfpace à donner aux vers à chaqite mue , d'après 
des faits conflans & des données, fur lelquellcs 
il ell bon de ne pas varier , en fuppofant qu’il 
B en mourût point, ou qu'il en mourut peu dans 


le cours de lenr éducation : dans le cas contraire , 
on agira fuivant les circonflances qit'il n'eil meme 
pas de notre objet d’enviiâger. Lortque le ver raie , 
il a à-peu-prés une ligne de longueur ; deux eu trois 
jours apres b naiffance, fa longueur eft de deux 
lignes; elle eft de quatre lignes après la premièta 
mue , de ûx lignes au forùr de La fécondé, d'un 
pouce après la troifième , d’un pouce neuf lignes 
après la quatrième, fit à’ la fin de la tnfe ou de 
la fprande jrrsife, immédiatement avant la maturité , 
fa longueur eft de trois pouc,^ un tiers ou de 
quarante lignes; toutes ces longueurs font prifes 
à l'inftant oit le ver s'allonge pour avancer , inf- 
tant qu’il faut faifir avec promptitude fit adrefle. 

On donne au ver en naiftânt une efpace quarré 
quadruple de celui qu’il ocaipe en longueur, c’eft- 
à-dire, de quatre lignes. On doit à fon dernier 
période lui en donner un tel qu'il en entre envi- 
ron quatre-vingt par pied quarré , c’eft-â-dire , que 
chacun occupe à -peu -prés deux cent cinquante 
lignes des vingt mille fit tant que contient le 
pied quarré. Ainfi, les proportions de fuite , quai 
tre , quatorze ou quinze , cinquante ou foixante , 
cent vingt ou cent trente , deux cent quarante ou 
deux cent cinquante, me paroiflént bien indiquées 
pour chaque ver dans fes cintxàxes , c’eft-à-dire, 
qu'on quadruplera ou à-peti-presllfpacc dans cha- 
cun des trois premiers âges , fie qu’on le doublera 
feulement dans les deux derniers. 

On n’eft pas néceftiié d'at|cndre la mue pour 
étendre les vers. A chaque fois qu’on leur donne 
des feuilles , qu’on lé«c la litière , ou qu'on ne la 
lève pas, s’ils ont bien mangé, qu'ils foient nour- 
ris, groftis, génés enfin, en en prend légèrement 
avec les feuilles des poignées çà fit là qu'on ports 
ailleurs; mais en quelque tems fit de quelque ma- 
nière que fe faffent^ces diftributions , les limites 
font déterminées ; on ne doit pas s'en écarter. 

Nous femmes au tems de nourrir les vers d'uns 
feuille plus fucculentc ; celles de la poiirrctte, des 
jeunes plans, fauvageons ou entes, qui ont poiifté 
les premières , fit qu on a pu leur donner jufqu’ici, 
deviennent maigres fit fèches, durciffent enfin. Il 
faut attaquer celles des grands arbres qui ont poiiflé 
plus tard; elles font fraîches, tendres, piw abon- 
dantes . plus nourrifl'anies , St plus Êiciles a ramaffer. 

La feuille durcie de vétufté ou par accident, 
fait périr une grande quantité de vers , St les cocons 
de ceux qui ont pu y refifter font foibles, mous, 
bourrus. 

On conftille pour changer les vers , ou lever 
b litière de deftüs les étagères , des filets de fit 
un peu fin , peu tendus , pour qu'ils ne pèfenr 
pas trop fur eiix^à mailles affez ouvertes pour 
qu’ils y piiifTent aifément , fit affez ferrées 

pour que les fcuill^pi'on met deffus n’y paffent 
pas. Cèft ainfi , nous dit - on , qu’on en ufe à b 
Chine , lorfiuic les vers font en mue , pour les 
lever de defius b litière immédiatement après cette 
ctife. J'avoue que ce moyen expofe ocaiicoup 
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moins les vers au froKTcment , à la preflîon , an 
taâ rude que des mains mal-adroiies peuvent leur 
faire elTuyer , & auxquels ils femf d'une fenlibi- 
lité extrême; mais outre que c’eA une dépenfe de 
plus, que cette manière d'opefer non moins mimt- 
tieufe demande encore plus de lems que la pra- 
tique ordinaire , les perlomies exercées opèrent 
avec tant de dextérité que les vers en ont peu 
à fouftVir. 

S'il ert qucflion d’ètendre les vers à mefiire qu'on 
les lève avec des feuilles fraîches fur telle longueur 
d'une table pour les tranfporter fur une autre , un 
homme de chaque côté abat la litière , balaie & 
ûche la panie decouverte de la table , & la couvre 
incontinent de feuilles chargées de vers de la partie 
la plus proche de la même table. Les deux hommes 
en font autant fur cette partie-ci , & ainfi de luite, 
tandis que d'autres agilTent de même d'un autre 
côté,lorfquc le travail prelTc. 

Si l'on n'a en vue que d'ôter la litière d'ans don- 
ner plits d'efpace aux vers, on les lève également 
fur l'cfpacc d'un pied & demi de longueur fur l'un 
des bouts de la cable ; on les place liir ceux voi- 
iâns ;«n les plaçant ailleurs , on évite de les tous 
tranfporter deux fois; on abat la litière; on rem- 
place en gamiiranc-iine partie i mefure qu'on en 
d.'g.arnit une autde, & ainfi de fuite jufquau bouc 
de t'anclier. 

Il ert prudent de faire enlever très- promptement 
de delhis le plaiichci; la litière qu’on y a fait tom- 
ber ; biemôr elle s’échauffe , fit corrompt l’air ; on 
doit même l'cloigner de 1 hafcliation des vers , cte 
celle meme des hommes ; ou pour en tirer un 
bon parti, il faut la cribler, ce qui cil facile; fl 
les vers ont été bien foignes , bien nourris , bien 

r rtans , le croiin fera fcc , fit il ne reliera que 
côte des feuilles. Ce crotin*ell un excellent en- 
grais, très-chaud, & qui demande d’être ménagé, 
tomes chofes qu'on indiquera fans doute dans le 
Diâionaaiie d' Agriculture : comme , aufft dans le 
Diélionnaire d'Lconomie rurale, que ces débris de 
feuilles forment une nourriture dont les vaches 
font ités-friandes , & dont il faut également éviter 
l’excès. 

Au r»(le, fl les vers font bien confllmès , bien 
portans, le travail de lever la litière ne fera pas 
fréquent non plus dans le troifième âge ■' il aura 
lieu une ou deux fols feiilemcm. Plus les vers 
font vigoureux, plus leurs âges font courts ; plus 
ceux-ci font courts, meilleure à tous égards efl 
l'éducation. Les plus parfaites fc terminent en un 
mois du moment de la natlfance des vers i celui où 
Hs montent. Aiufi, le cours de chacun des cinq âges, 
divifès par les quatre mues , ncjdoit pas être de 
plus de fut jours, y compriute tems de dmmillu , 
qui chaque fois cil de vin^^ quatiç heures au 
nicins, 

Ed-il vrai que les maladies foient plus fréquentes 
8c plus graves après qu’avant la troifième mue ? 
Ou ne i'croii-ce point que les vcis qui p'èrûrcm j 
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[ plo» gros alors fe font plus aifîaient remartpier .* 
Quoi qu'il en foit , malgré tout ce qu’on en a 
publié, la quedion pour nous rcfle encore indé» 
cife. Remarquez que je n'eniends pas parler des 
maladies qui peuvent occafio’nner un air plus cor- 
rompu par le plus grand nombre d'individus, la 
plus grande quanti, e de nourriture, de déjcclion* 
fit de debtis , Is défaut de propreté fit de foins 
en tout geme i;ue ccife nu.me quaniiré rend beau- 
coup plus pteii'ans.ou toute a nit c~ii!c acciden- 
telle ; mais feulement' des dupoüiions originelles , 
des facultés naiurcUcs, vluies ou corporelles, de 
CCS infeélei. 

De la troificme i la quatrième mue, les vers 
prennent iin accroiffement beapcoiip plus fcnfible 
qu’avant cet âge ; leur appétit fe proportionne à 
leur dèvelcppeineii: ; Si dés ce moment, les foins 
qu'iU exigent en font un travail qui occupe tout 
entier ceux qui y font confacrés. Il les t.iu( dé- 
liter au moins de deux jours l’un , & tous les jours 
après la quatrième mue. 

Qtioiqu’alors on les veille & ferve jour & nuit, 
il faut comme toujours éviter la grai.de lumière 
dans l'un & l'autre icms. Toutes les comparatfons 
tirées d'éducation faite tn plein air , ne fignitient 
rien pour celle faite dans une chambre; la lu- 
mière éclatante, le très-grand jour c/l fiinc/le aux 
vers ; il les met dans un état de foii/lrance ; -il 
retarde ou prolonge le tems de l'éducation. Le tait 
cil confiant ; fit l'on doit d'autant moins s'en éton- 
ner, que le papillon qui provient de cette che- 
nille ell de la claffe des phalènes qui ne mangent 
point , que c'ert un papillon noéiurne. 

Il hiui éviter les lampes ; une goutte d'huile 
tombée fur des vers les fait tomber en convul- 
fions , 6 c périr fur-lc-champ. Les greffes mèches ,' 
la mauvaile huile , le mauvais fuif répandent beau- 
coup de lumée , laré/icnt l'air, 8 c le corrompent. 

On ne fauroit croire combien de maladies, toutes 
fans doute , proviennent air.fi de t'iiiexpcricnce ou 
du défaut de foins de ceux qui font charges de 
les prendre ou de les diriger , depuis la couvée 
inclufivement jtiiqu’au moment de la montée des 
vers ; mais de tous les vices , celui auquel on doit 
attribuer le plus de maux , 8 c les maux les plus 
criicU , ell un air trop raréfié , éipufi, qui manque de 
rdfort, n’imponc par quelle caule: fiiuation , évent 
par en haut & par en bas, feu en delTotis, même 
dans les grandes chaleurs, en éventant 8 c éiablif- 
fam dcscourans le plus qiill ell poflible, fur-tout 
d.ms ces tems lourds où l'atmofphérc pèfe 8 c em- 
pâte toutes les (acuités , 6 c bien plus eu tems de 
brouillards , en ntms humides qu'en tems froid : 
aucune de ces chofes ne doit être négligée. L'in- 
convénient du froid affez grand , mais le feul , cil 
de diminuer le produit de réducaiion , 8 c de s’ex- 
pofer â tous les dangers à courir en retardant les 
vers ; mais la trop grande chaleur, fur-abui I 4 
chaleur tioifji, )cs me infailliblemcm , non fur- 
lÇ 4 liamp^ ce qui fervu le moindre mal , mais ajirpj 
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irtrotr besuconp mangé, fouvcnt jufqu'aa monrent 
«le la montée , teœs lur-ioiit où , s'ils l'ont fut- 
iris diinc chaleur de cette nature , ils deviennent 
lâches , jaunes , le raccourcidcni & meurent. Cette 
maladie , qui les lait appeller vachtt , ell conta- 
gieufe, dit-oni ce qui doit faire hâter leur fépa- 
faiion des autres , oc ce qui doit faire fentir les 
dangers de traincr deur éducation, de la poulTer 
trop avant dans la fail'on , de ne la pas terminer 
enlin , lorriu’il eA poAlble , avant le tems où la cha- 
leur naturellement plus intenfe, plus accablante, 
tend les crifes plus funeAes. 

Nous voici à l'époque où un inAam de négli- 
gence , une mal - adrelTe , un contre - tems peut 
faire perdre le fruit de tous fes travaux. Jufqu'ici 
les vers n'ont vécu que pour fe mettre en état 
de travailler. Après fa quatrième mue , dans le 
cinqtiiéme âge enlin , ils ne fcmblent vivre que 
pour travailler ; ils n’ont plus tien à perdre ; tout 
doit être réverii à leur piofit , & converti en foie. 
C'cA donc de la force qu'ils acquiérent , de leur 
conAitution robuAe , du bon air qu'ils refpirent , 
tic de la bonne nourriture qu'on leur donne , qu'on 
doit tout .attendre. Ils n'ont plus de repos ; ils 
mangent avec une ardeur , un befoin qui montre 
une laim dévorante , ( qui a fait appeler cette épo- 
que le tems de la bnÿt ou de la grande J'raije ). 
Il la faut fatisfaire fans ménagement , cependant 
on doit toujours éviter de les furcharger de feuilles; 
il leur en faut donner peu à la fois & fouvcnt ; 
ils la mangent mieux ; ils en laiAém moins en 
arriére ; ils font moins de litière , qui plus lèche 
eA moins fujéte â s’échaiiAér , donne moins d’o- 
deur. Il faut que ceitc feuille foit du mûrier rofe 
enté, cueillie dans les plus anciennes planiaiions , 
dans les terreins les plus maigres , les plus expo- 
fés aux vents ; une feuille enAn qui ait poulie tard , 
qui foit tendre, & qui ne fuit pas trop gralle. 

Servei les vers diligemment 8t proprement tant 
qu'ils mangent, cinq , lix , fept jours même ; n'uUg 
mentez point le degré de chaleur ; ils monteroient 
plutôt avant d’étre lùllifammcot nourris ; leurs co- 
cons en feroienr plus maigres, Sciafo.cmai éla- 
borée : vous leur verrez prendre dues ccs inter- 
valles un accroilTementprodigieu.T ,<!c vinjji-quatre 
â trcnie-fix, trente-huit ou quar.imc. Ce juliju'à 
quarante • deux lignes en longueur , h grciicur 
toujours en proportion. Plus feiifibtes que jai. ais. 
Us font fufcepiibles de tome imprcAinn , & l'on 
ne pent encore en efpérer de bons cocons qu'ati- 
tant qu’ils conferveront de la fouult Ae de de l’agi- 
lité ; en quoi les plus gros ne doivent pas tou- 
jours être confidérés comme les meilleurs: mais 
bientôt fiicccAivcmcm, ils celTem de manger; leur 
mufcaii s'alonge ; ils deviennent jeunes , tranfpa- 
rens ; ils marchent, s'arrêtent, portent la tête çà 
& là comme pour rencontrer quelque corps , de 
s’y accrocher ; Agnes certains de leur dilpoAtion 
à anenter, 6c du befoin prcAânc qu'ils oui de fc 
loger. 
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§. V. 




■Des maladies auxquelles lit ytrs/emi fujets. 

Ces maladies, celles du moins qui font les plus 
, Aéquenics , les plus graves , 8c dont le caraâèrc cA 
le plus marqué, font .au nombre de cinq, & con- 
nues Ibus les noms de gras ^ maigre, pa^fs ou er- 
pesses, j ornes, mufeadins 8c lujettes. 

Les vers gras le font remarquer par une couleur 
plus blanche que celle des autres, par une peau 
oiiâueufe, le mufeau pluséiroit, plus pointu, plus 
luifant; ils divaguent, mangent, ne muent point, 
gioAÎAent 8c crèvent un jour ou deux après la mue 
des autres : il faut prévenir ce tems , les ôter 8c les 
jeter. 

Les vers maigres, paffifs ou arpeitcs, ne fe mon- 
cretit guère q«i après la troifjcnic ou la quatrième 
mue ; ils ceAcnt de manger, deviennent mous , fe 
rapctciAènt en tout fens de la moitié, 8c pèjiA'ent 
dans trois on quatre jours. 

Les vers jaunes ne périA'em qu'au tems de la 
iBeméc ; alors ils s’enAcnt; ils fc tachent d’un vilain 
jaune doré qui bientôt leur couvre tout le corps ; 
il laut les jetter avant qu'ils crèvent. 

Les vers mufeadins prennent une couleur de 
rouge vineux , deviennent blancs , roides 8c meu- 
rent prelqiie dans le moment; cette maladie atta- 
que les vers a tout âge , m.iis principalement à la 
hn du cinquième, au moment de la monice, 6c ils 
ne montent point; elle les pourfuit même jufquc 
dans le cocon, qui rcAe nul s’il n'cA fait qii'cn par- 
tic, 8c qui devient très médiocre lors même qu'il 
eA achevé. 

Les vers lufeites , au - lieu de rcAer en place 
comme les autres au teins de la mue , fe retirent a 
1 écart fur le bord des tablettes ; ils deviennent ver- 
dâircs 6c luifans; il faut les jetter avant qu'ils meu- 
rcr.i . lÿfi que tous ceux attaqués des maladies dont 
on vicTit de parler ; I humeur vifqueiife £c fende 
qii ils icuandctit alors , comme leur cadavre, in- 
ccmniodcruicnt beaucoup les antres. 

Les luiuigations , les b,ains 8c tant d'autres petits 
moyens qu'on jrropofe 8c qu’on tente , font iitipra- 
iic.ibidk dans une cdiicaiion en grand, oùlcsfoi.ns 
à donner à ceux qui font en famé, prenneft tout le 
tems des perfonnes qui les fervent : ces conAtlén- 
tions, ladminiAiation des remèdes, tes remède» 
memes nuiroiem beaucoup plus â ceux-ci, qu'il» 
ne fcrc-ient utiles à ccux-i.i : le feui parti â prendre 
cA d'envifager toutes ces maladies comme incii- 
lahles, 6c de les anéantir iiicCi'i’ainment avec les in- 
dividus qui en fout attaqués. 

g. VI. 

Des ptêcauiions à prendre pour faciliter la momie des 
vers , *6* la formation des cocons. 

Nous avons Indiqué les moyens de rcconnoi'trc 
1a difpoAtion piochaiue des vcisà monter 6ca Aler ; 
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il U faut féconder fans délai en les tranfportant 
dans un appartement difpofs à cei effet. Sur le tri- 
vers d’une table, femblable i celle ou ils font ac- 
luellement, formez d'un côté à l'autre quatre efpè- 
ces de berceaux, en allées ouvertes; adoffczlun 
■ cumre l'autre, des rameaux de bruyere fèche , dé- 
pouillée des feuilles dPde tous piquai» , fermes & 
èlafliques , de longueur moitié en 1ns de l'intervalle 
des étagères ; en les drelTant & les courbant par le 
haut , ils fe tiennent en place trés-fulidement. 

Ces cabanes conftruites, on y appone les versi 
mefure qu’ils manifeilem le beloin de fe loger , en 
fe mettant en reclierche d’un lieu qui y foit propre. 
Dés qu’ils reneontrent le pied d'une tige, ils s’y 
accrochent, montent les uns d’un côté, les autres 
de l’autre, fe difpcrfcnt, fe cantonnent enfin, pre- 
nant l’efpace qui leur eft nécefiàire , fans fe gêner 
les uns les autres , fi l’on a eu la précaution de n'en 
znetire qu’un nombre convenable, & commencent 
leur travail. Si l’on tarde trop de les loger , fatigués 

f lardes tentatives vaines, ils petdent le courajge & 
a force de les renouveler ; ils le racourcillcnt , 
ne filent point & meurent : d'où l'on voit de quelle 
importance il cil d'avoir toujours d'avance des ca- 
banes préparées. 

Il n'ell pas indifpenfable de former fes cabanes 
de bruyère ; feulement elle ell préférable en ce 
qu’elle cfl nette , découpée , fine & ferme : mais on 
y peut fubllituerle genet, le chiendent, des co- 
-. peaux, de l’ofier, des farmens, &c. le tout très- 
fcc & fans feuilles. 

Comme les vers ne font pas tous également dif- 
pofés au même infiant , & qu’on a beloin de dégar- 
nir des tables pour les cabanes, ainfi des unes aux 
autres , de manière que le lieu de la nourriture de- 
vient celui de l’ouvroir, on ne fauroit toujours at- 
tendre l'inflant de monter de chaque ver d'une 
même table ; on porte d'abord les plus preffés qui 
montent bientôt. A l égatd de ceux qui on^ncote 
befoin de manger, on les porte plus tard , mais on 
les porte enfin , & avec eux un peu de feuilles pour 
qu’ils en aient letit complément & qu’ils montent 
enfuite. Il réfulie néanmoins beaucoup d’inconvé- 
niens d'en ufer ainfi ; les vers quand ils montent & 
qu'ils trgyaillent ,font plus fufceptibles qu'erl%ucun 
autre tems; le remuement qu'on fait fous eux, la 
litière qui y eft placée , la lumière -qu’on y porte 
pour veiller les uns, fervir les autres ttout les in- 
commode, tout les dérange; ceux-ci d'ailleurs, 
montés , & avant de fe mettre «n travail , fe vui- 
dem d'une c.'iii vifqueufe qui tombant fur les autres 
les roidit, & leur ôte la faculté de filer. 

Souvent dans l’idcc qn'il périra beaucoup de vers, 
ce qui en effet concourt à en faire beaucoup périr , 
ou ne prépare pas de cabanes en quantité fuffifantc; 
on croit pouvoir éviter d'augmenter le nombre des 
tables dn dernier état de la croiiTance des vers ; 
mais il faut généralement doubler ce nombre pour 
les cabanner, pour qu’ils montent & filent; U faut, 
comme on s’exprime {•faire fmUit une table i{ui nef 
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pas ramie , dam deux laites ;ui faut ramies’ 

Placés plus épais en cabane & fur la bruyère , 
les vers s'échaufferoient , ils fe doublcruicni , ils 
s’incommoderoient de toute manière. On les^orte 
de l'une i l'autre table daiu uncalllctte de fayance 
. dont on garnit le fond , & qu’on va vuider au mi- 
lieu des cabanes P le poli de l'émail fait qu’ils ne 
peuvent s’^ accrocher , & qu'ils cèdent fans réfif- 
tance. Si 1 éducation n’etoit pas fi en grand , & que 
l'état des vers ne follicitât pas par-tout des foins 
aufli urefiâns, U feroit beaucoup mieux découcher 
fur les étagères mêmes quelques rameaux de 
bruyère ; bientôt les vers y monieroient ; & lorf- 
qu’on y en verroit en afi'cz grande quantité , on les 
tranfMrtetoit ainfi ; on drt^croit ces rameaux ; on 
les allu jeitiroit le mieux qu’on pourroit ; Sc les vers 
en place, fans le taèl qui leur nuit toujours , fans 
rcnverfemeoi , fans fecuulTes , fileroient encore 
mieux. 

A ceux qui ne cherchcroient pas à monter aufii- 
tôt il faut donner de la feuille , mais U faut enlever 
tous ceux qui ne font pas montés dans les vingt- 
quatre heures : quelquefois ils en ont bien le cou- 
rage, mais ils n’en ont pas la force; on les met fur 
des ablettes à part avec du chiendent fcc & roulé, 
des cornets de papier , ou autres objets commodes 
& i portée ; on les place même deffus ou dedans; 
fouvent ils s’y logent & font des cocons tels quels , 
mais dont enfin on tire de quoi fe dédommager en 
tout ou en partie. 

Sur-tout qu’on ne perde jamais de vue le foin de 
clafier fes éagéres ; que toutes les crifes , toutes les 
opérations marquées de la nature depuis le période 
de la couvée, foit , pour telle ou telle table, toujours 
au plus l'affaire de vingt-quatre heures ; & en au- 
cune circonflance , y compris celle de la montée 
des vers , ne confondez jamais fi ce n’eff entre eux 
ceux qui font en renrd. Vos vers font-ils en train f 
Maimcncz-les dans un jour fombre , toujours bien 
acres & dans une chaleur douce; du relie laiffcz-lca 
en paix ; évitez toute fumigation qui les étourdit & 
les fait tomber; & moquez-vous des odeurs contre 
lefquclles on a écrit, & du bruit dont en veut nou| 
faire peur. 

D’abord les vers arachent des fils çà & là , en 
tout fens, d’autres à ceux-ci, & fe retirent toujours 
vers le centre , où ils commencent leur cocon , Se 
s’enveloppent dans les fils à mefure qu’ils les for- 
ment ; ces lilamens , ainfi que la bourre ou enve- 
loppe du cocon , font ce qu'on appelle fieuret avant 
d’ètre travaillé, St filofelle apres l'emploi. On y 
joint, fous la même dénomination , Se la foie des co- 
cons percés. Se toute celle qu’on ne lâuroit dévider 
St qu on defline à la carde. 'Vient une couche for- 
mée de fils de foie placés en zigzag, joints les iiiu 
contre les autres, une fécondé très-ferrée contre la 
première, une troifiéme . Sc fucceffivement quel- 
quefois jufqu’à fepi ou huit ; mais la foie de ces der- 
niers , de ceux qui ont te plus de couche , n'ell point 
la meilleure ; elle ell plus maigre; elle a moins do 
• conlilbnce ; 
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ton^Aince; les fils en font moins rapprochés les 
uns des auires ; les cocons , plus mous , moins fer- 
rés , ont moins de pefinteur fpccifique que ceux de 
quatre ou cinq couches, qui proviennent otdinai- 
remcnt des vers les plus vigoureuii. De ce que le 
^ocon perd toute tranfparence après deux ou trois 
jours , il ne s'en fuit pas que les vers foient dans 
i'inaâion, & entrent à cette époque en chi^falide, 
aulli nommée fh/e, nympht , aur/lie , Jufqu au tems 
où ils fe cbaneent en papillons ; il elt au contraire 
alTcs vraifemluable qu'ils employent encore quel- 
ques jours é perfeélionner un travail dont la durée 
efi une quellion réellement indécife. Quoi qu'il en 
foit, il ne faut pas les remuer de huit jours au 
moins : on ne les décabanne auéres avant dix ou 
douze , mais il ne faut pas diflerer plus de quinze, 
fur-tout fl c'eft un tems trés-chaud, & qu'on ne 
puiiTe les rafraîchir jur un fort courant d'air. 

S- vu. 

Dm moytat ^itouffir Us nrs , Sr lit ei/hfervct Us 
cotons jufqu' au tiragt de la fote. 

Le ver-é-foie livré h la nature, & abandonné à la 
fuccelTion des ebofes, bientôt & en peu de tems , 
jette fes eaux , humeéie le cocon , le perce, & en 
fort papillon : fon enveloppe déchirée , au-lieu d'une 
immenl'e longueur de fil d'un feul bout , en. offre 
une infinité qu'on ne fauroit dévider : telle eff la 
raifon de fe hâter d'étouffer le ver de la foie duquel 
ein veut tirer tout le parti polfible. 

Entr'auires maniérés de faire cette opération , on 
en compte trois , d'ulage en diffèrens pays , & pour 
chacune defquelles ceux qui les pratiquent, trou- 
vent des raifons de les préférer â toutes autres. 
L'ardeur du foleil , la vapeur de l’eau bouillante , la 
chaleur du four. Les deux premières font fujettes à 
des longueurs & i bien des inconvéniens dont la 
iroifième n'efi pat exempte, mais dont elle peut 
l'étre, avec un peu de pratique & quelque atten- 
tion , ce qui me la fait adopter de préférence. On 
peut lire clans les ouvrages que j'ai cités , principa- 
lement dans le recueil de M. 'Thomé, les raifons 
pour& contre ces croit méthodes ; je fuivrai, fans 
en difeuter aucune , la pratique de celle à laquelle 
je me fuis arrêté. 

Lorfqu’on a retiré les cocons de la bruyère , qu'on 
a fait choix & mis à part ceux qu'on delline pour la 
graine , & dépouillé les aùtres de la première bourre 
qui les enveloppe, on les met dans de grands 
panniers d’oficr, garnis de fort papier.de manière 
a en bien envelopper les cocons -, on met cet pan- 
iilersdans un four, chaud è-peu-prés comme lorf 

3 u'on en retire le pain j on les y laiffe une heure ou 
eux , jufqu'à ce qu'on n'entende plus les vers s’y 
agiter ; puis on les retire , & on les enveloppe dans 
de groffes couvertures pour concentrer la chaleur, 
& étouffer ainfi ceux qui ne feroienC point encore 
morts. 

bi la chaleur n’cft pas affez forte, ou fuffîlâmment 
MaauftâBTts fy Ans, Tw //,Pr(ni. Parôç^ 
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cominuée, tous les vers ne périront pas; C ellel’eff 
trop, la foie fe recuiia; on en perdera du moins 
beaucoup au dévidage : voilà les inconvéniens qu'on 
peut s'aUurer n'étrvpas grands , quant au dernier 
cas, fi le papier qui enveloppe les cocons n'cll 
point roufli. M. l’Abbé Sauvage , d'ailleurs , pré- 
tend obvier à tout en portant Sc fixant la chaleur du 
four au quatre-vingtième degré du thermomètre. 

Non-lculement on ne met pas toujours le tirage 
en train aulfi-tôt qu'on a étoiinc; mais dans le grand 
nombre de ceux qui font des éducations , il en eft 
peu qui tirent la foie; on vend les cocons, & de 
quelque manière que ce foit, il faut pouvoir le* 
conferver auffi long-tems qu'on veut. Mais comme 
ils font tres'humeaés de l’humeur qui a tranfudi 
par b chaleur , on les étend , on les change , on les 
remue pour les faire fécher, puis on les place de 
manière que les rats , qui en font très-firiands , ne 
puiffent les entamer. ^ÊÈÊê 

Du chtist des cocons pour la la maniire 

la féconder, de l'ohenir te 


Au titre du choix de la graine, nous avons fufffa 
famment indiqué celui aes cocons qui doivent 1* 
produire ; nous avons en mème-tems donné de* 
notions fur la manière de U tranfporter & de la 
conferver ; complcttons cette matière. Une livre do 
cocons, deux ce^t-vingt , ou deux cent trente, 
donne à-peu-prés nne once de graine ; chaque fe- 
melle pond de trois cent-cinquante à quatre cens 
oeufs; il en faut donc au moins cent-dix, & amant 
de mâles pour les féconder ; on fera fagement de 
mettre quelques femelles de plus, parce que les 
mâles peuvent au befoin en féconder deux. Le co- 
con mâle eff le moins gros, plus allongé, plus 
pointu que le cocon femelle, qui eff ramafle & 
obtus. L eff prudent, pour éviter que les cocons ne 
s'échaufi'ent en tas, d’en faire choix auffi-tôi après 
qu'on les a levés de la bruyère , de les dépouiller 
de b bourre dont ils font couverts , & de les enfiler 
en forme de chapelet , peu ferrés , les alternant , 
mâles & femelles, jufqu'à la concurrence d'une 
livre, de la quantité néceffâire pour une once de 
graine : bien entendu qu'on ne percera le cocon* 
qu'à la fuperficie ; un nuiroit au ver en l'cxpofant 
au contaâ de l'air , fans parler du danger de le 
piquer. 

Pendez vos chapelets en un lieu où l’air cimile,' 
Sc qui en foit rafraîchi ; biffez faire le relie à la na- 
ture ; attendez le du tems; bientôt les papillons 
perceront leur cocon Sc fe montreront deffus ; les 
mâles font les plus petits ; ils agitent leurs courtes 
ailes, tandis que les femelles, plusgro.Tes, font 
prefque immobiles. La maffe inerte & l'air de ffu- 
peur de cclles-ci , fi elles ne mettoient à portée d’en 
juger différemment par l'aéle même , éloigneroient 
toute idée qu’elles puiffent être fenfibles au doux 
charme , au befoin terrible de s’unir , ni capabifl 
de procréer, 


D 



i8 SOI 

On prend ces femelles, ou par les ailes , ou légè- 
rement par le corps ; on les porte fur une table coti- 
verte de quelque ctofTc ; on en fait autant des mâ- 
les, qu'on place chacun aupré^rès-près de fa cha- 
cune : il ne faut rien moins pour les porter à s’ac- 
coupler; mais fl ou les y laine, ils refterom en cet 
état durant vingt-quatre heures taprès quatre on cinq 
heures de copulation , on relire le mâle qu'on jette 
par la fenêtre. Un plus long accouplement feroii. 
craindre que la graine ne fût échauitëe à un 'point 
d’en fouRrir quelque altération. 

On porte enfuiic les femelles fur une étoffe de 
laine noire & rafe accrochée verticalement contre 
le mur; elles s’y cramponnent, jettent leurs oeufs 
rarement les uns fur les autres, mais bien rangés 
6c ferrés au point d'en couvrir la place , &agliitinés 
fur elle par la matière fluide & vifqueufe qu’elles 
rendent en même-tems. La ponte achevée, la fe- 
melle fèche, JÉÉH 6 c tombe. Elle a pu faire des 
ceufs fur les cr^HKimes peu après en être foriie; 
ou fur la étoffe avant l'accouplqment ; 

ceux qui enjàii^ commerce ramaffent tout; ainfi 
font, en tout.^MK ceux qui n'ont pour objet que de 
vendre ; mais n'etam point fécondée , la graine ne 
vaut rien ; & c'efl la railon pour laquelle il con- 
vient de tranfporier encore les femelles d'un lieu 
en un autre après leur fécondation. 

Il faut cantonner les papillons comme on l'a fait 
des vers; on ne s'y reconnoiiroig point pour le tems 
6c la durée des époques : quoiqu'ils naiffent en gé- 
néral le matin de fnt â huit heures , ayant travaillé 
la nuit pour percer leur cocon, fit qu'on puiffe ter- 
miner la plus grande partie des accouplcmens de 
midi i une heure; cependant routes ces opérations 
peuvent avoir lieu â cnat|uc inflant du jour ; Si l'on 
fera toujours bien de n'en négliger aucune. Laiffez 
l'étoffe ainfi tendue deux ou trois jours encore ; 6c 
lorfque l’humidité eft évaporée, que la graine efl 
féchc , pliez ou roulez légèiement le tout , 6( l’en- 
fermez jufqii’au printems prochain. 

Le triage des cocons dont on fc propofe de tirer 
la foie, doit cgdement fe faire auln-tôi après qu’on 
les a levés de Ta bruyère. On met â part , n'importe 
la couleur, les ce.eej Jint , d'un tiffu ferré, recon- 
vert de peu de bourre : les Jemi fin d’un grain plus 

Î ;roffier, plus lâche, ayant beaucoup de bourre; 
es fatinés eu vtlmttit, donz an taa, fatis grain 
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décidé : les Jouhlts ou tripîts , d’une forme plus OU 
moins irrégulière : ceux qui font mal ti^us 6i fins 
gomme, les tachés, percés, ceux dont le Ter cft 
mon ou fondu , connus tous fous le nom de chiques , 
i^chocketii en itîllicn.) 

Les cocons fins donnent la plus belle & la meil^ 
leurefoie; les demi-fins donnent une foie qui dif- 
fère peu delà précédente, mais ils en rendent beau- 
coup moins, a caufe de la quantité de fleuret donc 
ils font couYcns , & dont il les faut purger j le 
triage des fatinés efl diflicilc, leur foie efl bourrue 
eroiTicre ; les doubles font prcfquc immitables à 
h baflînc; leur foie ne peut être employée à U 
fabrique d'aucune étofle , mais au plus à monter 
des calons ; inutilement fc mettroit-on en devoir 
de dévider la foie d’aucune autre efpcce de cocons^ 
c'efl du fleuret qu’on foumet il la carde. 

On indique dans plufieurs écrits, pour préfervef 
des rats & des teignes les cocons, en attendant 
qu’on en tire la foie, tems qui dure quatre, fix » 
Huit , & quelquefois dix mois, de les tremper dans 
une forte décoélion refroidie de coloquinte, îk de 
les faire bien fécher enfuitc. 

Je laiflt à d'autres d'cxalicr les prétendus avan- 
tages que trouvent les peuples du Nord de !'Ei> 
ropc, & ceux de 1a Caroline, à cultiver le mûrier» 
& éduquer les vers à-foie; i'en dis autant, &dit 

E rojot renouvelle d'éducation de vers-à-Ibie à Saint- 
>ominguc, par M Brevet; & de la découverte eai 
Pcnfylvante d'une efpcce de cocon de foie, par M. 
Samuel Piilheen, (/ovr/w/ Economique ^février 
qui peut-être efl la même que celui du ver fativage, 
plus vigoureux , plus gros, & qui donne plus de 
foie que le nôtre, dont parle M. Moyfe BenrancT, 
{^Tr^njj^hins ph'thfophiqufS de PhiliJelphie') & de 
cet autre ver pniculier à la province de Canton en 
Chine, qui ne fait suivre qu'aux champs, & ne veut 
travailler que dans les forêts, dont la foie donne 
des étofles fans éclat rudes , mais qui ne fe ron- 
gent pas, qui fe lavent comme du linge, & ne 
prennent aucune tâche d'huile ; & de la produc- 
tion des vers â-foie avec de la chair de veau , 
{^Journal éennomine , odvhtt 17 ^ 4 ) & de tant d'au- 
tres rcchercires, découvertes & expériences tort 
cuneufesêic peu utiles. Tai aflez parlé dc.s araignées» 
& je dirai ailleurs quelque ebofe de la Pine-niariue. 
Je pafle aux diverfes préparations de h foie. 
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SECTION III. 

Diverfcs prcparjtions de la foie. 


§. P R C M t E R. 0 

Da tirap di U fait ( 1 ); du tour de Piémont ; explica- 
tiont det planche! relatives au tirage. 

Jusqu’ici nous avons fulri , fervi, aidé ou con- 
trarié, & forcé la nature : nous n’avons plus rien 
à craindre ni à efpérer d'elle.* Tout ce qui nous 
rede. i obtenir, nous le devrons à l'art ; & celui 
du tirage de la foie, l'un des plus délicats, eft en 
méme-iems des plus importans , puilqu’il cll le 
terme , le complément des foins 6( des opérations 
qui tendent à obtenir de la foie ; qu'il dépend de 
lui de donner à cette foie plus ou moins de qualité , 
ou toutes les qualités dont ces foins l’ont rendue 
fofceptible ; & qu’enfin il concoun avec la nature 
du cocon , fouvent indépendamment d’elle , à fixer 
fa valeur , & à déterminer fa deflination par la qua- 
lité varice ou apparente qui en réfolte. 

Nous avons déjà oblervé que la foie c(l une 
gomme, un vernis d'une nature tiés-particulièrc & 
peu connue ; nous avons infimié que le cocon n’cft 
autre chofe qu’une fuite de dis de cette gomme , 
joinis'les uns aiu autres, repliés, le tout aglutiné 
fur foi-même & formant un cilipfoide , au du moins 
un ovoïde creux, ferme 8c élaftique. Nous ajoute- 
rons ici que la gomme de ce dl , de fept cens , huit 
cens , neuf cens, mille, Sc jufqu’i onic cens pieds 
de longueur, qui fe dcdéche à l'air Sc y acquiert, 
d’autant qu’il y fubit plus d’opérations, une qualité 
qui la rend infoluble i l’eau , ou n’ed pas de la 
même nature, chi eft d’une nature pitis élaborée 
que celte de la gomme dont la fonéiion ed de col- 
ler les dis les uns aux autres ; puifque le tirage de 
la foie ne confide qu’l détacher. ces dis, à en join- 
dre un certain nombre , 8c à les déidder enfemble 
fur toute leur longueur. 

Or , ce détachement ne peut s’opérer qu’en fai- 
fant difTüiidrc.la matière qui les colle les uns aux 
autres, fans altérer néanmoins celle qui les conflt- 
iite imais l'eau froide n'a point une afiion fudîrante, 
& celle de l'eau bouillante, fupcrfluc d'une part, 
cd nuifible de l’autre ; il faut prendre un milieu , & 
cet état doit être déterminé par l'âge des cocons , 
par leur dureté, leur dnefTc, la qualité 8c la dedi- 
nation de la foie. Les vieux cocons creux, qui font 
ferrés 8c focs , veulent l’eau prefque bouillante ; fi 
tes brins cafTent fréquemment, l'eau n’ed pas adez 


( 1 ) Cette «perttion fe fait ordînaitcmrnt dans le 
courant du mois de fuin ou de }Uil[et, tes» où il fait 
alTez chaud pour qu'il ne foii pas néceflraite que le lieu 
Mc l'eiteUer toit dos. 


chaudeq ellel’ed trop, s’il fe forme beaucoup de 
bourre. 

La gomme qui doit enfemble les plis répétés du 
même fil, difloute conftdérablemcnt, ramollie, de- 
venue Iluidc, fort à lier pour n’en faire qu’un dl , 
lesdidércns dis qu'on réunit de nliificurs cocons, 

6c donne à ce nouveau dl, lorfqu’il ed fec, une 
conddancc qu'on ne faiiroit altérer par l’eau même, 
qu'autant qu'elle feroit bouillante. 

En fuppofant la [>odibilité de tirer la foie ù l’eau 
froide , opération <|ui fero'it du moins très-difficile, 
chaque brin conferveroit toujours une tendance à 
fe replier for foi ; tous les brins n’auroiem qu’une 
trés-foible adhérence les uns aux autres; la (oie ne 
feroit ni lifTe, ni ludrée: qualités efTenticUcs qui 
réfultcm de la mollcffc de la rp,itiére coulée unifor- 
mément entre les doigts comme par une dliére , 8c 
par l'imprcffion des divers frottemens combinés 
qu’eile reçoit immédiatement après. 

A l'imclligence , à radreffê 8c à rcxpéricnce 
d’une tireufe , qualités dont la réunion indifpen- 
fable doit être couronnée par un exercice de hu'it 
ou dix ans eu quabié de tourneufe, d’aide, d'ap- 
preniilTc, il faut une mécanique, invention pré> 
cieufe , réfuliat d’un grand nombre d’expériences , 

8c de beaucoup de fagacité. Cene mécanique nous 
la devons aux Piemontois, dont le pays favorable 
i la culture du mûrier, 6c ù l’éducation des vers-fi- 
foie , s’ed fait de l’une 8c de l’autre , un objet con- 
fidérablc d’induffric,8cun commercetrès-précienx. 

Long-tems nous fûmes les Tributaires des Pîé- 
montois : nous le fommes encore, 8c ce n'eff point 
unt au climat St au fol qu’ils doivent la*fupériorité 
de leurs foies , qu'à l’art ingénieux avec lequel il^ 
les tirent. Ou ceux de nos Mécaniciens qui ont (n- 
trepris de réformer l’ancien tour de France, ti'a- 
voient pas d'idées de celui du Piémont; ou , en gens 
ignorans 8c de mauv.iifc foi, ils ont préféré à I iitia 
lité publique la réputation que donne la nouveauté, 

8l qui rend de l'argent. 

'Tous s’annonçant comme très-capables, 8c van- 
tant beaucoup leurs petites réformes, n’ont en effet 
émenrcillé que les fots ; 8c après nombre d’effais , 
de procès verbaux , derappons, de gratifications, 
d’écriu, de prôneurs 6c de dépeiifes , on eA venu 
par eti l'on auroit dû commencer, à prendre le tour 
de Piémont, On peut l'u-e for cette matière , dans la 

f rremiére édition de l’Encyclopédie , un l'aâiim affez 
ong qu’il nous fullit bien d’indiquer, u 11 faiidroii, * 
n (fit M. Paulet , un volume entier pour décrire les 
lï différentes machines qu’on emploie pour tirer la 
. ■ foie i c'eA toujours une roue dont la forme 8c la 

Cij 
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V graniîeiir varient fuivan» la connimr >!»• p«r* 

» fon s’en l'en ». 

Oui , mais cette roue du tour de Piémont fans 
corde, fans poulies , a un mouvement fimplc, doux 
& uniforme; elle crt d’une exécution moins difpcn- 
dieufe, moins fufcepnble de dérangement, plus 
facile à raccommoder, gue ce qu’on a cherché à lui 
fnbftiiuer ; elle n’a enhn prcfque aucun inconvé- 
nient des autres, qui n'ont remédié à aucun de ceux 
qui peuvent réfulter de l’ufage du tour de Piémont; 
ainli , tenons-nous en à celui-ci. 

En général, on tire de trois fortes de foie, c'eft- 
à-dire, qu’on a, dans le choix de fes cocons , trois 
didinélions en vue ; diftinflions majeures , mais 
vagues , qui font , l’o'ÿjr/în, la vatu Sc le poi/. On 
choifit la plus belle foie pour l’organfin , qui fert à 
la chaîne des étoffes , Sc on la forme de flx , fept , à 
huit brins qu’on tord le plus , pour qu’elle fe bourre 
moins St qu’elle réfiftc mieux à l'imprelîlon du tra- 
vail. La foie de nîoindrc qualité lé tire pour trame , 
à dix ou douze brins , ainfi que le poil, oii l'on en 
réunit de treize 3 qiiaioize, Sc jufqii’à vingt : enfin , 
l’on fait de la foie de quatre à cinq brins , & l’on en 
fait de vingt-cinq à néutc. Une eau Icefrc St douce 
efi fans doute préférable à de l’eau ^léniieufe St 
crue. 

Qu’on fe repréfente afluellement une fille affife 
devant une baffine de cuivre de forme clliptiqua, 
de quinze à vingt pouces de diamètre, fur cinq ou 
fix de profondeur , remplie d’eau , foutenue St 
cimentée , à hauteur d’appui , fur un fourneau al- 
lumé; lorfque l’eau eft prefque bouillante, la li- 
reufe y jette une ou deux poignées de cocons bien 
débourrés ; elle les agite fonement avec les pointes 
coupées en broffe d un balai de bouleau ; l'caii , la 
chaleur St cette agitation démêlent le bout des brins 
de foie des cocons ; l’ouvrière les recueille , les di* 
vife en deux portions égales qu’elle paffe entre les 
guides, puis, qu’elle croife l'une fur l’amre quinze 
ou dix-hufi fois pour les foies les plus fines , & à 
^liis grand nombre de fois à proportion de leurs 
gtoffeurs ; St qu’elle redivife pour les paffer dans le 
va-^vient, St les porter fur le dévidoir. ( Voyt^ Us 
fUnckts dt U foitrit, premiin ftHien , U yifneitt 
pt.I 6 f a.q, 5^6). 

La machine ou tour de Piémont, que l'on appelle 
chtvaUt, cft un chaflis compofé de quatre piliers 
de bois , qui , joints enfcmbic par des traverfes , 
forment un quarré long de trois pieds quatre pou- 
ces ou environ , fur environ deux pieds & demi de 
largeur. Dans le haut de ce challis, St entre les 
deux piliers, efl placé l'afple ou dévidoir, com- 
pofé oe quatre ailes , dom le diamètre eft de deux 
pieds ou environ , y compris le diamètre de fen 
arbre ou axe ; dans le bas St au côté oppofè , aulfi 
entre les deux piliers , efl la lame du bols ou le v«- 

A l'un des bouts de l’arbre qui paffe dans le pi- 
lier du côté droit , efl attacliée la manivelle de la 
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rnnmeufe , & à l’autre bout un pignon horifomxl 
de vüigt-tieux dents. 

Celui des deux piliers entre lefquels eft le vi- 6 > 
y'unt , eft attaché d’un bout par un excentrique ; 
l’autre bout du va-O^vitnt cft paffe dans une cou- 
liffc; l’intervalle qui eft entre les deux roues ci- 
deffus , eft rempli par une pièce de bois arrondie , 
à chacune des extrémités de laquelle eft une roue- 
•-champ , dont l’une , qui a vingt-cinq dents , s’ap- 
plique St s’engraine fur le pignon de l’alple ; St 
raiitie , qui n^en a que vingt-deux , fur la roue du 
ve-ô*-vif/ït, 

La tourneufe met le rouage en mouvement , 
en loiirnani avec la main U manivelle du dévidoir 
à l’arbre duquel eft attaché le pignon , qui eft le 
principe des deux mouvemens corelatifs de l'af- 
ple St du va-Sf-vient. 

Ces deux mouvemens font mefurés, de fiçon 
qu’auparavant qu’ils puiffent recommencerait même 
point d'où ils font partis , l’afple doit faire huit cent 
foixanic-quinze tours. 

Le fameux réglement de Pü mont , donné ai hoc 
an mois d’Avril 1734 , exige indifpenfablement 
dans la ftrufhire des tours à filer ou dévider la/otr , 
ce nombre de roues St de dents. 

a Les chevalets feront pourvus de leurs jeux 
» néceffaires pour opérer les croifemens fufdits ; 
n chaque jeu aura , favoir , le pignon vingt-cinq 
B dents , la groffe roue vingt-cinq , l'étoile de 
U l'afple St 1a petite roue vingt deux chacune: 8( 
n it faudra maintenir, toujours cet ordre ; 41 fera 
» d'un bon fervice ». 

Cette loi eft le fruit des recherches St des décou- 
vertes des plus habiles mamifaéhiriers St aniftes de 
Piémont. Il en réfulte deux chofes;la première, 
qui n’cft point conteftée , que la fait qui fe porte 
(ur l’afple doit continuellement fe croifer ; Si la fé- 
condé , que ces croifemens continuels ne peuvent 
être opérés par un mouvement fimplc, mais bien 
par un mouvement double Se compofé de deux 
|enx tels qu’ils font preferits par cette •rdonnance. 

L’on font déjà au premier coup d’eril que ce 
rouage établit , cTùn côté , l'idcmiié continue de 
chaque mouvement de l'afpU St du va is-vUnt en 
foi-méme , une dent ne pouvant paffer devant l’au- 
tre , St d’un autre côté , la correfpondance St la 
réciprocité entre ces deux mouvemens. On va les 
particularifcr St en expliquer les propriétés, 

(PI. I.) f'igiiitie. Attelier du tir«e de la foie: 
afhon de la tirer des cocons. Fig. 1. Plan géométral 
du tour de Piémont , St de laoafline pofée fur un 
fourneau. A , fille qui tire la foie , St qui coiidtât le» 
opérations du tirage. Elle fournit de nouveaux brin* 
de cocons à mefure qu’il y en a d’épuifés par te 
dévidage. Comme les brins de foie de chaque cocon 
font conftamment plus fins vers la fin que vers le 
commencement , fi un fil de foie doit être conipoft 
de deux brins , St que la tireufe voie qu’il y ait qua- 
tre ou cinq cocons qui tendent à leur fin , elle aug- 
niente fou fil de deux autres brin», fans attendre 
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qoe les précédent foient eniié.'ement acherés. La 
groiTeur de deux brins de cocons , auxquels il ne 
refle que la douiiénic partie é dévider, efté-pep- 
prés égale à celle d'un brio pris vers le commence- 
ment du devidage ; auprès d'elle, en e , cft un vaTe 
rempli d’eau froide , dans lequel elle plonge les 
doigts pour les rafraîchir. B , celle qui tourne l ifple 
ou K dévidoir fur lequel fe forment les écheveaus. 
CCC , pieds qui fouticnnent le chaflu ou quarré 
long de quatre pieds environ, fur environ deux 
pieds & demi ; de deux pieds de demi de haut fur le 
derrière , & de deux pieds feulement du côté de la 
lireufe de foie. EEEt , piliers qu<i les Piémontois 
nomment fantint , dont deux fouticnnent l'afple ou 
dévidoir, 8 c les deux autres l'épée ou vj-d'-vieni, 
fur lequel font plantes en a les deux guides df fil- 
de fer qui conduifent la foie Isir rafple : toutes les 
pièces de ce tour font alTemblèes les unes aux au- 
tres par des iraverfes & des clés. Les piliers qui 
fouticnnent l’afple doivent être éloignés de jeux 
ui fuutiennent le vu-d--v/rnt de deux pieds iipran- 
I, ou vingt-huit pouces de notre mefure, afin que 
la diflance de l’afple à la balTiue puilTe conduire le 
fil plus (cc 8 c mieux conditionné fur l'afple. ( Mn. 

6 du liglewttnt dt P'Uauat , du 8 avril 17x4}. F, 
l'afple ou dévidoir fur lequel la foie efl formée en 
écheveau ; G , nunivcllc du dévidoir. H , arbre du 
dévidoir , au bout duquel 8 c en-dedans du pilier 
cA un pignon de bois I , compofé de vingt-deux 
dents, qui engrène une roue taillée comme une 
roue de-champ, appelée eamiftiaa en langage Pié- 
montois, marquée K , attachée é une pièce de bois 
arrondie, marquée L, au bout de laquelle eA une 
autre roue-de-champ marquée M , de vingt-deux 
dents , qui engrène é un autre pignon , marqué N , 
compofe de trente-cinq dents , fur lequel cA un 
excentrique , marqué O, qui entre par une pointe 
recoudée en équerre dans un trou qui eA à I extré- 
mité du va- 6 ‘-virnc marquéP, qui, de l’autre cdie, 
entre dans une couUlfe , où il a la liberté d'aller 
8 c venir fur une même ligne ; enforte que les gui- 
des ( a dans la vignette ) qui font indiqués par des 
points ronds au mtlieu de la tringle OP, changent 
de pbee i chaque révolution de la roue N , d'une 
quantité égale au diamètre du cercle , que la che- 
ville O d^rit au-defious du va-(/-v'uni : Q , fils- 
de-fer recourbés en anneaux ouverts , que Ion ap- 
pelle grifti , déns lefquels la foie eA paAée d'une 
part 8 c de l’autre é une lame de fer percée mar- 
quée R , 8 c adhérence é la baAine ou chaudière 
marquée S , dans l’eau de laquelle font les cocons , 
qui eA pofée fur un fourneau marque T. • 

(PI. ll),yfg, a. Profil du tour de Piémont, vu 
du cdtéde la tourneufe ou du côté de la manivelle. 
ZZZZ , profil d’un des écheveaux qui entourent 
l'afple : 1 , étoile fur l'axe de l'afple ; K , roue qui 
cA conduite par l’étoile ; L , tige de communica- 
tion é la roue M qui conduit l’étoile N de l'excen- 
trique. Plus bas on voit le profil de la chaudière 8 c 
ccliQ du fourneau fur lequel elle eA montée. 
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3, EléTttîon du c^i de Taiplc ou dévidoir. E£ * 
les montans qui foiuiennent les tourillons de Taxe ; 
G, U manivelle; 1 , roue ou étoile qui commun!* 
quç lc mouvement FFFF,lesbmes 

de l'a^lc: ZZZZ , les deux écheveaux. 

Ëlévation du môme tour par le devant ou du 
côté du va-d» wrer;T, le fourneau ; S, la chau* 
dièrc : RR, trinele de fer percée de plufieurs trous^ 
nommée âiièft. V , fils de pitiiîeurs orins de oocona 
croilés, («'’f. 4 régitmtnt de Ptèmo/it')» dans la 
partie marquée Y, entre la lame & les griffes, pour 
former récheveau marque Z. Y, les croix des fils ? 
Q , les deux guides fixés fur te va~6^vient ; OW , 
U roue ou étoile qui ^rte b cheville excentrique O. 

3. Roue de trcme«cinq dents avec l’excentrique 
qui conduit le vient, 

6, Manne ou corbeille remplie de cocons. 
pcm balai avec lequel on fouette les cocons b lorl- 
qu lis commencent à être chauds , afin de trouver le 
brin de chaque cocon ; ce qu'on appelle en terme 
de 1 art , fjtre la battue, • ». 

Les tours ou chevalets dont on fe fert en France 
ne font point compofes comme ceux de Piémont 
quant au mouvement ; ceux de France n'ont ni 
roue, ni pignon pour conduire le vj~6*-vient , mais 
feulement une corde fans fin , laquelle pafiant dans 
une cavité de l'arbre de l'afple dans Pendroit où cft 
le pignon I, vient embraffer une poulie cavée, 
placée dans la partie où fe trouve placé le pignon 
N, fur laquelle cft pofé rexcentrique O, & au 
moyen du mouvement que la tourneufe donne A 
l^ple , 1 extenfion de la cordc le donne au 
Ail/. 

L article 1 3 du réglement de Fiémont défend ab- 
folument l'uface des chevalets à corde , fous peine 
d amende; il faut en expliquer la raifon , de meme 
que celle qui veut qu'on croiAs les fils, comme ils 
paroiffem croifês par la figure Y. 

Cette façon de les croifer fert à les unir telle- 
ment cnfemble, que tous ces brins réunis ne com- 
pilent qu un fil , qui , par cette opération , acquiert 
toute la confiftance nécclTaiie pour l'emploi auquel 
il eft deftine; elle 1 arrondit & ledéte^e, de façon 
qu'auciui bouchon ou bavure ne peut pafferàPé- 
cheveau , qualité néceflaire pour former un parfait 
organfin; on croif* les fils les plus fins à dix-huit 
« vingt fois au moins f art, 4 éu rif^ement de PU- 
/"•fï/) , & on augmente les croîfemens à proportion 
de leurs groffeurs. 

Ouire ces croifemens de fils fiircux-mémes, il 
eft encore une façon de les faire croifer féparé- 
ment, lorfqu'ils viennent fur l'afple pour former 
des écheveaux ; & c'eft ici le point fondamental de 
b perfeflion que les Piémontois fe font acquife , & 
qui eft tellement connue de toute l'Europe , qu'il 
n'cft point de fabricant dans cette partie du monde, 
qui ne foit obligé de convenir que les or^anfins^ 
compofés avec la /oie du tirage de Piémont, font 
les plus beaux âc les meilleurs de ceux qui fe font 
dans cette partie du monde. Ces croifeqieDs doi- 
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vent former une erpèce He rig-zag for le devîdoîr, 
tcllomem irrégulier , qu’un brin ne piiiflc pas Ce 
trouver for un autre brin , aiccndii que la Jau qui 
vient de la baflînc ou chaudière , qui n*c(t qu’une 
gomme duâile, n'ètampas sèche« fe colleroii for 
un autre fil fielle le jüignoit dans fa longueur, ce 
u'on appelle en terme de Tan bout-halji ; U cA 
onc d'une confoquence extraordinaire d’éviter ces 
baifemens de fil » afin de faciliter le devidage de la 
foie , & empêcher les caOcniens de qui ne peu- 
vent être racommodês que par des nœuds , qui 
dans les étoffes fines , comme dans les taffetas unis , 
nc^eiivcnt paffer dans les peignes fins, où la Joie 
eA paffêe; oc façon que s'il étoit poAible de trou- 
ver une chaîne ou toile qui n’en eût aucun , on fe- 
roit for de faire une étoffe parfaite* 

La méthode des Fiémontois pare aux îneonvé- 
nlens qu’on vient de démontrer , qui confiAent 
dans la difficulté du devidage de la/ii/r, lorfqu’on 
veut la préparer pour organiin ou pour trame ; elle 
empêche encore la caufe du vitrage, défaut le plus 
commun & le plus rebelle de tous ceux qu’on 
éprouve dans la ttlature : on en diAingue douze plus 
ou moins nuifibles. Le vitrage eA an arrangement 
vicieux des fils fur le dévidoir, caufé par le mou- 
vement du va-&‘vicnty dont la variation répétée 
trop fouvent les fait trouver dans la même place , 
& les aitachcou fait baifer, de façon que le devi- 
dage en cA toujours diificultueux , ou le déchet ou 
diminution de la foit très*confidérable. 

Le mouvement des tours ou chevalets dont on 
fe fert en France étant compofé du fcul jeu , il n’cA 
pas poAible qu'une feule cordc qui donne le m 
vcment au vir/it, puiAe produire le même 

effet que produiront des roues femblables à celles 
dont cA compofe le chevalet ou tour de Piémont ; 
un mouvement qui fe fait par des roues è dents fera 
toujours plus jiiAe & plus égal que celui à cordes 
& à poulies : le premier peut fe meforer, divifer 
& diAribucr à telle proportion que l'on veut ; on 

f teut en déterminer 6c Axer les gradations par 
e nombre des dents dont il eA compofé, & 
l’on eA en état à chaque inAant de compter ces 
radations jufqii'à la plus petite rcdiiéfion ; ce que 
on ne fautoit faire dans le fécond mouvement , la 
cordc ni les poulies n'étant pas fufccptibles de cette 
ponéKiation géométrique qui feroit requife pour en 
ntefurer & diAingucr les pre^rcAions : d’adicnrs, 
UH mouvemem compofé cA bien plus multiplié & 
Varié qu'un mouvement Ample , cela eA clair. 
Enfin, il n’cA pas de doute que pour former for 
l'afplc ou dévidoir les croifemens en zig-zag qui 
empêchent qu’aucun Al de la /oie ne fe couche fur 
l’autre, il faut un mouvement cxnéfueinent multi- 
plié & varié , & qui renferme en lui-méme une ir* 
régularité reprefentative auAî bien que produ^ive 
de ces zig-zags, ce qui ne fe rencontre ni ne peut 
fe rencontrer que dans le rouage de la machine de 
Piémont. 

Le pignon de rafplc de cette machine a vingt-dcqx 
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dents qui s'engrenent à une roue , non pas de 
vingt-deux dents auAi, ce ne fcroii là qu’un inoit- 
vçment Ample, mais de vingt-cinq dents; cette ir- 
régularité dans le nombre des dents en engendre 
ncccAairemcnt une dans le mouvement qui n'eil 
appelé un jeu 15 du réglement de Piémont y 8 
avril 1724) chez les Piémontois , qu’a caufe de 
cette irrégularité même. La roue du va^O-\ient de 
trente-cinq dents, reçoit le mouvement d'une roue 
de vingt-deux d .mts , féconde irrégularité qui forme 
un fécond jeu ; ccitc double irrcgiilariié de mou- 
vement s’cntrecenam exaéfement par la corrcfpon- 
dance d’entre le^a- 4 *-vi<ftr, & l’afplc qui lui donne 
le branle , forme un mouvement intégral dont 
i'cA'ct eA d'imiter & de fuivre,dans ladècompofi- 
tion du cocon, la même méthode que le ver-à- 
foie a employée a le compofer; car c'cA un point 
de fait conAant entre les naturaliAes & les aniAcs , 
que U foie du cocon y eA Alée en zig-zags pareils 
à ceux que le tour du Piémont fait former fur fou 
afjpll , ^ que par conféquent roperation de ce tour 
eft une imitation de la nature dont llnduArie du ver 
inAniit par elle eA le prototype. 

Ces deux mouvemens difpofés comme i^ vient 
d’être démontré , font meforés de façon qu'aupa- 
ravant qwMs puiAcnr recommencer au même point 
d'oii ils font partis, l’afple doit faire huit cent foi* 
xante-quinze tours. Or, Il n’cA pas poAiblcquc, 

f rendant l'imcrv'alic de cette quantité de tours que 
c vent de l'afple fait fécher , il puiAe arriver que le 
fil qui prend U méfhe place qu’il a occupée en 
commençant les huit cent foixante-qulnze tours, fo 
colle avec celui qui Ta précédé, parce qu’il doit 
être extrêmement fec. 

Les erniremens qui fe font entre une lame de fer 
Axe & adhérente à la baAîne , d'une part ; & deux 
fils de fer recourbés & atuebés à une lame de bois, 
dont on parlera dans un moment, d'autre part, 
font d’une néccirué abfolue pour unir inféparable- 
ment les Als de chacun de ces deux brins croifés, 
en les dévidant fur le tour dont on parlera auAi ci- 
après , afin de leur donner la confiAance âc la force 
néceAaircs pour être mis en œuvre. 

Ces croifemens contribuent encore à rendre les 
foies nettes, parce qu’ils les détachent & qu’ils les 
arrondiifent egalement , de U meme façon c^e 
pourrolf faire une filière, enforte qu’il ne peut paAcr 
aucun bouchon entre les croifemens de cette ef- 
péce; on appelle bouchom les inégalités & groAeurs 
qui fe rencontrent dans les Als. 

On attache chacun de ces brins à un tour ou 
lilêvidoir que l’on nomme afple , for lequel une 
autre ouvrière en devide jufqu'àune certaine quan- 
tité dont on forme des écheveaux ;mais comme les 
écheveaux doivent être encore dévidés pour prépa- 
rer la foie furie moulin, U s’agit, lors du premier 
dés'idage, de parer aux inconvéniens qui peuveat 
fc rencontrer dans le fécond, ('es inconvéniens 
font , la dtificulté, dans ce fécond dévidage, d'éviter 
le caAcment des lils , le déclict par conféquent 
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I^iie ce ca/Tcnien( occafionne ; cci faits demeurent éîz\ de •orrelpondancc d'où niifll-nt fsicccffive- 
p!us long-tcms à être dévidées i étant caflccs , clics ment ccs zig-zags. 

ne peuvent cire nouées fi proprement que te noeud « M. de V aiicanfon a propofe un autre tour X 

fie les rende inégales dans leur groiTeur ; & cctrc » foie » dont on peut voir les dcHins & les di* 

déteéluoficé originelle non-fculcment fc continue » mcnfions dans les planeùes de l Encyclopcdie. 

dans la préparation de la fait & dans U formation » Il paroit qu’il a voulu imiter la machine piémon- 

dc rorganfm, mais encore elle Te perpétue iufquc » toile ; mais il n’y a que ceUe>ci qui Toit propre 

dans la fabrication^e l’étoiTe » fans pouvoir être » à exécuter parfaitement l'operation du tirage», 

corrigée par aucune indiillrie ; parce que ces nœuds ( Nau ( 30 ) > extrait de C Art du fdhncjnt d ttojfi 
ne poiivaut palTer pir les dents des peignes , la /oir de foie, rVi/, ie-4*.) 

fe caiTe une fécondé fois : U faut donc h renouer D'autres om mieux ou moins bien copié le tour 
une fécondé fois au-delà des dents du peigne » cc de Piémont. La Hruébirc de leur machine ell la 

qui fait ncceffalrcmcnt une imperfeélion qui s’ap- même : les premiers croifemens y ont également 

perçoit, moins à la vérité dans une étoffe brochée, lieu. Vafple ou dévidoir & le va-v-vitrit font auHi^ 

que dans une étoffe unie, mais qui n*en eff pas X quelque chofe prés, les mêmes que ceux de la 

moins un défaut. ^ » machine de Piémont mais au lieu d'un mouvc' 

Tous ces inconveniens partent d’une même ment de rouage, clics n’ont qu’un mouvement X 

caufe, cjui eff c|ue U foie, lors du premier devi- cordes Üc poulies au lieu d’un mouvement corn* 

dage , a pas été cruifée fur le tour ou afple ; car pofé, elles n’en ont qu’un fimple; & c'eff précl- 

outre les premiers croitemens dont on Vient de lémcnt cette différence de mouvement , l\in corn- 

parler, il en faut encore d’.nutres qui fe forment fur pofé tk à roues, & l'autre fimple à cordes & pou« 

cet afple , à mefjre que la foie s'y devide ; ce font hes , qui fait que le premier eff conffamment Uni- 
cef* nouveaux cioilemens qui rendent aile le fécond forme en foi-même , Si dans la correfpondancc Si 

’devidnge. Si empêchent le c^iffemcnt des hls. Si réciprocité de Vafple au , oc que le fc- 

par conlcmjcnt ^cur déchet; c’eff ici où fe réduit cond ei\ auffî inégal en foi que dans cette cor- 

toute la difficulté du tirage, & le point tffeniiel & rcfpondance de Và/pie au va~ 6 r vient ; Si de*lâ natt 

délicat de cette main d'œuvre. la perfedion du tirage qui fe fait ptr le mouve- 

La foie que produit le cocon , n’eff dans fon ment à roues, & riinperfcélicn de celui qui ne 

principe qu'me cfpécc de gomme duélilc à I mlint ; s’opère qu’avec un mouvement à cordes & pou- 

& comme en la tirant de (Icffus le cocon, elle eff lies* de M. de Vaucanfon, pl. lll 

encore en bave , pour ainfj dire , il cft néceffaire 6* IV , dont void Us explications ). 
qu’en fortant de deffus la chaudière pour aller fur i^erjpeHive de ce tour, vue du coté où doit être 
le dévidoir , elle faffe des mouvemens fj exaflc- placée la chaudière. Comme le précèdent , il cft 

ment irréguliers, que les brins ne piiilTent jamais compofé de quatre pieds aiii portent les jumelles; 

fe joindre; parce que dés qu’ils fc font une fois 1^^ pieds & les jumelles font entretenus enfemble 

touchés Si baifés, ils fe collent enfcmble Si ne par pluficurs traverfcs,affujetties avec des clés; G , 

peuvent plus fe C-parcr ; ce qui fait qu’il eff im- manivelle de l’afplc ; A H , axe de l'afplc ; ffV F, 

pofliMe oc dévider enfulie ccitc foie mife en éche- les lames fur lefqiiellcs fe forment les ècheveaux; 

TCaux fans qu elle ne fc caffe ; defaut , en ne fau- 1 , é‘toilc ou roue denfee, fixée fur l’axe ou arbre 

roit trop le répéter, d’autant plus effenriel , qu’il du dévidoir.* Cette roue engrène dans 1 a roue 

influe fur les opérations pour la préparer , ftiouli- K , derrière laquelle du côté de M cfl un pignon 

ner , mettre en orgatifui , St cnfulte en étofTcs. ou lanterne qui conduit la roue N« Cette dernière 

Ces mouvemens font produits par celui d’une roue a une cheville excentrique, qui, par le moyen 

lame de bois qui eff placée horiiontalement au d'une tringle , communique ibn mouvement à l’ex- 

deffiis de la baffine , à environ deux pieds & demi irémité d du bras dD ou v<t > Gr-vu/n ; cD£ , axe 

de l'afple : à cette lame font attachés deux fils de vcnical d» vj-d*-v/rn/; DC, bras que porte le 

fer recourbés en anneaux oiwerrs , que l’on appelle va ^-vieni C fur les extrémités duquel font plan- 

, dans lefqucts on paffe les deux bnns déjà tés les deux guides de fil de fer. 

croifes. aiiiffquon l’a expliqué ci-devanr. Sur le devant, on voit la lunette B B, placée 

C’eff-là cette Urne que les arriffes appellent va- au milieu d'ue chaffls quarré, dans lequel elle peut 

d*-v/r/i' , nom qui en renferme une idée auffi claire tourner circulairement entre trois roulettes ccc. 

qiic fuccinre, piiifqu'effefùvcmcnt éllc ne fait qu’ai- Ce mouvement lui eff communiqué par la poulie 

1 er & venir, & cela fur la longueur. & toujours é, qu’une manis'clle d fait tourner. Si cela au 

Air une meme ligne ; Si ce font ccs allées Si venues moyen d’une corde fans fin qui embraffe la pou- 

continnellcs qui font que la foie fc crOife fur l’.'ï'plc lie & la lunette ; AA , les deux filières, 

eo forme de 7-g zag, fans qu'un brin fc couche, 1. Plan gcométral du même tour; G, la ma* 
ni par cor.féqtient fe colle fur l’autre! elles doi nivelle; éH, axe de l'afplc;^, les lames; OL, 
▼ent donc être , ccs all'^cs Si venues, cxt*^mc- tringle qui iranfmet le mouvement au virer ; 

ment jiiftcs & irrégulières pour former, w pro- dD, bras inferieur; DC, bras fupérieur qui porte 

portion aux (cms que fait l'afplc, un roo^mcat le va Sr-vitnt , aux extrémités duquel font fixés 
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les deux guides j B B , montans du chaffi^u porte 
lunettes ; A A , les dlières ; i , poulie ; a , mani- 
velle. 

( PI. IV,), Fig. Coupe longitudinale ou profil 
du tour de M, de Vaucanfon ; G , manivelle i H , 
axe du dévidoir. On voit les quatre roues qui font 
mouvoir le va- 6 -vitnt ; la plus elevée cA la roue 
I de la figure première de la planche urécédeme. 
Cette roue engrène avec celle de dclfous qui cA 
la plus grande ; elle cA défigné par h lettre K 
dans la figure première ; celle qui lui eA concen- 
trique, & qu'il faut fuppofer derrière , conduit la 
Toue inférieure, C’eA fur cene dernière qu’eA fixée 
la cheville excentrique, qui, au milieu d’une trin- 
gle, communique le mouvement au vd-d'-vimi; 
F/F/, les lames de l’afple fur lefquelles fe for- 
ment les ècheveaux ; DÉ, arbre vertical du va-fi'- 
ritiu ; D C , bras qui porte le va-fi- - virer. On 
voit par cette figure comment les brins de foie font 
pafiès dans le guide après être fortis des filières 
A, & avoir tiaverfè la lunette ; BT, fourneau fous 
la chaudière, 

4. Elévation du même tour du côté de l'afple 
eu dévidoir; G, manivelle; èH, axe de l'alple; 
1 R , roues ; M , autre roue qui conduit la roue de 
l'excentrique ; D E , poupée qui fixe le pivot fu- 
pirieur de ^bre vertical du va-d'-virnr, 

5. Elévation du devant du même tour; 1x5, 
les trois roulettes entre lefouelles tourne la lunette 
B B .garnie en B B d’un fil de fer, dont une des 
extrémités eA tournée en anneau comme celles des 
guides; A A , la filière, 

6 . Manière dont les fils font croifè* pour for- 
mer deux ècheveaux fur l'aAtle ; AA, les trous 
des filières par Icfquels paAent les deux brins de 
foie ; B B, les deux anneaux en-dedans de la lu- 
nette ; entre ces quarre lettres , on voit la première 
croifure; CC, les guides du yj-Sf-vUai ; entre 
ces- quatre dernières lenres , on voit la fcconde 
croifure faite en fens contraire de la première ; 
ZZ , les deux ècheveaux fuppofès fur l'afple. 

Quelquefois, pour le pou fur-tout, on ne fait 
qu'un écheveau des brins de la foie dévidée; alors 
■I ne faut qu’un guide; mais pour procurer au fil 
de foie le frottement qu'éprouvent, dans le mé- 
thode précédente, les deux fils en fe tordant l'un 
fur l'autre, on le fait palTer fur deux petites bo- 
bin'es è rainure arrondie , d'environ une ligne de 
large, placée entre le guide & le va-if-vitnt. 

L'auteur de ce très-long article, dAis la première 
Encyplopèdie, confeille «de donner le reglement 
» de Piémont en entier concernant le tirage des 
» foies , traduit de l'italien , avec les noies fur 
» la néccAltè d'obfervertous les anicles qu’il con- 
» tient », 11 en donne enfuiie un extrait que nous 
abrègèrons beaucoup, fur-tout par la fuppreOlon 
des notes ou des obfervations qui n'aiouteni rien 
au texte. Ce même auteur, apr« la difciiAion i 
laquelle nous avons déjà renvoyé , infiAe fie nou- 
veau , & propofe , attendu rimponanee de la chofo 
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poar fa plus grande publicité 8c l’inArufiion gé- 
nérale , de faire conAater 8c avouer les faits par 
des perfonnes capables d’en juger , dont le lavoir 
8 c le caraâère foient propres à démontrer, con-i 
vaincre ou perfuader. 

Tant que cet auteur 8c tous autres s’en tien- 
dront à inAruire le genre humain , ils mériteront 
<es hommages ; mais dès qiMIs prétendront que 
leurs confeiis foient érigés en loix , leurs bonnet 
intentions ne les garantiront pas de l’indignation 
qu'entraîne néceA'airement la violence , principale- 
ment en matière d'induArie 8c de goût, LaiAonx 
l'ignorance fc renferitfer dans de petits efpaces, 
s’y croire fupe^jSc prétendre commander aux 
hommes ; mais empêchons-lui d'y circonferire IM 
arts , Ijui n'ont de Bbrncs que celles de l'erprit 
humain ; empêchons - lui de les heurter , de les 
tourmenter: eA-elle erftreprenanie, audacieufeè 
Repouflons-là , s'il le faut , avec les armes de lang 
dont elle les attaque, 

§- I I. 

Dcnominatÿnt divtrfn dt la fou, 

La foie prend un nom particulier des difiêrenied 
opérations rpi'elle reçoit , ou de l’état où elle Ce 
trouve après les avoir reçues. On la diAinguc en 
foie ou grégr, crrjr ou écra,-, cuit, 6c dt^ruée 
OU détnifîr. La foie gréxe eA celle , quelle <]ue fort 
fa qualité 8c fa dcAination , qui n'a encore été fou- 
mile qu'à l'opération du tirage , la feule que nous 
ayions décrite, Ainfi , toute foie immédiatement 
rlevidée de deflùs le cocon , eA de la foie grèae. 
La foie crue eA celle qui , fiiivant fa diAinaion , 
fans avoir été débouUlie , a été tordue ou retor- 
due par l'opération du mouliaogt, que nous décri- 
rons inceflament: la foie cuii^ cA ccl'e qui a été 
bouillie pour en faciliter le devidage : la foie dé- 
creulèe eA celle qui a été débouiliie au favon , 
comme préparation néceAâire au blanchiment 8e 
à la 'teinture. 

Nous parlerons ailleurs des foies des difiTérens 
pays , des noms qu'on leur donne , 8e des qua- 
lités qu'on leur attribue, fuivant Ica opérations 
dem elles font fufceptibles , fie auxquelles on les 
aifujétit, fuivant leur manière d'être aâueUe, fie 
lepr dcAination futuK. 

S, I f I. 

Du moulinage des foies ( t }• 

L’on comprend» fous cette dénomination, foufe* 


( 1 ) Le» Italiem furent fc fc>nr encore , en Europe , les 
premiers f^brican» d’orgaffjîaj. Les niouîioo il’orgAnli- 
nage de Bologne , dans les ecats du pape , fc le» foiei 
org-tnimces qui en provenoirnt , 'Ouircnt en France, 
dans îedeTruer fiècle , d'une réputation difttnguce. Le» 
PiemontoU s’approprérent fc })erfci\ionnèreni ce jçenro 
d'inHij^rie , bientôt clic leur valut la reputJifinn dont U« 
jüuiêlBit encore, & le commerce confidiraliL' quMs 
cuaimuenr de faire de leurs fuie» organAnces avec les 

les 
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les opérations que TubiiTcnt les Ibîes depuis celle 
du tirage jufqu’i la cuite , au décurage ou à la 
teinture. La iranu eft une foie eréze qui fc de- 
vide fur des crochets i brin fimple , qui fe rede- 
vido à brin double, quelquefois, mais rarement, 
b brin triple , c'eft-à-dire , qu'on met b la fois fur 
un même crochet les brins de deux des premiers ; 
on les joint autant qu’il eft poffible , puis on les 
met an moulin pour leur donner l’apprét conve- 
nable , qui eft de douze ou quatotze points cou- 
jaos; de forte que les roues dentées qui font a 
la grande étoile font de vingt - quatre dents , & 
celles du gnindre font de dix , de onze ou de douze 
dents. Cet apprêt eft fi léger qu’il ne ûit que lier 
enfcmble les deux brins , & qu’on pourroit aifé- 
inent les féparer tant que la foie eft crue ; l’ap- 
prét de cette foie fe donne dans le même fens' 
que celui de l’organfin au fécond apprêt. 

On donne encore le nom de trame i une eet- 
ttine quantité de brins de foie grèze, tordus en- 
tcmble fur une macHlne difpofée pour cette opé- 
tation , appelée ovaU : ci-après nous expliquerons 
cette machine , & nous décrirons la manière d’ovo- 
«r les foies. 

Le /ni/, forte de foie grèze , également deflinée 
pour le tiftu des étoftes, diifére de la trame en ce 
qu on lui donne l’apprét 4 fimple brin. On varie 
cet apprêt foivant la fineffe de la foie ; car on 
wnne depuis huit jufqu’à quatorze points courans, 
fit 1 on fait toujours tourner les guindres par une 
roue de vingt-quatre dents, tandis que les leurs 
en ont quelquefois dix, onze, douze, Sc jufqu'4 
feize. Ceue préparation eft néceftâire pour donner 
Pm* dp conftftance 4 cette quantité de foie , & 
afin qu’elle ne bourre ras en teinture. 

Lergdj^o eft compoté de deux brins de /çû 
grèze ; il y en a de iroîs & de quatre , nuis les 
plus ordinaires font de deux brins. La préparation 
de cette qualité de fou eft bien différente de celle 
des autres ; l'org^nün ayant befoin d’une force ex- 


autres nations fibricantes de l'Europe , principalement 
avec )a France , Quoique , dés le dernier liéclc , fout le 
mioiffére de Oiloert , & pluiteurs fols depuis . .elle ait 
auflj travaillé a s'appi^ricf ce meme genre d’mduff rie. 
En effet» le nomme » moulinter Bolonnois « fut 

attiré en France , 8 c fixé aux environs de Lyon » Air les 
nepréTeocations des officiers municipaux de certe ville , 
par un arrêt du confeU du jo fepeembre 1670, qui ac« 
corde diverfes exemptions 8 c des privilèges a Lentre- 
fteneur qui établiroii , dans le Lyonnois * une filature 
Ht moulinage de foie a la botonnoife. * 

a deux lieues de ConérUma , fut l'endroit oO 
le fieur Bcnay forma fon premier ccabliffement, lequel . 
peu de tems ÿ>ré$ , par des raifons de convenance , fut 
tranfporté à faits » à demi-lieue en Vivarais. 

La , il prit plus de confiffance, & quelque^ élévcs fe 
formérci^- En affes peu de ccm* , le tirage & le mouH* 
nage des foies , fuivanc la nouvelle méthode » fc répan- 
dirent à Ckomurae , a Frifss , aufll en Vivarais , 8 t enfuite 
en uuelques autres endrotts où Ton voit Cncore.des 
moulins à li BoloiMoife, Le fieur Benay fut gratifié , 
pcnfionné, eanoblt^ puis il mourut fâas poAérice vers 

AianufaÜiua & Ans» Tenu IL Prem. Patriç. 
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traordiiuire pour qu’il puifte réftfter 4 l'extenfion 
& xux fatigues du travail de l'éioffe dont il com- 
pofe la chame ou toile , dans laquelle la trame eft * 
paftèe. 

Il fout donc pour la compolition de l’organfin 
que chaque brin de fait grèze , dont il eft com- 
mfé , foit tordu féparément fur lui-même d’une 
force extraordinaire, avec l’aide du moulin difpofé 
pour cette opération. Ce tors, auquel on donne le 
nom de pnmitr apprêt , & qui fo foit 4 droite , eft 
Cl conCdèrahIe , que, félon la fupputation la plus 
exaâe , trois pouces, de longueur du brin , pré- 
patè comme il fout, aurait reçu plus de huit cents 
tours. Le réglement de 1737 donné ad hoc , or- 
donne, an, 108 , de donner au moins aux organ- 
llns , au filage, ou premier apprêt , foixante points 
de deflbus , 6/ quinze deftus , c’eft - 4 - dire , quo 
le pignon qui conduit celui de la bobine fur la- 
quelle la fo/t fe roule 4 mefurç qu’elle fe travaille ,- 
n’ayant que quinze dents , & la bobine un pignon 
de foixante, il fout que le pienBn conduâeur fofta 
quatre tours pour en foire foire un à la bobine , 
qui par confoquem tournant três-doucement donne 
le tems au brin de la foit grèze de recevoir le 
tors ou apprêt qui lui eft néceftâire ; de façon quo 
fl le pignon de quinze dents en avoir trente , & 
celui de la bobine foixante 4 l’ordinaire , le brin 
n'auroit |»s tant de tors ou apprêt, parce qu’elle 
ramaftêroit la fait plus vite , le moulin ne don- 
nant que le tors ordinaire , lequel n’attgmente ni 
ne diminue qu’au prorata du mouvement lent otz 
prompt qu’on donne 4’la bobine. 

Chaque brin étant préparé de ta façon qu’oit 
vient de le démontrer , il eft queftion de donnera 
l'oraanfin le retors, ou fécond apprêt pour le finir; 
il fout, ^ur parvenir 4 cette iecondç epératioii , 
doubler ou joindre enfcmble deux brins de la ftie 
préparée comme il a été dit ci deftus ; & lorfqu'on 
a le nombre de bobines néceflaircs , cm les remet 
fur le moulin , pour donner le tors dont il . eft be- 
foin: c’eft ce qu’on appelle ekarftrlt moulin ; avec 
cette diSercnce, que le fécond tors n’cntpottc que 
la dixiéme partie du premier , puifque l'anicle du 
réglement qu'on a déjà cité, ordonne que les or- 
ganfins gros feront retordus tant fur tant , ou point 
fur point : ce qui foit un quart de difiérencc pour le 
mouvement , & que, dans cette féconde opéra- 
tion, au lieu d'une bobine pour ramalTer le fil, 
dont la circonférence eft ordinairement de fix pou- 
ces feulement, ici c’eft un dévidoir, auquel lesar- 
liftes om donne le nom iTa/p/r , tiré de l'allemand 
afplcn, dont la circonférence eft de trente pouces 
environ; ce qui, foifanc rainafiTer ou devider la 
foit plus vite, ne donne qu’un tors très-léger dans 
cette (econde préparation {art, 10 du reglement da 
Piémont, concernant le moulinoge des foies ,du 8 avril 

La qualité des otgan/îns fins eft depuis dix-huit 
deniers jufqu’i quarante-huit; on ne eom 
au-dçlTus; las orgjnfns ptcuie de dix-huit 
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ne Tcrvem que pour les éramines ou camelots mi- 
foie qui fe fabriquent à Amiens, leur trop grande 
* /înene les empêchant de rêftAer au travail d’une 
étoffe unie ; c'eA pourquoi les fabricans qui les 
emploient dans les éramines ou les camelot», les 
font monter au moulin avec un fil de laine, pour 
qu*il$ aient plus de conûAance. 

Les orf>anfins de vingt-quatre deniers , vingt- 
huit, &c, jiifriu’à quarante nuit deniers , font , à 
proprement parler , ceux qui font devinés pour 
l’êtofTe unie j il s’agit de diliinguer le poids i pour 
ne point tomber dans ferreurJ 

Chaque ballot d'organfin de tirage doit être d’une 
qualité uniforme quant au poids. Le fabricant, 
ui na befoin que d'un organfin de vingt quatre 
eniers, par exemple , preud dans un ballot un 
matteau au hafard , pour en faire TefTai ; il clioifit 
dans le matteau une flotte ou écheveau qu'il fait 
dévider ; il fait ourdir une longueur de loixanic 
aunes par vingt bl^feulcmeni ; il la lève de Tour 
diHoir, & la pcfe au trébiichet; ft elle péfe trois 
deniers ou un gros , pour lors Vorganjin efl de vingt- 
quatre deniers ; fi elle péfe quatre deniers, il cA de 
rrentc-deux; fi elle péfe fix deniers ou deux gros, 
Vorganjtn cA de quarante-huit deniers. 

Il réfulte de cette opération, que l’efTai forme 
ordinairement par fon poids la huitième partie de 
la qualité de Vorgjftfin , puifqiie la poitéc cA de 
uarre vingt fils, & que tes pièces ou chaînes des 
toffes unies tirant ordinairement cent vingt aunes 
Il l'ourdilVage, chaque portée dont la chaîne cA 
compofée doit pefer huit fois le poids de (on eiliil. 

Le premier apprêt de Vargjfi/tn fc nomme : 
te fécond s’appelle tao ; les bobines, pour le fé- 
cond apprêt , tournem à gauche ÿ fi on Its faifoit 
tourner comme dans le premier, la /oU tordue une 
féconde fois dans le même fens , ayant reçu un 
tort confidirable , fe friferoit d’une telle fa^on, 
qu'tl ferott impoflîblcde l'employer. Les deux brins 
tordus & préparés comme U vient d'étre démon- 
tré, ces dcux brlns paroiAam n’en compofer qu’un , 
forment le fil d’organfm. 

Les otganfms ï trois ou quatre hrins, reçoivent 
la meme préparation que ceux à deux brins , pour 
le premier & fécond anprèt ; avec cette différence, 
que pour faire un organfin à trois brins , il faut dou- 
bler ou joindre cnfemble trois brins , fur une même 
bobine; pour un organfin à quatre brins, on en 
joint Quatre ; cnfinic , chargeant le moulin , on 
leur aunne le fécond apprêt, comme aux pre- 
miers. 

li rcAc ^ obfcrvcf que les parties qui frottent 
contre les fufcjuv qui foutiennent les bobines, ont 
leur mouvement en-dedans pour le premierapprêr, 
& cn dchors pour le fécond ; c’en une des plus 
pandes perfeélions des moulins , à laquelle les 
mémontois ont donné beaucoup de luArc. On ex- 
pliquera ces différens mouvemeos, en détaillant 
toutes les parties du moulin. 
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§. I V, 

DtviJagt de la fûie fur le tour d'Efpagne , & douhUge 
êvec tzSCALÂDOV ou ÂtCOVLADOU, 

( PI. V, ) Vignette» Fig. i. Ouvrière qui de- 
vide un écheveau de foie; l’écheveau cA étendu 
au moyen de deux pièces de bois venicales, fixées 
dans des billots de dois ; on nomme ces pièces de 
bois, qui doivent être arrondies & polies extérieu- 
rement, dti pelles ; c'cA fur ces deux pièces qu'on 
étale l'écheveau Pr^ d’une des pelles, 6t (ur le 
même billot, cA un mooiant, au haut duquel eA 
afiemblée à charnière une régie de bois; cette ré- 
gie , chargée par une de fes extrémités , d'un pold» 
fulhlant pour la tenir élevée, eA terminée par l'au- 
tre extrémité , par un crochet de verre fur lequel 
pafie le fil de foie, qui de là redefeendau rocher 
du rouet fur lequel il s'enroule, & fur lequel la 
main gauche de l'ouvrière le conduit contre un ra- 
6c-vienc , tandis que de la main droite elle imprime 
au rouet le mouvement de rotation. La règle à la- 
quelle le crochet de verre eA attaché , cA garnie 
d’une ficelle , par laquelle l’ouvrière l’abaitTc pour 
pouvoir placer le bout de la foie fur le crochet. On 
a donné a cette pièce le nom de e-tjgne. 

2. Ouvrière, qui double plufreurs brins de (bîe 
enfemble, en fe ferrant de l’cfcaladou qu’elle tient 
fur fes genoux : elle a devant elle le tracanoir ou 
une banque , par lequel les rochets qui comiennenr 
la Ample font portés, ou font enfilés par des 
broches qui traverlent les mOntans de cei inAru- 
ment ; de la main droite l'ouvrière imprime le mou- 
vement de rotation à l'cfcaladou ; & de la gauche p 
elle guide les fils fur un rochet dont il eA garni. Elle» 
ont 1 une 6c l'autre auprès d'elles un panier ou cor- 
beille qui contient les rochets ou marchandifes 
qu’elles doivent employer. 

On fc fort aufii de l’efcaladou pour devider 
la foie de deffus le tour dEfpagne; dans ce cas, 
l'ouvricre , fig. i , au lien d'avoir le tour d'£f- 
pagne à fa gauche , comme la figure le rcprcfcnte , 
cfi tournée en face de l'cchevcau , & a I cfcaladou 
fur fes genoux ; de même auAt le doublage de la 
fig. 2 fe fait avec le rouet de la fig. première : dans 
ce cas, la longueur di: rouet cA dirigée an tr.ic.'i- 
noir , qui fe trouve place à la gauche de l'ouynère , 
fig. 2. , 

Bjs de U planche Fig, i Plan de l’efcaladou , 
6 c fig. t, élévation pcrfpcéUve de l’cfcaladou 
garni d’un rochet. 

2. Un des deux monrans ou poupées de l’efca- 
ladoii dcAîne fur une échelle double ; le tour qui 
reçoit U pointe eA garni de cuivre , 6 i au-defibus 
on voit l'écrou qui fert à fixer ce moniayi fur la 
planche. 

4. Second montant ou fécondé poupée de l’cfca- 
laddii; elle difîl'rc de la piccédeiuc, en ce que le 
trou qui reçoit la pointe de l’arbre tournant eA ou- 
vert à fa panie fupéricurc , pour laiffer paiTcr cette 
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poinre, lorCqu’on met l'arbre en place; au-delTous 
ell l'un icrou 

5. Elévation géométrale de l'arbre AB de refca- 
hdou ; la partie AC cfl arrondie ; c'eft celle fur la-^ 
quelle l'ouvrière applique la main droite: C,eAle 
volant fixé fur l'arbre par une clavene: CB , partie 
quarrèe de l'arbre fur laquelle on etilile les rochers 
^ur tes prnir de foie. 

6 . Le volant de l’cfcaladou vu en place. 

7. Rocher repréfentè géométralement. Toutes 
ces pièces font de fer, excepté la planche fi'g. i , 
& le rochet/fr. 7 , qui font de bois. 

( PI. n. ) ( DtviJjge dt U fait. ) P g, 1. 
Tour d’Efpagne & fa cicogne. A & B , blocs de 
bois fur lefquels les pelles Ab, B b, fomalTem- 
blées; on approche ou on éloigne ces deux blocs 
l’un de l’autre autant qti’il convient , pour que 
l'écheveau foit fudifamment tendu ; fi l'écheveau 
contient trop de foie , on le fend en plufieuts éche- 
veauV minces auc l'on dévidé les uns après les au- 
tres; BC,pied de la cicogne; DE, la cicogne: 
D, poids qui la fait relever : E , crochet de verre fur 
lequel la foie palTe: FG , corde par le moyen de 
h^Jelie l'ouvriere abatlTe la cicogne pour accro- 
cher le fil de foie : H , extrémité du di de foie qui 
va fe rendre au crochet du rouet , ou à celui de 
i’efcaladou , félon que l'on fe fert de l’une ou de 
l'autre de ces machines pour le devldage. 

. 1. Elévation de l’une des pelles du tour d'Ef- 
pagne , vue en face du côté qui cil arrondi. Gsmme 
il faut que ces pièces foient bien polies , il con- 
vient d’y employer du bois dur. 

3. Autreapur d'Efpagne pour dévider les foies 
du grand gmndrage : on nomme ainG des foies 
du [esrant , dont (es écheveaux ont environ douze 
aunes de tour; il efl de meme compofe de deux 
blocs de bois : fur le bloc A font plantées per- 
pendiculairement quatre pelles fembubles à celle 
de la fig. 1 fur le bloc B ; il y en a trois fem- 
blables, & le pied C de la cicogne. On place 
l'écheveau ou portion d'écheveau que l'on veut 
devider fur le tour , de la manière que la Ggiire 
repréfente ; le 61 que l'on dévidé étant fufpendu 
par le crochet de verre de la cicogne, parcourt 
fuccelfivement tous les retours de 1 écheveau qui 
efl plat , & qu'on a eu foin de retourner en paf- 
fant d'une pelle intérieure è une autre pelle inté- 
rieure , pour (nie le 61 qui vient par le devidage 
fuive touiours le dehors de l’écheveau. 

4, Campanes & arbalétres pour le devidaee des 
mêmes écheveaux ; A & B , bl<KS fur lefqueu font 
établis les campanes; CD les campanes: £e Ff 
les arbalétres qui fervent è guider l'ècheveau fur 
les campanes , & è l'empècher de fonir haut ou 
bas ; la devideufe eG placée au milieu de la lon- 
gueur de l'écheveau. 

8 . V. 

Doublage *iei Soies , conjlruftîon du rouet, i 

( PI. Vil.) I. Le haut de la planche reprè- I 


SOI 27 

fente l'appareil du doublage dont il a été parlé 
dans l’explication de la planche V ; A , le tracanoir; 
B , le rouef; au lieu du doublage comme la 6giire 
le repréfente , on peut placer les rochets ou volans , 
chargés de la foie que l'on veut doubler , comme 
on le voit en c d , appuyés par leurs bafes ; le 
61 de foie levé de chacun d'eux Ul conduit par- 
delTus la tringle de verre r /", & delà fur le rochet 
qui eG au-deuus de la. boite du rouet , où la main 
gauche de l’ouvrière le guide comme un va-&- 
vient. 

a. Plan du rouet ; x , la manivelle du rouet : é c , 
axé de la roue implanté dans le montant qui efl 
unique : c f axe du rochet : l’extrémité < palTe i 
travers un trou , BcTextrémité/ terminée en pointe , 
porte contre la face intérieure de la jumelle f. 
On voit par cette Ggure que l'axe è e de la roue 
4eG pas parallèle à celui du rochet , enforte que 
la cordc ghd fait avec l'axe </un angle aigu 
h d c'eH cette difpofition qui affure la pointe 
du fufeau dans un (les trous de la planche f. 

1. Elévation géométrale du rouet: a la mani- 
velle ; on voit auflî par cette Ggure cpie la roue 
eG oblinue à la longueur du rouet. 

4. El^ation antérieure de la tète du rouet, a , 
la manivelle ; c f, l'axe du rochet. On voit com- 
ment lacorde paG'e obliquement fur la petite poulie 
de bois de l'axe tf, 

3. Coupe de la roue gh , & repréfentation de 
fon axe. k , tenon qui naverfe le montant du 
rouet ; i portée ou embâfe ; i c , axe dq la roue 
qui en traverfe le moyeu c d. 

§. V I. 

■Moulins dt PUmoni , fuiit dt Vtxpliestion dtt 

pUnehts nhtivts tux opérations indiguéts ; dt la 

foie avalée 6 f dt fon ufage^ 

Il eG inutile de parler des moulins d'Efpagne , 
non plus que de celui de M. de Vaucanfon ; puif- 
que le meilleur , celui d'iui ufage général , même 
en France, cG te moulin de Piémont. Sa hauteur 
ainG que fon diamètre varient beaucoup: nous 
en avons depuis une vergue jufqu'à quatre : les 
Italiens les portent quelquefois à cinq & i Gx , 
mais plus communément é quatre. 

» Le diamètte de ces moulins eG de onze , 
treize , quinze & dix-fept pieds ; mais les plus 
ortiinaires en Piémont font de quinze pieds , & 
en France de treizs. 

» Les moulins de onze pieds de diamètre ont 
douze gaindres ou afples pour chaque vergue ; ceux 
de treize en ont quatorze, ceux Je quinze en ont 
feize , & ceux de dix-fept en ont dix-huit ; par 
ce moyen , les premiers ont foixante-douze fufeaux 
à chaque vargue ; les fécondes en ont quatrer 
vingt-tpiatre ; les troiGèmes en ont qaatre-vingt- 
feize , & les dernières en ont cent huit. 

» La hauteur des moulins à une vargue cG d'en-> 
viron fepi pieds ; celle de ceux à dciu varguet. 

D ij 
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eft de neuf, ceu» à troi$ vargues en ont dotire , 
& ceux à quatre en ont quinze. Telles font les 
dimenfions générales de cette machine : nous allons 
donner la delcription des principales parties qui la 
compofent, & la manière de les faire mouvoir. 
Celui que je vais prendre pour exemple ell un 
monlin à i/ujtre vargues, dont deux font dcAinées 
à donner le premier apprêt à l'organCn , 8t les 
autres pour le fécond , K pour les trames & poils. 
Il contient quatorze guindres ; fon diamètre eA 
de treize pieds, fur quinze de haut ; le haut & le 
bas de ce moulin font compofès de deux cercles 
égaux qui en déterminent la circonférence. Ils font 
divifés fur cette circonférence en quatorze parties 
égales , à chacune dcfquelles eA aHernhlé un pilier' 
ou montant ; chaque vargiie contient une rangée 
de quatre-vingt-quatre tufeaux de fer, pofis ver- 
ticalement tout autour du moulita , ainfi qu’otAa 
le voir. 

Tl Ces fufeaux font placés fut par fix, entre cha- 
cune des quatorze divifions, formées par les qm- 
lorze piliers. 11$ font fupportés par deux cercles 
d’un diamètre un peu plus petit que ceux du haut 
8c du bas du moulin , qui foht formés de quatorae 
portions de cercles, qu'on alTemble aux monians 
de la manière fuivame. 

Il Ces deux cercles ne font pas dhin égal dia- 
mètre enir’eiix ; celui d’en-bas eft le plus grand ; 
on le nomme Cercle - des -votica , Si chacune des 
quatorze panies qui la compofent eft fufpendue 
par fes bouts dans une entaille pratiquée à chacun 
des piliers , au moyen d’une plaque de fer qui 
les lient le plus liorizontalement quil eft poftible; 
chaque portion de ce cercle eft divifée en fix parties 
égales , à chacune dcfquelles eft un trou d’un demi- 
pouce de diamètre, qui perce toute fon épaifteur; 
dans chacun de ces trous on place un etreagnol, 
ni eft un bouton de verre, fervant de crapau- 
ine an ftifeau, dont la pointe porte dans un 
petit trou conique qui s'y trouve. 

n Le fécond cercle , qu'on nomme eerele-de- 
furyolie, dont le diamètre eft plus petit que celui 
du précèdent, eft compofèe de quatorze parties, 
qu’on attache avec des vis fur la fiicc intérieure 
des momans: 8c pour cet effet, on les tient on 
peu plus longues que la diftance fle cet montant. 
Ce cercle en écarté de celui d’en-bas d’environ 
quatre pouces , 8t fa circonférence répond à-peu- 
|nés an quan de la largeur de celui d’en-bas ; de 
nqinière que fi la furface de ce dernier étoit divifée 
en quatre panies égales , par trois cercles concen- 
triques , la circonférence de celui d’en-haiit répon- 
droit perpendiculairenenc au plus petit de cet 
cercles. 

» Ceft par ces denx cercles que font reieinit 
venicalement les fufeaux à chaque vatesie , au 
moyen de deux pièces be bois à chacun , iiont une 
qu’on nomme eo^tte , eft percée d’un trou , de 
manière que le fufeaii pafte jiifqu’au deux tiers 
de ü (tapteur. Cette ceryuue eft ictcooc fur le 
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cercle de fanolte , par 1a fécondé pièce de bois 
qu'un nomme ponielet , qui eft entaillée de façon 
que la coquette entre dedans en largeur & pro- 
fondeur. 

X On nomme vargiie une rangée de fufeaux f 
ainfi un moulin à quatre vargues , a quatre cercles 
de voile , quatre de furvolte , té autant de coquettes 
8( de pontclets que de fufeaux ; 8t comme chaque 
rangée de fulcaux eft de quatre-vingt-quatre , le 
nombre qu’en contient un moulin eft de croit cent 
trente fn , & d'autant de fonteleti & de eo^ueiiet. 

n Chaque fufeau eft garni d’un roebet qu’il fait 
tourner , & d’une cotonelle : on nomme coronellt 
une noix de bois dur , arrondie pardcITus, & évi- 
dée par en bas , a-peu-prés comme une demi- 
boule ; elle eft percée d’outre en outre , 8t reçoit 
la partie iupérieure du 'fufeau , rju’on y 6xe an 
moyen d’une petite cheville de hors qui entre dans 
un trou , pratiqué au bas du fufeau. Cette noix eft 
garnie d'un fil d'archal qui forme deux braf, |>our 
faciliter le déroulement de la foie , a mefure qu’elle 
fe Vuide fur les guindres ou les ncktis. 

n Les vargues du haut du moulin font ordinai- 
rement deftinees i donner le premier apprêt i l’oe- 
ganfin : la foie devidée fur les rochers le dévidé de 
nouveau fur des roi/uelles , qui font des efpèces de 
roebets de trois pouces de diamètre fur quatre poi> 
ces de longueur , à mefure qu’elle fe tord dans ua 
fens. Ces roquellcs font enfilées par une bague > 
fix par fix , pour être en nombre égal aux divifions 
des fufeaux ; de forte que chacun reçoit le brin 
d’un des rochets qui font fur les fufeaux , où il fe 
répand égalencni au moyen d'un wde mu par 
un va-&-vient , dont la courfe déterimne l’étendua 
que ce brin doit occuper fur 1a longueur du roches 
qui le reçoit. 

» Les roquettes tournent au moyen d’une roue 
dentée qui eft en-arbrée fiir la baguette où elles 
font placées. 

» Les vargues du fécond apprêt pour Porganfin 
fervent auffi pour l'apprét de la srome & du poil ; 
& au lieu de fe redevider fur des roquellcs , cumrae 
Porganfin , c’eft fut des guindres ou afples , comme 
on l’a dejé dit. Ces guindres font compofées de 
quatre lames de bois unies Sc polies , donc le dos 
eft arrondi ; ces lames font portées par deux croix 
de bois égales , dont le milieu tient aux extrémités 
de l'arbre , où elles font folidcmcni aftcmblées , 8c 
dont l'écartement eft d'envirort dix huit pouces. Ils 
font placés horizontalement, 8c faits de manière 
que la foie fe dévide deftùs , y forme fix éche veaux , 
venant des fix fufeaux de chaque divifion , & y eft 
conduite par fix guides immobilès ; 8t coaame cha- 
que face de ces guindres a neuf pouces d’écarte- 
ment d'une lame a l’autre , l’écheveau a treme-fix 
pouces de circonférence, 8t non pas quinze , comme 
dit l’encyclopédie. 

» Les croix font fixées i Parbre , d’un côté par 
une broche de fer applarie ou quarrée , à iaquellç 
on adapte la roue dencée ; 8c de l'autre , par use 
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QUtfc liroche de fer À deux pointes , plantée darts 
l'arbre , & dans ce qu'on nomme la ^utiu Ju ru'in- 
dre : par ce moyen , l’arbre eft à la longueur fufli- 
famé pour tourner entre deux points d'appui , ainC 
qu'il el) nécellâire. 

» Les baguettes & les guindres tournetit au 
moyen des roues qui font attachées i fept des 
piliers du moulin); de forte que chacune a quatre 
roues, les unes fur les autres, uneàchaquevargue, 
& toutes placées dans l’alignement du centre. Leur 
diamètre cA d'environ un pied , & leur circonfô- 
cence , qui eA divifée en huit parties égales, porte 
à chaque divifion une dent de nois très-dur , ronde 
& longue de Ax ou fept pouces. 

n Au centre du moulin cAiin arbre, qui porte 
par le haut une rangée de huit traverfes , & autant 
a environ trois pieds du bas : au bout de ces tra- 
verfes font aA'cmblés huit montant qui forment un 
cotps cylindrique à claire-voie : furies piliers font 
attachées les ftrpn ou /âtpti ; ce font autant de por- 
tions de cercle d’environ cinq pouces de largeur 
fur un pouce & demi d’épaiHr.ir ; & comme ces 
ferpes font poiëes obliquement fur les montant , 
elles doivent avoir environ huit pouces de plus 
que iëiir crartement. Pour un moulin i quatre var- 
gues , tel que celui que je décris ici, il faut treme- 
deux Jarfti , huit d chaque vargut, ce qui forme 
fur 1a hauteur du moulin une vis fans nn à cha- 
cune , par le moyen de laquelle tournent les roues 
à longues dents , dont on vient de parler, qui font 
elles-mêmes tourner les éagaritra où font les ro^utl- 
Ui & les ptinirts. 

» En général , les moulins tournent de gauche 
i droite, & non pas de droite i gauche , comme 
le prétend l’Auteur du diélionnaire encyclopédi- 
que. Ce mouvement règle tous Id autres ; de forte 
que pour faire tourner les fufeaux des vargues du 
premier apprêt , ce font quatre ftrafint é chaque 
rang de fufeaux, qui, par un frottement alternatif, 
leur donnent aA*ez de mouvement pour entretenir 
leur rotation. Ce frottement fc fait dans l’Ifftérieur 
du moulin ; ainfi on peut juger par fa roration , 
que les fufeaux tournent dé droite a gauche , au lieu 
qu’ils tourneroient dans un fens contraire , û l'Au- 
teur cité ne fe trompoit pas. 

» Lt flrt/in cA une pièce de bois de deux pieds 
de long ou environ, dont la forme eA une portion 
de cercle ; on l’aAemble dans Hmérieur du mou- 
lin , au bout d’une iraverfe , au moyen d'un tenon 
au milieu de fa langueur , de manière é pouvoir 
babneer horizontalement ; fa partie circulaire cA 
couverte d'une ou plufieurs Ufieres de drap , pour 
rendre le frottement plus doux , & garnie pardeAùs 
d'une courroie bien tendue, doni|le frottement 
'elle cA'uie contre les fufeaux les ha tourner ; 
du côté de la traverfe où elle eA anTemblée , 
& é l’un de fes bouts , eA une corde , au bout de 
laquelle pend un contre- poids qui pone fans ceA'e 
Tautra bout fur les fufcaïui quelquefois aulE au 
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Heu 'de .ce contre poids , on y met un rcA'ort qui 
remplit le même objet. 

Les fufeaux des vargiies du fécond apprêt tour- 
nent au moyen d’une courroie fans fin , qui palTe 
continuellement delTusj cette courroie eA conduite 
& foutenue au bout de deux itaverfes qui entrent 
dans l'arbre , & dont la -longueur cA telle , qu'ayant 
i leur extrémité chacune une équerre de fer , k 
laquelle tient la courroie , ces équerres & la cour- 
roie ellc-mémc fe trouvent à la hauteur des fufeaux 
fur Icfquels elle frotte fans celTe , environ à deux 
pouces au-deA'us du cercle des voltes , qu'on a vu 
plus haut être placé dans des entailles , pratiquées 
aux niontans du moulia. On doit fentir que ce 
frottement de la courroie fur les fùfcaux fe fait 
extérieurement à eux , intérieurement par rapport 
aux équerres ; ainfi il cA clair que quoique le 
moulin n'ait qu'un mouvement , il fait tourner ces 
Alfeaux du meme fens que lui , tandis que l'cArafin 
fait tourner les autres nifcaux dans un fens con- 
traire. 

La puiA'ance motrice de ces moulins eA un 
homme, un cheval , & beaucoup mieux une chiite 
ou un courant d'eau. ^ 

n Les roqucllcs tournent an moyen d’une roue 
dentée qu’on fixe i la baguette fur laquelle elles 
font fixparCx; cette roue eA plus ou moins grande, 
félon qti'on veut que la foie^it plus ou moùis 
tordue , parce qu’elle tourne etW-méme au moyen 
d’une autre roue dentée , dont le nombre des dents 
eA ordinairement fixé i foixante ou foixantc-deui ; 
au lieu que celui des roues des baguettes eA depuis 
onze, toujours par nombre impair , jiifqu’é vingt- 
cinq: c’eA par ce moyen qu'on détermine le plus 
ou le moins d'apprér qu’on veut donner i telle, 
ou telle qualité de foie. Alnfi; fi l'on (ait tourner 
une baguette qui ait une roue de onze dents avec 
une de foixante deux, celle de onze fêta folxante- 
deux tours quand l'autre en fera onze ; & fi la ba- 
guette a une roue de vingt cinq dents & l’autre 
encore foixante-deux, celle de vingt-cinq ne fera 
que vingt-fept tours ^ ; & pour donner des idées 
plus claires de ce calcul, pendant que la roue de 
onze dents fera quinze cent cinquante tours , celle 
de vingt-cinq n'en fera que fut cent quatre-vingt- 
deux ,& les deux motrices de foixamc-deux dents 
auront fait dans les deux cas deux cent fuixante- 
quinze tours. 

» Il fuit naturellement de ces calculs , que la 
foie qui fera lonlue par la roue de onze dents , le 
fera beaucoup moins que par celle de vingt-cinq, 

f iarce que la rotation de cette dernière étant plus 
ente , la foie fe dévidé plus lentement fur les ta- 
quelles, & par conféquenr reçoit plus de ton, & 
la proportion de ces deux cas eA comme un cA li 
deux : ainfi , moins la petite roue aura de dents , 
plus elle tournera vire. 

De l’attention qu’on prend dans ces différentes 
combinaifons, il réfulte que les foies dont on fait 
les organisas, oc font pas touuts également lor- 
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dues ; Il en eft de même des trames St des fiolls ; il 
en a deux raifons: la première eft, qii’unc fuie 
Ile doit recevoir plus d'apprêt mi’unc grolfc , 
parce que ceric operation produit dans les étoffes 
où entrent ces foies, des effcis différens félon leurs 
différentes eroffeurs; fecondement, l'apprét qu'on 
donne aux foies dépend de' l'emploi auquel on les 
dcAinc. 

)i Une foie tordue plus qu’il ne faut , eft moins 
forte , parce qu’alors , tous les brins qui compo- 
fent le nouveau brin racourcilfent en le tordant , 
mais ils ne racourciffent pas également ; ceux de 
deffus s’entortillent fur ceux" du milieu qui_ reftent 
i-peu-près dans leur longueur; ainfi, fi l’oh fait 
éprouver un tiraillement à ce brin , ceux de deffus 
font tout l'effort en raifon de leurs ton , & caffent 
à mefure qu’ils font forcés , ce qui entraîne la def- 
iruüion totale du brin ; au lieu que quand ils font 
peu tordus , l'effort fe partage fut tous , & la ré- 
fiftance eft bien plus grande. C'eft la raifon pour 
laquelle telle groffeur de foie doit recevoir plus ou 
moins d’apprét que telle autre , félon le genre d’é- 
toffe ou d'emploi auxquels on la deftine ; quelle 
que foK la fageffe qui a diélé les réglemens des 
moitliniers en France 8c en Piémont, on n’y a fixé 
que l’apprét que les foies exigent en général; mais 
il n’a pas été pofflhie de defeendre dans les plus 
petits détails, paq|b qull n'appartient qu’au fabri- 
cant ou à celui qui doit employer la foie, d’en dé- 
terminer au jufte l'apprét. Ce n’eft pas qu’un bon 
apprêt ne rende la fuie a-peu-prés bonne à tout ; 
mais , même en évitant le trop ou le trop peu, un 
peu plus ou un peu moins donne 1 l'étoffe plus ou 
moins d'éclat , 8c à l'ouvrier plus ou moins de fa- 
cilité à l’employer. 

n On fait que la foie qu’on emploie aux taffetas 
doit être plus tordue que pour les faiins, 6c que 
celle pour les ferges doit tenir un jufte milieu entre 
elles. On en verra les raifdns , quand je traiterai 
chaque genre d’étoffe. Souvent aufli on donne pour 
les memes emplois différens apprêts aux foies, fé- 
lon leur nature , ou félon les différens pajrs d’où 
elles viennent , à caufe des différentes manières de 
tirer la foie. 

n Le fécond apprêt qu’on donne aux organfins 
leur eft d’un grand fçcours , tant pour conferver 
leur force, que pour en faciliter l'ufage. En effet , 
cette fécondé opération rend , en quelque faqon , 
tout ce que le tors qu’on lui avoit donné avoir di- 
minué de fon élafticité ; la démonflratlon en eft à 
la portée de tout le monde. Prenez un fil que vous 
tqrdrex fur lui-méme, en arrêtant un defes bouts; 
lorfqu’il fera parvenu au point de ne pouvoir plus 
être tordu fans fe vriller malgré vous , joignez les 
deux bouts en le prenant par le milieu pour le tenir 
toujours tendu, 8c empêcher qu'il ne le crocville ; 
uis üchez le milieu , 8c vous verrez cet deux 
tins fe tordre enfcmblç , mais le tors qu’ils pren- 
nent n’eft que l’effet du détors , auquel on l'aban- 
donne. Tel eft l’effet du fécond apprêt de l'organ- 
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fin qu'on appelle ion, lors duquel on le met en 
petits écheveaux fur des guindres qui tournent au 
moyen de roues dentées qui engrènent dans d'au- 
tres roues adaptées à l’axe des étoiles à huit rayons, 
que nous avons vu plus haut être mifes en mouve- 
ment*par les ferpn , qui forment 1a vis fans fin i 
cliaque vargue. 

» Pour les organfins ordinaires , on met deux 
roues é pareil nombre de dents , pour que l’une 
fade .autant do tours que l'autre, ce qu'on appelle 
tant fur tant ou puint fur point. 

» Lorfqu’on veut donner aux organfins un plits 
fort apprêt, on leur donne depuis un jufqu’i huit 
points de rtiarj, c'eft-à dire, que la roue fixée au 
guindre a depuis une jufqu'à huit dents de plus que 
celle qui eft fixée à l'axe Je la grande étoile. 

» Les roues dentées des guindres , ont depuis feize 
jufqu’i vingt-quatre dents en augmentant une par 
une , 6c celles qui font aux grandes étoiles, en ont 
ordinairement feize. 

» Plus on veut donner d'apprêt é l’organfin. Si plus 
les roues du geindre doivent avoir un grand nom- 
bre de dents ; car fi rù.*; met à un guindre une roua 
de dix-fept dents, 8c que celle du moulin n’en ait 
que fcke, lurfque celle-ci aura fait un tour, il s'an 
faudra d’une dent que la première n'en ait fait au- 
tant, ce qu'on appelle un point Jt rturd; 6i fi la 
roue du guindre a vingt dents , ce fera quatre points 
de retard, qui eft la différence de feize i vingt; 
ainfi du refie. La combinaifon des dents faite dans 
un fens contraire , s’appelle point courant ; ainfi fi 
l'on mettoit une roue de quatorze dents au guindre , 
8c que celle du moulin en eût feize, on appellcroit 
cela , apprit À Jtux point t courant , parce que quand 
le guindre aurait fait un tour , il s’en faudroit de 
deux dents que l•roue qui la mène eût fait le fien. 
Ces calculs font toujours fort ailés é faire. 

n II ne faut cependant pas croire que des roues 
dentées i un nombre quelconque de dents , puif- 
fent donner le même apprêt aux foies par la feule 
différeace de leur grandeur; car, quatre points de 
retard procurés par une roue de vingt dents qui 
engrène dans une de vingt • quatre , ne font pas 
les mêmes que d'une de feize , menée par une 
autre de vingt , quoique la différence foit la même : 
c'eft une erreur où font beaucoup de mouliniers , 
8c de ceux qui donnent leur foie à mouliner ; car 
pour donner les points de retard 8c les points cou- 
rans , ils fe fervent indiftinélement de roues den- 
tées à un nombre quelconque, pourvu que la dif- 
férence s’y rencontre; 8c ils prennent auffi-bien 
une roue de feize dents avec une autre de vingt, 
pour avoir quatre points de retard , qu’ils en met- 
troient une de vingt avec une de vingt-quatre; 
8c cependant l'apprét n’eft pas le même. 

n Plus les roues qui font tourner les guindres, 
fait en points courans , foit en points de retard,' 
auront des dents en raifon de celles qu’elles font 
tourner , moins la foie fera tordue «. ( Art du 
fakricant éC étofit de /eue). 
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( PI. VIII. J Fignette, Intérieur d’une fallé au rci- 
dc-chauHce aanslaqueUt on voit deux moulins ; il 
y en a quelquefois un bien plus grand nombre 
rangés fur une feule ligne droite , auxquels la roue 
à eau , qii*un courant ^ait tourner » communique 
le mouvement au moyen d’un arbre horironul 
caché au delious du <ol de rattclicr , comme on 
le voit par le plan au bas de la planche» & en A 
dans la vignette. La lettre A indique la roue dont 
on ne voit qu'une portion & l'enipellement , au 
moyen duquel on lui donne ou fupprime l’eau. 

Fig. I , moulin à trots vjrguts ou trois ^ 

dans chacun defquels on a fupprimé les fu- 
féaux & les afples ou dévidoirs , pour laifl'cr voir 
la cage ou parue tournante intérieure qui porte 
les ftrabns. Le corps du moulin cA compoiê de 
ft'izc muntans é, aAcmblés haut & 

bas dans des cercles circulaires concentriques ; 
à l'axe de la cage intérieure, la hauteur de cha* 
que montant eA divifee en trois parties par d’au- 
très cercles c , r , /*» qui avec les inférieures 
é, & la Ajpéricurc g, é, fotment les trois 
étages ou s'argucs du moulin. 

ba lanterne intérieure cA de même divifée en 
trois étages par les ferpes placées obliauement ; 
laxe 1 K de cette lanterne , naverfe en K. le plan- 
cher, pour commun.quer le mouvement au devi- 
dage placé dans Ij^gc fuplneiir. Prés de ce moulin 
envoie rcCcalierRS , par lequel on monte au de- 
vid.ige ropréicnté par 1a planche fuivante. 

Z, Second moulin garni de tous fes Aifcaux , 
ferpes , ponfonclles , & les mêmes lettres qu'à 
U figure précédente , indiquent les trois éta- 
es ou vargucs du moulin. On a fupprimé dans 
intérieur les dlfTcremes pièces de bois qui com> 
polcni la lanterne ou cage qui porte les ferpes 
Aralins. pour éviter Iji coniuhon; on a feule* 
ment confeivé l'axe IK de cette lanterne* 

(Bas Jt la Flanchrt) Flan dr la mtcannfut au- 
deil om du rcz-dc-chaiitUe : AA, BH , cmpellc- 
meni & courüer de décharge pour cvacucr l'eau 
Superflue. A , empellemeni de la roue ; AB , la 
roue à aubes: CD, arhrc de la roue : EF , rouci 
qui engrène dans la Umerne ■' K , Bai à la par- 
tie inferieure de l'arbre du moulin, la 

vignette : 1 , plan de l'arbre vertical de la cage 
des ftrafins ; Ton piveu inférieur repofe fur une 
crapaudine foutenue par la traverfe G H , fous 
laquelle palTe le tourillon de l'arbre de la grande 
roue II aubes. Ce tourillon prolongé fous la forme 
d'une H, le raccorde avec le fécond arbre LN, 
qui au moyen d'un autre rouet OP, communi- 
que le mouvement à l'arbre ccmral du fécond mou- 
lin par le moyen de la lanterne Q, fixée fur ce 
même arbre. La folTe qui renfern e ces deux ar- 
bres eli recouverte par des planches , comme on 
le voit dans la vignette. 

(PI. IX.) f'ign lit. Intérieur delà fallc placée 
ausdcHus du moulin de la planche précédente , 
6: le gtjnd devidage qui y eA contenu. 
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Les 'Ues de lanternes ou cages Intérieures des 
moulins , après avoir traverfé le plancher , (ont 
prolongés ou accordés : (avoir celui du moulin , 
pg. 1 , planche , précédente avec l'arbre Q R , 6c 
celui du fécond tqpulin avec l'arbre I K. Ces ar- 
bres portent chacun à leur partie fupéricure un 
rouet i chaque rouet engrène dans ceux lanter- 
nes , fixées chacune à un arbre horizontal , & pa- 
rallèlement au plafond ; chacun des quatre arbres 
horizontaux porte aufii un rouet qui engrène dans 
les lanternes G L , O S , fixées au haut des 
quatre arbres GH,. LM , OP, ST, dont les 
pivots inferieurs repofent fur le milieu des ban- 
ques ,CD,£F,Vx,YZ, devant 6c derrière 
lefqucls font les bobines , roues & tavelles , au 
nombre de ednt vingt de chaque forie. Chaque 
rang de trente tavelles eA divifé en deux parties 
égales , comme on le voit en A & en B , & re- 
çoit le niouvemcm par les roues H , M , P, T , 
comme il fera dit ci-après. _ 

^£as dt la planche,) Plan d*un ^uart de devi" 
dage repréfemè dans la vignette } c'cA le quart où 
eA la lettre B i il cA fcmblable en tout aux trois 
autres quarts , & cA delfinè fur une échelle dou- 
ble : T , roue ou rouet fixé i la partie inferieure 
d’un des quatre arbres verticaux : y Y , f Z , ban- 
ques garnies de rebords , fur lefqucllcs on pofe 
les bobines 6t autres pièces de rechange; CO, 
ci, EF, (/, les quatre rangs de quinze tavelles 
chacun , fur lefqucllcs font les écheveaux de foie 
qui doivent être dévidés fur les bobines : G X , 
gV,uH, xé, les quatre rangs de quinze bobi- 
nes : chaque bobine tire la foie de l'èchevcau placé 
fur la tavelle correfpondame ; au delToiis de ces 
bobines, font les roues non-demées qui leur com- 
muniquent le mouvement i ces roues ou roulettes 
le reçoivent par les roues X & x fixées fur leur 
axe commun gh, & GH; les roues X 8c x en- 
grènent avec les tol|||XV , que la roue T fait 
mouvoir. 

Les roues X 6c x engrènent encore avec les 
roues JE Si X. Ces dernières portent un excen- 
trique qui conduit le va-6t-vient AB, aé, for 
Icfquels font fixés les guides qui condiiifcni la 
foie for les bobines, 6c la diAribuent également 
for toute leur longueur. 

(PI. X.) Phnda moulin de Piimant i Arafios, 
propre à organfincr les foies. Le plan de ce mou- 
lin cA feulement compofé de douze travées , tan- 
dis que ceux reprèfemès dans la vignette de la 
planche VIII en ont feize , le nombre des travées 
étant variable , 6c dépendant de la grandeur do 
moulin. De ces douze travées , il y en a leule- 
ment dix repréfemées dans la figure ; les deux au- 
tres , qu’il eA facile de foppléer, ( le moulin étant 
rond ) n'ont pu être renfermées dans la planche. 

Les douae piliers A, A, A*, A*, A', A'*, A’, 
A* , A’ , A , qui féparent les travées les unes des 
autres, font aflemblés for b femelle rcprélentée 
par la bande extérieure ,'6c ils font fiippofo eçu- 
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p6s à di(I9i:emes hauteurs pour faire voir le plan on fur les afptes. L’iotirieur du aieulia eft occupd 
de chaque travée à diiférens niveaux, par le plan de la lanterne ou cage qui porte les 

Le pilier A près du cadre eft garni de deux ferpes & les ftrafins; ■ f a , 3 , 4, { , 6 , 7, S , 

Jumelles A L , entre lefquelles doit etre placée une les huit montans ou chandelles de la cage tour* 

ponfonelle; entre ce pilier Sejefuivant, 011 voit nanie. B , l'arbre ccnual & fon tourillon fupé* 

«n B B une partie du porte-bouton ou porte-cra- rieur. Ca;x, 3 tC 4 : 4 C:f, 6:6 C:C 8:8C, 

paudines des fufeaux : le porte- bouton cl) fuf- les huit ferpes ou cercles pofés obliquement, Ces 

pendu aux goulTets attachés é la face intérieure ferpes , en paflânt fous les rodes des ponfonelles , 

de chacun des piliers , jSc forme auflfi , comme la font tourner ces dernières , & par conféquent tou> 

femelle, uns circonférence entière. Le fécond pi- tes les pièces auxquelles elles communiquenti les 

lier A cA garni de la tablette A aé, foutenue quatre rayons B' , B>, B' , B' prolongé autant 

par une conTole ou goulîét ; fur cette tablette font qu’il eA nèccAaire, portent i leurs extrénités les 

deux talTpaux a 8c. i , dont les entailles reqoi- llraAns qui Aottent fur le ventre de la tige des 

vent les tourillons des afpics dans le vargue in- fufeaux du cdté extérieur du moulin dans Te var- 

férieur, & les tourillons des broches des bobines gue inférieur, & du côté du dedans du moulin 
dans les deux vargues fupérjeurs i*tar les pièces dans les vargues fupérieurs. 
dont nous fàifons la defeription font répétées trois ( Pl. XI. ) Elévation gionitmlt iu moulin pouf 
fois dans la hauteur du moulin. Entre ce pilier fit organjintr Uijoüt, Les fu piliers que l'on voit dans 

le fuivant A' , on appcrqoit une panie t , u , x cette figure font cottés en-defTous de la femelle 

du pone-coquette , qui forme aulTi une circon- des mêmes lettres A' , A*, A*, A*, A* , A‘ , 

fcrence entière. Entre 1rs deux jumelles de ce pi- que dans le plan de la planche précédente. A' , a , 

lier on voit une ponfonelle U, dont l’axe ed eA‘, le va^uc inférieur pour le premier apprêt 
Krminé quarrémeot par chaque bout , reçoit une que l’on donne à la foie, e , R , R , 4 , un des 

roue dentée qui communique le mouvement aux deux vargues fupérieurs ; le trmfième eA entière- 

pièces dont on parlera dans la fuite ; entre ce ment femblable ( la hauteur de la planche n’a pas 

pilier & le fuivant, on voit le porte - coquette permit de le repréfenter : dans le vareue infé» 

garni de fix coquettes , qui font recouvertes par rieur , les Arafins pafTent en devant , c cA-à-dire 

vne bandç circulaire yç qui affujettit les coquettes en dehors des fufeaux, & dans ^ deux vargues 
dans les entailles du pone-coquette de la travée ou étages fupérieurs , ils paAent derrière ou en 

précédente ; le pilier fuivant A‘ cA garni de la dedans des fufeaux. B B , pone-bouton ou pprtç- 

(ablene A‘,«/;qui l'eA elle-méne des deux taf- crapaudines des fufeaux; ÇC , pone-coquettes. 

féaux travqc fuivante contient de plus fix Ces deux courbes font fujpendues dans l'intériqur 

fiifeaux garnis chacun de leur coronaire. du moulin par des gouAets ; au-delfiis du porte- 

Le pilier A’ ’cA dans le cas du pilier A’; le coquettes , on' voit les bobines montées fur jes 

vuide entre fes deux jumelles eA occupé par la fufeaux, 8c garnies en éé de leurs coronaires fie 

ponfonelle D ; l’axe gé de cette ponfonelle eA fil de fer, plus haut en EE eA le va-Sc-vient, au- 
garni d'une roue é , fie du côté du g an voit le delfus duquel font les afples N n N n , ficc. aux- 

quarté deAiné à recevoir une femblable roue. quels les ponfonelles D, D, D, impriment le 

Les piliers A* & A‘ 4k gsrnis de leurs ta- mouvement de rotation au moyen des roues M , 

blettes K 8c l ; O 8c p. Tel talTeaux : la travée dont leurs pivots font garnit. Dans le vargue Ai- 
de A' fl A' appartient 1 un des vargues fupé- périeuron voit en a, e, la pone-bouton. La dd, 

xieurs , 8c les trois autres A' à A‘ : A‘ à A' , le porte-coquettes. En /■, les fufeaux ; r r r le va-fi{- 

à À appanicnnent au vargue inférieur ; la pon- vient , au-delTus duquel font les bobines G G G , 

fonello D du pilier A’ , fait mouvoir au moyen mifes en mouvement par les roues m des ponfo- 

d'une des roues dont fon axe eA garni , la roue iielles. 

M fixée fur une broche de fer M / ; fur cette bro. Plus haut , en RR eA le pone-bouton du troi- 
che font enfilées autant de bobines GG G qu’il fième vareue : cette panie Ril , femblable à la par- 

y a de fufeaux dans chaque travée ; la ponfonelle tie «4, eft afiémblée dans les faces latérales des pi- 

inférieure conduit de l'autre côté l'afple n ^ , dont licis i, a, 3,4, 5>6,de mémo que les porte- 
l'axe repofe d'un bout fur le taffeau O de la ta- coquettes. 

blette du pilier A^ ; la ponfonelle D du pilier ( Pl. UI. ) Coup/ ditmitraU du moulin da Pii- 
A’ conduit de même les deux afples 4 N , n N mont , fie élcvatiou de la lanterne ou cage qui eA 

au moyeu des roues 4 fie r qui engrènent avec dans l'intérieur. Il faut concevoir que cette lan- 

celles qui font fixées fur l’axe de la ponfonelle : terne cA placée dans l'intérieur du moulin, plan- 
ées deux roues f fier font fixées fur tes axes des che précédente , dont on l'a fëparée pour éviter la 

afples; leurs pivots p 8a f repofeot fur les taf- contufion, 6c mnatrer qu’il y a au-deffus une répé- 
feaux des tableues dts piliers voifins de celui qui tiiion qui répond au troiflème vargue. AA, coupe 

porte la ponfonelle; ces mêmes roues j fit r, de la femelle fur laquelle les piliers font afTembles. 

au moyen de quatre autres roues , condiiifent le V , pivot inA'rieur. Lorfqu'un homme placé daii^ 

va-fic-vient qui diAribue'U foie fur les bobine; l'inierieui de laçage la fait tourner, au-Uqp de ce 

pivot , 
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pîvot , il faut imaginer que l’atbre vertical 8t een- la tête du clou. « , n, o , le clou fembbble à celui 

Irai cft prolonge en bu , pour recevoir une de la fig. i. 

des deuK laniernes Q ou K au plan général , plan- ^.Poafonelle.O , le goulTet anachc à la face in- 
clie VIU , fl c’eft un courant d'eau qui met le mou- terne du pilier. N , talTcaii à bois de fil , fur lequel 

lin en mouvement, il 11 , porte-boutons dans lef- appuie la partie inférieure de la jumelle. M , panie 

quels entrent les pivots des fufeaux. CC, [lortc- fupériciirc de la jumelle attacliée par quatre vis fur 

coquettes , tous deux attacîiês à des goulTets dans la face latérale du montant. L, mâclioirc inférieure 

le vargue inférieur, ii, coupe du va-&-vicnt, au- de la jumelle, d, boulon ou centre de mouvement 

dcITus duquel , du cOté du pilier A‘, cA la nbletie , de la mâchoire fupéricure. K a & a a , cavité femi- 

& du côté A, les femelles qui poriem les ponlonel- circulaire pour recevoiran des tourillons de la pun- 
ies. DM, roue dentée ou étoile fixée qoatrément fonelle. î, trou circulaire de la fécondé jumelle, 

fur l'axe de ta ponfonelle : cette roue conduit la pour recevoir l'autre tourillon de la ponfunelle. 

roue a , celle-ci la roue o , dentée de deux faqoiis. Cette jumelle eft fermée ; fa mâchoire fuperieure 

fiir le cliamp Si fur le plat ; cette dernicre den- cA affujettie auprès de l'inferieure par un crochet 

titre engrène dans la roue p , qui porte I cxcentri- & un piton fcmhlabics au crochet é, & ait piton 

que qui conduit le v:i-&t-vient. * L de la jumelle antérieure. 

Dans le vargue fiiTCricur ou fécond vargue , Us 5. Ponfonelle vue de champ. DD, la ponfo- 
lettres au indiquent le portc-bomun j les lettres dd nelic. C C,cmbâfcs. h é . louiillons. a a , quarres de 
le porte coquettes : il en efi de même du iroiliéme fer qui reçoivent les étoiles dout on a déjà parlé, 
vargiie , où les lettres R R Ir.diriuem le pone-hou- ( PI. XlV. ) Conjlrudion 6- divthpptmtnt dtt bâ- 
ton : D D , une des panfunclles du Iccoiid vargue. bintî pour U Jeconi appiéi , £> drj j/plts du prtmitt 
La lanterne intérieure compul'ée de huit mon- apprit, 
tans ou chandelles , dont on voit feulement ; , 3 , ftg. i. Broche quarrée fur laquelle on enfile les 
5, 3 : 6.6: 77 ; porte les lerpcs CC, Cf ,CC , bobines qui reçoivent la foie du fécond apprêt, 

ce, dans le vargue inferieur ; c d cd, &c. dans le a, tourillon de la broche du côté de fon étoile é ; 

vargue fiipérieur. Ces difierc.itcs ferpes fe fiiccé- ce tourillon cA reçu dans une eniaillp pratiquée 
dent , & prennent les rodes ou denrs des ponfo- à la partie fupéricure de la mâchoire mobile des 
neiles par-deffous, te qui les fait tourner. Ij lan- jumelles ,/îg. 4 de la planche précédente. ( Ces 

terne porte aufii dans chaque vargue, par quatre entailles loni pratiquées à plomb du centre de 

de fes bras qirolongés , quaire Arafins, £r, dans l'ouverture circulaire aa, vis â-s’is la lettre K.) 
le premier vargue É’,dans le fecondtr’ E’, bt, partie quarrée de Li broche, d, tourillon qui 
dans le iroifiéme, qiii,en appuyant fur le ventre ,eA reçu par un des talTc.iux des tablettes, 
des fufeaux extérieurement dans le vargue ùtfé- x. La broche en géométrxl & garnie de fes fix 
ticiir, & iniérieuremcnt dans les deux vargues bobines. A , D, les tourillons. B B , l'étoile ou roue 
fupéricurs , font tourner les fufeaux d'un fens dif- dentée qui reçoit fon mouvement de l'étoile de la 
férent dans ces deux derniers vargues. ponfonelle. i,a,3,4, ç,6, les fix bobines, « 

( Fl. XIII.) Confliuilion O divtUypptmtnt dtt 3. La même broche garnie de fes bobines, vue 
foijoncUei , dfjfi’iei fur uru ichtlU doublt de celUt en pcrf|iei 5 ive. 

dra pltnebta X , XI , XII. 4. Un des afpics fervent au premier .apprêt vu 

PenfondU vue en plan. DD, corps de la en géoniéiral. AB, pivot de l’axe de l'afple. 
ponlonellc. CC, portée ou épaiAltur réfervée ou CD, roue qui reçoit le mouvement par l’étoiîa 
ajoutée de chaque çôté de ta ponfonelle, pour que de la ponfonelle. B , pivot qui porte fur le nAIcau 

ces faces ne louchent point a celles des jumelles, des tablettes. E F , G H , lames mobiles, to, lame 

b b , tourillon un peu plus long que la jumelle n’eA ou verrouil qui éloigne la lame E F de l’axe. L O , 
êpaiA'e. J, qiiarré de fer au centre du tourillon, pour autre verrouil dansla pofition où il doit être pour 
recevoir une étoile ou roue dentée . }, g, h , i, k, permettre à la lame mobile G H de s’approcher de 
rodes ou rouleaux cylindriques, l, n,n,o,p, laxejc'eA à moi feirent les plans inclinés,/ m, 
rodes ou rouleaux que nous propofons pour que no: LM , NO , I K , une des deux lames fixcsjfii 
l'engrenage avec les ferpea foit plus parfait ; leur fcmbUble & oppofée étant cachée par l’axe : x u , 
profil eA une épycicloîde , comme dans les den- y { , deux des quatre bras qui portent les lames, 
turcs des machines d'horlogerie , enfortc que cha- Au-delTus de cette figure , on voit feparément 

Î |iie rode formé par 1a révolution de l'épycicloidc une des deux lames mobiles f/, & les mortaifes 
ur fon axe, cA un folide auquel on peut donner tranfverfales xy, qui laUIciit aux chevilles de 
le nom d'ipycidoïde. même nom le jeu nécelTaiic; au-delTous cA un 

î. Rode cylindrique. M, noyure pour rece- verrouil. Im, no, les plans inclinés du verrouil. 
voir la tête du clou qui fixe le rode fur la pon- 5. L'afple vu par l’extrémité , & du côté du 
fonelle ; m , o, le clou : m , la u|e. m n , partie toutillon. B K L , H , F , les deux bras qui font 
cylindrique qui fen d’axe, & fur laquelle le rode afl'caiblés l'jin à l'autre à l'entaille. K Si k, txtré- 
(loii touiller, n, o, partie laraiidéc en vis. mités dps lames fixées. H St F, (xirémiiés dvs 

J. Rode épy cicloid.il. M, cavité pour recevoir lames mobiles, 

Manufaffurea 6 > atrts. Tome II. Prem. Partie. E 
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6 . L’afple vu en pcrfpcflive. A & B > les tourillon» 
de l’arbre. E F , G H , les laraes mobiles écartées de 
l’axe par leurs verroux. IK, i * , les deux lames fixes. 

( PI. XV.) Cotflmdioa & dhclopptmtnt des fufeassx. 

fig. I. Fuieau de fer. a, écrou; r , vis; 
et, partie cylindrique qui entre dans la bobine, 
6 c fe termine inférieurement par une partie quar- 
rée pyramidale. O , le collet, a , le ventre du fu- 
feau. S , fa pointe acérée qui entre dans le bou- 
ton ou crapaudinc de verre. . 

3 . Le même fufeau garni de fa bobine f. 

y. Le même fufeau fur la bobine duquel on a 
a’)outé le coronaire ou coronelle garnie de fil de 
fer qui fort de guide à la foie, o r ^ r, le fil de 1er. 
r, anneau dans lequel palTc enluite la foie pour 
de là fe rendre fur les afples du premier apprêt , 
ou fur les bobines du fécond. 

4. Développement d’une coronelle. OR, le fil 
de fer. Q , la coronelle. u « , les deux pointes de 
fer qui afluiettilTent le fil de fer dans la rainure 
circulaire do la coronelle. P , plan du delfous de 
la coronelle. pp t anneau de plomb qui eA en- 
chàlïé dans la rainure du delfous de la coronelle ; 
plus bas le même anneau eA repréfenté en perf- 
peétive , & au-dellous de la lettre P cA 1 a coupe 
verticale de la coronelle. i & 3 , rainure circu- 
laire qui reçoit le fil de fer ou guide de la foie. 
3 & 4, cavité annulaire, dans laquelle on coule 
le plomb fondu qui forme l’anneau pp. 

( Bas dt U pUnchi). B B B B , ponion du porte- 
bouton qui dans chaque vargue , occupe la partie 
inférieure , 6c fait le tour du moulin. T, T, V , X , 
boutons de verre incrullés dans le bois. C C , C C, 


portion du poiic-coquetie qui entoure également 
le moulin, tax , portion du chaperon des coquettes. 

5. Fufeau garni de toutes fes dépendances. « , r , 
le guide attaché à la coronelle. O , la bobine. A B , 
la coquette recouverte par le chapeion. 

6 . Semblable fufeau , mais dont la coronelle eA 
tournée de manière à laiffcr voir, prés de P, l'an- 
zieau inférieur du guide. On voit que la coquette 
ah , qui n’cA point recouverte |>ar le chapeau , 
affleure le ponc-coquette ; y ç , entaille pour rece- 
voir une coquette , qui cA repréfentée en plan au- 
delTus en aa , ht-, t, 1, broche de fil de fcc que 
l’on met pour renfermer le collet du fufeau. 

7. Bouton de verre ou crapaudine de fufeau ; 
.T, le bouton en perfpefbve du même bouton. 

(PI. XVI. ) Dneiopptmtns du ya- 6 e-vitnt fl* dis 
frafins, 

fig. I. EEr, portion du va -8c- vient du 
moulin; IlII, les guides dans Icfquels paAe la 
foie après être forcic de l'anneau fupérieiir des eoro- 
nitles, repréfeniées dans les planches précédentes; 
P, roue qui cA mife en mouvement par les pon- 
fonelles, au moyen de pliifieurs roues intermé- 
diaires , comme un voir dans les planches X & 
XI ; N, excentrique ; Km/, arc de fil de fer qui 
cmbralfe l'excentrique qui eA repréfenté dans la 
plus grande cicurCou à droite. 
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mais l’excentrique eA dan» 
à gauche. 

rohl , 6c attaché à un des 
a roue qui conduit l’excen- 
trique; NE, le va-8c-vient ; EM , le fil de fer qui 
embraffe l’excentrique; O, tête de la vis ou clou 
fur lequel la roue 6c l’excentrique tournent. 

4. Les mêmes objets repréfentés en perfpefHve ; 
Er, portion du va-8t-vient ; P, la roue appliquée i 
une portion d’un des piliers du moulin ; N , l’ex- 
centrique dans la plus grande excurfion à gauche ; 
K ML, le fil de 1er; O, cheville qui fert d’axe i 
la roue 6c i l’excentrique. 

y. La cheville de l'excentrique ; x , la tête fenr 
due pour recevoir un lourne-vis C. 

6 . Un des Arafins du premier apprêt ; C D V 
portion d'un des bras;Er, le Arafin doublé inté- 
rieutement de peau. 

7. Le reAort qui fiait appliquer le flrafin fur le 
ventre des fiifeaux ; C , pied du rcifort ; d , les dif- 
férens tours qui environnent le pivot; a, fommet 
du refiurt qui s’applique au Arafin du fécond apprêt , 
ou des deux vargucs fupéricurs du moulin ; ceux-ci 
marchent en-dcdans , 6t c’eA leur convexhé qui 
s’applique au ventre des fufeaux ; C D , portion 
d’un des bras de la lanterne intérieure; Er, le 
Arafin garni de peau fur le côté convexe ; B , 
poulie attachée au bras fur laquelle palfe la corde 
4 B , cliargé d’un poids A , pour faire appliquer la 
partie du Arafin aux fufeaux. 

( PI. XVll. ) Hrofil du dtvidage, psi ed au-dtf- 
fis des meulias à arganfiur les Jaits , repiéfenlè ta 
perfpeSsve, 

Fif. I. XY, arbre vertical ou prolongation 
de 1 axe de la lanterne cpii occupe llnterieur 
du meiilin ; aaa, rouet qui engraine dans les 
deux lanternes à , é é ; la lanterne h cA portée 
par l’arbre horifomal ç t , qui porte le rouet r. 
Ce rouet engraine dans la lanterne d de l'arbre 
vertical dr; ce dernier arbre porte à fa partie infé- 
rieure un rouet ou roue dentee I, qui , au moyen 
de» touos 1 6c y , met en mouvement la roue 4 , 
qui porte rexccnirique.conduélcur du va-6c-vienr, 
repréfenté aii-defTous de 1a poulie 4 par un petit 
quarré. L’excentrique y eA conduit par de fembla- 
blcs roues , comme on le voit au bas de la plan- 
che IX , où ces roues font indiquées par les lettres 
U X oit V X , 6c la roue 1 de la figure dont nous 
faifons l'explication l’eA par la lettre T. g 6c g font 
les tavelles fur lefquelles font les écheveaux qui 
doivent être dévides. 

3. Profil du dévidage, coupé par le milieu d’une 
des banques AE, 1 a table du dévidage fupportée 
par les pieds AC, BD,AE, BF, fupport des 
tavelles. g, tavelle. rcc,les va &.vieni dans les 
guide» defquels palfe la foie qui vient des tavelles. 
fda , le blinde loie qui, ayant paAc d.ius le guide d, 
va s’cniouler fur la bobine a, mife en mouvement 
par la roue é. K , banque entourée de rebords. 

y. Poupésqui porte fexcentciqce. A, tête de U 
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poupie ; B, trou qui reçoit la vis fur laquelle tourne 
l'excenirique C , partie élégie pour laitier palier 
1 a denture de la roue de l'excentrique ■, E queue 
de la poupée ; D mortailc qui reçoit la clavette , 
au moyen de laquelle la poupée elt affermie lur la 
table , comme on le voit fig. i. 

( PI. XVIII. ) Div<U>ppemcnt du vu- 6 f-v'unt du 
dtvidjgt , ttprijtmi en ptrfreüivet 

hg. I. A E , portion iniericure d'un des quatre 
arbres G H , LM, G P, R S , de la planche 1 K. 
B , le rouet fixé à la partie inférieure de l'arbre , 
dont le pivot inférieur repolefur le taileau. F, ce 
Touet engrène dans la roue C , la roue C dans la 
roue D, celle-ci conduit la roue O qui porte l’ex- 
centrique. N O , cheville ou clou qui fixe l'excen- 
trique fur la poupée. X , queue de la poupée. K 
ML , fil de fer qui embraffe l'excentrique N , & 
fait mouvoir le va-&-vient. KLéa, én, guides 
plantes dans le va-Sc-vient. S T V , féparations de 
cellules qui renferment les roues H & A dont les 
canons font tous enfilés par la tringle C de la toue 
D. Ces cellules contiennent aufli les bobines R , 
ponées par l'axe des noix I. Derrière le rouet B on 
apperçoit une partie j) de la roue de l’excentrique, 
,qui eu de l'autre câte , tk une portion X de b pou- 
pée;/ 6c K K , partie de la banque qui occupe 
toute la longueur du dévidage. 

( Bas de la planthe ). La figure du milieu repré- 
fente une tavelle en pcrfpeaive. G G , pivots de 
la tavelle fur le milieu , dans l’arbre de laquelle eft 
enfilé un anneau E F , auquel un poids H eft fuf- 
pendu, pour procurer un frottement fuftifant , 6c 
une tenuon convenable à la foie. A<s, Bé,Cc, 
D d , les quatre coulans de la tavelle, fur lefquels 
l'écheveau de foie eft pbcé. 

a. Noix dont l'axe reçoit la bobine, t & c, 
pivots qui font arrondis, a , noix à laquelle la roue , 
fig. 4, communique le mouvement de rotation par 
le fcul frottement. La partie j c de la broche de 
la noix eft quarrée pour mieux fixer les bobines 
que cette partie doit recevoir, 

3. La même noix a garnie de fa bobine. R. e f, 
les pivots qui entrent dans les fentes des cloifons 
S 6c T , Jî/. t. 

4. Roue 6c fon canon. A B C , b roue qui tourne 
dans l'ordre des lettres, pour faire tourner la noix 
en fens contraire , 6c faire que la foie s’enroule 
fur la bobine par le dellus. D £ , canon de la 
roue; il eft percé intérieurement d'un trou quarré, 
traverfé par la tringle quarrée de la roue D de la 
_/îjf. I. Cette tringle conduit & fait tourner avec 
elle trente roues, 6c par conféquent trente bobi- 
nes qui tirent la foie de trente tavelles , ce qui 
fait foixame écheveaux qui font dévidés Â la fois 
dans chaque quart du dévidage que la vignette de 
1.1 planche IX repréfeme, cèll-i-dire, c^x cens 
quatantc en tout. 

La /lirovalée reçoit une préparation femblahle 
à-peu près à celle de la trame, avec cette diffé- 
rence , qu’au lieu de deux ou trois btins de {nie 
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gréze feulement , qui compofent cette dernière 
qualité , la première eft compoféc de huit , douze , 
6c quclquetois feite brins ; mais cette qualité de 
foie n’elt propre quaux bonnetiers, attendu qu’une 
étoffe ne doit recevoir dans fa confeflion qu’une 
certaine quantité de brins de trame, quantité pro- 
portionnée au deffein ou à fa réduRion , ou à la 
groffeur de l'organfin , dont la chaîne eft compo- 
lée ; on ne pourroit pas faire une étoffe parfaite , 
filon y employoit un qualité de foie dont les brins 
ne pourroient pas ^re diminués ou augmentés , 
comme il arriveroit avec la foie ovaléc. 

Comme la foie travaillée au moulin , pour 
l'ufage de la bonneterie , faifoit monter le prix 
des bas beaucoup plus haut qu'il n’eft aujour- 
d'hui, on chercha un moyen d’y fuppléer , 6c l'in- 
vention de l'ovale que nous tenons des anglois , 
({ui en font un grand ufage , donna lieu ù une 
confommation confidcrable, en ce qu'elle épargne 
le moulinage , le dévidage en entier , 6c le dou- 
blage en panie, 6c qu’une ouvrière, un ouvrier 
feul, en taifant autant que feize , félon l'ancienne 
méthode, le paiement qui fe fait pour une fem- 
blable préparation , eft équivalent à la proportion 
du travail ; ce qui eft un objet de vingt-cinq à 
trente fols de diminution fur chaque paire de l>as. 

Lorfque la foie eft ovaléc , on la donne au tein- 
turier pour lui donner la couleur défirée ; 6c lorf- 
qu'clle eft teinte , comme elle ne compofe que la 
moitié de l’aftlfe , on joint enfemble les deux fils 
de foie ovales, 8c les repallant fur l’ovale, comme 
le premier, ces deux fils paroiffant n'en conipofer 
qu'un , forment l'aftlfe entière , propre à la fabri- 
cation du bas. 

Outre la propriété de l’ovale à concourir à la 
diminution des frais pour préparer la foie, elle en 
a encore une pour le mélange des bas ; par 
exemple, fi on veut faire un bas mélangé gris 
de maure 8c gris clair, on fait teindre un fil de 
chacune de ces deux couleurs ; on les double , on 
les joint enfemble ; 6c les repaftânt fur l'ovale , le 
tors ({ue cette machine donne à ces deux fils, 
quoique léger, eft fi jufte, que le mélange fc trouve 
parfait dans la fabrication du bas ; de la vient que 
dans le mélange des bas de Nimes , Lyon , 6cc. , 
on ne voit point de barres brunes ni de barres 
claires , mais un mélange fi régulier , qu'ai n’eft pas 
poflible de le faire mieux. 

Outre cette perfeétion de l’ovale , il en eft en- 
core une dans cette même machine qui n’eft pas 
moins effentielle que la précédente. Le fabricant 
qui fait ovaler fa foie , fait jufqu'é un pouce la lon- 
gueur de fon écheveau , & la quantité qui lui eft 
néceffaire pour la qualité ou la longueur du bas 
qu’il fe propofede faire; de façon que, comme 
il arrive très-fouvent que le teinturier charge la 
foie de drogues , pour rendre le poids de la foie, 
en conformité des réglemcns & de l'ufage, rete- 
n.int de fon côté une partie des écheveaux , la 
longueur déterminée 8c jufte de l’ovale , met le 
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fabricant de bas à l'abri de cette fraude , parce 
qu'étant ovalée teinte, elle doit avoir la même 
longueur que loriqu'elle ne l'étoit pas ; & que 
quand meme le poids fc trouveroit dans U partie 
rendue par le teinturier, fila longueur n'y étoit 
pas de même, U fraude feroit trop viiîblc. 

Pour rendre fcnfible la manière dont on peut 
mefurer h longueur du fil ovale, il n'cft befoin 
que d'examiner l’afple ou dé\’idoir , fur lequel fe 
forment les écheveaux : au bout de l'axe » ou arbre 
du dévidoir , eA un pignon«le quatre dents, qui 
engrène à une roue de vingt-quatre , de façon 
que tous les fix tours du dévidoir , la roue en 
fait un : au centre de cette meme roue eA attache 
lin autre pignon de quatre dents , qui engrène à 
ime fcconde roue de quarante î à tous les dix tours 
de la première roue , cette fcconde en fait un. Com- 
binez le mouvement de l'afple avec celui de la 
première Se féconde roue , vous trouverez que tou- 
tes les fois que cette dernière fait un tour , le 
dévidoir en fait foixanie : la chofe eA claire: au 
centre de cette fccoode roue , cA un axe de quatre 
a cinq pouces de longueur, & de trois ou quatre 
lignes de diamètre, fur lequel fe roule une corde 
line, au bout de laquelle cA aimché un poids de 
trois ou quatre onces , afin de la tenir tendue j 
îorf’qu'on veut favoir combien de tours le dévi- 
doir a fait , il n’cA befoin que de compter les tours 
de la corde, fur Taxe de la féconde roue, & 
multiplier ces m^rmos tours par foixamc , le pro- 
duit donnera juAe la quamitc des tours du dévi- 
doir ; par exemple, dix tours de la petite corde 
donneront , multiplies par foixame , fa cens tours 
du dévidoir , &c. 

Le règlement de la bonneterie défend à Paris 
Tufage de la foie ovaicc : les fabnear.s de cette 
ville ne peuvent faire des bas qu’à tram dîfiindt 
c'eA-à-dire , truvaillce au moulin. 

La façon dont on a démontré la préparation 
de la foit ovalée , eA bien duTèrente de celle de 
1 a trame ou du poil. Dans cette première , tous 
les brins de Joie grèze font préparés enfemo*e : 

dans la féconde, ils font préparé» ou deux en- 
fcmblc comme la trame , ou un feul , comme le 
poil. Mais huit brins de trame préparés fépiré- 
mem , auront plus de confiiLnce ài plus de per- 
fection que feue brins , de la même maïuéie , 
réparés tous cnfcmblc ; confcqucmmcnt , un bis 
J;riqué à trame diAlnCle , acquerra pins de bril- 
lant & plus de qualité qu'un autre , fabrique avec 
de la trame ovalée. Il eA encore à remarquer que 
fl un bas fabriqué avec de la /bit ovalée (e trouve 
an foriir de 1 apprêt avec un noeud à Terid’^cic , 
il faut nécciTaircmcnT le couper pour û:er cette 
dsdürmltc; or, il n'eA pas poffible de couper 
un noeud de la foie ovalée, qu on ne coupe rauife 
du bas ou au moins la moine ; coniequcmnient, 
que U maille n'échappe toukment , ce qui ne fau- 
Toit arriver dans un bas fabriqué à tiame diAînéie, 
où un noeud de U foU coupc ne compefant que 
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Il huitième partie de raflife , les tept huitième* 
rodants auront toujours allez de force pour foiite- 
nir la maille. 

( PI. XIX. T. ) Plan de Vovale , detnt on a /ip- 
primé te chapeau ou le guindre. 

feg. 1. A A , le bâtis ou établi de l’ovale ; B B 
B B , grande alTietic : G G G G > petite alîictte , au 
milieu de laquelle on a rifervé un vuide : FFF, 
les rruis poulies qui roiuienncnt la courroie : 
ghêk, les quatre montans; D, grande roue ou 
poulie fur laquelle païïe ta court oie : C,Ia mani- 
velle de cette roue. 

2. Elévation gécmétrale de tovate. A A , le baris 
ou établi , c’eB-à-dire , les pieds : u f , le chapeau 
aflcmblé fur les montans ghik i^ui divifenc la 
totalité en trois parties ; la première, entre les 
deux montans k i renferme le rouage qui fert à 
compter les tours de l’afple ou dévidoir P : i , 
pignon qui mène la roue ) : r, qtii mène la roue 4: 
/, pignon qui mène la roue 5. 

La fcconde panie comprife entre les poteaux 
ou montans i & A contient la roue motrice t D , 
la manivelle: C, le pignon Q & la roue R qu'il 
conduit. L’excentrique placé lut cette roue con- 
duit le va &-vlcni ; les deux roues V & X fervenc 
à communiquer le mouvcnteiit aux pièces que les 
deux parties ki&. g h renferment. 

L.Z troifième partie ccnttcm l’ovale B C G B ; le 
va-8c-vicnt N O ü N & l'afple ou dévidoir P, fiiÛî- 
famment décrits à l’article 

( PI. XX. ) Plan du va- 6 f-viini , oui ejl de foemt 
01 ale. 

f'ig. J. SS, règle par hiquelîe le va fr-vient 
eft porte : N O N O , le va ^-vient garni d'amant 
d’anneaux de lil de fer qu’il y a de bobines tour- 
nantes far l'ov,-.le. 

4. Elévation latérale de la troifièire partie qui 
contient l’ovale. On a fujiprlmi , pour le laiffer 
voir, le montants, de la ftg a. A A, établi: 
d d , les pieds ; B B , grande aiîicite : CC , |ictiie 
•jûâette : E E , courroie : ü O , va-&-vieni : Y , 
pignon qui conduit la roue Z de l’afple ou dévi- 
doir P: a J, chapeau. 

5. Elévation latérale de la première partir. On 
a fuppiimé le montant A de la fig 2 , pour tailfer 
voit taures les roues ou pignons qui fcr.'ent à 
compter les lévohitions de l'afple. 2 , Pignon qui 
conduit la roue 3 : « , pignon fixé fur la roue 3 ; 
il conditii la roue 4 fur la rige de laquelle cil h xê 
un autre pignon / qui conduit la roue de compte 
5 , fur laqticile el\ une cheville A qui lève la queue 
du marteau , aiiacliè au montant que l’on a fup- 
prinié. 

6. Situ.iiion refpeflive de la fonnene 8 du mar- 
teau 9 , dont la queue 7 cB élevée par la cheville 
dont on a parlé dans l'explication de la ligure pré- 
cédente. 10, rciTon qui abaiBé la queue du mar- 
teau & le fait frapper fur le timbre ou fonnette 8. 

7. Une des broches ou fufeaux dcBinèe fur une 
prc'po.'uoa (loitble ; 1, pointe du fufeau qui cture 
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dans U crapatidiue de verie ; t ù fiifcau fur le 
venire duquel s'applique la courioie : uy , panic 
quarrée de la ri^e ; cene partie reçoit la bobine 
chargée de la foie que l'on veut ovaler. 

8. Fufeiu garni de fa bobine K & de fon coro- 
naire L ; X & { , anneaux du coronaire. 

9. Le coronaire L féparé de la bobine , 8 c feu- 
lement garni de fon h! de fer. 

§. VII. 

Xxtraît âu rtgiemittt Je Ptémont , eoneeenant te 
lirjge & le fihige iei foiie. 8 Avril 1714. 

Kiglee pour U filature des eoeoitt. Article I. 
Quiconque voudra tenir des filatures de quelque 
qualiié de fuie que ce puifTe être , perfonne n'étant 
excepté , fera tenu chaque année , avant que de 
commencer le tirage , d'en faire la déclaration ; 
& chacun en fera en telle occafien fa foumilTion 
entre les mains des fecrétaires refpeélifs du con- 
fulat Oit de l'ordinaire: d'obfcrver ou faire obfer- 
Vcrlcs régies ou articles ci-defTous écrits , fous la 
peine île perdre fes fuies filées , ou leur valeur, 
même é défaut d'avoir fait ladite déclaration ou 
fouiuilfion. 

( Le nom ie filature cA donné aux lieux où le 
tirage du cocon efl fiiivi du moulinage de la foie , 
rani en premier qu’en fécond ajiprct ; de façon 
qu'au fortir de la filatiue,' elle folt préparée en 
organfin parfait , & prête il être mife en teinture ). 

II. Toutes les filatures excédant trois fourneaux , 
devront être conduites pendant le cours de leur 
travail, par une perfonne capable d'en répSndre 
audit confiilat, ou ordinaire du lieu oit rêfidcra le 
niaitre de la filature, afin qu'il foit plus exad à 
eonferver les articles fuivans du prefenr règle- 
ment , a peine de vingr-cinq éciis a or. ( Il y a tics 
tirages de vingt a trente fourneiux ). 

III. Pour filer Icfdiies fûtes , il faudra fcparer les 
bons cocons d'avec les ciiiques , falouppes & doup- 
pions ; il faut enlever la bourre , & les liler lêpa- 
Tcmcrr les uns des autres, en mettant dans la 
chaudière un nombre de cocons proportionné 3 la 
qualité des fuies qu'on doit filer ; & la fileufc fera 
bien attentive 3 ce que les foies fc trouvent bien 
égales , le tout .i peine de vingt ■ cinq écus d'or 
contre le maître tie la fil.rture ou fon prêpofé , qui 
s’y trouvc'Ont prefvns , ou donneront leur confen 
teiucntaun fcinhlable mélange, & 10 livres con 
Ire la fileufc poui chaque contravention. 

IV. Tomes Icfdites/«M ne pourront être filées 
qu'a deux Ms feulement , de manière qu'elles ne 
puifTent fo-mer fur l'afple ou dévidoir que deux 
evhevaux , ayant foin de faire croifer foies fines 
& ûipe: fines au moins quinze fois, & les amres 
qualités un plus grand nombre de fois , à propor- 
tion de la qualité de chacune & de fa groITeur ; 
lefqucis cioifemcns ne feront point faits quand le 
dévidoir tourne : déclarant que toutes les fois que 
les deux fils viendront à fe joindre , de maniée 
que te fil aille double fur un feul écheveau, il 
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faudra faire tourner 1 alple en arriére, jufqu'à ce 
qu’on ait trouvé le commencement du doublage. 

Un fil femblabic doit demeurer entre les deux 
écheveaux, pour former uu lien qui fervira à les 
attacher , avec défetifes de fe fervir d’autre ma- 
tière : le tout fous Us peines fufdites , ontre U 
perte de la fuie. 

V. Toutes les foies préparées de cette façon, 
devront être levées, bien purgées, ncties & éga- 
les , fclon leur qualité rcfpcéfive. 

M. Les chevalets fur lefqucis feront filées les 
liifdiics fuies , devront avoir Us piliers éloignés 
l’un de rauirc,dc deux pieds /iprandi , vingt-huit 
pouces les deux , afin que du tour à la trame il fe 
trouve un tel éloignement , que Us fils croifês , 
comme il a été dit ci-devant , puilfent aller fur U 
tour plus fccs St mieux conditionnés : fous peine , 
contre Us maîtres des filatures , de 35 liv. pour 
chaque chevalet qui fera difpolê différemment. 

VII. Les tours fur lefqucis fc fileront Ufdites 
foies, ne pourront avoir plus de 48 onces de cir- 
conférence, ni moins de 40 ; obfervant néanmoins 
que tous Us tours d’une filature foicni d’une me- 
fure égale , fous Us peines fufdites : ( 48 onces 
égalent 76 pouces, pied de roi). 

VIII. Les écheveaux ne feront point levés de 
delTiis U tour qu’ils iie foiem bien fecs ; & pour cet 
elUt, chaque chevalet fera pourvu de deux tours; 

& ceux qui feront doubles , de quatre , fous la 
peine fufoiic. 

IX. Chaque flotte ou écheveau de foie de la pre- 
mière it fécondé qualités, ne pourra être que de 
trois a quatre onces pour U plus haut poids ; celle 
de la troifièmc 6c de la quatrième qualités pourra 
être depuis fix onces jufqu'à huit, fous la peine 
fufdiie. 

X. Après que chacune defdites flottes aura été 
levée, elle fera pliée à deux tours feulement, fans 
cire liée avec du fil , cotée ou morcfqiicc , faifant 
palier fuilcmein une tète dans l'autre, de façon 
qu’on piiifrc tcconnoitre facilement fi elle aura été 
travaillée (ans fraude, & en confi.rmiié du pré('eot 
réglement , fous peine dite ci-defTus. 

a 1 . L'eau des hafiins fera changée an moins trois 
fois par jour , ayant loin de bien purger les cocons 
de la morefuuc, afin de rendre la Jute bien nette & 
égale , & fans aucune bave. II faudra lever au 
moins une livre de morefque fur chaque rub de 
cocons , eu égard à la qualité des fufdits cocons , 
fous peine de dix livres contre la fileufc chaque fois 
qu'elle feia trouvée en contravention. ( Le rub eft 
égal à vingt-cinq livres de notre jroids. ) 

XII. Tout maiire de filature fera tenu, à chaque 
demande qui lui l'era faite par l’oid naire du lieu , 
ou parles commis du confulai de Turin , de donner 
un état de la fuie , des douppions , de la chique 8c 
de la morefque, le tout diliinélement & leparé- 
ment , fous peine de vingt-cinq écus d'or. 

( La peine de vingt-cinq écus d'or attachée à cet * 
article , n'ef) précifétuent que pour lavoir la qiiau- 
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•ité & la (jiialUé des foies de chaque patticullef > afia 
u’clles ne puiffent pas être vendues fans payer les 
roits confidcrables , qui ne fe perçoivent que fur 
la foie œuvrée , trame ou organfin , c'eft-à-dire , 
prèle à être mife en teinture ; ce qui fait qu’il eft 
défemlii , fous des peines très-rigoureufes , de for- 
tir du Piémont aucune foie gréaec , ou qui ne foit 
travaillée. ) 

XIII. Le falaire des fileufes fera réglé à jour- 
nées, & non à raiftm de tant la livre de la foie 
qu'elles fileront ; en cas de contravention , le maî- 
tre de la filature encourra la perte de toute la foie 
déjà filée, & la filcufe celle ne vingt livres , outre 
la perte de fon falaire. 

XIV. Chaque fourneau devra avoir un conduit 
«le telle hauteur , qu'il empêche la fumée d'aller fur 
le tour, à peine de vingt-cinq livres contre le 
maître. 

XV. Les baflines ou chaudières devront être 
ovales, minces, & profondes d'un quart de ras , 
environnées d'une couverture de planches , & les 
chevalets pouivus de leur jeu nècclTaire pour faire 
les croifemens de la foie |ufles. Chaque jeu aura 
un pignon de trente-cinq dents ; la grande roue 
vingt-cinq ; l'étoile du tour & la petite roue vingt- 
deux chacune. 11 faudra maintenir un ordre fem- 
Mablc pour bien faire , défendant totalement l'u- 
fage des chevalets de corde ; le tout fous la peine 
fufdite. ( Un quart de ras cfi égal à cinq pouces & 
demi ). 

XVI. Chaque fourneau oit fetj filée la foie de 
première & fécondé fortes, fera pourvu d'un tour- 
neur ou d'une tourneufe habiles , ou qui ait prati- 

ué, auxquels il fera défendu de tourner le dévi- 
oir avec le pied , à peine de cinq livres. 

XVII. Il ne fera pas permis, à peine de dix livres, 
aux fileufes, ni à qui que ce foit, de nettoyer la 
joie fur l’afple, avec des aiguilles, poinçons ou 
autres , ce qui efi appelé vulgairement oiguiller la 
foie, 

XV III. Sous femblabic peine , il cil défendu de 
lilTcr les flottes fur le tour ou ornement , avec de 
l'eau, même pure, & autre forte d'eau ; elles doi- 
vent être nettoyées feulement avec les mains , fans 
fe fervir d’aucnn autre ingrédient. 

XIX. Toutes les /oi«, qui, encore qu'elles fulTent 
hors des filatures , fe trouveront , en quelque tems 
lie ce foit, 8c à qui qu'elles puilTem appartenir, 
cfcfluenfes, n'étant pas filées ou travaillées con- 
formément à leurs qualités , n'ayant pas obfervé 
la forme 8c les régies preferites cl-deflus , tombe- 
ront irrémilfiblcmcnt en contravention, 8c , outre 
les peines fufdîtcs , feront , fur la reconnoiflance 
fortimairc préalablement faite de leurs défauts , 
brûlées publiquement, fauf le recours du proprié- 
taire comme if as-ifera raifonnablcmcnt ; .avec obli- 
gation au maître filçur ou moulinier de dénoncer 
les foies défeéliicufes qui fe rencontreront , Sc de 
qui il les aura reçues, fous peine de vingt-cinq 
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êcut d’or contre le maître qui contreviendra au 
préfent réglement. 

XX. A 1 égard des y«ùr ordinaires , dites /égafin», 
après que la féparatisn en fera faite d'avec les bon- 
nes , il faudra , en faifant la battue , tirer la moref- 
que par le haut de la balline jufqu'à trois fois, à la 
hauteur d'un demi-ras au moins , afin que 1a foie 
relie bien purgée 8c nette , fous peine , par les con- 
trevenans , de payer trente êcus pour chaque livre 
de foie. 

XXL Et pour plus grande obfcrvance de tout ce 
qiiedelfus, le confulai 6c l'ordinaire des lieux fe- 
ront obligés refpcâivemcnt , dans les CKcafions ou 
tems des filatures , de vifiter 8c làire vifuer , par des 
perfonnes expérimentées , les lieux où fe fileront 
lefdites foies , afin de prendre des informations des 
contraventions qui pourront fe trouver , pour pro- 
céder, 8c condamner les contrevenans aux peines 
ci-dcITus preferites , 6cc. 

MoUL1N1£RS ou FiLIURS de SOIE, 
Règles qu'ils doivent otferver. 

Semblables à quelques-uns des articles de la divi- 
lïon precedente , les huit premiers 8c les crois der- 
niers de celle-ci , que je fuppnmc , renferment 
uo^ement de ces fortes de contraintes, qui ne 
cellcnt d'être ridicules qu'à force d'être barbares. 
On pardonnera fans douce cette fupprellion à celui 
nui, vieilli au milieu des règlemens fur Icfqiicls 
Ion attention étoit déterminée , a vu leurs fu- 
ncllel crtets , a pu juger de leur atrocité, 8c dont 
les facultés ont été employées à réclamer contre 
les horreurs de cet énorme fatras. Pour tout dire 
enfin , ces articles font à-peu-prés de la force ou de 
U raifon de celui-ci. 

Article III. 

« A l'égard des ous’riers étrangers, ils ne pout- 
» ront avoir boutique , s'ils n'ont premièrement 
ti travaillé clans les états de fa majeflé en qualité 
n de compagnons pendant trois années , en jufli- 
» fient qu'ils font cetholijtus , d peine de cinquante 
n éeut ^or ». 

IX. Et pour éviter toutes les fraudes qui poiir- 
roieni fe commettre, il eft expreftemem défendu 
auxdits maîtres fileurs 8c autres marchands, de faire 
mettre les fdiei pures avec celles de doupplon , 
chiques, baves & ftciirct , ni aucune de ces qua- 
lités avec l’autre , chaque forte devant être tra- 
vaillée féparément , fous peine de cent livres paya- 
bles par le conirevenant , laqii-jUe fomme fera 
également payée par le maiire meur qui travaillera 
ou tiendra les joies expofées en quelques places où 
il y auroit des fenêtres , ou autres ouvertures rela- 
tives , 8c près des écuries ou du fumier , ou qui en 
quelque autre façon donneront aux foies des moyens 
pour en augmenter le poids , outre la peine ma- 
jeure , laquelle fera arbitrée parle confulat, fuivant 
i'ctigcoco des cas. 
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X. Tous les moulins de vingt afples inclufiye- 
mciu & au-tleflus , devront avoir les lerpes divifées 
en douze parties, & pas davantage. L’étoile des 
Vaches, ou aCples , ou dévidoirs, fera de i'oixante 
dents dans toutes les plantes , & les petits demi- 
cercles ou roues des plantes, depuis vingt-quatre 
traches inclufivement jurqu’à celle de vingt, de- 
vront être pour le moins de huit bobines i fi c'eft 
dedixbuit, de neuf bobines, & ft c’eft de feize 
Sc au-deflbus de dix , avec une défenfç fpeciale de 
fe fervir de traches de neuf dents. Les Tufeaux fe- 
ront maintenus bien droits , & les verres changés , 
& les coronaires bien difpofées , afin qu'on puifté 
faire la perle bien ferrée ; & les afples qui fervent 
au moulin à tordre les organfins, feront tous de 
neuf onces de tour à jufte mefure , & ceux pour 
les trames (émblablement de neuf onces & demie ; 
afin que toutes les fois qu’on lèvera la fait de def- 
fus les fufdits afples , elle fe trouve toute d’une me- 
fure égale. Les propriétaires des filatures qui n’au- 
ront pas les moulins conformes audit réglement , 
feront tenus de les rendre juftes dans l'efpace de 
deux mois, le tout à peine de 50 écus dor; la- 
quelle peine fuhiront encore les maitres qui travail- 
leront dans des moulins qui ne feront pas confor- 
mes ou réduits à la règle fufdite. 

XI. Tous les organfins, tant ftiperfins tpie de 
la fécondé 8c troifieme fortes , feront cappiés tou- 
tes les huit heures ; fit à l’égard des trames , lef- 
quelles ne pourront être à moins de deux fils , 
tomei les quatre heures de travail ,fous peine de 
5 livres , payables par les compagnons. 

XII. Les matteaux des organfins devront être à 
l'avenir d’un tel poids , qu'il n’en entre pas moins 
de huit ou dix pour chaque livre , fie plies de fa- 
çon qu’ils ne foient pas terrés , fous peine de réi- 
térer la condition dans l'occafion de la vente , 8c 
de reftitution de la part du néiitre fileur , qui fera 
condamné ï 10 livres pour chaque contravention , 
ficc. 
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file à la quenouille, f vyrç CaKDACZ d< U fcie,SL 
FilaTVRI de la fait. 

Et pour ne rien omettre de ce que produit le 
cocon , ou des ufages auquel il efl propre , quant 
à fon emploi en nature , voyej Flevrs artih- 

CIELUS. 

S- VIII. 

Dis diffinntes fonts dt faits. 

Une des diftinélions ctTenticIlcs de la foie, cft 
celle du pays d'où elle provient , par la raifon que 
le fol fie le climat intlucni fur cette production 
comme fur les autres i fa nature cft indiquée , fa 
propriété eft connue & fon ulage déterminé, par 
cette dénomination. On ne doit parler encore que 
des/viM d’Europe fie d’Alie : ce n’eft qu’à ces deux 
parties du monde que font redevables , de la ma- 
tière première , les manufaélures de ce genre. Nous 
comptons pour rien , dans l'immcnfite , le foible 
réfulat des effais faits en Amérique. De l’Europe 
fie de l’Afie , il ne faut compter que ceu%des états 
du graod-feigneur, dans l’nne fie l'autre partie , qui 
avoifinem la Méditertanc-c ; la Perfe , l’Inde , la 
Chine , fie le Japon ; la Sicile , lltalie , TEfpagne , 
la France enfin ; fie encore de ces ditferens états 
ne faut-il compter qu'une infiniment petite partie 
du vafte empire des Turcs, fie la moindre partie de 
la Sicile : faut-il , de l'iialie, fouftraire toutes les 
plages fur les deux mers, fie prefque tout le royaii- 
meMe Naples , excepté la Calabre , fie la Campagne 
de Rome , fie les Marémes de Sienne , 8e les fables 
humides fie fétides de Livourne , Pife 8c Luctpics , 
6( les demi-hauteurs jufqu’aii fommet des Appen- 
nins,oùron ne culrive point le mûrier , Sc même 
les fertiles plaines de la Lombardie , où on le cul- 
tive très-peu. Dans le vrai, ce n’eft guère que le 
Piémont en général , les coteaux du Milanez 8e des 
états Vénitiens , Parme £e Modéne , la Romagne 
8e la Marelle d'Ancone , la Calabre 8e quelques 
cantons de la Tofeane 8c du pays Lticqnois , qui 
méritent d’être comptés pour ce genre de produc- 
tion 8e le commerce qui en réfulte. Alais le Piémont 
en fournit en fi grande abondance , qu’il cft pour 
nous ce qu’eft le Milant-z pour la Suiffe, l’Allema- 
gne , Sec., le principal lieu d'approvifionneinent, 
le magafin de leurs fabriques. En E^agne , le» 
royaumes de Valence 8e de Grenade , 8e quelques 
parties de ceux qui les avoifinent , font les lieux 
à-peu prés les feulsoii l’on récolte de la foie. A l'ê- 
anl de la France, ôtez la Provence, le Langue- 
oe , quelques parties du Dauphiné , 8e de beau- 
coup moindres de la Touraine , le refte de fe» 
foies ne fait pas plus de fenfation dans l’enfemble 
de celles de la France, que les foies de Berlin, 
celles de la Suède fie de par-tout ailleurs dans l'Eu- 
rope , n’en font fur l’enfcmblc de celles de cette 
partie du monde. 

Voici quelques détails extraits de cenx des mor- 
ceaux fur cette matière de l'Encyclopédie, qui ibiu 
les moins dénués de vérité 8c dt vra^mblance- 


Quelquefois , mats rarement , on emploie à la 
fabrication de certaines étoffes , la /oie lim[ilcment 
apprêtée de l’une ou de plufleiirsdcs manières qu’on 
vient de décrire ; quelquefois aulTi , mais aiifti ra- 
rement , on la fait teindre crue ; mais généralement 
on la dècreufe pour la blanchir fie pour la mettre en 
couleur. Pour l'opération de la décreuferfic de la 
blanchir , voyr^ Blanchiment des foies. Pour celle 
de les mettre en couleur , vuyr^ TEINTURE en 
foie. 

A régiird du produit des rrrativais cocons , des 
cocons mis au rebut , des (hi.juet ( chochtni ), des 
iourrts , fleurets , fiifons , eofles on eflroffts , ( on 
donne encore à ces bourres de foie, fuivam le 
lieu d’où on les tire , ou l'état où elles fe trouveat , 
les noms de capiton , padou ,patenuehe , catjajfes , 
flraffes , rondelette , contaiUe , 6re. ) , dont on tire 
b fllofelte , galette, ciryfantn , première batte, 
fartatfle , qu’on prépare à la carde fie qu’on 
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>» Soi€t êc SîàU, Le commerce dei f«Us de Sicile 
eft fort peu confKÎérablc;ccfent les Florentins, les 
Génois 6c les Lucquots qui le font: ils en tirent 
une grande quantité tous les ans de ce royaume, 
& principalement de Mcfltne, dont une partie fert 
à entretenir leurs propres rranufadurcs; 6c ils ven- 
dent lererte,avec proht»à leurs voiûns les Fran- 
çois ce qui concerne la fa quantités 

ia qualité a Ion ufage. Letcies écrittf dt Suijfe , <f /- 
^c. Articles des proditidons & du commerce 
de la Sicile)* 

w Soies (ntalie. Les foies qu'on tire d’Italie , font 
en partie travatilces , & en partie crues fans être 
travaillées. Milan, Panne, Liicques & Modéne, 
fi'en fourniil'unt que de la dernière efpéce : Gênes , 
beaucoup de la première , Bologne fournit des 
deux fortes. 

n Ltt [oies <t Efpa^ne font toutes crues ; on les 
jfîle, on Ucs mouline, &c. en Angleterre, à pro- 
portion des ouvrages Suxqiiels on les deftine. * 
y* Les foigi de Turquie font toutes crues : on les cire 
d'Alep , de Tripoli ,dc Scyde, de Hic de Chypre , 
de Candie; mais b principale ville de commerce, 
particuliérement pour les /I»i« dePerfe, cftSmyrne. 
Les feies y arrivent par les caravanes, depuis le mois 
de janvier jufqu'à celui de fepeembre ; les caravanes 
de janvier font chargées des plus fines fotts ; celles 
de février 6c de mars les apportent toutes indifié- 
remmem; & celles des autres mois ne fe chargent 
4]ue des plus grolLéres. 

n £Iles viennent toutes des difierentes provin- 
ces de b Perfe, principalement de celle de Qui- 
lan & Schirevan , & de la ville de Schamarchia , 
qui font fituccs prés des bords de la mer Caf- 
pienne un autre Hollandois prétend que ces trois 
laces ne foiirniflcnt pas moins de trente milles 
ailes de foie par an. Ardeuil ou Ardebil , autre 
ville de IVrfe , qui n'cft pas éloignée des pays 
ou on fait la foie, efi le lieu ou on la]dépofc, 6c 
d’où les caravanes prennent le clicmin de Smyrnc, 
d'Alep 6c de Conftantinople. Cette ville 6c celle 
de SIumarchie ont toujours été regardées comme 
le centre du commerce de foie , quoiqu'on ait tâché 
lufieurs fois de l’éloigner de Smyrne 6c de b 
léditerranéc , en faveur de l'Archangcl 6c de la 
mer Blanche , en les tranfportant à travers de la 
Mofeovie par le Volga 6t h Dsi'ina, deux fleuves 
qui travcrfeiit les principales provinces de ce vafic 
empire. 

n Ce nouveau cours de foie de Perfe en Eu- 
rope fut d’abord propofé par Paul Centunen, Gé- 
nois , au czar Babile , fous le pontificat de Léon X. 
Les François eurent le même dclTein en i6i6. Le 
duc dHolrtcin envoya en 165^ des ambaiTadeurs 
la cour de Perfe précifément dans le même def- 
fein; & en 1661 , le ctar Alexis-Miche! fit lul- 
méme cette cnircprifc ; mais il en fut détourné 
la révolte des Cofaques Sc par la prife d'Af- 
tracan. 

» £n i66S , le commerce foies ço Ferfç 
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fur UQ peu détourné de Smyrne , à caufe d’un 
tremblement de terre qui bouleverfa toute la ville • 

& fans doute cette trauflation de commerce fe 
fcroii faite, fans les puilliins moyens qnc les* 
Turcs mirent en œuvre pour l'cmpécher. Quoi- 
qu’il en foit, Smyrne efttoiijvmrs demeurée dans 
Ion ancienne iHiifeflîün ; 6c les ditférenics nations 
de l'Europe continuent toiijoun dy envoyer leurs 
flottes, Si. d'en tranfpertcr \q% f.:es: Si les chofes 
relieront probablement dans CCI état, à moins que 
les conquêtes que le dernier Caar a faites le long 
de la mer Cafpienne, ne mettent fes fucccircurs 
en état d'executer ce grand projet que lui-meme 
a eu certainement en vue ». 

Cerre relation, que je ne fais que tranferire» 
du commerce de la Perfe en Europe par h Rulîie, 
efl imparfaite à bien des égirds; je ne faurois le 
prouver mieux , ni d'une manière plu» faiisfai- 
famc , qu'en donnant l'extrait d'une lcrrre du 
Comte Algaroti , écrite de Berlin le 27 août 1750 , 
au Marquis Scipion MafLià Veronne. Le charme 
de la di^ion de cet auteur, plein de favoir & 
de goût, ajouteroit beaucoup a rintérét de ce que 
j’en vais rapporter, fi c’ctoic ici le lieu de le faire 
en fa propre hngue i mais comme il cil qucllion 
de faits, dont le Comte Algaroti, ardent pour 
tous les genres de connoiflânees , devoir être aufli 
bien inlliuit que perfunne , foit par Ton féjour en 
Angleterre , les grandes liaifons qu’il y avoir eues, 

6t les rchitions qu’il y avoir confervêcs ; foit par 
fon voyage en Riiflic , à fon départ de l’Angle- 
terre en i7)y; foit enfin p:<r fes fréquentes con- 
verfations à Pétcrsboiirg , à Dantiick , à Ham- 
bourg, à Berlin 6c ailleurs, avec des inrèrelTés 
ou des principaux agents de ce commerce , ou 
les Anglois dont on ne parle pas , ont pourtant 
joué le principal rMe ; je puis croire qu'on lira 
avec pbifir les dèt|ils fuivans. 

« Le commerce des Anglois en Perfe, par la 
voie de la Riifltc Si de la mer Cafpienne, dont 
les négocions 6c ks politiques ont tant parlé, étoit 
encore dans fa première enfance, lorfque je me 
trouvai il Pérersbourg. Je ne pourrai donc vous 
donner des lumières que fur ce qui regarde fes 
commcncemens , & cela même en tâchant de me 
rappeller ce que j’en ai oui dire dans ce tems b« 
Mais grâce au féjour qu'a fait ici , dejniis peu , un 
Anglois qui a eu beaucoup de part à cette aflâire , 
je fuis en état de vous informer des progrès de ce 
commerce, &4cs vues qu’on s’étoit propofèe» en 
IctabUflâm. 

» A peine les Anglois eurent-ils découvert le 
pon d'Archangcl , & établi leur commerce en 
Kuflie * ce qui arriva fous le règne du fameux Ivan 
Bafilide , qu'ils jetèrent les yeux fur U mer Caf- 
ienne. Ccite mer s'étend entre la Ruflie & la 
erfg , 6c au-de(Tous d'AflracaA ; cite reçoit les 
eaux du Volga , qui vient s'y rendre après avoir 
parcouru une très-grande panie de la RulTie. Ce 
fut par-U qu’il; cfpérèrcnt pouvoir sVuvrir en 

Perfç " 
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Terfe une route plus fadlc & plus courte que celle I 
des Portugais, qui, alors maîtres des Indes, ètolem | 
obligés de faire le tour de l'Afrique entière , & | 
d'une partie de l'Aüe, avant que d'arriver à Or* ; 
mus , dans le golfe PeiÎTique. Les Anglois fe portè- 
rent d'autant plus volontiers à cette entreurife , que 
les contrées feptentrîonales de 1 a Perfe lont, pour | 
le commerce, d’une bien plus grande importance 
ue les méridionales. Les foies des provinces de 
hirvan, deMareradan, & fur*tout celles de GUi> | 
Un, qui ell l'ancienne Hyrcanie, font les meil- 
leures de les plus elUméesde l’Orient. Ils vouloient 
donc les tirer de ces pays, & en fabriquer des 
étodes ^ns leur ile, ainfi que de leurs laines qu’ils 
envoyotent autrefois en Flandre > ils établirent ces 
manufaâures de draps qui leur ont H bien réunî, 
£n ccnfcquence de ce projet, ils firent diverfes 
tentatives, & le fuccés en fut tel, que le préfident 
de Thoü a cru devoir en parler dans fon hifioire. 
Mais alors les conquêtes que les Rufies venoient 
de faire fur les Tartares, conquêtes qui avoient 
étendu leur empire vers le Midi , n’étoient pas en- 
core aiTcz afiermies, ni le commerce des Anglois 
aflèz formé .& alTez folide , pour qu*il y eut lieu 
d'efpérer de conduire i une heureufe fin un defiein 
fi vafie & fl compliqué. 

n Cependant, quelques aonées après, cesdiffi* 
cultes ne parurent pas infurmonrablcs à imducde 
Holfiein , qui , ayant établi dans Tes états des manu* 
faâures de foie , fongea à en tirer la matière direc- 
tement de b Perfe, par la voie de la Rufiie. Dans 
ceue idée, il envoya au fophi une ambafiade fo- 
lemnelle, dont vous favez qu'étoit chef le célèbre 
Oléarius. Elle n'eut d'autre fuite, qu'un naufrage 
fur la mer Cafpienne, & une fort bonne relation 
de la côte occidentale de la même mcr« 

n Les François, donc l'ardeur s'efi tournée de- 
puis quelque cems vers le commerce, que Bacon 
appelle la vtint-forte des états, fongérent aulTi à 
cette vole de 1a Rufiie; fur-tout lorfque fur la fin 
du règne de Louis XIV , il y avoit en France un 
ambaffadeur de Perfe. Mais ce projet fut à peine 
formé , qu'il s’évanouir. 

n Enfin , le génie patient & hardi des Anglois en 
vint «I bout. Un certain Elton , homme de mer , de 
commerce & de guerre, d'une imagination vive, 
ék duocambition démefurée , jeta tes fcmcnces de 
cette oUrne , & les cultiva, la vit croître ôt porter 
des fruits: il fut enfuite b princÎMle caufe de la 
dcftruâion de fon ouvrage , qu il vit s'anéantir 
fans efpoir de retour. I! connolfinit parfaitement la 
fliiÛie, où il avoit fervi. Il vit qu’on y pouvoir voi* 
turer les marchandifes à peu de frais, & les faire 
enfuite defeendre par le Volga dans la mer Caf- 
pienne ; que les Anglois auroient un grand avan- 
tage de trouver en Perfe im nouveau débouché 
pour leurs mamifaéhires de laine , qui , dans te Le- 
vant, ne font pas fi recherchées , &. n'ont pas au- 
tant de débit que les draps de France ; qu'ils lirc- 
^(Hcncun nouveau profit en prenant en retour des 
^ManupQurti 6* Arts. JuT.t II. Prtin. Partie. 
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foies crues, ou en les achetant de la première main 
des payfans du Gilhan; au lieu qub Smyrne & i 
Aiep , ils font obligés de les prendre des Armé- 
niens , qui , inaitres du commerce intérieur de 
i'Afie , les y tranfportent par le moyen de leurs ca^* 
ravanes. Il vit eufin que le têtus ne pouvoir être 
plus favorable à rétablilTemeiu de ce commerce. 
Schah-Nadir , conini de nous fous le nom de Kou^ 
licaa^ qui almoit & protègeoit le commerce, en- 
trecenoit une armée de deux cent mille hommes. U* 
avoit tour récemmcmtranfporté le fiége de l empire 
de Perfe à Mefehud , capiiaJe du Korofian, à quel* 
ues journées d’AArahat, fur b mer Cafpienne. Il 
evoit donc s'y faire une grande confommation de 
draps d’Europe , qu’y portoient en fécondé main 
CCS mêmes Arméniens qui, dans les échelles du 
Levant , trafiquent avec les peuples d'occidenr. 
Ce pouvoit même être l'occafion d'étendre ce com- 
merce à Kiéva , à Bokara , états policés dans la 
Tanaric , a l’orient de la mer Cafpienne , & juf- 
u'au nord du Mogol , où l'on recevoir en échange 
e l’or, du bpb-bzuti , & d'antres marchandées 
prédeufes, qui ne viennent en Europe qu'après de 
longs circuits dans les Indes , & par contéquent 
font d'une cherté cxccfiTive. Pour s'aiTurer tous les 
avantages de ce commerce , Ehon ajoutoit qu'il 
étoltn propos d’avoir fur la mer Cafpienne au moins 
deux vaiueaux, que l’on conftruiroit à Cafan, fur 
le Volga; qu'alors les Anglois parcourroient cette 
mer à leur gré, étabjiroient le centre de leur com- 
merce à Mcfchcd,'&. feroiem d’Afirabat un en- 
trepôt. 

»» Ce plan propofe au comptoir Anglois de Pc- 
tersbüurg, on jugea devoir comme fonder le gué , 
&, en I7$9» on envoya en Perfe le même Elton 
avec un j>eTit chargemenr, A fon retour, il rap- 
porta un ample & favorable décret de Riza KouU 
Mirza , régent de l’empire pendant rabfciicc de 
Nadir , alors occupé à fon expédition du Mogol ; 
Ôt l'entreprife commença à prendre forme. Le 
comptoir Anglois de Pécersbourg la communiqua 
é b compagnie de Rufiie à Lonures , donc il dé- 
pend. Elle s'y porta avec chaleur ; & après qucl- 
ques^pofitions de b part des compagnies du Le- 
vant W des Indes orientales, qui ne voyoicnr pas 
volontiers celle de RufTie empiéter fur leurs droits 
èc leurs privilèges , le conmicrce.de la mer Caf- 
pienne fut autorife par le parlement. Il n'eut, en 
Runfie, aucun obfiacle à furmonter : outre l'intérêt 
réciproque qui unit les deux naiions, il en réful- 
coit pour la nufiie un avantage particulier, c'efi-à- 
dire, le profit quelle devoir tirer du pnfinge des 
nwrehandilés de Perfe & d'Angleterre, & la fatîs- 
faôion de l’enlever aux Turcs. Les cfpérances des 
Anglois étoicm donc flatteufes, & paroilToientTon- 
dées. On donna de grandes commilTions ; on nom- 
ma Elton agent du commerce. Celui-ci^ aéUf au- 
deb de ce qu'on peut imaginer, fut en état, en 
174a , de fonir de Cafin fur un bon vatlfcau , & 
avec une riche cargailbii. En peu de^ jours , il 
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inouilb AHracati « d où il mit en mer : ce fut alors 
eue cette mer vit pour la première fois flouer fur 
ics eaux le pavillon Anglois, & l’cnilt le poids de 
ces vaiiTeaiix qui ont fournis l'Océan. 

n Ce voyage ne produifte pas, en Perfe, tous 
les avantages dont on s'étoit d/abord flatté. A peine 
le tiers de l’armée s'y habille-t-il de drap: U rome 
d'Aflrabat à Mefched efl infeflée par les Turco 
mans, peuple féroce qui habite un délert que le 
manque d’eau rend inacceflTiblc aitx armées. Kiéva 
& Bokara ne font prefqu'aucun ufagedes marchan- 
difes Européennes. 11 y a de continuels dangers a 
ciTiiycr dans la Ruflte Afiatique, où lesTarmres 
& les Cdmouques ne font pas moins adonnés au 
brig.andige que ne le font les Arabes drns l'Afie 
néridionale. Ajoutez à ces obflacles les troubles de 
Perfe , & l’état malheureux où cet empire ét. it 
réduit. Les guerres cruelles qui dtiroicnt depuis fl 
long-tcms , l'avoicnt accablé , & épuifê d'hommes 
& efargenr. Nadir, qui auroit pu le rétablir en 
partie , & lui donner une nouvelle vie par le tré- 
for immenfe qu'il avoit tiré de l'Inde , avoic mieux 
aimé renfoulr dans la fortereflê de Kélat , & n'en- 
tretenoit ion armée qu'à force d'impôts exceflifs, 
(Textorfions barbares* 

yy Le commerce ne laiiToit pourtant pas d'a* 
vnneer ÿ 8c conduits par des gens induflrteux & 
fages * on étoit en droit d'en efpérer encore des 

f iroflis raifonnables. Mais les caufes qui dévoient à 
a fin le détruire, commençoient déjà à fcrmi.mer 
fourdement, Sc de tems en rems même à paraître 
au grand jour. Le« Arméniens, que Scliah'Aba^ 
avoit autrefois enlèves à leur patrie pour les tranf- 
planter dans la Perfe, & qui ne purent s’y foute* 
nir que par le commerce, conçurent une violente 
jalouflc contre les rivaux qu'ils troiivoient fur la 
mer Cafpicnne. Les marchands dcRiiine, qui de 
Cafan portoient en Perfe des cuirs & d'amres mar- 
chandifes, fe liguèrent avec ics Arméniens, comme 
cela ctoir naturel; Si tous enfemblc coujurérent la 
perte des Anglois. Ceux*ci auroient fans doute 
éprouvé, à leurs dépens , combien il cfl difficile 
de lutter contre une nation rufée , qui ne s'occupe 
que d'un fcul objet, établie depuis long*tc^dans 
?e pays , acoutumée aux ufjgcs fervilcs ce l'O 
rient ; ils euiTcnt fcnii qu’il y a même iin^ ef|>ècc 
d'impoffibiiité qu'un commerce formé au milieu 
des états d'uu prince étranger , puifle y fubfifler à 
la longue. 

n Mais ce qui accéléra la nrinc dn leur, ce fut 
la marche de Schah Nadir dans les provinces qu'ar- 
lofc la mer Oifpicnne. 

( Ici rameur décrit les entreprifes de Nadir, fes 
fuceés, fes revers, enfin fa fïïcheiife pofjtion , 
échappé aux montagnards du Daghiflan , Si retiré 
à Dcrbcnt,puis il comirHi'j ) : 

» Sur CCS entrefaites , le vaUTeau d'F.îton aborda 
dans le Ghilan , & y fut frété pour porter du riz à 
Ptrhent. Débarqué avec fon charccment , il fut 
au c.'.mp de Nadir , qui lui fit mille qiieflions fur i 
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la navigation Si le commerce. Elton lui répondît 
avec la précifion angloife, Si le fatisfit fur tour. 
Nadir, d un génie v.itle, Si qui ne s'occupoit que 
de grandes idées , crut avoir trouvé fon homme. Il 
lui ht mille carelTcs , lut promit monts & merveil- 
les , Si n’eut p.i$ de peine à engager à fon fervice 
un homme amateur de la nouveauté, ambitieux à 
I cxcès , N quj ti’afpiroit qu’a jouer un grand rôle. 
La p*^cmiere commiffion qu'il lui donna , fur de 
conllruire un fot' h;r le gojfc de Halchan, pour 
tenir en bride les Turcomans, qui, non conrens 
d’inttfler par terre b rome d’Aflrahat à Mcfchcd , 
venoient encore loquicter la plage d'Aflrabat . 8c 
les côtes mcndionalcs de la mer Cafpienae. Ce- 
pendant Nadir penfoit aux moyens d’avoir une 
flotte. Il en avoir fous la main les mari riaux ; le 
Ghilan lui oflTroit fes bois fon coton ; le Manze- 
radan lui tourmlTnit du fer. L’cxéimion en fut 
confiée à Elton , qui s'y porta avec tant d’aôivhé , 
que malgré le peu d’habileté des Perfans tk leur 
ignorance dans ce qui regarde la marine , il eut en 
peu de tems condruii & mis en mer un vaUTcau 
de guerre de 20 pièces de canon. Il parut fur la 
mer Cafpienne en (ouverain , & fit baifler le pa- 
villon aux Rtifrcsyqiii jufqii’alors n'y «voient eu 
que les vents ôc les flots pour ennemis. 

» Kn un mot. Nadir commençoit à devenir le 
mairie de la mer Cafpienne , ainfi que Plcrre-le- 
Grand l'avoit été quelques années auparavant. 

** On comprendra fans peine que ces événemen» 
excitèrent bien des rumeurs à la cour de Peters- 
bourç. La p^emié"c chofe qu on exigea fut le rap- 
pel <1 Elton. La compagnie de Huffic , qui ne pou- 
yoii pas l’y obliger de force lu: oflrtt , à cet effet, 
une récompenfe confidérablc ; Si outre cela , s’en-- 
gagea de lui proenrer de l’emploi dans la flotte 
angloîfc, ou même de le faire nommer chef de 
fexp!dition qu'on venoir de projetter pour la dé- 
couvctTc d’un pafTige dans la mer du Sud , par le 
nord-ouefl de l Amciiquc- Soit que ce parti ne lui 
convint pas , ou qu'il ne dépendit pas de lui d'a- 
bandonner le fcrvice de N.'iüir , rien ne fut capa- 
ble de le faire retourner en An ^Ictcrrc. La compa- 
gnie fe vit réduite k vendre les b.itimcns qu'elle 
avoit fait conflniire à Caian. Enfin par un décret 
fulminant que le goiivcrnemem lança comr’clle en 
t74fi, tout commerce lui fut interdit fur la mer 
Cafpienne, & elle fe vit entièrement déchue de 
fes cfpérancc*s. Les Anglois renoncèrent donc à ce 
commerce, & ne s'occupèrent plus < uedes moyens 
de faire venir à Péicrsbourg les oarri- s de 
crues qui leur refloient encore cnTerfé. Ils ne pu- 
rent pas y réuffir. Si ce commerce n’avoir pas été 
aufli brillant & aufla lucratif qu'on fc l’éroit figuré 
d'abord; s'il avoit de tems en tems reçu quelque 
échec à caufe des fféquens mouvemens qui agitè- 
rent la Perfe, la mort de Na'ür, arrivée l'année 
fuivante , lui porra le dernier coup , par les nou- 
veaux troubles (|u'cllcoccartonna dan*, ce royaume. 
Tout ce qui apparteooità b compagnie angloife» 
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Alt pilli 8c dirparut , ainfi qii'un léger erquii' 
pcrit dans un orage violent. Elton lui même, qui 
a'ciani formé un parti en Perfe , erpéroit de CQn- 
ferver la petite fouverainetc fur la mer Calpicnne , 
périt peu de tems après, non fans as’oir donné 
des preuves de fa valeur. Ainfi le commerce que 
les Anglois avoient établi en Perfe par la voie de la 
RulTie , ne fut pas de longue durée , & ne furvécut 
pas 1 celui qui en avoit jeié les fondemens. n 

v Siiis àt U Çkint 6* du Japon. Uiiférentes |jro- 
vince* de la Chine font li abondantes en mûriers , 
& d’un climat fi favorable aux yen à fou , qu’on ne 
fauroit concevoir combien elles prodiiifent de fou ; 
ia feule province de Tchekiam pourroit fuffire à en 
fournir toute la Chine , & même une grande partie 
de l'Europe. Les foies de cette province font les 
pjus eltimées, quoique celles de Nanquin & de 
Canton foient excellentes. 

*» Le trafic des foies eft le principal commerce de 
ia Chine , & celui qui occupe le plus de monde. Mais 
les marchands Européens qui y trafiquent, fur- 
•^itt en foiet travaillées , doivent bien prendre garde 
au filage , &c. parce que ces foies lont fujettes à 
avoir beaucoup de déchet, comme la compagnie 
Françoife des Indes orientales l'a éprouvé depuis 
peu à fes dépens. 

» Le Japon ne fourniroit pas moins de foie que 
la Chine , fi les Japonois , qui font un peuple bar- 
bare & foiipçuimeux , n'avoient interdit tout com- 
merce avec les étrangers , fur.tout avec les Euro- 
péens , excepté la Hollande. ( Lorfque je fonge h 
l’efprit de contention, d'intoléiance , d'ambition, 
de domination , que les Liiropéens ont porté û la 
Chine (It au Japon , je ne faurois trouver de la bar- 
barie à les en écarter. Je vois au contraire beau- 
coup de fagelTe à chafier des intrigans qui biemût , 
fous le prétexte du favoir ou du bonlieur, boule- 
verferoient des empires dont l'origine fe perd dans 
ta nuit des tems. J'ajouterai, en fupprimantle récit 
de l'abriirdité qu'on met fur le compte des Hollan- 
dois, & qui leur vaut cette préférence, quepuif- 
ou’on ne pouvoit y croire , il ne valoit pas la peine 
de l'imprimer). 

» Les foies des éats du grand-mogol viennent 
toutes de Kafem-Bazar , ville fituée dans le milieu 
des terres , d'où elles font tranfpottées par un canal 
de quinzelieues , dans le Gange , d’où elles font en- 
core tranfportées à quinze autres lieues plus av}nt 
jufqu’érembouchiire de la fameufe rivière de l'In- 
dollan. La foie de Kafem-Bazar efi jaunâtre , comme 
font aulli celles de Perfe & de Sicile; il n'y en a 
point, du moins que nous connoiflions , qui foit 
naturellement blanche, fi on en excepte celle de 
Palefiine. ( Ceci efi du moins trés-ine>aé) ; nous 
tirons de la Chine, pour la fabrication de nos plus 
belles gazes, des foies blanches, qui font très- na- 
turellement blanches; & nous faifons en Provence 
& en Languedoc des foies naturellement blanches; 
voyez ce qui eft dit fpt cette matière au bla.vchi- 
des joies i>. 
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Je ne fiüs ce qn'on entend par la /oie tJOtuai , 
ou des Indei oiUmatfs , qui vient d'une plante , ma- 
tière extrêmement fine, palTabIcmcm luifante, &c. 
qui entre dans la compofnion des étolTes. Aucune 
forte de bourre, de duvet, non plus qu'aucune 
écorce, aucune efpéce de coton, ni la cusueh-tie , 
ni l'apsKin, ni le chardon, ni aucune matière pu- 
rement végétale, ne peut être confidérée comme 
de la foie ; elle n'en a point les caraâéTCS, & fes 
propriétés en diflércnt efTentiellement. En gé*éial 
& (ans difiinêlion de 'quali|p , on appelle organjin 
de fiemone , les foies pour chaîne qu'on tire de ce 
payS'Ià, & parmi Icfqucllcs on confond foiivent 
les organfins de France , attendu la réputation long- 
tems méritée & bien fonteiiue des premiers ; poil 
ou trame f OU même poil d*j4tats ou trame d' Atais . 
Ici foies qu'on dévide & qu'on tojd en France pour 
cet tifage ; Melioroti , des foies dnldilan , de Bou- 
logne, &c ; Grenade, une foie de beaucoup de 
brins , torfe , doublée & retorfe , la meilleure pour 
Ip couture, pour les franges & autres ouvrages de 
ce genre: fans doute ce nom lui efi venu du heu où 
l’on a d'abord le mieux travaillé ces foies pour cette 
defiination ; mais aujourd'hui on fait par-tout de la 
foie de Grenade. Biojfe & Birotine , des foies crues 
du Levant dont il fe fait un alTez grand commerce 
â Ainfierdam. Seydavi, celles qu'on tiredeSeide, 
& qui font du cru du pays. SouriaHii ou SoartaJ/is , 
les foies de Perfe les plus fines & delà meilleure 
qualité qn’on tire du Levant. La Perfe fournit une 
gtande variété de foies, dont les principales, celles 
du moins qui fions font le plus connues, fe nom- 
ment Ardaj^ei au pays , éc rWa^rus en France ; 
elles ne le cèdent guère pour la nnelTe aux 5./>r- 
t.ijlis : legis , ( dont la vourine efi la plus fine & 
la première qualité, & la kourme la féconde) les 
plus belles après les Souria/li dk CherijJUi elles 
nous viennent ou par le golfe Perfique , ou par les 
échelles du Levant: Houfjet , qu’on tire par la voie 
d’Alep : Choufs , également par Alep , mais aitlTi par 
Scidc ; Payas , foie blanche qui nous vient parti- 
culiérement par Alcf : Karvary , que produit fur- 
tout la province de Ghilan , & <^i arrivent en Eu- 
rope par la voie de Smyrne. Adraffes , qu’on dit 
être les rebuts de chaque efp^e de foie de Perfe , 
entendant en ce fens , des Legis , des HoulTets , des 
Choufs & des Poyas. Aderjfes . les moindres qua- 
lités de ces foies Perfieones ( DiS, Trio. ) t la Fiij» , 
la Ftnajlrc efi une foie de mauvaife qnalité qui fi: 
trouve fouvent mélée avec des foies de Perh:a|ui 
fe vendent à Smyrne. Aggoned-htne, Ckeit-à-htttu , 
Mattf-kune , AÙorée-kane , Sattk-kune , première, 
deuxième , & (ixiéme fortes de foie du Mogol; on 
les y divife ainC en fut clafi'es , fuivant leur efpéce 
& qualité. Bartgs de mare, Cane/pt de more, foies 
des Indes que les Hollandois en rapportent : Cakeca 
ou Cake/fe , foies également des Indes , que les Por- 
tugais difiinguent par les mots de Caktea & de Ba- 
vitle ou Barille , c'efl-i dire , tête & ventre ; les 
foies Çabeea fput lespl&s fines, fie la Barille lii plus 
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bsffe quaHiê. Tant e(l ie nom de Ta melITeiire des 
deux qualités de Toie qu'on tire du Bengale ; l'autre , 
nommée nouta, n’en eA proprement que le deurer. 
S'ina^ les foies ècruesbUnchesde la Chine, 6cc.&c. 

Nous avons alTcz parlé de la foie d'aràignées. A 
l'égard de la pinru^marint ^ ou de la foie, car je ne 
corrfjdère que par rapport à elle ce coquillage , que 
Rèaumur appelle vtr à»foi< d< mer ; aucune matière 
n'a les propriétés de la foie à un degré aiiHi émi* 
nerft*; elles font Tune & l'autre le produit d'une 
matière animale » flui^t « vifqueufe , filée , derenue 
confinante, fouple, rébBanre & furceprible d'un 
cilfu quelconque. La pinne-marine file la foie pref- 
que auifi bn que Tc^ celle du ver ; mais comme fon 
objet cfl de l'attacher au rocher, afTez profondé* 
ment fous l'eau afin de fe mettre à l'abri du roulis 
& d'étre tranlptftée par vagues, illui faut un 
nombre connderable de ces fils pour produire 
l'efTci dli cable. Ces bis ne fauroient fe devider, 
comme ceux de b foie, par la raifon de leur adhé- 
rence au rocher & an corps du coqifiilage qui e^ 
celle, que pour pécher celui-ci, U faut rarracher 
avec enort , & brifer entiergment toute cette che- 
velure, qui fe réduit en une forte d« hniipe j d’après 
quoi on ne fanroii U traiter que comme de la bourre 
de l’oie , du deurce, capiton, galette; aufb les 
b.i$ & les gants de ceitc foie font- ds vcUi», comme 
s'ils ctoienr foulés & garnis; ils font fins , doux & 
chauds à raifon de la bUuire & des bons apprêts de 
la matière , qu'il faut lailter macérer quelques jours 
dans un lieu humide pour l'amollir^ la dégager du 
fcl marin dont elle cA impregnve , & des antres 
ordures qui y adhèrent, & lui rendre par ce moyen 
la flexibilité & 1 extrême douceur dont «Ile ell fuf- 
coptible. 

Quelques autenrs ont prétendu que la foie de la 
pinne marine eff le tiffus des anciens, dont ils fc 
taifoicm des vetemens complets, ce qui n'a aucune 
vraifemblancc , ou ce coquillage , qu'on ne trouve 

Î ucre que fur les cotes d Italie & dans la mer tfes 
ndes, auroit été beaucoup plus abondant; car il 
faut la foie d'un nombre conbdérablc d'individus 
pour une feule paire de bas, qui aujourd'hui de- 
Tiem prefquc un objet de niriofité, attendu fa ra- 
reté & fon prix. La conjeélure de ces auteurs , faute 
detre appuyée d’une révolution indiquée dans 
l'efpèce, pourroit bien fe réduire à l'ancrtion de 
M. Bomare, qui nous conte qui>nvoit à Tarent* O 
d Palerme quantité de m.tnufiSures occupées à mettre 
an 0uvre tes fils de ces ufiacits , tandis que je n'at pu 
découvrir ni à Palerme, ni dans aucun lieu de la 
Sicile , une feule perfonne qui s'en occupât; 
qu'elles font très-rares à Tarenie , & qu'il n'en ell 
nulle pan ce qu'on peut appeler de manufaéfsrc 
momee. 

1^ moule de mer, pour ié même ofage, prodii'tt 
une foie également de couleur brune, Ik du même 
genre que celle de la pinne-marinc ; mais plus 
courte & pluserofTière , elle ne fauroit être mamt- 
faélüfèc- Les ms deUplnaê-mariuefciacacatxdËS 
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mouîes , dit Rondelet , ce que le lin le plus bn eft à 
l'étoupe. ( Pour rhiRoirc naturelle de ce coquillage» 
& la manière dont s'en fait la pèche, voyez les 
dtâlonnaires de cette eolicâion , oit i> en doit être 
queflion )• 

Suite des opérations fur la foîe.^ 

De quelque manière qu'on emploie la foie, ê 
quoi qu'on la defUne , apres le blanchiment ou U 
rciptitre , il la faut devider. Les arttfles fe font 
beaucoup exercés à ftmpliber cette opération , à U 
rendre plus expéditive. Je pourrois citer quelques 
auteurs qui en ont parlé, comme j’aurois pu le taire 
de ceux qui ont traité du moulinage de la foie, 
comme je l'ai fait de ceux en beaucoup plus grand 
nombre , qui ont le mieux écrit fur l'cducation des 
vers-â-foie ; mats, tout occupé de mon objet, je 
fuis toitjouts en crainte d'en rcnilcr les bornes. Sc 
d’ailleurs notre ouvrage efl bien fait , les citations 
que nous ferions , même en facilitant de recourir à 
celui des autres , n y détermineroient perfonne : 
nous nous contenterons donc dorénavant, & cel»* 
pour tous les cas , d'indiquer les ouvrages que nous 
croirons qu’il cil nécclTaire de confulrcr , ne per- 
dant ja’niais de vue néanmoins le devoir de recon* 
noitre ce que nous devrons, & à qui nous ie de- 
vrons* 

Paifons au devidage de la foie pour lequel , ainA 
que pour beaucoup de parties de cct art , nous 
aurons louvcnt recours aux ouvrages de M. Paulet» 

§■ I X. 

Pu deviJa*e des fo'es teintes, or^anfin , 'rame autres. 

Cet art, comme tant d'autres, fut lent dans fe» 
progrès; long-tems on fe replia fur fes premières 
idées; m.ib Lyon tom-i-conp, par l'invention du 
rouit à quatre guindres, lui bt faire un pas de géanr* 
Les Suib'cs ont ajouté au r uet de Lyon ; fans doute 
on perfeéliomiera le rotei de la Suijfe, 

Les anc ens dévidoirs ( vayr^ la vignette , pl. 
XXI ^ fig. 1 , 2 Ôc ), ont entre antres inconre- 
niens , i**. celui de ne poinr tenir récheveau égale- 
ment tendu ; celui oc faire trop de réfi/lance & 
de trop ferrer la foie fur la bobine ou fur le rocher » 
fur-tout ceux des fip i & a , ce qui énerve la foie » 
& rend difficile d'en trouver le bout lorfqu'cllc 
vi»m à fe rompre ; 3". celui de faire toujours , par 
la main quelquefois fuame, fouvem mal-propre, 
une foie qui s'y ternit immanquablement , & donc 
il efl imponani de conferver l’éclat ; 4". celui de 
faire Inraucoup moinsde travail, inconvéniens qui 
généi.ikmem ont fait abardenner ces rouets pour 
le des'idage de la foie, quoique l'on conferve celui 
de la vignette, 3»avcc la guindre fur 1a toùrueue^ 
pour le rkvidage du fleurer, du ûl, du coton, de 
la laine, du poil de chèvre , &c. 

Vue S' develorp-ement du rottet d qiuf^e fuind/esw 

( PL XXI, XXU , fig* I jufqu'à fig. 12). 

fig. I. PcrfpeèUvx par-devant, les guiiulres» 
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le banc & let roues fttiee peur l’intelligence du 
mccanilme. A A A A , mont jnt du rouet, de 31 

r onces de hiuteur tout compris. BB , craseries du 
as ,de 30 pouces de longueiit, {ans les tenons. CC, 
battes de 10 pouces de longueur Tans tenons ; les 
deux premiètes de ces battes donnent la longueur 
du rouet, & les deux derniirds fa largeur. D D, 

E F , ibm les traveries (updrieures corfefpondanies 
eux inferieures. F , la traverfe de devant , ef) à 6 
ou 7 pouces au - deflous du niveau du fommet 
des montant. G , petit montant pris fur le milieu 
de la iraverie F , ilcvi au niveau des quatre mon- 
tans des angles du rouet. H, autre petit montant de 
même longueur, mais fiché en-dedbus de la tra- 
veric F. , £ à trois pouces feulement de fon extré- 
mité. JJ , pommettes pour foutenir deux des quatre 
tringles de bois KKJÙC qui fervent d'axe auxgiiin- 
dres ; les deux autres font plantées fur la traverfe 
K vers fes extrétnités , lorfque la tringle L qui fert 
à pendre la lampe , ef) fichée au milieu en face de 
la devideufe. N , foru-courant de trois pieds 6c 
demi de long , fur trois pouces de large 8t de deux 

Î inuces d’épaifTeiir > ramure de quinze lignÿ de 
arge 8< de neuf de profondeur, les rebords abat- 
tus fur les extrémités , 6c fur celle à droite , le plan 
incliné en avant pour y placer les deux poulies L 
fur le même axe I. (Voyiscy^.'^). 

F, courant, va-tr-ntni dénviron deux pieds 8c 
demi de long , fitc environ dix lignes d'cpaifTcur ; 

P l'une de tes extrémités ef) une poulie, à l'a turc 
une chcvillei 6c la corde pafice dans la première, 
6c celle attachée à la fécondé , au moyen des rouages 
d'une part 6c du poids de l'autre , font aller 6c venir 
le courant dans la coulifTc du porte-courant. Le 
courant cfl percé fur deux lignes |xuir y planter les 
guides RRnR , furniontés d'un til de fer ou de 
verre , retourné du haut en anneau , pour y pafTer 
la foie, 6c la diflribuer également fur les rochets'.* 

, barre de fer placée en-deffous fur le I 
derrière du rouet, 6c fetvant d'axe aux poulies é 
é trois rainures 6c à la poulie g; fur ccllc-ci palTc la 
courroie fans fin de la grande roue; fur celles-là 
pafTeni , dans la ligne la plus direéle , les cordes 
qui doivent faite rourner les bobines. La 7 rc- 
préfente l'ufage 6c la difpofition de ces diflérens 
axes , 6c pp 1 ) aoticrr font ces axes ou bro- 
stfaes de devant , deux bobines d’une rare , 6c 
deux rochets de l’xuixe , avec de la foie deflus. 

Qv ( A- t ), Pédale an moyen de laquelle 
on fini tourner la foue ; cette pédale fixée en m 
par une cheville , 6c foutentie , i l’autre ex-, 
trémité, par une 'COrdc R, attachée à la traverfe i 
fupériture, ne s’élève ni nies’abaiire , mais va de 
l'avant en arriéré ,■ décrivant un arc de ccrok fur le 
centre m. . . 

Fig. ta , banc d’environ vingt Un ponceS de 
hauteur , fans les tenons , qui ponem la grande 
roue 6c les roues dentées qui fom varier le courant. 

^ Fig. tb , axe de la grande roue g-irrii de fon lan- 
C'crnon 6c de fa manivelle : ilatf) inutile d okferver 
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Ue tous les axes, quoiqu’arrondis, doivent pren- 
te une forme quarrée dans les parties fur lefquelles 
doivent s'enchàfTer des roues ou poulies à de» 
meure, 8c qu’il ef) toujours mieux que les mani- 
velles tournent elles-mêmes fur leur axe. Quant h 
Iz forme 6c à l’ufaK du lanternon, vt>yr{ E. Ftg. 
une petite poulie r qui ef) adaptée , pour mouvoir 
le va-Sr-yitnt , d'une part, au moyen de la corde 
GH qui a paflè en 1 , qui va pafTer en K , 6c quT r^ 
vient en LM , 6c a ; 6c de l’autre part , au moyA 
de la corde O, attachée en é, pafiant en P, à la- 
quelle ef) fiifpendu le poids Q. Fig.ee, grande 
roue vue en fice , de trente-cinq à crcme-fix pouces 
de diamètre , 6c d'environ cinq lignes d'épaifTeur. 
Il n'y a pas de rainure creufée fur l'épailléur de 
cette roue ; mais il s'en forme une au moyen de 
deux cercles cloués fur le bord 6c faillans , comme 
il cfl marqué en aa , tig. Jd, qui cA cette roue i vue 
de profil. 

Fg. 4 , afTcmblage 8c jeu des roues dentées, des 
lanternons qui s'y engrènent, des chevilles 6c pou- 
lies fur lefquelles pahe la corde. Les lanternons 
font à qiiatrc fufeaux , les roues à irenic-deiix 
dents , 6c les chevilles 8c poulies difpofécs de 
manière qu'elles ne s'embarralfcnt point dans leurs 
révolutions) 6c ^ue leur cA'ct combiné, dépendant 
de leur excentricité ou écartement du centre des 
roues, fait une diAribufion exaélement variée de 
la foie fur les bobines ou les rochets. 

Fig, 6 , coupe du rouet vtic de face ; F, cour- 
roie fans fin: G, corde qui fait tourner la grande 
roue : H , corde qui fouiicnt la pédale ; I , l'une 
des cordes fans fin qui fait tourner les broches 
devant. 

Fig. 7 , fiiitation , réunion 8c correfpondance d« 
broches ou axes de derrière 6c de devant, 6c de 
leurs poulies à toutes lefquelles la grande roue im- 
prime fon mouvement , mouvement imprimé i 
celle-ci parta marche ou pédale pouOëe en .avant. 

Fig. 8 , guindre , dont les traverfes ou rayons ce, 
au nombre de fix à chaque bout, coulant a frotte- 
ment dur dans les rainures des planclicrics rondes 
AB, donnent la facilité d'en allonger ou racourcir 
le diamètre. Les traverfes du haut ont environ fut 
pouces'de longueur , 6c le diamètre à ce bout ne 
fa iiroit avoir moins de 13 pouces j celles du bas 
ont 7 pouces; ce diamètre en aura an moins ij. 
On fent que la raifon de la plus grande largeur du 
guindre , en bas qu'en haut , qui lui donne une 
forme de cilne tronqué, eA pour que les éclieveaux 
s’y placent 8c s’y fouticnnent aifément. 

Les montans DU font de rofeau fendu en deux, 
de onze pouces de long , percés aux deux bouts 
pour y ficher l'un fur l'autre, 8c lier cnfcmble la 
I nointe des traverfes ; leur face polie cA tournée 
dehors. La planchette du bas a un trou rond ; 8e 
au centre de celle du haut eA un bout d'axe E,*tcr- 
niiné en poinio en defTous pour faire pirouetter le 
guindre fur fa tringle. Fig. ii,ll, baie 6c couroo^ 
nemenc du guindre. - 


Digitized by Google 


46 .SOI- SOI 

Ftf. 9 , vue géoméirale du rouet gimi de fe> par-dedbtis la fécondé, iju'cUe embralTe toute et> 
quatre giimdre^ , du va &-Tieni , des roues & pou- tière pour pafler de même par-deiTous la troifiéme 
lies, & de leurs cordes , des broches , de leurs & la uuatrième ; après quoi elle va palTcr de l'autre 
bobines & rochers. A, ftége de la devideufe : B, côté de la grande roue. Au moyen de ce méca- 

bafe du trsfuj'oir a la Lyonnoife. On ite doit pas mime très-ltinple , a>n conçoit quen appuyant fur 

oublier de dire qu'on foie tourner les broches dans le marchc-pieo, on fait tourner la roue bi les qua- 
UBC frcnniUii'e de corne , creufée en cône , & à tre bobines. Le hl-des mateaux de foie , placés fur 

rainure biaifante de bas en haut , & de dedans en- les guindref , s'attache à chaque bobine. Si à me* 

dehors des montans dans lefquClsccs grenouiliiéses lure qu'elle tourne, il paSé du guiudre fur La bo* 

font cnchâiTées, pour pouvoir ôter les brodies de bine. 

leurs trous & les y remettre. Mais comme la bobine fc chargeroit dans un feitl 

ê'rg. lO , A , rouet vu en perfpeâive , les guin- endroit, il a fallu trouver le moyen de guider le fil 
dres garais d'écheveaitx : B , tralufoir garni aufli dans toute la longueur de la bobine. Voici com- 
de quelques échcveaiix; C, devideufe en travail: menton s'y cB pris pour cela : dans la traverfet, 

D , fa chaife ; l'ouvrière fufpend le tru/v/ugx , qui qui partage dans fa longueur le cbaflls h , ell en- 
demande les deux mains, pour en porter une fur taille entre chaque bobine, un trou oblong pour 
rècheveau de l’un des gunidres , & y dégager une recevoir une pièce étroite v , qui avance & recule 
ttnat. Fig, tt ,/f, roeheis fur Icfquels on dévide commodément. Ces petites pièces font alTcx Ion* 
l'organfin. rg, Ith, bobines fur Icfquelleson dévidé gués pour occuper prefque tout l'cfpace uù fc meu* 
la trame. Les rochers ont environ quatre pou>.es vent les bobines , & pour pafTer encore un peu 
& demi de longueur totale ; leur diamètre cil de plus loin que le trou dans lequel elles font enchâf* 
fix lignes, & celui des ailes d'environ quatone. tèes. Chacune de ces pièces eâ atuchée à un mon* 
ha bobines n'ont qu'une têre , & à Lyon on dit tant perpendimlaire w , au moyen duquel on peut 
rocJiiti une & deiu têtes, & lorfqii'ils font garnis la faire avancer ou reculer horifonialement. Ces 
on les nomme (aaan paiement a une ou deux montant , de deux pieds de long . font ferrés entre 
tètes. deux jumelles X, yl(g. ta, & e 0 . Les jumelles font 

Fif. mm, lut , rachet & bobine garnis de foie. deux pièces d’un pied de long , fur drâx pouces do 
F'ig. 1 1 I s , niai i U Sutfft , moins bruyant & , pofêes perpendiculairement fur la traverfo 

plus doux que le rouet de Lyon. » ba largeur cA iniCTieure Leur diAance cA mile , que les mon* 
de deux pieds Cx pouces , fa hauteur cA égale à la tans w puiA'cnt s'y mouvoir librement fur l'axe tg, 
longueur, & fa largeur eA de dix-huit à vingt pou- Ces quatre montans avec leurs pièces horifumalei, 
ces. *tci,{om les montans &les traverles qui s’appellent leiguid»,ivr/yrr, parce que chacun porte 
(ompofent le corps de U machine, t f, font deux une petite aiguille de bois i { , furmontée d’un an- 
montans fur Icfquels porte 1a rouer; le haut de neau de Al-de-fcr , où paA'e la foie. Pour faire avan* 
èa machine eA un chanis A , partagé fur fa longueur cer & reculer les guides , on a imaginé un mécha- 
cn deux panies égales par une fortp traverfe : i , U nifme particulier. &tre les deux montans </, 8( 
moirié antérieure reçoit quatre bobines A , placées derrière la grande roue , eA placée une traverfo 
i égales diAance l'une de l'autre, qui tournent bo- ' ' aa ,fig. ta , & p p , qui peut fe mouvoir avec fes 
rifonialemem fur leur broche. L’autre moitié du rouages qu'elle pone dans les montans eA. Au mi- 
cadre eA couverte d'une forte planche/, arrondie lieu de cene traverfe e e , &vis-è-visdu noyau dq , 
d'un côté, & nommée, à eau fc de cela , la/anr, la grande roue g,cA Axée une roue dentée A A, 
mom. Sur cene planche font élevés perpendiculai- /g. pp,qui engrène dans les entailles de l'axe p, 
rement, & i diAance égale l'un de l'autre, cinq de manim^e lorfque la grande roue tourne, 
piliers m , qui ponent quatre guindres n , placés, elle fait auAi tourner la roue dentée avec fa tra- 
horifontalement dans leurs trous. Lorfqu'on ne verfe. Vis-à-vis de chaque guide , & dans la Ion* 
fe fert pas des guindres , on peut les replier comme gueur de la traverfe aa , font attachées quatre pièces 
on le voit en o , pour y étendre les écbeveaux. La de bois en forme de coeur r c , fig. ii,Si pp, les 
roue perpendiculaire g , d'environ dix-huit ponces montans iv ponent en dJ de petits rouleaux mo- 
de diamètre , porte fur un arbre horifomalp , d'en- biles , fur Icfquels les cciurs te venant frotter à 
viron quatre ponces , dont les deux extrémités re- mefure que la traverfe a a {e. meut , écartent plus 
pofent fur les deux montans ef. Le tourillon porte ou moins les montans , & font avancer & reculer 
en f, Ag. ti , une petite manivelle , à laquelle les guides fuivant l'inégale rondeur des pièces ce; 
tient une bafeute r, qui va fe joindre au piton de de cette manière, le Al de foie parcoun lucccAive- 
la marche S. La marche eA attachée avec ou cuir à ment toute la longueur de la bobine , fur laquelle 
Ht traverfe antérieure d , aAn qu'en appuyant, on il s'arrange également. Comme la longueur det 

r uiAe fûre mouvoir la roue- Chaque nobine pone bobines , n'eA pas tonjours la même , on a percé 
fon extrémité une petite poulie r , dans laquelle de diAérens trous la traverfe fupérieure det guides, 
vient paAer 1a même corde fans An qui entoure la àAn d’y pouvoir placer convenablement l’aiguillsi 
grande roue. Cette corde montant depuis la grande qui pone le Al. Les guindres tourneroiem tro^ 
roue en a , paAe par-deAut 1a première poulie ( 8( vite, & la foie ne fetoU pas aAcx feiiée fur la bbj 
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l»De. Pour provenir cet inconvéoient > oo a des 
poids garnis d’un crodict de fil-de«fer , que I on 
accrodic à l'ajce des guiedres («n du fêhricaat Je 
fou , édit. V 

Fi^. 1 1 traftt/oir d la Lyonnsuft x A-* Ta bafie • B « 
montant d’eoTiron cinq pieds trois ^uces de hau- 
teur .* C , fa cheville d environ trois pieds : D, autre 
cheville de fix pouces de long. . 

Fi%. 3 » trsfufoir de Ni/mes : A » cheville : B y 
cordes attachées au plancher , auxquelles cette 
cheville cftfufpenduc, au-deffiis du rouet, à por- 
tée de b devideufe , comme la cheville du trafufoir 
d la Lyonnoife. 
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Trtfitftt , c'eft pafler un wvutâu Air la chevIlU 
du trafiUbir , en Icpaicr les pantime» dont il ift 
compofi : CCS pantimes font au nombr« de quatre, 
cinq ou fix , compofccs chacune de quatre , cinq 
ou fix icheveaux. L'ouvrière fait tourner tU retourr 
ner chaque écheveau en particulier , en palfani les 
imini dedans , dècolam les fils , rompant la ctor 
uint . la réformant , les incitant en état d être dévi- 
dés , & en en plaçant un fur diaque guindre. Pen- 
dant que ceux-ci fc dévident , elle en prépare d'au- 
très; elle a donné, le mouvement avec le pied; 
elle le continue , & veille à tout en màne tenu. 


SECTION IV. 

'jibregi hijîoriqiu du manttfaSures dt foUrlts en France , & de leur propagation 

en Europe par les François, 


O U s avons vu , dans le difeours préliminaire 
de cet ouvrage , la marche lente du ver-à-foie vers 
l'occident de l'ancien Monde , & la propagation 
plus lente encore des manufaâures de foierics en 
Europe. Dans ce traité particulier , il n'a juf- 
u'ici clé queftion que de l'éducation de cet infeâe, 
c l'an de tirer la foie , de la doubler , de l'organ- 
Ancr, de la tordre & retordre , enfin de la dévi- 
der •, toutes chofes qui font abfolument indépen- 
dantes des manufaâures auxquelles elle donne 
lieu , excepté le devidage qui aufli en ell quelque- 
fois indépendant. Souvent les opérations prépara- 
toiies delà foie ne ^exercent pas dans le même 
pays où fe fabriquent les étoffes ; & ce n’eft 
prcfque jamais parles mêmes perfonnes. C'eft donc 
moins interrompre que lier les objets dont nous 
parlons , que d’ouvrir 1 a carrière de la fabrication 
des étoffes de foie, par le précis hifiorique des 
éiabliffemens de ce genre. 

Vers la fin du xiil‘ Cède, les vers-à-foie , les 
mûriers, & fucceflivement la fabrication de quel- 
ques étoffes {le foie , s'introduifirent dans te comtat 
VenaifTin. La domination récente des papes lui 
valut ce furcroii de tulitire , dinduftrie Sc de com- 
merce ; & leur rcüdcnce i Avignon y multiplia , 
divcrfifia , enrichit & em^'cllit les objets de ce 
enre. D abord . on ne fit a ^vignon qii une foiie 
'éiofi’e X chaîne de foie fit à trame de laine , con- 
nue fous le nom de douemt ; mais hieniAr on y 
fàbriqim des ctofics toutes de foie unies, façon- 
nées , fur-tout des dsn.it que les Génois y vinrent 
établir. Apportée en Euiope de Damas en Syrie, 
bien antérieurement à l'époque de fon établiffement 
é Avignon , cette étofu fe fabriquoit beaucoup en 
Italie , long-rems avant qu'on la connût en France , 
autrement que par fon ufage. 

Le xiv' fiècle ne rendit pas les Avignonois 
célébrés dans les arts ; ils y firent pen de progrès , 


& U France ne aïonrn qnelqn’envie de connoître 
ceux de ce genre , que vêts la fin du XV* Aède. 
Louis XI , nous difent nos chroniques , S< Charles 
Vlll fon fils , appellèrcnt des Giecs & des Italiens, 
Génois , Vénitiens & Florentins , qu'ils établirent 
à Tours avec des privilèges. Tdle ell , affure-i-on , 
l’époque des manufaéKires de Aciéries en France; 
d’apies quoi , les Tourangeaux fe targuent de la 
primauté fur Lyon ; le fait ell que Louis XI lit 
vente à Tours des ouvriers d'Italie , fous la conr 
duite de Fitnçoh U CaUiroit , à qui il donna une 
maifon da^ fon parc DuplelTis-lés-Tours. Cette 
maifon , ou Won voit fon tombeau , eA aâuelle- 
mem* occupée par les Minimes. Il n'y a pas plu. 
de trente ans, qu’on voyou encore dans le parc, 
un grand nombre de mûriers , dont le tronc de 
la plupart avoir quinte à dix-huit pouces de dia- 
mètre. Le François , toujours tout de feu pour 
entreprendre , n'a jamais eu la confiance en grand 
partage ; il éprouva ce qui arrive dans tout ce qui 
ell tfacquit , qu'on va toujours perdant A l'on 
n'augmente inceffamment fes acquifitions. 

François T' , à qui l'aiabltion donnoit plus de 
dc-firs que les talens n’offroient de moyens, remua 
trop de chofes pour en établir beaucoup. La ma- 
tière , l'indullrie , le goût même , tqut manquoii 
à la fois. Quelque vrai qu’il foii que le luxe nous 
rite de l’ignorance , il ne l'ell pas moins qu’il 
prend racine dans fon fein , & que long-tenu U 
peut y vivre & fe propager.- Toujours caufe on 
effet de la corruption , qui fouvent elle-racme ell 
caufe ou effet du luxe; il ell en outre très -perni- 
cieux aux états , quand les objeu propres à l'ali- 
menter ne font pas de fon cru. Si ce qui fait le 
faite des uns & nourrit leur infolence , en appau- 
vriffant & aviliffant les autres , ne procure du 
, moins à ceux-ci la reflburce d'en être les infini- 
mens & l'objet pour avoir du pain , il fiiui que le 
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pays fc dépeuple r il rt’y auroit ni fartueux ni inr©- 
Uns dans un pays ou il n'y auroit perfoone à 
humilier ou à écrafer. 

Henri IV fenm tout cela, & encore une fois, 
c'ell il lui (jue la. France ell redevable de la plu* 
part de Tes etabliiTcmens utiles ; il mit (în aux hor« 
rcurs de la guerre & du tanaiirme. Déjà , dans les 
premières années du XVII* fiécle, les terres ledé- 
irrdient; tous les genres rte culture, & en par- 
licuUer celle des miiners font encourages; le goût 
naît , l'indudrie fe développe chique ctablifr> 
ment prend U forme la plus propre à les achemi- 
ner tous vers le progrès du commerce, U richcirc 
& le bonheur des peuples. 

I>èvdorr, hi France im ctiltivarrice 6c commer- 
çante ; dès lors, les manufactures de foicrics con- 
coururent à étendre la culture & le commerce , 6c 
formèrent une branche de l'une 6c de Tauirc (i). 

Long-tems Lyon 6c Avignon furent émules 6c 
rivales: l'art y gagna beaucoup; déjà les couleurs 
les plus éclatantes s'enlaçoient 6c brilloieni dans 
le tiflu de leurs ètofl'es : ladcflin fe perfcâionnoit; 
6c quoique Lyon fut toujours fupéricur à cct égard, 
ouoiqu'agité par la jalotifte 6c Tarnhition , rame 
ou commerce , les efibrts des Lyonnois pour rem- 
porter fur Avignon furent impuiffans jufqu'à ce 
que la nature 6c les hommes , ayant conjuré con- 
tre cette malhcureufc ville , 1a pcCle lui enleva en 
lyaa 6c 171) , p^s de trente mille perfonnes, la 
plus grande partie de fa population ; 6c l'admi- 
nidrarion , à la foUteitation des Lyonnois , fur- 
taxant les objets de fon indudrie , la ruina ^ ainfi 
que fon commerce. 

Avant Cette défadreufe catadrophe^ Avignon 
renfermoit environ dixdiuit cents niétiers de foie- 
rics . dont plus de cinq cents en damas 6c autres 
étodes façonnées. Lyon accueillir, ou plutôt en 
engloutit les trides redes. Les ouvriers y pafTo- 
fèrent , les outils 6c les udeodles y furent tranf- 
portés. Avignon ne fut plus rien ; toute l'adivité 
dont elle a été capable depuis, 6c qu'elle a exercé, 
ainfi que raecroifTcmcnt du luxe , les progrès de 
l'indudric , n’ont encore pu lui rendre la moitié 
di ce dont elle jouifToit ; néanmoins elle a , dans 
des objets qu elle fabrique en concurrence avec 

Îdufieurs villes, tels que les ufitas de fiorenee, 
es yirmoiftnt , Us tuf (tas d'j 4 if;feterre , Us Damas , 
C-c . , une tupgriorité qui fait préférer les uns à ceux 
de Lyon, les autres à ceux de Florence même, 
i'ajouterai qu’on a toufonrs tait fupérieurcment 
à Avignon le tirage de la foie, 6c qu’on y recher- 
che beaucoup encore les ouvriers de ce genre. 

( I ) La culture du mûrier avoit pris tant d’accroiffe- 
ment dans la Lorraine , qu'on en vint i croire qu’il fal- 
loir l’y interdire par ati^c ; mais les arrêts , pour être 
des autorités , ne font pas des raifons ; éc il y a toujours 
cem contre un à parier,, que radminidratton quis'in. 

§èrc dans lesTpccularions des particuliers . Sc qui prétend 
ccidcr ce quj convient de faire produire a leur champ j 
il y a , dis-je . cem contre ua à parier , cpi'ollc voit mal . 
& gu'eUe fait une fouie* 
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Nîmes profita aulfi des déponilles d’Avîgnon ; 
6c Tours , fans étendre , fans varier autant que 
Lyon, les objets de fon induflrie, augmenta dans 
le grand genre ; nndis que Nîmes , établiffam fon 
commerce , principalement fur le bas prix , fit des 
étoffes auilâ yariées, mais d’un genre inférieur. 

Avignon avoit quatre cems moulins à mouli* 
ner les foies ; à peine aujourd’hui en a-t-clle cent^ 
cinquante; mais la Provence, le Dauphiné, le 
Languedoc en renferment un grand nombre : il 
n'y en a guéresque vingt ou vingt-cinq à Lyon.. 
Nîmes en a eu cent vingt ou cent trente ; nombre 
triple de celui des moulins qu'elle prjffèdoit avant 
U dernière révolution. Le Vivarais , le Velay , les 
Cevennes , Je haut Laoeuedoc , les environs de 
Montpellier, de Marfeules , en ont beaucoup 
acquis. Tours en a environ foixanie, 6c l’on en 
compte quinae cents en tout dans le iloyaume. 

Si nous paiTons maintenant au nombre 8e mé- 
tiers fur Icfqucls on transforme la foie en étoffo 
quelconque , on n’en trouve pas moins de dix-huit 
mille à Lyon ,dont environ douze mille en étoffes' 
hgurcs ; à Nîmes environ trois nulle; de douze é 
quinze cents a Tours ; plus dp deux mille à Paris , 
dont partie en gaae* On eu trouve à Rouen , 
à Mariciiles, à Tütiloiifc , à Audi, k Narbonne, 
à Amiens & en pluficurs autres lieux: on en compte 
enfin dans le royaume vingt huit à trente mille^ 
On y trouve vingt mille métiers de bas de foie , 
6c doiBC mille au moins à rubans , galons , 6c 
autres objets de paffementerie. 

Ces foixamc mille métiers , ou plutôt la foie da 
quoi les entretenir, foit rétrangere , fuit celle du 
cru, occuperoit'dledircâcmcnt, comme le prétend 
M. Paulet, deux millions de^erionnes en France, 
fans compter, ajoute-t-il , les ouvriers employés 
à conllruire ou réparer toutes les machines ? Per-, 
fonne n’ert plus verfe dans fon art , perfonne ne 
le décrit avec, plus d’intelligence, ni autant de 
détails que M. Paulet. Il a viîité beaucoup de ma- 
nufaâures de foieries; il a travaillé dans les pria-; 
cipalcs; 6c l’on peut croire que de celles mêmes 
qu’il n'a pas vues , il en juge bien par induélion ; 
mais l'objet fur lequel nous ofons différer avec 
lui d'opinion , efl ft éloigné de la connoiffaace des 
fabriques, quant à IVc, que nous ne craindrons 
pas de l’avouer. 

D’après des calculs fur lefquels je me fuis fuffi- 
farnment exercé pour ajouter foi a leur rcfultat , 
j'ai trouvé que les iftéticrs d'étoffes, dont les ma- 
tières végétales ou animales , laine , chanvre , Un 
ou coton , étoient fufceptibles de diverfes prépa- 
rations, de filature , de liffage , de leioturc ou de 
blanchiffldht , d’apprèts quelconques enfin ; opéra- 
tions dont quelques-unes font répétées fur diverfes 
étoffes fabriquées ; j’ai trouvé , dis ~ je , que du 
moment que l'animal ctoit dépouille de fa toifon, 
ou la récolte arrachée a la terre , jufqu'à celui 
l'étoffe , nrife dans le commerce, pouvoir être em- 
ployée à fa deffinarion ; on pouvoit tabler fur dix 

perfonnes 
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perfonnes employée» par mciicr battant ; aufli n'ai- 
)e guère» trouvé que deux eent quai ante a deux 
cent cinquante mille perl'onnes occupées aux fa- 
brique» , dans mon département aflucl , la Picar- 
die , non compris Saint-Quentin & fc» dépendaii- 
•ce». Sur ce pied , on ne verroit en France , que lix 
cent mille ouvriers employés au travail de la 
foie. Je n’ai pas compris , il ell vrai , dans me» 
calculs , les perfonnes occupées à l’éducation des ^ 
troupuA, non «plus que celles qui cultivent les 
chants ou le» lins , w qui voitureut le» cotons ; 
mai» l'cducation des vers à foie occupe bien peu 
de monde en comparaifon de celle des troupeaux , 
& du nombre de ceux qui cultivent les matiè-cs 
végétales ; le icms de rédncaiion des vers eA d’ail- 
leurs très-court; & le tirage dd^ fo^s ne faurcit, 
é aucun égard, fe comparer, qbant au tem» & 
au nombre de» ]»crfonnc» , an peignage ou cara 
dage, & à la lîlaiure des laines , chanvres. Uns 
& cotons. On pourra objeéler que la bourre de 
foie , le capiton, fleuret ou filofclle y eft égale- 
ment (iijet ï mais outre que l’objet comparé 8c en 
foi cfl peu confidérable , combien cnire-t-il en 
France de foie tirée , doublée, organfmée, torfe 
même? 

11 eA très- vrai, cependant, que le métier en 
foie occupe foiivem beaucoup plu» de mande que 
celui d'aucune autre matière; le ddUn d'abord, 
dont nous reparlerons, eA une partie majeure, 
le montage fur-tout ; car le monitar de métiers , 
qui opoéc principalement dans cet ordre de cho- 
1^ , abandonne à d’autres les parties qui peu- 
vent l’cn di Araire ; d’où, les uns font leur occupa- 
tion de lire les deflins , les autres de p ifferla fuit, 
ceux-ci de taire les lacs , ceux-ié d'appareiller les 
corps des maillaas ; en méme-iems on tord des chaî- 
nes ici , on en ourdit là; ailleurs on lait des ca- 
nctlcs , ou l'on garnit des efpotins : arrive l’ou- 
vrier proprement dit , fon tireur, &c. Que n’au- 
Toit-on pas à dite fi l’on y ajoutoit la nombreufe 
liAe des ouvriers qiii pri|aarent en mille manières 
l’or 8c l'argent ddtinsa a entrer dans le tiAu de 
Jseaiicniip de ces étoffes? Tout ce monde néan- 
moins ne double pas le nombre olifervê pour les 
métiers des autres genres ; & quand il Je dou- 
bleroit , nous n'y verrions encore que douze cents 
mille perfonnes , ce qui vraiment cA encore un 
nombre confidérable. 

Si M. Paulet avoit obfcrvé que deux millions 
de perfonnes s'occupent de cct objet , c'eA-à-dire, 
y concourent, fans y être exclufivemcm aArcin- 
tes , notis aurions pu le penfer somme lui ; mais 
il dit que cct objet occupe deux millions de per- 
fonnes, ce qui cA fi différent, qu’en calculant 
d’après ma remarque dans tomes ces parties, & 
fans double em(>1oi , on pourra trouver dix-huit 
millions d’ames en France , comme je penfe quelles 
y font , Sc non au-delà : an lieu que d’après M. Pail- 
let , (wi y en trouveioit aifément de vingt fix à 
vingt-fept millions , ce qui feroit une moitié en fus. 

Manufadures Se Ans.Tome If Prem. Partie. 
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Je èeviens à Lyon (i) , aujourd’hui 8e depuis 
le con\^cnccnicm flii ftécle, la vtllc du monde 
la plus recommandable par le genre d indiiAtie qui 
nous occupe; aucune comme elle n'a fu mettre te» 
métaux à contribution pour la titheffe 6c l’ein- 
bciliffemem de fon art ; en aucune , comme chez 
elle, il n’eA font du cerveau dts hommes de ce» 
produélions, qui , p.ar leur rare v ricté Sc leur 
éclatanic imitation de la n.niirc , ont étendu la 
réputation des fabriques de l.yon , 8c en ont fait 
convoiter les objets par toute la ictte. 

Le deflln fcmble avoir pris nailTance à Lyon ; 
il s’emble s’y complaire , croître , varier, fe mul- 
tiplier , s'embellir comme dans fon air natal : il 
tombe en langueur dès qu’on veut le dépayfcr; 
8c tout ce qu'on peut faire de mieux ailleurs , cA 
d'abandonner la création des dcAins à rimagination 
féconde 8c riche des Lyonnois , Sc de copier ceux- 
ci. Mais , comme dans la plupart des cliofes de 
goût , dans celle-ci particuliérement , c’cA l’ou- 
vrage du caprice, du moment, fouvent le réfultat 
d'une fougue , l'imiiatioa tardive altère plutôt 

( i) Suivant le relevé des feRÎflrcs de U douane de 
Lyon, les fcics ctranRêTC.t eatrtes en cette ville pen» 
dant les années Ati vantes , forment un objet , Livuir : 

Pour Pan. » de SîipSi p Totau 

Pour l'an. 1776, de V a « j 

Pour l'an. 17^7 , de io;Sido ^ 4 **OS ®7 1 ' P* de marc. 

Pourl'an. 17-8, de ic 7 i< 7 ? > 

Le produit de douane d Afditcs foie* , 

à 1411 7 f T f. 1 f. d d. , I f. 3 d. la 

livre, a été pour les quatre années, 
de ....... léSî'oSSI. Iif. 

L'année commune , foie 10:7^46 I, 
produit •••••••••• diTyoïi 13 6 


D’après quelques recherches re’jiivc.s aux foies du 
cru du royaum* on eftinic qu’il en entre annuellement 
â Lyon , de 7 i 8 >î,coo livres: fur quoi il f^aut obfer- 
ver,i*.quc U plus grande panic des foies étrangère» , 
prefque toute* celles d'Iulic , du moins qui fe confom- 
ment en France , y arrivent par la voie de Lyon: 3% 
qu'aucunes des foies narion lies qui fe conforment dans 
les provinces mcrtdion.iles de U France, ne viennent à 
Lyon que les lieux meme» qui les récoltent, prln- 
cip-ilcmcni U Provence & le Languedoc , fur-tout cette 
dernière province , font ceux qui lîs emploient en plu» 
grande partie- 

Je ne faisft je me fuis explique ailleurs fur la quan- 
tité de foie que je préfume qu’on fiit ou récolte annuel- 
lement en r rance, mais je h iu?,e devoir erre à*peu- 
prè» égite à celle qu'on tire de l'ctran^cr. foit d'Italie, 
du Levant , de la Perfe , tic» Indes , de h Chine ou d'ail- 
leurs, c’cft-à-diTC de 11 à ij:o milles livres départ 3 c 
d'autre , en total 2 millions 5 à 602 mille livres. 

£Â-ce un malheur de ne pas récolter . en France , pIu-» 
de foie qu'on n'en lire de l'ctrangcr ? Je fuis loin de le 

P enfer mais je crois que c'en feroit un très*gnmd que 
adminiflration défendit ou ordonnât rien à cct égard. 
Es fait d'emreprife qui tient à l'agriculture par quelque 
endroit que ce foit, de oittlque natire qu’cH'' foit d’ail- 
leurs • le pToptitrnire il'uu champ *'oit feui erre juge , 
p.trce qu’il cft l'.ul bon ju»Te de ce qu’il en doit tirer « 
en celi du moins ,dî^on propre bien, qu’il cherchera 
toujours ^ qu'il trouveta enfm , réfultera toujours le. 
bien public. 
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qu’elle «'entretient l’iilufion ; & fa tnauvaife exé- 
cution éteint rimagtnAtion. * ^ 

Lyon , dit M. Paulet , fait pliM de deux cents 
fortes d'étodes, dont plus de cent cinquante font 
d'un dcmi-fiècle. Deux cents ? c’eft oeaucoup ; 
& pour dire vrai , c’eA beaucoup trop : un cancllé 
où l'on jète une mouche blanche , un point brun , 
&C. cA toujours un canellè. Depuis quelques an- 
nées, les Lyonnois ont abondé en noms bizarres , 
qui ont fait partie du code du jour de nos fem- 
mes. En examinant de près ces étoffes, on y re- 
trous'oit prcfque toujours, ou un fond de gros- 
de'Tours, ou un fond de fatin : enfin, on a été 
jufqu'à faire paifer pour velours de printems^ de gros 
canellés , qui , d’une navette panlculiére , avoient 
reçu imc petite touche de nuance. Cependant., 
Lyon invente tous les jours ; l’Italie , quoique 
couverte de manufu<ilures de foie , ne fait rien en 
dorure ; on n’y a pas l’idée de ce genre ; on y 
travaille peu à la bailc tire, & l’on n’y fait prcl- 
que rien à la haute : ce ce font prefque par-tout 
quétoffes unies j & dans toute cette vaAe contrée, 
comme en Allemagne , dans le nord & en Angle- 
terre morne , on ne fc croit habillé avec goût , 
qu’avec les étolfcs de France. 

Ainfi, Lyon par la nouveauté, la fraîcheur, 
l’élégancc de fes dcHins, fut Si. fera lone-tems 
encore la di/minatnee comme rexêcuiricc des étoffés 
du grand genre. Ainfi , l’imagination une fois mon* 
léc Si. cominucilcmcnt en aélion fur une partie , 
s’étend bientôt à toutes celles qui y corrcfpondent; 
& cet efprit aélif, ittquicc, ardent des Lyonnois, 
leur a fait faire les plus grands progrès dans la 
iphère où ils fc font circonferits. On a vu fortir 
de leurs mains les machines les plus ingénieufes 
pour accélérer ou facUiier les opérations de leur 
art; on les a vu fc répandre enfiiite 4^ns le monde 
entier , pour y porter jufqu’aux fecrcts de ce même 
art. 

Les fabriques de Suiffe, (T Allemagne , d'Efpa* 

f ne, de Pêtersbourg même, doivent leur origine 
des Lyonnois ou à des apprentis de Lyon. Depuis 
Quarante ans, il s eff monté vingt mille métiers de 
ioicrie chez l’étranger. J’en ai vu à Berlin , en 1775 * 
environ douze cents , auxquels avoir donné lieu le 
fieur T. .« de Lyon, qui emmena pluficurs bons 
ouvriers, parcourut avec eux l’Allemagne & la Hol- 
lande , & laiffa par -tout, à prix d'.irgeiu, les 
moyens d’employer 6c de propager fc$ connoif- 
fàntes. • 

Vienne tenoir fes métiers des Génois & des Pié- 
tnoniois; elle n’en avoit pas deux cents au icms des 
erreurs des Lyonnois dont je viens de parler; ils 
étoient montés dans te petit genre, 6c le genre le 
plus cornmun. Lorfque j'y paffai , la même année 
que je fus à Berlin , elle en avoit prés de trois 
mille ; & ce font des Lyonnois qui les dirigent en 
plus grande partie. Ce lont des Lyonnois qui ont 
monte les manulaâures de Manheim. Les velours 
001 été établis en Hollande par un Lyonnois*; 6c 
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ce font des Lyonnois, attirés par Rouilliére, qui 
ont monté la manufaâure de Talaver-Ia*Reine en 
Efpagne (1) , comme celle de camelot poil 6c foie 
l’a été à Berlin par A . . . L . . • d’Amiens. 

Vers le milieu du fiécle , Gratz en Stirie clcra 
une fabrique d'étoffes de foie , qui , depuis vingt à* 
vingt-cinq ans, s'eff beaucoup accnie , & fingu- 
liércmcnt perfedionnée : il en a rèfulté la prolii- 


(,i) Depuis cet éuibliffemcnt en ^rpagn^^utres 
Lyonnois & des Languedociens , principalemcii des 
! Nimois, y ont pafTc en foule , & ont donne lieu , dans 
la feule vilk de Valence retabldTcrncnt de fix mille 
métiers de foierîc , dont environ cinq mille en étoffes , 
quatre à cinq cents en , & plus de iix cents en 
rubans «galons autres objets de paffememerie. QuoU 
que toutes ces manftfaélurcs ne rotent encore qu'une 
* imitation erorïie* des nôtres , qu’on n'y invente rien, 
que remploi fur*cout delà dorure & des foies en bro- 
derie y foit fans intelligence , fans délicateffc 6c fans 
goût, 6c que le deffin y foie à naître » cependant elles 
occupent oeaucoup de monde-, elles confomment une 
. srande quantité de foies , toutes du cru de l’Efpagne , 
oc a 30 pourioc meilleur marche qu’en France. 

Une bonne partie de ces foicries s'expédie aux In- 
des ; 6c les nôtres font impofees à des droits d’entrees 
exhorbitans. Quclqu’impan-ntes que foient les in.inu- 
faélures de foie en Efpagne , leurs progrès , depuis vingt 
ans , ont conüdcrablement diminue uotre exportation. 
Depuis dix ans , le goût des femme* , pour l'uni , achève 
de détruire no* manufaflures du gr.<*nd genre : il fera 
incomparablcmcnr plus facile à nos rivaux de nous 
égaler dans le petit genre. Qu on joigne a tout cela , 6c 
la patience efpa^nolc , 6tletems qui toujours agit , on 
imaginera ce que pourront ou ce que pourroiem un jour 
être leurs fiianufaOures. 

Une perfonne intelligente 6c aélive ,qui vient de paiv- 
courir l Efpagne , & qui y a obfcrve notamment Ict 
objets de izbriquct 6t de commerce , me remet a 
t.int plulicurs notes qui y font relatives. Voici ce qui a 
rapport à la feitrie , aux rvhans , 6c aux galom. 

••Valence eftla ville d’F.Ipagne ..ù il fc fabrique le plus 
d’étoffes de foie, toutes celles qui fontbrochées, les moi- 
res , les velours unis 8c coupes de plusieurs couleur*, i 
la Reine , 6cc. beaucoup d'etoffes noires , uffetas , gros- 
de-Tour, &c. . 

w On ne fait point en Efpagne d’étoffes en dorure*. 
Lyon en débouche beaucoup, mais aujourd’hui moins 
qû'autrefois , parce qu'il ne s’en conlbmmc prcfque plus 
en vètcmtm dansrintcrieurdc l'Efpagne : prcfque tou- 
tes y font employées en orneincns d’cihfcs , ou en- 
voyées aux Indes ueddemaJes. Les deflins des étoffes 
brochées ou figurées en foie , font tous copies fur ceux 
de Lyon , ou uits par des deffinateurs de cette ville. 

•• Saragoffe fait aufiî des étoffes de foici elle eniatc 
beaucoup moins que Valence , 6t elle ne travaille qu’en 
uni , géncralementen noir. On y fabrique beaucoup de 
rubans , ainfi qu’en divers endroits de TEfpstne , no- 
tamment à Valence , à Séville , à Murcie , a Grenade , 
6cc. tous en uni, excepté à Valence, le feul endroit 
où il fe falfe du broche» 

» Barcelone 6 é la plupart des autre* villes aux envi- 
rons defquciles on rcco^e de U foie , font auffi plufieurs 
hrrtcs de petites stoffes unies; mais Barcelone fc dif- 
tingue p.ir la fabrication de fes moucltoirs de foie , 
grands , forts , bien travaillés 6t de Bis prix. Dans cette 
ville , ainfi qu'à Seville , on fait beaucoup 6c affez bien 
des gfilons d’or 8c d'argent , d'argent feulement à Séville. 
Par-tout ce font des Fnnçois qui ont formé ces êta- 
bliffcmcns ; 8t prcfque par tout c« font de* Frai^oi* qui 
les fouâ(AQé&c. 
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bition de nos Toieries dans le pays, noiqu'it doive 
ces avantages à des François. L'induitrie s*e(l beau- 
coup répandue dans cc$ cantons , où chaque jour 
elle fait des progrès. 

Les Teuls Anglots parolHent ne nous rien devoir 
à cet egard, ils ont inventé, retenu, copié, ou 
imité la plupart des éto^Tes de Toie ; & s'ils n*y met- 
tent pas toujours le goût, U légèreté Françoife, ils 
foutiennent les qualités avec une conilaiice qui 
vient de celle du fabricant à employer toujours les 
mémes’matiércs pour le même objet , & de celle 
de chaque ouvrier à le fuivre, à fabriquer toujours 
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la même erpêce d'étoffe. Cependant ils les varient 
alTez , pour avoir à Londres feulemem , environ 
huit mille métiers à cet uiage ; voyez, dans le jour- 
nal économise t décembre 175a, la dcrcrijHÎon des 
fasieurcs maniifaâures de foie établies à Darby , & 
comment les Anglois récompenlérent le chevalier 
Thomas qui leur avoit apporté , au kafard de fa 
v/r ( 1), la magnüîque machine où Von travaille 
la foie à la façon des Italiens. 


( t ) LT fut empoifonné par les ItaUeas , mais U eir 
revint* 


# 


SECTION V. 

Idée étunc première divtjïon generale des divers genres cT étoffes de foie. 


^^uellE que foit la nature des étoffes fabriquées 
avec des marches , on peut , quant à celles-ci , & «1 
leffet qui réfultc de leur nombre & de leur corn- 
binaifon , les difftnguer d'abord par trois dénomi- 
nations dont les caraâêres connus font tels, que 
ceux de toutes les étoffes s’y rapoortent. Dlcs (ont 
unies , ctoifees OU fatinèet , q«'elles foient (igurces 
ou non figurées , brochées ou non brothées, faites 
ou non à la petite ou grande tire. Les étoffes unies 
font «I pas fimpie , celui de ta toile , du drap , du 
taffetas; les étoffes croifées font toutes Icsefpcces 
deferges ou autres , dont le réfuUat du pas eff de 
leur en donner plus ou moins le caraâère, & tou- 
jours quttque fimiltiude: a l’égaid des étoffés faii- 
nées , leur définition ell rendue par rexprcffion 
ftiéme. 

On diffingue enfuite les étoffes de foie en une 
Infinité de genres, dont nous indiquerons ici les 
fix principaux , ceux qui donnent généralement 
lieu au choix particulier , ou à la deffination (iii- 
guUérc de telle ou telle partie de la parc des dcflî- 
nJtcurs. 

i*. Les étefej riches brochées qu'on difftngue en 
petit ^f^rand riche t ricêe accompagné de nuances, 
6c riche qui n'cA foutenu que par des couleun : les 
habits & les vcAcs à bordures tiennent de ce genre. 
( Broché en or ou argent ). 

i**. Les étoffés hrphées à nuances n'ont de variércs 
que par les diff'ercns genres d'étoffes où entrent ces 
nuances, comme les taffetas, le gros de Tours , le 
fatin, la luArine, &c. 6c la partie des bouquets 
détachés. (Broché en fuie). 

3^. Les éioffet courantes (ont les danuiaune, deux 
ou trois couleurs , les grandes florentines y les Per- 
Jiennts , les ra^-de-^iede , les brotatelles , les bu'Cardty 
quelques genres de eij/rej , &c. Toutes ces étoffes 
n'emploient pas plus de trois ou quatre couleurs. 
( Figuré, favoir les FLarenunesy les Perfitnnes, les 
ir0cattlUs , 6cc. par U chaiae ù uoe feule navette ; 


les ra{^dt-SiciU , tes damas deux couleurs , qui font 
ffgurés par unf navette pailée indépendamment de 
celle qui fait le fond; le^dùmji rruij couleurs donc 
une navette fait le fond , & deux autres les (tgures : 
on ne l'appelle trois couleurs , que parce que le defft- 
nateiir tire adroitement partie du fond de l'étoffe 
pour donner plus de relief à fes (leurs ). 

jtf. Les étoffes fAX dépendent de la petite tire , les 
droguets ordinaires , les droguets ftlinés , les Prujfien- 
nes , les petites Florentines , &c. qu'on peut feparer 
des Péruviennes grandes 6 r petites , des droguets liféréSy 
des fâtins detsx lacs y &c. qu on peut encore f^rer 
des tafftas façonnés , des yiennoifes , des taffetas i 
Cjdngloijcy àcs taffetas lu/lnncs y &c. de même des 
moires qui dépendent de la petite tire ( figuré par 
la chaîne , avec figure détachée 6c envers três- 
fcnfible ). 

Les velours Ce divitent en trois claffes, les 
velours frifés, les selours cUélés , qu'on appelle 
communément velours frifés (/ coupés , ou velours à 
jardin , 6c les velours mignatdres ; dans tous ces 
genres, on traite feparémem les. velours pour ha- 
bits 6c vcAes à bordures en foie , en or , 6c en 
argent. 

6 ”. Les étoffes chinées', c’cA un genre (mi veut 
être traité d'une manière toute particulière , » dans 
lequel U cA dilHcile de réuffir. 

’ On font combien peuvent Ce varier & (^traiter 
différemment les deffins pour toutes ces fortes 
d'etoffes. 

Je m'étois propofô de donner ici une nomen- 
clature la plus complctcc, de toutes les étoffes de 
foie , 6c de joindre à chaque dénomination de celles 
qui nous font connues, une dchnition propre à la 
caraâérifcr ;/ mais il faut , autant qu'il eu poffible , 
éviter le double emploi ; 6c ces chofes*là même de- 
vant fe trouver dans la table, je penfe qull eA 
beaucoup mieux d'y renvoyer* 

C ij 
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SECTION VL 


De la, fuhriciztion 

§. Premier. 

De CeurJîJfjge ^ 5* expUeation des phnehej qui y 
font riUlivti. 

I^i A fuite (tes opérations , l'encliainement qu'il 
eft bon (le coiifervcr cnir’#!lcs pour U perfeétion 
de l'cnfemble, nous conduit à parler ici de l'our- 
dilfige i cette opéiation importante 6c préiimiuaire 
dans tous les genres de tilfagc , des'oit être indi- 
quée fous fon mot propre; mais nous n'y avons 
placé que les chofes relatives aux draps , à la toile , 
réfervant pour la foierie ce qui lui eft particulier, 
& ce qui ■compictte cette partie; car les diverfes 
rayures ou cliainons pratiqués dans les ciofTes de 
foie, & aufti dans la toilerie, c’eft-à-dire, dans 
cctic multinide de petites étoftés mélangées de co- 
ton 6c de AI , fe difpofent à l'ourdilfage de la même 
manière. Les généralités qu'on pourra retrouver 
ici deviennent utiles à la clarté , 6c font en (pjclque 
fone néceftiiées par les planches , réunies 6c liées 
b celtes de ta foierie- 

On ourdit les draines non-fculcmtnt pour en 
former le fotrd des étoffes, pour que celles ci tc- 
fulieiit du croifcmcnt de leurs ftls avec ceux de la 
trame , mais aum pour rorncmeni de ces mêmes 
éiuft'cs; 6c lorfqiie la chaîne a principalement cette 
deftination , lurfqu'elle cft unguliércment à cet 
ufage, elle eft ourdie féparément de la draine du 
frnd; elle eft difpofie fur une enfouple à pqpt, 
quoique pafféc dans les mêmes liffes , le même 
peigne , oc formant la frgure de l'étoffe ou le poil du 
velours , à mefure qii'on fabrique 1 une ou 1 autre. 

Le velours ne peut fe fabriquer fans un poil au 
moins; il y en a qui ftrtit fufceptiblcs d’en avoir 

Î |ii.rtre 8c même cinq ; il itc faut pas cependant con- 
ondtcjes uns a' ec les vurres , à caiifc du terme de 
fabrique cpii défgne la fupériorité des velours , par 
le plu^grand nombre rie poils : ainft, quoiqii on 
dite un velours deux pj'tls, un vihurs eroir poils, 6cc, 
il n'y en a néanmoins qu'un ; dont le nombre des 
brins qui le compofent, eft plus ou moins grand : 
mais les poils des velours dont je veux parler font 
réparés les un, des autres, 6c d'une couleur op 
poféc. 

Il y a des poils dont l'ufage cft de lier à l’étoffe 
la foie, l’or, l’argent, le cordonnet, 6cc. qui fer- 
vent il fotmer les deffins qu’on y voit. 

VourdiJljpe de' ces polis s’exécute de même que 
edui des clirincs: ainfi la chaine ne diffère dit poil , 
& ne porte un nom particulier, que par rapport i 
l’emploi qu'on en fait, , 


des étoffes de foie. 

I On ourdit les chaînes fur un et/rdi^ir /oeg, ou 
fur un eurdijfoir rond , au moyen d'une contre ou 
eonnelitr, ou du jet. L’ourdiffoir long rend les lon- 
ucurs des parties dont la cliaine eft compofée 
eaucoup pins égales ; mais il cft moins expéditif 
6c plus fatigant que l’ourdiffoir rond, dont on fe 
fert aujourd'hui par-tout. 

On emploie la cantre droite ou la cantre cou- 
chée; celle-ci eft préférable, 8c le plus générale- 
nieiu adoptée ; mais l’habitude entretient encore 
l'antre en pluficurs endroits. Suivons, dans la pra- 
tique de l’ourdiffige , l'emploi de ces différentes 
mécaniques. 

Puifque l'otirdiffage eft applicable dans tous les 
cas, 6c ^ toutes fortes de matières, nous n’avons 
à fixer aucun nombre de portées par chaîne, ni au- 
cun nombre de fils par portée : autant les objets 
font divers , autalli il y a de variétés dans les mêmes 
objets, autant il peut* 6c doit y en avoir dans ces 
nombres. 

On ourdit fimpte , double, triple. Sec. c'eft-1- 
dire, que la portée déterminée d’un nombre de 
fils , en prend un nombre double , triole , 6(c. fans 
ceffer d’étre comptée comme fiinplc. t)ans la foie- 
rie les portées fe divifent en mufeiies , comme dans 
la toilerie 8c dans la draperie , elles fe disftfent en 
demi portées. 

Siippofons maintenant la matière doublée , tri- 
plée, 6cc. torfe 8c reiorfe , ayant enfin autant de 
lih en un , 8c en tel état qu'ils doivent être pour 
former la chaîne: fuppofons ces fils dévidés fur 
moitié autant de kuhots , roquetins , ou bokinet i 
ourdir que cette cliaine doit contenir de portées : 
fuppofons le eannrtier , la contre , la banque ou le 
jet placé en face , 8c à quatre ou cinq pieds du 
moulin à ourdir. Si c'eft pour une chaîne unie, on 
encjn0e indifféremment, c’efl-à-dire, qu’on place 
fes requetins fur la cantre en nombre déterminé, 
chacun fur fon axe. Lorfque la cantre eft droite, 
on prend chaque bout de fils, on, les unit , on fait 
un ncEud , nii on Uc cnfemble le faifeeau formé de 
cette réunion ; chacun dans un anneau de fer ou 
de verre , placé au-dêffus du roqueiin. On les paffe 
de meme dans un gri/, lorfqn’on fc fert de cette 
machine trés<n ufage dans les fabriques de toi- 
leries 8c de petite draperie. 

Les divetfes centres, comme le jet , qui cft une 
efpéce de cantre droite , néceffttent Veneroix ou 
envergure de la main. Hneroifer ou etn-eryr, c’eft 
pattiger 1.1 broffe, de la tctalitc des fils réunis, par 
une divifion alterne de tous les fils pris un à un. > 
Cette divifion , formée du pouce 6( de l'index , 
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pr^fcnte lapjnie faine ilc chaque fil, en fauioir, 
avec la panic du fil voiiiii. On maiiuient cette eii- 
vereeure en la pafTant fur deux chevilles^ placées 
fur la moulin, à peu de difiance & fur là meme 
dircét^n de celle où la bralTc cfi attachée ; puis 
réuniiTant les fils eu un cordon plat . on les con- 
duit foit d’une clieville à l'autre , fur l’ourdiffoir 
long , foit autour Si fur la circonférence de l'our- 
drfioir tond, comme nous l’avons indiqué à l'oirr» 
on fait la petite croifure à la dernière elie- 
ville do l'ourdiiruir; on rcuromc en conduifanile 
faifeeau de fil fur les mêmes cours qu'il a déjà faits. 

La difpofition de la cantre couchee , par les deux 
étages , rend l’envcrgcurc plus facile qu'elle ne 
l’elt i la cantre droite ; mais l'ufagc du gril n 
paro'it encore plus commode. 

On aura vu que ce gril , pour toute autre fonc- 
tion que le croii'cment dont -il facilite l'opération, 
tient :i:ii du Uin ou plot , faifaiu également partie 
de Pourdhrolr dans fa foicric Si dans la paffemen- 
tcric, avec cette différence, que dans Tufage du 

t ril, l ourd,, ’eufe ert placée entre fon encadrement 
: le moulin, aulieu que le plot monte Si baiffe 
dans un cadre de la lanterne du moulin , Si que 
l’ourdiffcufe alors fe trouve placée entre lui Si la 
cantre. 

La forme du plot a fiibl divers changemens ten- 
dans i faciliter fon mouvement , & à diminuer le 
flottement des foies qui paffent fous la barre ou 
fon ctoclict , fur fes fufeaux ou entre fes broches , 
pont aller s’arranger fur l'ourdiffoir. Tous les ou- 
Trleis n'ayant pas adopté les divers changemens 
du plot, on s’’eii fert de pluficiirs fortes uîms les 
fabriques ; nous les repréfemetons pour mettre à 
portée du choix. 

Le plot ou le gril cft un Inrtrument de la plus 
grande utilité pour donner aux fils une égale ten- 
fioir , & aux portées la même longueur ; il n’eff 
cependant pas indifpenfable : on ne s’en fen point 
dans l’ourdilloir long ^voyrqPl. XXV), quelque- 
fois même on s’en pallc en employant rourdiffuir 
rond. 

L'ourdiffoir long eft un fort chaffis de charpente 
happé verticalement contre un mur en face du 
jour, & garni de chevilles de part Si d’autre, avec 
des doubles trous dans les montans intérieurs pour 
y planter des chevilles qu'on nomme trranitt, ainfi 
que celles du bas de l'ourdiffoir rond, Sc terminer 
la chaîne ou bon fcmble. On arrête le faifeeau des 
fils à la première cheville du haut du cadre ; on 
enverge fil à fil fur les deux chevilles fiiivantcs ; 
on va Si vient am.-.ni de fois qu'on veut donner de 
la longueur à fa chaîne; on l'envcrge par muftttt ou 
demi-portée fur deux chevilles rapprochées , pa- 
ralléltfs Si horifontales ; & l’on remonte la hrafc , 
comme dans l’ourdilToif rond , pour compléter la 
portée , & ainfi de fuite , jufqu’à ce que la quantité 
de ponées qui doivent former la cl^ine, foictit our- 
dies. On remarque deux bâtons attachés d’iinC part 
au plancher, ayant l'autre bout comme fufpcndu 
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fur le devant & proche de l’ourdiffoir , en forme de 
cheville à deux têtes; lorfqu’il fe rompt quelque 
fil ou tpi’un roquetiff finit au moment de l'oiir- 
diffage, on divife la braffe au lieu du fil caffe, on 
l’accroche Si arrête fur fes deux têtes, pour ]K)U- 
voir fuivr^a divifion , & fur l’ourdiffoir & fur la 
cantre , Si y reprendre les bouts de fils brifés , ou 
celui d'un nouveau roquciin , les nouer & conti- 
nuer le travail. 

L’ourdiffoir rond n’efl qu'une fuite circulaire de 
grands parallélogrammes , dont la pièce du centre 
eft en même tems un côté commun à tous , Si Taxe 
à pivot fur lequel tourne la machine. On lui im- 
prime le mouvement par une roue horifontale creu- 
fiée en rainure , placée au bas de l’axe, & fur la- 
quelle paffe une corde qui vient répondre à une 
fcmblable roue placée )iors du moulin , & au mi- 
lieu de laquelle eft dreffè un petit axe à hauteur 
d'appui , avec une manivelle horifuntalc au bout. 
( v.,yr{ PI. XXIU ). 

Il y a dix-huit ans qu'on imprimeit dans l'£ncy- 
clopcdic, « \'ourdi£oir long n'cft guère d’ufiige que 
pour les fr.ingcs ii. Cependant , malgré la fiipé- 
rinritc de l'ourdiffoir rond, qui tous les jours le 
fait répandre de plus en plus, il eft pluficurs fabtl- 
qtics qui ne font aucun ufage de celui-ci , & la plu- 
part des tifferands de la campage ne le connoiiicnt 
point encore, ie crois , lorfqu il eft queftion d'arts , 
qu’on a prtfqne toujours (iigé du royaume 6c 
même de l'étranger par Paris ; s’il en étolt ainfi du 
relie , malheur à qui lit 1 

Cet ourdiffoir, ou moulin i ourdir, a commu- 
ncmciufix pieds de h.iuteur,fur qu.ttre pieds. deux, 
trois , à quatre pouces de diamètre ; il doit être fait 
en bois de chêne bien fain & bien fcc , pour qu'il 
ne fe déverfe point , ce qui diminueroit réiemluc 
de fa circonférence ; & ttès-poli, pour que la ma- 
tière ne s'y accroche pas. On foi^lcnt les ailes dans 
leiy plan s-ertical Si pitralléles entre clics par des 
traverfes de l'une à l'autre, fut trois étayes tout- 
autour , pofês entre les montans , de manière que 
ceux-ci foient toujours un peu faillans, afin que la 
chaîne n’ait de point d’appui, toujours les mêmes , 
Si â diftances égales , que fur ces mêmes montans. 

L’effentiel de cette conftniélioo , eft que le centie 
de gravité du moulin ou afple vertical palTc bien- 
exadement par fon point d'appui , Si qu’à la moin- 
dre impulfion il tourne indificicmmem , & avec 
la même facilité fur fôn pivot, 6c dans fa cage eu 
lanterne, laquelle doit avoir affez de poids pour 
refter immobile en toute circonftance de l'ourdif- 
fage, pour que le plot, coulant dans le vuide de 
l’un des montans , plus larrt que les autres à def- 
fein , ne fe dérange point de fa verticale. 

Nous obfervercns que dans l’afcenCon ou def- 
cenfion du plot ou blin , ccmiiic on s'exprime en 
paffemcnicrie, les chaincs, quoique peu vnluml- 
neufes , étant foiivent irés-tourtes , il eft plus 
commode d'ourdir à claire voie ; pour cela , au 
lieu de U, fier atiaehé à la barre fupêricure de l'ca- 
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cadr;inent du tliii , b cordc qui le tient rurpendu, 
on l’attache au blin mime. De double qu’elle étoit, 
elle devient fiirnde ; & dans le même nombre de 
tours de 1 ourdifloir, le blin parcourt un efpace dou- 
ble, fie i.arte d’autant les brandies de r'iéli ce. 

Un des inconvéniens de l’ourdilToir rtind , com- 
me nous l’avons déjà obfervé , cft que les ponces, 
s'accumuiaot Us unes au-dclhis des autres , le dia- 
mètre de l’ourdilToir s’allonge d’autant , âc les por- 
tées en meme raifon ; on y obvie , en partie , en 
menant le plot b des hauteurs dlifércntcs i &t c'eli 
à quoi eft propre la crémailièrc' qu’on y remarque. 
On ufe modéréinent de cet allongement ou racoiir- 
cilTcment pour éviter que les rems de la brafVe ne 
le coafondent ; entin , quand les draines font trop 
longues, que les dis font nombreux , & qu’ils ont 
un ccit.iin diamètre , comme dans la cameloierie., 
ou l’on fait des pièces de foixaiitc , foixante-dix, à 
uatrc-viiigt aunes, on les ourdit à deux fois, 
l'article déjà cité). 

li fudira de donner, comme des plots, un mo- 
dèle des divetfes canires, banques , jets, &c. 

( vave{ les planches & leurs explications '). Il y en 
a dé doubles , de triples , de quadruples, à deux , 
trois , quatre div’idons ; « il n’eu pas poUible de fe 
» fervir de 1a cantre fimple i trois divifions , fans 
n courir rifque de faire des fautes très-grofTièrcs 
j> dans les rayures ombrées à caufe du niélauge 
» des teintes. Il n’y a donc que les ctiaincs urnes 
» qui puilTent y être ourdies ; encore l’etitrebce- 
» ment que produit l’envergeure parmi tous les 
y> fils , ne peut fc d-brouiller qu’avec beaucoup 
H de peines , fur-tout quand les qualités de foie ne 
» font pas bien moulinées, on qu’elles font trop 
a> fines ; & l’ouvrier qui fabrique l’étotTe ne peut 
M faire couler les verges qui retiennent les fépara- 
m lions de l'enve^ieure, fans caffer quelques fils; 
n d'ailleurs, quoique le plot rallemble en un point 
» touietb braffe , on apperçoit toujours fur’ b 
» chaîne la marque des trois divifions , à caufe de 
it b dlreâion qu'elles ont fuivics: au contraire, 

>1 les deux divifions d'une cantre ordinaire fc fai- 
» faut fitntir jufqii’à b fin de rourdifTage , facilitent 
Il l’en vergeurc , Sc au bout de chaque portée, ciia- 
11 que fil reprend fit direéHiin naturelle. 

Il Ce qu’on vient de dire de b cantre à trois 
» divifions, ne doit pas s’entendre de celles qui 
» en ont quatre , Si davantage ; car alors, comme 
» on fe fert des divifions , deux à deux , chaque 
» couple de divifions tient lieu d’une cantre fimple. 

Il & lune des deux forme conllamnicnt b partie 
» fupétieure de l'cnvcrgeure , 6c l'autre l'a partie 
Il intérieure ». 

bi l'on n'eût eu befoin d’ourdir que des chaînes 
d'iir.c feule couleur, une feule cantre , ou un fcul 
jet auroit pu fuff.rc ; mais les chaînes i rayures 
s ourdilTentavce plus de célérité 6c d'cxafl iude au 
moyen de pliifieurs camres ou jets , ou de canircs 
ou jets à plufieurs divifions, à moins qu’on ne 
fuive b méthode de Nîmes , d’Avignon & de 
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quelques autres fabriques , d’ourdir à plufieur» 
patries, cctl-à-dire, tout de fuite , tout ce qu tine 
cantre Üoit fournir pour une rayure quelconque , 
dont alors on combine les répétitions ; après cela, 
on pUcc un cordon de foie dans les envergosircs , 
comme fi c’étoir une chaîne entière ; puis on dé- 
fencantre les rochets , & on leur fubftitue ceux 
qui doivent fuivre. On ourdit cette nouvelle partie 
comme b précédente ; on coiifcrvc de même les 
envergeurcs , & on continue d’ourdir ainfi partie 
par partie, en les regardant toutes comme autant 
de chaînes paniculiéres ; puis on palTe un cordon 
dans b totalité des envergeurcs. 

On appelle aulTi cette méthode ourdir à plufieurs 
compalleurs , parce que le plieur fe fert , pour 
plier la chainc fur l’cnfiiple , d’autant de compafr 
tciirs qu’elle eft corapolce de parties diftèrentes. 

La cantre droite cft b feule en ufage en Alle- 
magne. La cantre couchée paroit genéralemeni 
plus commode en France, quoiqu’on y ait con- 
icrvc b droite dans de grandes fabriques ; l’une 8c 
l’autre font préférables , i tous égards , atiirt , dont 
on fe fort beaucoup i Paris, quoiqu’il farte effuyer 
plus de frottement à b bobine, 6c qu’il oppofe par 
conféquent plus de rèfiftanceé b foie. 

En toute chaîne à ourdir, il faut autant de bo- 
bines ou rochets qu'on veut de portées dans la 
chaîne, fi toutefois celle-ci eft fimple; il en faut le 
double, le triple, &c. fi la chainc cft double oit 
triple, 8tc. , c’cft-i-diic, fideux, trois, ou quatre 
fils font pris pour un , deftinés à palTer en même 
lilTe , meme dent du (leignc, à tr.ivaillcr enfin fur 
le même pas; c'eft l'eftci du doublage avant d’our- 
dir; ici on double en ourdilTant. 

Dans b foierie , on ourdit encore des chaînes 
fimplcs & doubles , fimples 6c triples, finiples 5e 
quadruples , doftbles 6t triples , doubles & qua- 
druples , 5 e enfin de triples & quadruples t alors 
l’cncantragc, l'envergeure 5 c l’ourdiftage deman- 
dent beaucoup d’attention. 

Suppofoiis qu’on veuille ourdir double 6e fim- 
ple , b divifion à gauche comient trente rochets, 
5 c l'autre n'en contient que quinze ; on voit que 
deux bouts de foie viennent le croifer fur un de 
l'autre divifiçn,ce qui indique que pour un fil .qu'on 
prend dans l'une, on en prend deux dans r.iutre. 
Quant à l'ordre des lochets fur deux broches , on 
en bil.'c contimicllement une vuide, ainC qu'on le 
voit ; Sc quand on enverge , on prend , faits avoir 
égard au nombee, un 5 ( deux fils alternativement. 

Depuis l'ourdifiTage jufqu'à l’eniièrc fabrication 
de l’éioffe , ces deux fils ne feront jamais comptés 
que pour un, 5 c les portées dans l’ourdifiage feront 
augmentées d'un tiers de plus qu’il n’y en aqroit , 
fi Ton oiirdiftoit fimple ; aînfi , on mettra 30 
rochets dans une divifion , -Se ij dans l’autre , ce 
nombre de 43 fils ne fera compté que comme 30 , 
favoir, tj doiiHfes 6c 15 (impies; & chaque por- 
tée , quoique contenant 50 fils, fera réputée n’en 
contenir que 60 , 5 cc. 
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f'oyt^(Fig.6,7 , 8,-15. PI. XXVII ) U ma- 

fiiiré d'tncûntnr svtc la cantre couchù la ckainet 
dont on vitnt de parler. Avec la cantre droite , on cA 
vbligé de compter toujours les üls quand on en< 
verge ; u U moindre erreur eA de conicquenCc > 

” w ceste anencio» retarde l’operation ; mais avec 
r> U camre couclicc, comme le nombre de fils , 

^ quel qullfoit, cA réuni dans des anneaux «on 
» enverge fans précaution , en comptant tous ces 
fi fils pour un, 6( Ton ne peut Te tromper à caufe 
f> de i'eipéce de vuide qu'on rencontre fouvent , 
w & qui lert à Te reconnoitre ». ( f^oyezort du falni- 
cont d'êtvfes de /fie)« la dercription & rufage de 
la cantre à la Lyonnoife, & de la cantre à tiroirs. 

Il feroit difficile ou interminable , ce i'eroii 
même fortir du genre de cette cntreprifc , que d’y 
chercher à conduire Touvricr par la main dans les 
parties très’détaillées autre pan ; il Tufflc en pareil 
cas, après une notion fuccime, de bien intfiqucr 
les Tources ; & fur roiirdilTagc * le pliage» & 1 art 
de faire les cannettes > fur l’ufage de toutes les 
machines qui y font propres , lur les pratiques 
diAérentes de chaque endroit, fur la variété des 
cas dans la fuppoiuion d'une infiniic d'cchantU* 
Ions , comme fur les époques des changemens , 
des pcrfeâions , des inventions» & de leurs «u* 
leurs, toutes diofcs fur Icfquelles M. Paulet n'a 
rien lailTé à dcfircr ; je renvoie ù fes ouvrages. 

On fent after que pour former des ravures fur 
la longueur d'une étotTe, il ti'cA qucAion t^uede 
difpofcr fur une ou plufieurs cantres dans 1 ordre 
des couleurs, & en nombre proportionné à la diver- 
filé fie à la largeur de ces ravures , les bobines ou 
roquetins, d’en cncroiferjcs fils, & de placer ceux* , 
ci fur l'ourdiAbir, comme ils devront être difpofés 
fur l'cnfiiplc, comme ils le feront au paAage des 
liAes &i du ros , enfin comme ils devront ic re- 
troiH'er dans Tétoffe meme. 

Que les chaînes ourdies foient de fond , en 
poils y Amples, unies, à une feule couleur, ou 
rayées ; que les poils foient à plufieurs couleurs 
fans nuances , doubUtés ou à bandes , ombrés fie 
doubUteSy pour être brillantét, tripUtés ^ quadrnplf 
tés, biilUntés & fatinés » fur quelle ordonnance 
que ce puWTc être ; que les poils enfin foient en or 
ou en argent , toujours font*ce des chaînes dont 
il faut, avec une ficelle, maintenir toutes les en* 
ve^eures de haut & de bas , avant de les lever de 
dînus rourdifibir ; fie certc attention doit, être 
fcnipuleufe , comme auAi celle de racommoder les 
fils, en quelque circonAancc qu'IU cafTent, 8c de 
les repaficr trcs-cxaélcment fans enjambement fit 
fur le même pas; d'une feule omiAion de ce genre, 
rcfulieroit nmpolTibiiité de compléter aucune opé- 
ratit n fubfcquentc. 

Le relever des chaînes de deAus l'ourdiAbir , fe 
fait de diAerentes manières ; U en eA trois prin- 
cip.ilcs, à la laniern! , à la ekevdie, à la chaînette ; 
l’une ou l’autre, fiiivant la circonAance , l'objet fit 
les lieux, cA pratiquée dans la folcric; U u'y a guère 


SOI U 

qne la defniérê qui foit d'ufage dans la toilerie é( 
dans la draperie. Le relever à la lanterne ( PJ. 
XXVlll , fig. I ) ne peur avoir lieu que fur l'ouï - 
dUToirrond, la brade fe lâchant tout-à-coup lotf- 
qu'elle abandonne chaque clieville de l'ourdilfoir 
long,. au lieu que l’ouvrier qui relève à la che- 
ville , pouvant changer de polition , tient dans tous 
les inflans la chaine également tendue. Je ne con- 
felllerois point l'ufage de la lanterne, dans la foie- 
rie , le fcul cependant qui y foit indiqué dans 
l'Encyclopédie ; comme chaque tour de la brade 
doit cire croife diagonalemem fur le précédent, & 
qu’il ne peut être conduit que par la main de l’ou- 
vrier , le luflre de 1a foie s'altère toujours par le 
frottement , & fur-tout par celui de la main. Sur 
la cheville (PI. W\ ,fig. 5 ), la foie picnd la 
même difpofltion, fans être otpofce à cet inconvé* 
nient. On ne fluiroit lever à chainerte ( voytt PI. 
XXV’Hl,/f^. 7) le poil d or ou d'aigent dont 
l'entrelaccnieiit atrachcroit la dorure ; on ne lève 
guère .ainfl non plus le poil de foie plus fufceptible 
que la chaîne de s’accrocher , de fe mêler & de fe 
mettre en bourre. 

Sans de plus grands dét.ails , un coup d'oall fur 
les planches & la Icâure do leurs explications , 
que nous joignons ici, fuflira pour donner l’in- 
tcliigcncc des differentes manières d’ourdir & de 
lever les chaînes 'de deffus l’ourdiffoir. 

En attendant , voici l'explication de l'apcndice 
de la planche XXll , à laquelle on pourra revenir, 
pour l'intelligence des procèdes , dont l'explication 
efl ciaprès Cefl la repréfentation de trois fUii ou 
è/iiM d’ufage en différents lieux. 

Explication dis Planches. 

( PI. XXII. ) Fig. AA , plot garni de toutes tes 
pièces qui en dépendent ; & contre les deux trin- 
gles duquel paffe une portée A U : A , partie de 
la portée qui vient de la cfntrc ; B , partie qui va 
fur r'-urdiffoir : f, tiinglc inférieure : a , tringle 
fiipéricure ; 1 , a, 3 , 5 , 6 , la crémaiilèra au 
moyen de laquelle on peut élever ou Laiffcr le 
plot pour ranger de nouvelles portées entre celtes 
ui font déjà placées fur l'oiirdiffoir : P, patrie 
U plot qui embraffe le pilier fendu : p , partie 
fur laquelle paffe la foie ; O , « , efpèces de bo- 
bines enfilées fur des chevilles; tringle 

inférieure dont le crochet g entre dans un trou ; 
l'autre extrémité t terminée en piton , reçoit U 
partie inférieure è, c , de la féconde tringle a,i,c ; 
d, eft l'chiroii qui feri à fixer cette pièce après 
qu'elle a irarverfj l’èpaiffeur du plot , de manière ce- 
pendant que la panie a, b , puifle tourner horizon- 
talemcnr. 

Fig. XX, plot à trois tringles, vu du dedans 
de l'ourdiffoir : a,b, bobines entre lefquclles paffe 
la ponce ;c, d, deux mortaifcs traveriées parles 
jumelles du montant: entre r,/, eft une mor- 
laife oii fc place la poulie fous laquelle paffe la 
corde du pivot fupéricur de 1 ourdjlibir : 1 , 2 , 
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première (rtrtole : î , 4 , fccor.de tringle : 1 , 6 , 
ttoifièmc tringle. 

Fig. YY, plot le meme, vu en perfpeélive du 
c^ti des bobines : 0,o, partie du pilier de la 
cage ou lanterne de rourrlilTbir, le long duquel 
le plot monte & defeend ; a, l , \es jeux bo- 
bines : 1 Sc 2 , les fils qui viennent du rang*fu- 
péricur des anneaux de la cancre : } & 4 , les fils 
qui viennent dn rang inférieur; les premiers paf- 
lent entre la féconde &. la troifièmc tringle du 
plot , & les derniers entre la première & la fé- 
conde tringle; enfotte que la portée eft divifée 
en deux demi-portées. 

Fig. VV'.blin, particulièrement i l’iifage des 
palTemanticrs ; il en écliancré en dclTous d’une 
part , pour que , fufpcndu en C , il y rcfic en 
équilibre, & il ne defeend point au-delfous du 
niveau du haut de la camre , pour que les fils 
qui ne font point arrêtés cn-deiTus ne divergent 
pas de riiélice qu'ils décrivent fur l'ourdifibir : ce 
blin porte une petite poulie qui répond à une 
autre poulie qui ed vis-.’i-vls au haut du pilier. 
Une ficelle dont un hoiu cft fixé fur la branche 
de l'irbre du moulin ou ourdifToir, vient paffer 
fur la partie du pilier où ell fixé le blin , & cn- 
fuite paflTcr fur la poul;c de ce même blin , & 
va (e terminer de l'autre bout, prés de la poulie 
du pilier, é un clou, dans les ourdilTuirs de la 
rubanneriç ; & dans ceux da la fabrique d'étoffes , 
à une axe de fer attenant à une roulette arrêtée 
par un chien , au moyen de laquelle , & en le 
tourn,int , on enroule la corde fur cette axe d’une 
ligne , plus ou moins , pour faire varier ta pofi- 
tioa des fils fiir l'ourdiffoir , & empêcher que les 
derniers ne foient plus Ilclics que le premier. 
A , l'échancrure où paffe le montant fur lequel 
coule le blin ; B , la platine montée è vis pour 
plier ou déplacer le min à volonté : C, la chape 
& fa poulie où eA paucc la corde de furpenfion : 
Üi), les bobines contre lefqnelles frotte & coule 
la foie : £E , rouleaux ifiobtles & tournans fur 
lefquek palTe ta foie ; on les fait de buis , de 
fer; il les s'aut mieux en verre; ils ne fauroient 
être trop polis : FF, &c. les chùpcs. 

( PI. XXIII. ) yignelte. Opération tT ourdir a 
chaîne des ttojpii. 

Fig. I. Ourdiffeufe, qui de la main gauche fait 
tourner la manivelle de la poulie du banc fur 
lequel elle cA allîle. Cette poulie , au moyen 
d’une corde fans fin , communique Â celle qui’ cA 
au-dcAbus de l'ourdiffoir, & lui imprime le mou- 
vement de rotation. 

2. L'ourdiffoir de trois aunes & demie de tour, 
fur le plot duquel paffeni les fils qui viennent des 
roclicts de la camre. 

3. La camre garnie de rochets. . 

/f.n de la planche. Plan du drjjai de f aurdijl^ir , 
du deffutdu hanc de l'ouvriê e Ode la eantri. A, la 
oiaaivcUe de la poulie du banc CH, que l'on 
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éloigne 00 que l’on approche de l'ourdiffoir ; IK, 
le deffiis de la banque ou fellette de la camre. C D 
KF , les deux croifées de deffus du bâtis de Tour- 
diffoir, U , pivot fiipérieur de l'ourdiffoir formé par 
huit montants a , t , c , d,e, f, g ; c'eA autour du 
tourillon , au pivot fupérieur B que s'cnioule la 
corde B , 2 , à laquelle le plot P p, eA fufpendu : i K , 
chevilles fixées à une traverfe fur lef.[uclle$ les 
fils de la portée font encroifes un à un : n , che- 
ville fur laquelle les portées font lenvoyécs. 

4- Les trois traverfes mobiles de l’ourdiffoir: 

AB, première traverfe fupérieure fur la chevile 
f L , de laquelle les fils de la portée font arrêtés. 
CD, féconde traverfe fupérieure fur les deux 
chevilles i 1 K K , de laquelle les fils font en- 
croifos un à un. t, e , d , e, f, la portée d'en- 
viron trente aunes de long , qui , après avoir fait 
le tour de l’ourdiffoir pluficurs fois en forme de 
pas do vis , arrive à la traverfe inférieure EF, 
garnie de deux chevilles ii, K K, fur lefquclles 
les portées font encroifées. 

3. Montants brifés de la camre: a , h , e , d , 
les mimes, vus de face : e,f, g. A, entailles 
obliques pour y paffer l’un des bouts des broches 
ou axes des rochets , après qu'on en a fiché, l’autre 
bout dans le trou oppofé ; i, h, rochet fur fon 
axe. A B C D , vue de la f«ce imcrie’ure de» mêmes 
montants : t , 2 , 3 , 4 , points d'appui des axes 
qu'on a entrés par les entailles e , g, h. 

(Pi. XXIV.) Figntttr. Opération d'ourdir Iti 
ehaiaet. A A , axe du moulin : CC , chevilles fur 
Urqiielles fe paffe & fe fait la croifiirc de la 
cliame : E £ , partie de la draine ourdie. I) , broche 
de fer qui furmontc l'axé A A , fur laquelle s'en- 
roule la corde Vinpp, lorfque la pene CG re- 
monte , & d'ou elle fc déroule , lorfqu’elle def- 
eend entre les deux momans du ca dre TT. Cette 
corde eA fixée en « , & palTc fiicceffivcmem fur 
la poulie m , fur celle «, pour arriver en B. 

M, manivelle du petit axe au. U roue horH 
zomale adaptée i cct axe, pour faire tourner, 
au moyen de la corde croifée x , la roue r, 
adaptée à l'.axe du moulin. F , fils partant des 
bobines hhh , implantées fur le cannclier LLL, 
paA'am alteinativemcni dans les broches percées, 

du gril de fer & entre ces broches , 6c fe rèu- * 
niffant en un faifccaii au point O , dans l'anneau 
du' crochet do fer , s'iffe verticalement fur la plan- 
cl.eiie hotizomale de la gictte , laquelle glette 
hatiffant fie baiffant, dirige toujours la matière, 
de manière à former , fur l'afplc du meulin , une 
fuite dlicliccs régulières. 

Pas de ta planche. Fie. t. I a cantrc vue en 
perfpeélive par une de les cxircinités. Aa , B i , 

Ce, rrois des quatre ir.onuns de la camre ; ils 
font joints haut & bas par des traverfes. Entre 
les deux longues traverfes fpèricures he,&iad, 
il y en a une troifiéme ef, qui fert aulîi de point 

d'appui aux broclies dont les rochets font traver- 

* • 
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fês ; p!ii< hatit Tom deux lorgnes trsverfiM gA. A ! , 
auxquelles des anneaux de verre font lufpen- 
diis; les fils des lochcts , après asroir iraverfe ces 
anneaux de verre, fe, réunifTy-nt en deux faif- 
ccaux , & x-ont palTcr entre les trois tringles du 
plot. P , & de-li vont s'enrouler fur 1 ourdifloir 
place vis à-vis de la cantre. OO, partie du pilier 
tendu de la cage ou bâtis qui renferme lour- 
diltoir. 

1. La cantre s'Uî en perfpcflivc par le devant 
ou du côté de l’ourdifibir. Au, Un, Ce, Dif, 
les quatre piliers Ou montans : A B , B C , CD , 
D.A, les qiiatres travcrlcs inférieures: nl>. te, 
d , 6 i tf, les cinq traverfes fupétieiircs : G H , 
KL, les deux tr:iverfes auxquelles les anneaux 
font fiifpendus au nombre de trente â chacune. 
I , Z , planchette qui retombe à charnière fur le 
d.var.t des traverfes ad, it, peur fermer les 
trous par Icfqiiels les trente broches font cii- 
üées. 

q. Vue de face de la cantre diupUis gr.and ufage 
dans les fatiriques de toiles & toileries. Si dans 
celles de draperie & étoffes rafes. 

4. Vue prefqus de face de li* c'cftr, agiffant 
.dans foa cadre, & garnie de gril, de 1.x planchette 
& de fon anneau ouvert. 

( PI. XXV. ) Ouriijptir long, vu tn ptrf- 
pr«ivf. 

Ftg, t. A, l'ourdUTeufe qui pouffe dev.:m elle 
la braffe avec fa main droite : elle fe fert pour 
cela d'une cheville contre laquelle elle Ctit giiller 
la foie avec un léger effort; & tn.xrcham le long 
de l'ourdiiTuir, elle foutient la braffe avec fa main 
gauche , après en avoir accroché le bout â la pre- 
ir.iére cheville a, avoir placé l'envergeure fur 
Cilles a,i\ cnOiiie elle «a vers l'antre bout de 
l'ourdiffoir pour accrocher «ette mè.nc braffe à 
celle a , & cogtinue fon ourdiffage en allant de 
droite à gauche , ainfi qu'on l'a tieiailié. B cil la 
braffe eompofèc d'un noiabre de liis venant de 
la cantre. C C , font les deux bâtons où l'on 
arrête la braffe lorfqu'on veut cbcrcbcr un fil caffè 
ou fini. 

a. Cantre couchée, vue en perfpeélivc; elle cA 
garnie de tmatanic rochets pleins de foie; chaque 
brin tA paUè dans un des anneaux de verre qui 
lui l'en de guide ; elle eA éloignée de l’ourdiffoir 
d'environ cinq pieds. 

3 *Our(liffeufe qui reléx'e fur une cheville la 
chaîne nu’elle vient d’ourdir. A , cA l'ouvrière 
tenant de fes deux mains upc cheville B , fur 
Laquelle elle roule la chaioe C avec toute la force 
polfible, & croife chaque tour l’un fur l’autre. 

\ 4. Cheville de bois fur laquelle on relève les 

chaînes lorfqu'elles font ourdies. 

;. Cheville fur laquelle eA relevée une chaîne 
dont le bout n’eA pas arrête. * 

(1. Cheville fur laquelle eA relevée une chaîne 
dont le bout eA arrêté. 

^anufiSurn (f Am, Tome II. Prem. Partie, 
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(PI. XXVI.) hg, I. Cantre droite Ample â 
deux diyiiions. . 

Z. Cxnitc droite double en largeur. On en fait 
de doubles Si de quadruplas fur deux plans dé- 
tachés & parallèles. 

3. Jet Ample à foixante broches ou tringles,' 
trente de cha.qiie côté. 

4. Jet double compofé de. deux jets Amples. 
Ils font Achés fur le même pied , â Ax pouces de 
diAance. On fait des jets doubles qui t'illîrçnt du 
préecdont en ce qu'ils n’ont qu'un fcul nont-int 
5 : que fur la largeur de cliacime de fes faces, on 
met deux rangée» de trente tringles chacune , pla- 
cées â quatre poi'.ces de diAance l'une de l'.iuire. 
On fait ainfi des jets quadruples, ou plutôt on 
place quatre jets Amples fur une n ème bal'c , dif- 
pofés de n-arière qu’on piiiffe facilement encan- 
trer & otird r. 

(PI. XXVII. ) 6g. I. Cantre droite dont orf a 
Aipprime la b.xf'e ; l'encantrage des rochers qu'on 
y x'oit cA celui des rhaincs doubles fc Amples 
dont nous avons parlé ; dans une diviAon font 
trente roihcts & quinze dans l'autre ; oti a réuni 
les bouts de foie pour faire voir coitmtent on les 
prend en envergeant. 

Z. Pareil cantre dont l’encantrage cA pour une 
chaîne Ample & triple ; on voit que potir trente 
rochets dans uncdisifion on en a mis dix dan» 
l’autre : on a aiifli réuni 1cs bruits de foie , pour 
faire fentir reflet de l’cnvergenre. 

3. Encore une cantre droite ponr une cli.iine 
double & triple-; la première ÂviAon contient 
trente rochets , & l’autre n’en contient que vingt : 
»v.Vfî les bouts d» foie prêts à enverger. 

4. Arrangement des roclicts pour une cbaiue 
double & .quadruple. 

s. Encantrage de chaîne triple & quadruple. 
Telles font les différentes manières dont on com- 
bine l’encantrage des diverfes chaînes dont non» 
avons parlé Comme jufqu’ici nous n’avons ro- 
prèfenié aux yeux que les effets d'une cantre 
droite, nous allons les offrir de nonvrau avec la 
cantt» couchée ; & comme on y paffe les fils dan» 
les anneaux , i'affembiage des Als deviendra bien 
plus (enfible. 

6. Les deux divlAons d’une cantre couchée , on 
bien un tiroir ^c cantre oif de carcafl'e ; on y voit 
l’encantrage dune chaîne double & Ample; fes 
Als A 5 nt paffés doubles dans une rangée dânneatix 
& Amples dans l'autre , tn laiilint â chaque di- 
vifion tcujoiirs un anneau vide, avec cette diffé- 
rence que dans l'une paffe un Al double, & dans 
l’autre il cA A.mple. La manière dont on a repré- 
fenté le croifement de ces Als , ne permet pas 
â l'ourdiffcufc de fe tromper t on a deAiné le» fui- 
vantes de même. 

La fig. 7. répond i la fg. 2 , & repréfente lia 
encantrage Ample & triple. 

8. En repréfente un double & triple. 

9. Encantrage double ^ quadruple. 
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10. En reprcreme un triple & quadruple. 

Pour ne laiiTt-r rien é ddfirer fur un objet a(Tez 

dilHcilc , nous allons fuppofer une coupe de chaque 
cantre , & faire voir retTet du croifement des fils 
au fortir de chaque rangée d'anneaux. 

1 1. Encantrage double & fimple. a ,i, font les 
traverfes il anneaux. c,d, font les anneaux. t,c, 
font deux rochets qu’on prend à la fois dans une 
divifion : /, eft le rochet fimple de l'autre divi- 
fion. 

Le fil de chaque rochet va au fort'ir de l’anneau , 
fe croifer en g, avec deux, trois , ou quatre autres 
félon l'cncantrage. 

II. Encamrage fimple & triple ; les mêmes 
chofes y font dcfignées par les mêmes lettres que 
dans la figure précédente , ainfi que dans les’fui- 
vantes, pout éviter d’ennuyeufes répétitions. 

On remarquera la jonâion j)es trois fils avec 
un , en g. 

IJ. Encantrage de chaîne double & triple ; voyrj 
la jonâion des fils en g. 

14. Encantrage double & quadruple. Les fils 
font rcprélérités de manière à faire voir leur jonc- 
tion en g. 

tj. Encantrage triple 8c quadruple, où quatre 
fils font croifés en g, par trois tfune autre di- 
viCon. 

( PI. XXVllI. ) Vignttte. Attelier où l'on relève 
de dcfiiis roiirdili'oit fur la lanterne ,une chaîne , 
après avoir pafic une corde dans les boucles de 
toutes les portées formées fur la cheville de la pre- 
mière traverfe fiipérieuie de l'ourdifToir. 

Fig. I. Ouvrier qui, avec la main droite, fait 
tourner la manivelle de la lanterne ; de la gauche il 
conduit la chaîne , de manière que fes diflerens 
tours fe croifent de même que le va & vient 
conduit les fils de fuie fur les bobines dans les 
moulins. 

î. OurdilTeufe qui oppofe la main aux montans 
de rourdilToir pour retarder fon mouvement, 6t 
ptocurer à la chaîne unetenfion convenable. 

Bjs Jt fa pbncht. Fig. 3,46-5. Manière de lier 
les portées entre les deux chevilles de la fécondé 
traverfe rupériciirc de l’ourdifToir avant de relever 
la chaîne. On introduit par b un coidon de foie 
entre une des deux chtviîlcs 8c la croifurc ; on ra* 
mène le cordon par j entre l.a meme croiiure & 
l'autre cheville, éx Ton fait un nœud c. On ïamène 
enfuite en devant & par-defiùs la boule t,fig. J , 
dans laquelle on palTe en defToiis le norud c , com- 
me on voit en c d, fg. 4. f)n fait enfuite plu- 
ficurs tours en-delTous avec le relie du cordon 
double, 8t l'on palTe le noeud c daus le derniertourf 
comme on voit fig. 5. 

< 6. Autre manière de relever tes chaînes de defTus 

l'ourdifToir. A , TourdilTeufe : B , la draine qu'elle a 
été d’entre les tringles du plot. C D , le pied en 
■ aâ: on d; retenir TourdilToir, pour que la chaîne 
relie bandée 8c qu'elle i'i^ pelotte bien fur la che- 
ville E. 
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7. OurdifTcufe qui relève à chaînette une chaîne 
ourdie. 

§. IL 

Dut liage des chaînes, 6 r Explicaiian dss Planches 
. fui y fans reUtives. "■ 

Le pliage eft une opération commune aux chaî- 
nes de tous les genres de fabrique ; il confifte à 
les étendre fur Tenfouple même fur laquelle elles 
doivent être ouvrées , en confervant toujours leur 
encroix fil par fil , 8c étendant parallèlement les 
portées , demi-portées ou mufené dont elles font 
compofees , pour pafTcr chacune d'elles entre les 
dents du raieau , dons la divifion eft conforme au 
nombre des portées ou demi-portées fur une lon- 
ueiit ègaleà la largeur que doit conferver la chaîne 
tirant tout le tems do fon travail, 8c à TétofTe qui en 
réfulie. Il eft très-important de donner une égale 
teofion à toutes les parties de cette chaîne ; c’eft i 
(jiioi font (rés-prOpres les mécaniques dont voici 
l'explication. 

( PI. XXIX.) Fig. I. Manière de rouler fur le 
tambour une cfiainc relevée fut la cheville. A , le 
plieur qui tient dans fes mains avec force par les 
deux bouts U cheville fur laquelle eft roulêp la 
chr.ine E : B , le tourneur : C , le cbevalci : ü , le 
tambour. 

». M.anière de rouler fur un femblable tambour 
une chaîne relevée i chainette. On voit le plieur 
tenant de U main gauche, à poignée, la chaîne 
qu’on roule ; 8: qui , avec la main droite , fait cou- 
ler les chaînons afin qu’ils ne s'embrouillent pas. 
K, la chaîne: L, cfpèce de boilTeau dans lequel 
on met la' chaîne en paquet pour que les ciiai- 
nons 6c replis ne s'enirelacent point les uns dans 
les autres. • 

3. Manière de mettre au ratpau une chaîne 
rayée, ourdie à pUificurs parties , fuivant la mé- 
thode de Mmes , d'Avignon , Sic. A , eft le porte- 
portées , auquel font accrochées les parties de la 
chaîne qu’on n’a pas encore placées dans le rateait. 
B , eft le plieur qui eft occupé è mettre au ntcau 
la féconde partie de la chaîne qu'on doit plier, a , 
eft le compafteur que le plieur tient à la main , fur 
lequel eft le bout de la partie qu'il range dans le 
raicau. b, leraicau. c, le compafteur delà pre- 
mière partie qu’on a déjà placée dans le rateau. C , 
le banc porte-rateaii. D, le bout des cabre$!E, la 
Chain» qu’on doit plier. F, le chevalet. G, le tam- 
bour fur lequel on roule la chaîne pour la plier. 
H , la cheville fur la.juellc la chaîne qu'on va plier 
a été relevée. 1 , l'enfoi.plc fur laquelle on doit plier 
la chaîne, K, la cheville qui fert à tourner f'en- 
fuple. 

4. Chaîne ourdie à huit parties mifes au rateau , 
excepté la partie du fond qu’on n’a pas encore mife 
au rateau. C, D, E , F, G, H, 1 , les fept compafteurs 
qui tiennent chacun une des fept p.uiics qui font 
Biifcs au rateau, K, le tambour fur lequel la chaîne 


. 1 


Digitized by Google 


s o.i 

efl roulée. L , la chaîne toute étendue Sc dIAribuée 
da.is les dents du rateau. 

5. Rateau ouvert pour plier les chaînes. 

6. Enfouple fur laquelle eA une chaîne pliée. 

( PI. XXX.) I. vignctif. Pliage d'une chainc, où 
le rateau eA conduit plus facilement qu'en le foute- 
nant avec la main. A , le plieur qui avec une fehile 
main conduit le rateau, & .avec l'autre dégage les 
tenues que les brins de foie forment de tems en 
lems. B , celui qui tourne l'enfourile fur laquelle la 
chaîne fe roule. C , un aide qui a loin de feparer les 
panies de la foie avec les baguettes , qui y font en- 
trelacées : il a attention de les prendre alternaiive- 
ment les uns & les autres , & de les reculer en dé- 
gageant les tenues que les brins de foie formeht 
lrès-fouTe^^ D, l'cniouple fur laquelle on place la 
chaîne. £ E , les cabres qui portent l'enfoitple. F , 
une perche Axée an plancher de la même manière 
que les tourneurs placent celle dont ils fe fervent 
pour attacher la corde qui , avec leur marche , 
donne le nioiivemcin aux pièces qu'on tourne. G , 
la chainc qu'on plie. H , le tambour fur lequel on 
a roulé la chainc |>onr la plier. I , le éhevalet qui 
porte le tambour, a , le rateau que le pUeur aonduit 
aAn de bien placer la chaîne uir l’enfouplc. i, la 
cheville avec laquelle on tourne l'enibupic. c c , les 
deux cordes qui font attachées par un bout é la 

f ierche F , & par l'aiure tiennent le rateau. d, d, d, d, 
es quatre baguettes au moyen defquelles on fépare 
les parties de foie de la chaîne : elles fervent ainfi à 
dégager les tenues qui fe forment entre les brins de 
foie. 

1. f'igniilt. Pliage d'une chaîne ufitée dans 1 a toi- 
lerie & dans la petite draperie. 0,0, enfouple fur 
laquelle la chaîne s'enroule; V, V , vMioir oa râ- 
teau dans lequel paAe la chaîne par demi portées, é 
mefure que les hommes g, g, la lâchent. A , chaîne 
routée fur elle-mcme. M , contre-maitre qui dirige 
le travail en tenant le rateau. d, ouvrier qui au 
moyen d'un levier & avec eflbrt, tourne l'enlouplc 
tandis que tes ouvriers g g la tiennent ferme , & ne 
la lâchent qu'a mefure qu'elle s’arrange fur ladite 
enfouple , lous la direflion du contre-maitre./, crop 
cher de fer courbé â angle droit, & paA'é carré- 
ment dans des boucles rr, Achèes dans un plateau 
happé contre le mur aux points *,a,a. 

On opérc-ainfi i couvert dans l'attelicr; mais 
lorfque le tems eA fa v^ble , on plie les chaînes de 
Al , de Un , de chanvre^e coton ou de laine com- 
me celles de foie , fur les cabres ou le blanc , & , 
placé dans la rue , dans une allée , fur un chemin , 
oii on piiiAe les étendre de toute leur longueur; 
plidieurs ouvriers les tenant ferme , dans la même 
tlircélion , comme on peut le remarquer au bas de 
la planche XX'VII. fig. 16. M. Paulet fe récrie con- 
• Ire cette dernière méthode, qui eA celle des fabri- 
ques de foie de Tours ; on ne fauroit difeonvenir 
u'elle ne foit fujeiie à de grands inconvéniens, 
ont les autres font exemptes ; de ne point main- 
tenir toutes les panies de la cbaine dans une égale 
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tenfion ; de l’expofer davantage aux intempéneï 
de l'air, au inaniment ; d'exiger plus de place, plus 
de monde, &c. 

Bas dt ta planthe. Fig. I. Le bout d'une chaîne 
rayée quia été ourdie à trois parties,^ qu’on vient 
de plier. A ; le rateau. B , le palonnier a a a, Oc. 
les huit cordons de foie qui tiennent chacun l'en- 
vergeitrc d'une des huit prties , dont la chaîne eA 
comjioféc par fon ourdillage..' 

2. Le même bout de chaîne , après qu'on a réuni 
toutes les cnvtrgciires à une feule fur la fourche , 
& qu'on en a tiré le cordon de foie D. A , fourche : 
B , rateau : C, palonnier. 

3. Enfouple à double rebord , n'ayant rien 
deiüis. 

4. Enfouple pareille à la précédente garnie d'une 
chaîne toute pliée. A , petite verge qui feri i rete- 
nir le compaAcur dans la rainure de rcnfouple-; 
é , le compaAeur que le plieur tient â la main , 
pour diArlbuer les portées de la chaîne dans les 
dents du rateau. 

Revenons fur nos pas , & parcourons rapide- 
ment , mais avec ordre , les procédés que nous ve- 
nons d'indiquer. Le rateau Aippofé en place & le 
bout de la chaîne &té de deAùs la cheville à relever , 
le plieur paAe le cumpafieur dans la fécondé enver- 
geure ; puis il arrête |e cordon à l'autre bout du 
même compaAeur. II ouvre le rateau en lui ôtant 
Al traverfe fupéricure , qu’il replace & arrête, après 
avoir divifé plac^ par ordre , dans fes dents , 
toutes les demi-portées de la chaîne qu'il encroife 
douhiement , dans la rainure de l'enfoupte : 8c il 
y contient le tout jnfqu'â ce qu’ayant fait faire un 
tour à celle-ci , la chaîne toujours très-étendue le 
prclTe & l’arrete fans retour. Cette lenAon conti- 
nuelle s'opère , ou par des poids fufpendtis à la 
lanterne , ou par celui qui péfe fur la bafcule du 
tambour, très-préférable a la lanterne, dont on 
ne fe fert plus guère qu'â Paris; ou enAn â bras 
d'hommes , de quelque manière qu'ils tiennent la 
chaîne étendue au loin ou en maAe , plus ou moins 
rapprochée de l’enfouple. 

A moins que les enhauptes ne foient à rebords, 
on donne ainfi aux premières couches de chaîne 
fur l’enfouplc , une largeur plus grande d’environ 
trois pouces â Ja foie, plus à proportion de la 

§ rolfeur des Als & de la longueur des chaînes 
'autre matière , que n'a la chaîne au rateau , & les 
couches qui fuivent font amenées infenAblement 
en talus â la largeur même de la cliaîne , pour que 
les Als de fes bords ne s'éboulent pas;& encore, 
poiu- éviter d'autant cct accident , au lieu d'une 
demi-portée feulement entre les dents du peigne, 
on met une portée entière de chaque côté fur les 
Uftères, ce qui relève les bords 8c concourt à fou- 
tenir le tout. La manière de donner â ces premiè- 
res couches de la chaîne plus de largcui nue n’en 
a le rateau dans lequel elle eA paiïeè , eA de ba- 
lancer celui-ci toujours avec mojns d’écartement, 
à mefure que la chaîne s’enroule. Si quelques 
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poriéfs fe trouvent plus lâches , moins tendues 
que les autres , ce qu il eil diilicilc d'éviter, même 
en changeant (fréquemment la crémaillère du filoi ; 
on les l'outient en interpofam entr’elles & l'cnfou- 
plc , des bandes de papier qui augmemem d'au- 
tant la icnfion de ces portées. 

Approelie-t-on de la hn de la chaîne, on voit 
(PI. aXX, ! -Æ" a) , comment, pafTée â un 
crochet & iroïongée avec les cordes , elle cH éga- 
lement tende tendue en tout (ens juf^u'att bout , 
où , defacrochée , on l'arrête fur l'cnfouple comme 
on voit /ç. 4. 

Il en cil du pliage comme d? l'mirdiiTage par 
rapport an» chaînes rayées ; on commence tou- 
jours i ourdit une rayure par la partie qui touche 
a h litière i aiiifi on place vers I extrémité des 
ratcaux , les parties qui ont été ourdies d'abord , 
puis de proche en proche , de manière que la cbainc 
offre aux yeux les rayures de l'étoffe, comme 'fi 
clic étoit labriqiiée. Autrefois on phoit tes chaînes 
en les levant de deffus l'ourdilloir ; un le prariqiie 
encore en quelques endroits ; il n'eff queUion que 
de mettre le plut à la hauteur convenable; de 
faire paffer 1a chaîne entière entre fes deux pou- 
lies droites S: fes deux tringles oii a paffé la br.iffe ; 
de placer en face ,à quelque dillance, l'cnfouple 
fur les cabres, & d'agir tomme en tome autre 
circonftance , en retenant l'ourdiiroir pour que la 
c'nainc relie toujours tendtia ; mais il ell fi ditlicile 
de la tenir conffamntent cg. ement tendue par 
tet-.e mctliode , que c’cll avec raifon qu'on préhire 
l-.s autres. 

Dans les maitufaélures de peu de conicqiiencê , 
non par la nature , mais p'arla quantité & le nom- 
bre deS objets , le fabricant fait 011 fait faire chez 
lui toutes les opérations qui ÿ tiennent ou qui en 
dépendent ; mais dans les lieux de grandes flibri- 
ques, il le trouve des perfottnes cuiifaetées à cha- 
cune de ces opérations principales ; les unes dé- 
vident, les autres doublent , tordent ; celles-ci 
otirdiffent , cellct-li plient, 8:c. &C. , 8c tout en 
eff mieux. 

§. III, 

Du mii'ur O Jrs e/?r»i/f.'.-j paar Ij fjbricjiion 
itt lafftiJi, &e. 

On comprend Sens le mot de lafnji , toutes 
les étoffes de foie â pas fïmpis, comme il a été 
dit ; ainlî , intlépcndamment oc celles qiti confer- 
vent ce nom avec une cpiiliète qui indique leur 
largeur on leur nombre de fils en chaîne, celui 
du moins qu'elles curent ou qu'on leur fixa dans 
le principe , tel que de Florence , i' A n^leitm , de 
unis ou rayés, en noir i muauleis ,à 
U bonne ftmmi , fons fjreUs , ; de Kian , 

à’Avijnun, de Tourt, qu'on appelle fetit era» de 
Toun, Æ-,-. ; que la chaîne en foit ourdie en firaple , 
double , triple ou quadruple , & palTée dans Je 
peigne â deux oit quatre fils en dent ; que h trame 
foit plus ou moins gruffe , plus ou moins torfe , 
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organlinée crtmme celle de la chn'ne, on plate 
comme il cil ordinaire; qu'elle fuit employée, 
(impie , double , triple , quadiuplc , &e. , juf'qu’â 
trente brins réunis , comme il arrive par degrés 
fiiivant le genre d'étoffe ; ou que la trame foit 
une lilofclle , comme il arrive aux papcllncs , i 
certaines moires, au rar-de-Saini-Cyr , au raz-de- 
Saint-Maur, 6.C, : les gtos-dc-Tours, les gros-de- 
Florencc, les gtos-dc-Naplcs , les goiirgourans, 
les pous de-foie; les Pekins,-les moires unies fur 
foie 8c fur hl , les bourres du Levant , les pape- 
lines, 6c toutes les étoffes du même genre, ne 
font que des taffetas, 8: n'oni de différence entre 
elles que par le nom , 8c un peu plus de foie à U 
chaîne ou à la trame , ou à I une oc à l'autre. 

A toutes , ioujoiirs à la fois , la moitié de tous 
les fils, ptis aliernaiiveinent, lève oii'baiffc aiidî 
alternativement , c'cIl-H-dire qu'à chaque pas Ta 
ch;.inc ell partagée en deux putics égales, que cha- 
que coup de trame tient 1 une én-deffti$ . l'autre 
cn-deffous, 8c que la dulre fuiva’ntc ramène cn- 
deffus la partie qui étoit en deffoui , 8c rejette en- 
deffutis celle qui étoit eit-deffus. 

Je m'abdiendrai ici de parler. Si des largeiits 
qi.i varient fans celTe , 8c du nombre de fiU en 
cliainc fur telle largeur , 8t du denier 8c de la qua- 
lité de la foie , toutes chofes dont il cil allez, 
8c peut-être trop fait me.niion à l'explkaiion des 
planches ; toutes chofes auxquelles i'ignor-ance 
impérieufe voulant donner des loix 8c ri.\cr des 
bornes , a d'autant découragé le talent , éinom'ié 
le génie Sc retardé Us progiés de l'ait. En effet , 
les arts h'ont ticuri parmi tious que lorfqu'ou y 
a fu rougir de ccite larharie; 8c fi nous tenons 
encore par quelques coins à uncauffi bizarre ma- 
nie , malgré le fuceCs denos voifins , fondés fur le 
mépris qu'jls ont pour cil: , c'eO que la 'gcntillcffe 
d'ur.e nation 6c toute la gloire qu'elle lui vaut , ce 
fiiiKfem pas toujouis pour la rendre fage. 

Les métiers qtti fervent à la /abrication des 
taffetas , font les mêmes que ceux dont on fe fert 
■ pour fabriquer les ferges Sc les faiins. Ceux qu'on 
emploie pour les étoffes façonnées à ta mjr:br,i 
la li'e , grande 8c petite, 8c pour les velours , font 
les mêmes quant â la carcafic , 8c ne différent que 
par des ultenfilcs panicutiers à chaque cfpcce 
d'étoffe , 8c â rarratigcnuii qu'il convient de leur 
donner. On tronvera à Ixluiie des détails fuccints 
de fabrication dans telquels nous allons entrer , 
la deferimion de ces métiers, oit feront indiquée» 
leurs dnierences , leurs rapports , Sc les effets qui 
en rcfultcnt. 

Le métier conflruit , affemblé carrément , foli- 
dement établi en beau jour ; la première opération 
de fabrication confiH; à y jriaccr l'cnfouple qill 
eff garn-e de la chaîne, 8t urne de ces operntions 
les plus cffenticlles ell de maintenir celle chaîne 
également tendue fur toutes les patries développées 
dè fa longueur à tou», les ind^ns qu'on la travaille. 
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On opère cette tcnfion de différentes manières; 
à la cheville , à la roulette , au rochet denté , à 
la balcule , au valet avec des contre-poids à frot- 
tement , ou contre-poids inontans , enfin , avec 
des roUlcHcs angloifcs. Au» unes , il faut «jue l'ou- 
vrier y mette la main, 6c pour cela, cmtl fie de- 
place au moins chaque fois qu'il eft qucinoii d en- 
rouler de l'étoffe fabriquée , de dérouler & d'ame- 
ner en avant une même longueur de chaîne , dont 
la tcnfion eff fujette à varier ; elle augmente con- 
tinuellement , à raildn de la gtofiuur de la trame, 
& qu'on rapproche plus les duiies les unes des au- 
tres ; car la chaîne s’éloignant plus St plus fréquem- 
ment de l'a direflion , elle perd fur fa longueur ce 
qu'eile emploie en rinuofitès. 

11 y a d'ailleurs, dans tous Us cas, deux incon- 
Tcnicns contraires également nuifiblcs, celui de 
tendre trop la draine , (je celui de la tendre trop 
peu. Trop lendiie elle ne peiraet pas à la trame 
de la pénétrer affez , de s'y loger auflt avant qu'il 
cOnviendroit ; fit fa trop grande claniciiè rcchalic 
encore la duiie d'une manière fenfiblei ce qiu 
arrive vers la fin de chaque pliét ou jjjjurt , tou- 
jours à raifon de la longueur de la trame , &. qull 
entre plus de duites dans une longueur donnte , 
lors même que la tenfion a été convenable au com- 
mencement : nouvelle obligation pour 1 ouvrier de 
fe déplacer fréquemment £» de faire de ircs-cour- 
tes tailures , s'il veut éviter une infériorité à 
ehacme fois progrcffivc & co.-iiinucUenieiIc renoti- 
vellée. 

Un autre inconvénient réfultc de cette trop 
grande tenfion , néceffairemcm aiigmcméc par la 
preûîon des marches & récartcmeiic , ou l'oliscr- 
turc de la cliajne à laquelle cette pceffum donne 
lieu ; il fc calTc beaucoup de fils alors. On ne fau- 
roit en aucun cas, dans la foieric du. moins , con- 
fciller l’ufage de la cheville ni celui du rochet 
denté, quoique l'iinc & l'autre foient en iifage 
dans pltihturs fabtiques ; mais on invite :'i leur 
prétàicr la bafcule qui . bien qu'elle fade éprouver 
plus de frottemens au» fils pa.' le mouvement d’aller 
& <le retour de l’enfoiiple dfcique fois tjiie l'ou- 
vrier marche Se démarche , ne leur préjudicie pas, 
à beaucoup pies , comme l'cxtenfioii forcée qu'ils 
énroiivem dans le travail , lorfiiu’i chaque falfure 
r'enlouple de la chaîne ou de derrière ert învaria- 
Hcment fixée 6c rendue immobile , comme il eon- 
vïciit que U foit toujours l'enl'ouple de travail 
, ou de devant : fin à laquelle la roulette dentée 6c 
fon chien font on ne peut plus propres. On a 
tellement femi l'imporiance de donner du jeu aux 
fils de foie , d-e faciliter & d'adoucir leurs mouve- 
mtns , que la longueur du merier n’a que ce but ; 
la difr'Oliiiun de toutes fes parties tend en outre 
à le favorifer. 

£n confciilant l’ufiige des bafeulcs pour tendre 
les chaiues de foie, j'obferverai que celle qu'on 
fixe au bas du m-tier, & que fa forme rend un 
levier du troifiéme geure , eff préférable par* la 
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facilité de donner plus ou moins tTiiucnfitè au 
poids , en l’avançant ou le reculant deffus le levier , 
car le degré de tenfion , variable futvaiit l'état de 
l'atmoCphére, & qui doii varier fuivaiit le genre 
d'éteiTe , cil toujours moindre à raifon de la grof- 
feiir de la trame à employer ; il eff plus important 
à fiiilîfque facile a déterminer. 

Il efl inutile d'obfcrvcr la néceffité de contenir 
le levier d.ins fa finiation , lorfqu'on en fait pren- 
dre une nouvelle au poids , qu'on le déplace 
enfin ; on soit egalement qu’il faut autant de baf- 
cules cma! y a d enfoupks , 6c qu'on doit eue at- 
tentif 3% difpofitlon refpeâive des unes & des 
autres pour le moindre frotiemcot des chaînes dans 
le mouvement commun des lames ; 6c jicur que 
le.' poids lie chacun des Uviers ne fc gênent ni 
ne le heurtent. 

Le valet n’ell autre qu'un levier à crémaillère , 
adapté ÿl'cnfouple', en-dcffits ou cn-deffous, droit 
ou renverfé, eu-deliors ou cn-dedans du métier: 
lorl'quil efl en dehors, il tfi drdit, c’cll-à-dire, 
que les crans font cn-deffus , Pi le poids y efl fuf- 
pciidu , plus ou molus rapptoché de l'enfoiiplc ; 
loriqtfil efl en-dcdatis H eU renvetfe , ou les crans 
font en-deffous ; la corde de fiifpcnfion du poids 
va pqfiér fur une poulie attachée au plancher , 6c 
revient s'accrocher à la crémailliire. On tend en- 
core les citaiues au moyen de comte-poids flot- 
tar.s (je de contre-poids monians : dans le premier 
cas , on fixe une corde à chaque montant de der- 
rière du niéiier ; cctie corde , feule de part 6c d'au- 
tre, s'emoule fur I cnfouplc en nomotc d' tours 
dctcrminc par l'état des coides , 6i la chatgc qu'el- 
les ont 4 contenir : puis , chacune eft attacligp à 
un poids de même maffe , 6c qui relie fufpcndu 
à meme hauiciir ; ainfi toute la téîiflance à vaincre 
pour /aire perdre l'équilibre qu'elle réiahlit , eon- 
lifle dans le fronemcm de ces cordes ; mais ce frot- 
tement, à tel ou tel degré, dépend de tanicle cir- 
cnnfiar.ccs dont chacune le rend fi varia’tle, que 
nous n'adopterions pas cctic méthode. Dans le fé- 
cond cas, trés-ptéféiable , malgré l’alVujctiiücinent 
de rabaiffer les poids, le.s cordes de fuf|ienfion 
s'enroulent immédiaicincm fur I enfoupic ou elles 
font fixées par l’un des bouts : quelquefois ces 
cordes font doubles: les poids n'y font pomt atta- 
chés j clics panent feulemcm fous une poulie qui 
titnt chacun de ces poids, pours’allv fixer a une 
batte placée en arriére au defius de l'enfoiiple; 
alors les poids font moins fréquemmentà lehaiffer,' 
mais il les faut fi lourds, que l’inconvénicm cil pis. 

Pour toutes ces méiliodcs détendre les cl.aiiits, 
ainfi que pour celles aux rou'etres Angloifcs , que 
les leviers nuis par une corde 6c un balancier ayant 
le pied ou la main pouf premier moicut , méthorle 
vantée avec laifon , fur-tout pour les groffCi cioiiés, 
celles i trois Sc quatre cliaines , telles que le< dro- 
giiett faiinés, les drogiieis luflrinés, les moues à 
double fond, 6cc. vev.p le texte iminenfe 6c les 
iiotnbreuies figures de .NL Paalei. 
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Aprêî avoir indiqué les moycnî d’agir & lis 
inconveniens de l’excès, nous ne devons pas 
omettre d’obfervcr qu'il ell tout autrement nuifiltle 
de pécher pnr défaut , je veux dire , de ne pas don- 
ner aux chaincs une tenlion rufufante. Outre leur 
racourcill’cnient , d’où réfulte une moindre lon- 
gueur d’étoit’e , l’excédent de longueur ihï par la 
trame , forme fur le tid'u des rugofités qui en dé- 
cèlent la défefluoGti & en terndlcnt l'éclat. 

Quant à la partie du devant du métier qui con- 
court à l’exteniîon , l’enfouple de travail ou U 
pfrii-tijfi , long-tems on n'a fu en avtuMu'une ; 
on la baili'oit a mefure qu'elle fe char^mit trop ; 
d'abord , foutenue fur un grand nombre decoufins , 
de tems en lems on en ^toii un de chaque câté ; 
puis on imagina de foutenir cette enlouple au 
moyen de vis 6c d'cctous , 6c l’on y trouva plus 
de facilité de la bailTcr , 6c à la fois de la contenir j 
enfin, l’on a imaginé de placer en-delTou^ une fé- 
conde cnl'ouplc fur laquelle on enroule l'étofle , 6c 
qui en a pris le nom de drchd’tcatr. Cet iifagc in- 
troduit depuis long-tems dans lune & l’autre dra- 
perie, dans la toilerie même, n’a gagné , on ne 
fait pourquoi , que bien lentement dans la foierie , 
6c il s’en mut qu’il y foit général ; cependant toute 
autre méthode eft défeâucufe à nombre d’égards. 
Dés que la chaîne perd fon niveau , elle foulévc 
ou abaifl'c la maille des lilTes , eut elle perd fa di- 
reélioit, ce qui contraint l’une 8c l’autre; alors il 
faut tout remuer pour ratraper le niveau. L’ouvrier 
eit plus gêné; il voit fon métier fe déranger fou- 
vent fans s'imaginer d’où cela provient , ni com- 
ment y remédier. Au contraire, lorfque l’étoffe ne 
faù que palTer fur la première enfouple , elle fe 
maintient également tendue 8c ferme dans toutes 
fes parties ; toujours l’ouvrier a la même facilité , 
& par-tout fon travail elf le même. 

Je ne parle ni de la longueur, ni du diamètre 
des enfouples ; on fent allez que ces dimenfions 
dépendent de celles du métier 6c du genre d’étoffes 
qu on fabrique ; i l'égard du bois , celui qui efl le 
plus fufcepiible d’un beau poli , 8c le moins fiijet 
aux vers, efl à préférer ; on fent de quelle confe- 
qucnce il efl que les fils ne s’y accrochent point ; 
& il n’efl pas fans exemple que des vers rongeant 
le bois , aient paflî dans une chaîne de fils d( laine 
refiée long-tems fur le métier , 8t l’aient mis hors 
d’état de leivir. Dans ce cas , un vernis de réline 
fur un bois de fapin met l’enfouple de la chaîne à 
l’abri d’un*pareil inconvénient. 

PalTons , pour en faire feniir l'ufage , aux autres 
parties du métier , que nous décrirons enfuite. Lt 
iattant cil commun a tous egalement , dans la toi- 
lerie, dans la draperie 6c dans la foierie ; il n’y a 
que la p.t(rememcric dans quelques-unes de fvs 
parties, 8c ta tapilTeric dans toutes , qui puilfem fe 
fabriquer fans cet inllrument, dont le nom indique 
l'ufage , fa forme 6c fa fitlpcofion. L'objet du bat- 
tant cfl de rapprocher avec le peigne contenu entre 
la cape 6c te fommicr, chaque duitc , 6c de les fer- 
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rcr toutes les unes contre les autres ; comme il faut 
que le plus grand effet nècplTaire fi.it produit par 
un mouvement très-réglé , l'impulfion doit être 
toujours douce; ainfi la variété de l effct, fondée 
fur celle de l'objet , doit être déterminée bien 
moins parl'aélion de l’ouvrier, que parles difpo- 
fuionsdel'es ullenfilcs. On donnera donc toujours 
du poids au battant, mais on proportionnera ce 
poids à ce qu'exige de force l’étolfc qu'on a à fabri- 
quer : force qui ne pourroit être qiiî très inégale- 
ment acquife , 6c au grand préjudice de la foie ou 
de tous autres fils de la cht ine , fi l'ouvrier cher- 
choit à la titerde celle de fon bras , toujours très- 
inégalement appliquée. On placera ce poids dans 
le lommicrau plus bas du battant, où on le dilfri- 
buera en moindre volume , & te plus également 
poflible ; par conCèquent on .y coulera du plomb 
fondu, ce qui de tous les moyens de donner du 
oids à un battant cil le me'iiteur. Pour donner 
eaucoup d'clafliciié-à ce battant, on lui donnera 
beaucoup de hauteur , celle du métier fur laquelle 
il fera fupponé de la manière lÿ plus mobile ; 6c 
pour en placer le peigne dans une telle difpofit’ton 
que les his qui le tr.iverlent ne foient jamais dans 
le cas de frotter ni fous la cape, ni fur (c fommler, 
les moutans. Umts ou tpttt du Liiiant bu chjjft , 
feront armés de crémaillères pour le foutenir , éie- 
ver ou bailTer , en le rapprochant ou l'éloignant do 
fa barre de fiifpenfion ; ou cette variation s’opère 
au moyen de doubles coidcs qu’on totd plus ou 
moins avec de petits levier;. 

Cherchant enfin à rendre plus doux le jeu de 
toutes les parties , on donnera aux rainures qui 
doivent recevoir le peigne , toute la profondeur 
nécelfaire pour que les jumelles du peigne y entrent 
en entier, 6c que les fils de la ch.iinc, quels qu'ils 
foient , ne puilfcnt y toucher ; on leur donnera 
plus de largetir qu'il ne fcmble nécefTaire pour les 
contenir ; on les arrondira meme , afin que le pei- 
gne fo balançant un peu dans l'arc que le battant 
lui fait décrire , facilite d'autant la foie à le traver- 
fcr. D’où il eA fcnfibic que la cjpt ou patgnit ne 
devant jamais prelfcr le peigne, tout fon appai eA 
rejeté à fes extrémités , furdesx-is, des chevilles, 
dans les lames, vers les extrémités du (ommier. 
A mortaifes 6c à couliiTes, fur les épées , la poi- 
gnée fe lève 8c s’arrête à volonté , pour ôter 8c 
remettre; le peigne , ou lui en fubAituer un autre de 
plus ou de moins de hauteur. 

La barre de fufpenfion ou poric-iattuni carré, 
hexagone , oflogone , 6c toujours mieux cylin- 
drique , eA terminé par des roulettes ou par des 
lames, prolongées ou implantées les unes ou les 
autres pour la plus grande mobilité, ayant leur 
appui fur les jccoca/j.’fuùc d’entailies, en forme 
de feie bu autrement , qui donne la facilité de pla- 
cer le battant , fiiivant le befoin , plus en avant ou 
en arriére, Je n’oublierai pas d'obfcrver que le 
bandage du battant , négligé par beaucoup d’ou- 
vriers, n’eA pas d’auAi peu de conféquence qu'ik 
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Kifineilicnt : on ne fauroii, en donnant i ceue pièce 
ou plutôt à ce compofé , la mobilité la plut lacile 
& ta .plus douce, lui impofer trop de fermeté ; i 
quoi le bandage eft très-propre. 

Nous avons parlé en fon lieu de la fabrication 
des lijfis ( vnyii et moi ). Nous allons jeter un 
coup-d'otil fur les parties du métier qui fervent à 
les faire mouvoir , 6c qui font connues fous les 
noms de chap/Hs , carreutt ^ ekoultts^ orbalttts ^ 
marckit , tirt-lijpi , ailtiom , cor^utrons , vâUtt , 
lijftron] & pont-lifftt. 

Les chappes font propres à la fabrication des 
taft'etas, des raa-de-Saint-Cyr , des raz-de-Saint- 
' Mattr , & de toutes les éiofies dont la chaîne fe 
divife par moitié lors du pafTage des fils de la trame. 
Quelques ouvriers n’emploient qu’une chappe 
pour deux liffes ; cette méthode efl abufive ; on a 
beau la placer au centre , les liffes font toujours 
tiraillées i leur mouvement ne fauroit être ni égal, 
ni uniforme ; il vaut mieux deux chappes au moins, 
qui dirigent la fufpenfion des lilTes vers leurs extré- 
mités; & moitié autant de poulies parallèles à cha- 
cune de ces chappes, qu'elles ont de lifl'esaftip- 
porter. Ces chappes font fufpendiiesauporte-liffes ; 
le porte-lilfes eft foutenu par les bouts fur les tflofes^ 
du métier ; & le valet fert à le pouffer , i le ranger, 
à le mettre d’équerre avec ces mêmes eflafes. Le 
nombre des liffes cependant n’eft pas toujoiq-s dé- 
terminé par celui des chappes ; car on fait quelque- 
fois partir deux & trois cordes de la feule qui pafle 
fur unepoulie, & l’on attache une liffe â chacune 
de ces cordes divergentes , ce qtJI n’eft affurément 
pas le mieux. Il eft bien déterminé par le genre de 
travail ; on ne fauroit diminuer celui que la naure 
du tiftu requiert; mais en tout autre cas, on l1^- 
mente par la feule raifon de dlvifer davantage un 
plus grand nombre de fils de la chaîne , dont le 
frottement dans ce travail cft d’autant moindre, 
qu’ils font pafles dans un plus grand nombre de 
iiffes. Aiiifi , pour le trffctas , qu'on peut abfolu- 
fncnt travailler à deu* liffes , à proportion que fa' 
chaîne eft plus fournie de fils, on porte le nombre 
de CCS llifes jufqii’à huit. 

Les liffes font montées fur les lifferons , fiifpen- 
dues, attirées par eux du haut & du bas. Quai d 
l’étoffe a demi-aune & plus de largeur , les points 
de fufpenfion font pris entre les liffes mêmes ; lorf- 
que fa largeur eft moindre, les points de fufpen- 
Con font pris p.ar-del.t fur les extrémités du liffcron, 
qui , à cet effets excède les liffes de part & d’autre 
d’environ trois pouces. 11 en cft de ménic pour les 
points oit s’altaclicnt cn dcfTus les cordes qui atti- 
rent le lilferon en en bas. Trop d’écartement des 
chappes ou des cordes de fufpenfion comme de 
celles de l’arcade en-ricifous, donneroit lieu aux 
lifferons de fléchir; on ne fauroit prefcrircla forme, 
les dimcnfions, le poids des lifferons, qu’en indi- 

3 u.int l’étendue, la forme & l'ufage des liffes qu'ils 
oivent porter & faire agir. Quelquefois rendus 
lourds é deffein par leur toinie, ils le devienr.cdt 
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encore pv l’iddition de quelques poids oi* pla- 
tines aui ticnnem lieu de contrepoids pourles Unes. 

Il n'eft de mouvement d'aucune partie acceffoire 
ou de l’armure du métier qui ne lui foit conimu- 
niquë parles marches, lefquellcs feules les reçoi- 
vent direélement du pied de l’ouvrier. Tous métiers 
ayunt au moins des lilTes pour le paffage & le jeu 
des fils de la chaîne, tous ont des marches pour 
opérer ce jeu plus ou moins direélement. Tantôt 
ces marches ont leur appui , le talon fous le Cège 
de l'ouvrier; la piiiflànce vient enfuite , & le poids 
eft i l’autre bout ; c’eft un levier du troibéme 
genre ; il eft d'ufage dans l'une & l’autre draperie 
Sc dans la pafTememerie : tantôt le talon des mar- 
ches eft i l’autre bout , le poids eft au milieu , & 1a 
puiirance , qui eft le pied de l’ouvrier, eft du tout 
oppofée é la réfiAance ou à l'appui ; c’eft un levier 
du fécond genre , d’un grand ufage dans la toile , 
8c le feul dans la foierie. Dans les tiffus trés-fun- 
ples dont la chaîne cft peu chargée de fils , & donc 
la fabrication ne nécclTïte qu’un petit nombre de 
liffes, la communication cft direéte des marches 
aux lifferons : dans tout autre cas , on lui interpofe 
des carqutront ou CQntn-mjrckts , qu’on intercale 
Jt tiri-lifes. Ces nouvelles pièces établiffcm une 
correfpondance de memvemens qui les varient 
beaucoup Si les adoucificni finguliéremenr. 

Les contre-marches 6c les tire-lifties font des 
leviers, un peu moins forts , femblables d’ailleurs 
aux marches ; ils forment un angle droit avec 
celles-ci; leur talon cft toujours du côté gauche, 
& fouvent leur axe eft commun. Les contre-mar- 
ches traverfent le métier, &, tirées en-deffous par 
les marches, du bout opppofè à leur talon, elles 
tirent les cordes toujours fur la droite , pour don- 
ner du haut , le jeu aux lifl'9 , au moyen des aile- 
rons ou bricotaux. Quelquefois ces contremarches 
ne font point fixées ; elles ne font que fufpendiies 
de part 8t d", .litre pour opérer des deux côtés ; alors 
il y a des biicoieaux de chaque côté du ni 'tien En 
même tems 8c de la même manière, les tire-lilfes, 
également attirés en-deffous p.trles marches, n’ont 
que la longueur néceffaire pour, de riin & t'e l’au- 
tre point , attirer à eux le plus verticalement , 8c 
par UPC arcade , les liffes antres que celles qui font 
élevées en meme tems par la preftion de la même 
marche. 

Ceux qui n’emploicm pas de tire-liffes aux ar- 
mures des métiers , font forct-s d’attacher des rjlri- 
viirts aux lifferons , ou à quelque co'de qui s’y 
joint en forme d'arbaléirc; ces cftriviéres y répon- 
dent direélêmem des marches , en paffant entre 
les contre-marches; mais l’ccartcmcni des marches 
ne permettant nas ices cordes de fireé perncndicii- 
laircmcni , lorfque I ouvrier enfonce une m.itche , 
la Info qu’.llc fait dcfceildrc prend une direélion 
divegents qui fait vaciller le pied ; l.i liffe tire idiis 
d’un côté que de rature ; la chr ne s‘ou\ rc illéga- 
lement ; fes fils font tnégalcmeiu tendus : u s en 
calfe, la courl'edï la navette n’çfi plu» fi direuc , ni 
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fl onfîbrmi; I! y a retartiemcnt & mauvaifc caé- 
cution dans le trevail. Lc$ (ire liMcs au contraire , 
tous de longueur (uHiûnte pour porter leur point 
de rurpcnfion aux trois quarts de U longueur d une 
litlè, en partant de leur point d'appui, peuvent 
communiaiicr de tel point du tirant de U larc,que 
celle* ci defeende toujours perpendiculairement; 
en forte qtre fi l'on a quatre , üx ou huit Ulles à faire 
rabattre, on met auinm de tire-UfTcs , & tous les 
tirans font fur une même li^ne ; de fnçon que tous 
étant attachés au milieu de> Üircions inrêrteurs ou 
au milieu des arbalètes , on cH a^Turéqueles Orc* 
lides, qui font invariables à cauic de leur point 
' d’appui , ne fauroient defeendre fans tirer en droite 
ligne, laiif la courbe qu'ils décrivent, Sc qui eH 
encore adoucie par le foin qu’on a de tixer lés rirc- 
liiTes au moin> a deux pouces plus Iv.m |>ar ce bout 
que par le point d'apuui ; en (orte que pauant du 
fort au fotblc, quand ils font au plus bas de leur 
defeente, ils n'mn pas perdu deux lignes de leur 
dircéiio'n perpendiculaire ; on a de plus, la hbcriê 
de faire vemr en droite ligne les rllrivicres, qui 
répondent des circ*liiîes aux marches qui les font 
mouvoir ; alors les marches n’èprouvcm plu* de 
balaucemeut non. plus que les lUTcs, 6c confé* 
quemment plus de dérangement pour la courfe de 
la nas'ette. 

On pouvoit admettre Tuiage des tirc*lilîes dans 
prefque toutes Us armures , pamculièrcmcm à 
celles où les liftes font fufpenducs avec des cltappes, 
en fuppofant qu’on ne tir que de courtes falFures ; 
car les conirc-marchrs ne permettent pas qu'on 
falTe de faiTurcs au>dcià de deux ou trois potues de 
longueur ; mais dés qu'on voudra fe berner là , on 
cniploicro les porte-lifies avec fucces. 

Suivant le befoin pn allonge, on multiplie les 
hricoteaux . on leur donne plus de ]K>ids. Plus une 
étoffe cA fournie en chaîne, plus U longueur du 
levier devient nccellaire pour vaincre la réhAauce 
du frottement des fils & des hffes , & opérer leur 
divifton : leur nombre efl toujours deterniiné par 
celui des ItUes : à l égard du poids en avant ou en 
arrière, eu léte oi\ en çüv*ttr,c’crt quelquefois le 
genre de travail qui le nèccllîre; mais plus fouvent 
rimagmation , l'opinion ou la fantaifîa qui ladmet. 

S ifs font inclinés en-dedaus, car ils ne doivent 
jamais être en équilibre, ils font appuyés fur le 
chcva'et imeneur, & fur le chevalet extérieur s’ils 
font inclinés en-dehors, le chevalet oppofê à celui 
de l'appui , fen a les arrêter tous , 6c toujours au 
inêoie point, lorfqu'ils font la baiculc. 

L^inflrumen; fur lequel fe babocenf les brico- 
tcaux, tous enàlcs fur un meme rauau , & par une 
même broche , efl quelquefois double, & louvenc 
i,cs-divcrfcment conftruit; telle forme lui a fait 
donner lo nom de chJteUt , telle autre celui de 
{jrettt , enfin telle autre a fait réunir ces noms l'un 
à Taurre. Quels quMs foient, iU occupent toute la 
traverfe du üetTus du métier; 6c toutes leurs par- 
ties concourent toujours k la méiue fàB. Seulement 
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on multiplie les meyens, quelquefois on les fTm- 
pttfie , d'autres (oU on les complique : chacun l*s 
voit comme il cfl a6célc, tk en ufe, comme de 
tout , fiiivant fon habitude» fes préjugés ou fon 
difccrncmcnt. Lorfqu il y a deux batteries de bri* 
coteaux » il y a quatre chevalets. 

Soit nouveauté, foii prétendue perfethon , on a 
poufTé.lc renveriemciu des idées , julqifà le faire 
partager aux carettes ; d'où ils ont pris le nom de 
i^rctus V. Uns. Au lieu de laiiicr leur brancard pofé 
fur les cilaici du métier, on l'a attaché au pîar» 
clicr,& la difjofulon de toutes les parties pour 
opérer moins .bien , n'a de mérite que celui d’un 
trdfv renvçrlé : je dis cf<rtr moins h'ttn , car 
! immobilité du chevalet ôte toujours la faculté de 
redonner aux cordes & a tous les mouvcinens la 
dircélion doiu il* s écaaent en diverfes circonf* 
tances. 

Ün a des csrettts à hstiHont , nom qui leur 
vient de la forme du poids des bricetcaux : poids 
^lacé cn-dehors pour tenir toujours Iuuîîs , ou ra- 
mener a leur hameur celles des liffes qu’on fait 
mouvoir fans contrc-m.irchcs , les tenir toujours 
tendues, 6c èviterque le rehoudtm.at des mailles ne 
fc mêle avec la foie, — 

Lc$c4tr//rra poulies^ fimplcs ou doubles , ainû 
que L* C4utus à fouties ffour tamentr les marches ^ 
leuriilàgc, la préférence àlrur donner en certain 
cas. Soc. font dans l'a/t de» èirjfei de/ci/e trcs-lur.^ 
iicment décrits , 6». repiéfentcs avec beaucoup de 
gurcs, iinii que la fufpcnfion des lifTcs 6c des 
marches en cmpWynnt les carcucs 6< c!)r.te*!cts , U 
fufpcnfpn des lillcs aux carettes à poulies, &. 6cc.: 
les cordes , leur pofuion , leur direélion , leur lon- 
giAr, leur groâeur, lesdilfércns nœuds 6c bou- 
cles d'ufàge pour tomes ces fiifpcnfions , &c. ; les 
contre-poids, les lilferons plombes , les platines 
de bois plombées, les contre-poids de plomb, 6c 
jufqii'à 1.1 manière de faire les moules de papier 6c 
de Us y couler dans l.i cendre ; tout endn ce qui 
a lapjKur h quelque chefe que ce foit , dont l'objet 
cA de fufpeiiürc ou faire mouvoir les liiTes 6c les 
marches; je renvoie à cct art; 4 y renvoie pour 
tous les objets qui vont fuivre, 6c que je ne fciai 
qu ébaucher. 

Après avoir parcoum rapidement au moment ou 
on le monte, un métier quelconque, où l'on pnùî’o 
à la marche exécuter une étoâe quelle qu'elle foit , 
& pris une idée des différentes pa:tics qui le com- 
poient» de leur polîtion, de leur correlpondance» 
de leur rappon 6c de leur ufage , appliquons-leur 
l'objet pour lequel & fur lequel elles u>m exercées. 
Dans létat dcschofes-, le rcmtiiapt cA ropér.''.tion 
qui fe préfcnie 1a première ; vient enfuite \c 
du pàgr.e. Pluficurs des arts publiés par racaciémie 
( Cart des itoffci de foie , C an de U draperie , 6* ctlu^ 
des êicÿis raj<$ y ) donnent la defeription 6( Icf 
hgurcs de ces opérations auxquelles ni la nature 
de la matière , ni l'efpcce de tilin qui en doit réful* 
ter ^ a'apportent aucun ebangemem ; nous .nous 

comentetons 


Digilized bÿ Google 


SOI 

Cêiftenterons i ce fujct de quelques obrervations, 
renvoyant pour Vcxcmplc au texte & aux figures 
des arts dont on vient de parler. A Tégarcl des ar- 
mures, quoique nous en ayions traité d*unc ma' 
Bière a/Iez dctaillée dans l*art dts étojfrs rafis , ^c, ; 
comme celles de ce genre appartiennent plus par- 
ticuliérement à fart 4<i étoffes de foie , & qu'elles 
en font la partie, vraiment encntlelle & la plus 
curieuitf, nous remettrons fous les yeux du lec- 
teur la fuite des exemples choifis & graves dans 
rEncyclopédie. 

fihfervations uLuives su nmutage 4* éu p^Jpigt 
du pttgntm 

Ordinairement dans la toilerie , & fouvent dans 
Time & ramre draperie , l’aélion de remettre efi une 
fuite des opérations , ou plutôt l'une des premières 
opérations de l'ouvrier meme qui fabrique; en géné- 
ral il en cfl autrement dans la foierie ; c'efi un art à 
part,&cetartdemandeune attention fifcrupuleufe, 
oc s'exerce avec une telle célérité, qu'il exige & 
prouve en même rems que Touvrier qui s’en oc* 
cupe , ne s’occupe de rien autre; ce quon fentira 
lien en apprenant qu’un rcmettciir, remet dans un 
jour une diaine pour taffetas d’Angleterre, corn- 
pofée de 6400 fils , & pi^ue te peigne de ce même 
taffetas , tandis qu'un ouvrier tiffeur ou autre n en 
vicndroii pas à bout -en trois jours. Ceci dit pour 
le taffetas d’un genre courant & connu ; car s'il eff 
quertion d’un deffin de nouvelle Invention qui 
«xige une manière particulière de remettre^ le rc- 
meneur a befoin d'être guidé par l’auteur du deflîn , 
lequel lui-même, quelquefois occupé de l’embarras 
tie fc faire comprendre , & fouvent de rinremion 
<iu on ne le comprenne pas , remet le métier, 
_^Chaque pays a fa manière de remettre : tomes 
ie rapportent & produifeni le mémec^t : généra- 
lement ce font des hommes ; à Lyon ce (ont des 
femmes; en toilerie , en draperie, une perfonne 
fufiit pour cette opération : en foierie , ou les fils 
- ^ font plus fins, en beaucoup plus grand nombre, 
<^"^lus ridles à fe brouiller , où ils fe débrouillent plus 
difficilement, où par confequent on efi plus lujet 
au douhlégt^ aux feulhes ou furtlles ^ U faut deux 
pcrfonocs; te rcmerteur proprement dit,eff celui 
qui fépare & tient chaque fil dans l'ordre conve- 
nable, Ôc qui de fa fonction de les préfemereft ap- 
e\h porteur. On fent que ces deux ouvriers doivent 
tre féparés par le remiffe , c’eft-à-dire , avoir entre 
eux la malTe , le compnfé , ou la réunion de toutes 
les liffes , le porgeur étant du côté de la diaîne 
plié , & le remctteiir du côté du battant. 

^ Que les mailles des liffes foient à crochet , à 
nœuds ou è couliffes; qfle toutes les liffes qui c^- 
'pofent le remiffe foient 4 la meme hauteur & de 
niveau, ce qui convient dans le premier cas, ou 
qu’elles foient difpofées en eUcls de rarricre â l'a- 
vant comme elles doivent l’étre dans le fécond cas 
pour que les mailles ne foient pas dire^ement vis- 
g-vis Us unes des autres, le remetteur doit tou* 
M^nufaPLtes 6* Ans, Tome //, Prçm. Parût;, 
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jours commencer par la liffe la plus éloignée de 
lui , continuer fucccffivcmcnt jufqu’à la première , 
celle auprès de laquelle il eff affis, retourner ^ la 
dernière, & ainft de fuite. Le remiffe entre-ouvert» 
la maille tenue , le fil prefenté 5c pafié, le remet- 
teur arrête celui-ci à un valet ou autrement ; 5c 
lorfqu’il en a ainft une certaine quantité , tl les 
noue , ou en fait un paquet qu’l) lie , pour décharger 
5c charger de nouveau Ion valet. 

Lorfquc la chaîne eff rent:fe,on la paffe dans le 

r ’gne; cette opération cft une Aiite du remetrage, 
appartient au remetteur, qui, fans quitter fa 
place, & toujours vérifiant fi le remettage efi bien 
fait , prèfentc h fon tour les fils au porgeur qui s’eft 
venu placer à coté de lui , 5c à qui fa Ijsnâinn ac- 
tuelle de phtier en peigne, ou paner le peigne, fait 
donner le nom de piqueur, comme le rvaictteur 
prend celui de donneur. Ce paiïage des fils dans le 
peigne ne s’exécute pas comme dans la toiUrie, 5c 
dans la draperts , le peigne en place dans le battant » 
mais en le tenant de la main gauche , les dents dans 
une ftruation horlfomalc, en infinuant de la main 
droite, 5c de haut en bas, la paffetts entre les dents, 
& la retirant lorfque le dontRur y a accroché le fil , 
ou le nombre de fiU k paffer entre chaque dent. 
A mefure que k* piqueur tire ainfi les nIs,U les 
couche fur le peigne du côté du pouce gauche qui 
les faifit 5c les contient. La paffette n efi qu'une 
lame trcs-mince de cuivre ou de fer-blanc, dentée 
à crochet; celles d os ou d'ivoire plus fujettes à fe 
caffer, font à préférer cependant , comme ne fe 
courbant point. Après un certain nombre de fils 
palTès , ce qui étoit compris daqs un paquet , fous 
un nœud , un Min enfin , le donneur prend le 
peigne , il vergette les bouts de fotc qui lont en- 
demis; U verine parce moyen fi toutes les dents 
font garnies, ou fi elles le font convenablement ; cela 
fait, il tord 5c noue le berIin»ouil le divife en deux 
ou trois parties en formant une wff/ê .* 5c ainfi de 
l’u^l l'autre berlin, jufqu’à la on du palTage du 
pcî^. 

Alors l’ouvrier défait tous les noeuds ; il tqpd 5c 
égalifc la foie avec las'ergetie; U la redifir^ue par 
de nouveaux petits paquets autant égaux, 5c qu’il 
noue autant égal qu’il eft poflîble; il divife les hls 
de chaque paquet en deux parties, encore autant 
égales qu'il peut ; il y naffe une verge , & c’eft 
fur cette verge qu’avec des cordes, avec des mailles 
en forme de lacet , on va paffer fur une autre ba- 
guette ou fur l’enfouple même , ou fur les crochets 
d’une verge, ou de quelque autre manière enfin » 
pour féie tirant, qu on étend la chaîne pour en 
mettre en œuvre le commencement, avec le moins 
de perte de foie , jiifqu'à ce qu’il y ait une longueur 
d’étoffe faite pour mertre en ta^tie ou entaquer, 
c’eft-à-dire , placer l’étoffe fur l’cnfoupte de devant,. 
Scdel'y arrÀerpour tenir tendue la chaîne, qui 
ne peut l’étre jnlques-là qu'en arrêtant dans la rai- 
nure y avec les baguettes , le gouffet de la corde à 
eaeutJtr ^ 5c U roulaat avec la plus grande égalité 
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des deux parties ou de tomes les parties des ar- 
mures. 

Il ne relie , lorf^ue la chaîne eA divifée , nouie , 
arritie & tcmiiie, pour coitipletier le montage du 
métier, qu’à rjrmrr. On appelle arrntr U que 

les armures foient à chappes , ou qu’elles fuient 
faites au c.irrette ou plutôt au châtelet ; qu’elles 
aient des tire-liOTes ou quelles n'en aient.pas ; atta- 
cher les ficelles aux lllTcrons, les appartitUr , eà- 
filer les marches, les contre-marches, diAribuer 
tous leurs mouvemens , établir leur corrcfpon- 
dance , faire lever ou baifler les liAe^ partager 
& ouvrir la chaîne , de manière que l'ouvrier en 
iaifant le tifiu avec là navette , forme le pas Ample , 
eroifé ou lâiiné , uni ou figuré. 

CcA 1.1 fuite de toutes ces oi^rations , à com- 
mencer par le eor.tpol'é du remilie , par l'ortlte de 
remettre la'chaiiic , & de piipter le peigne , & con- 
tinuant par fureier & le ma/r/jrr , opérations toutes 
variables en chaque 6t pour chaque circonAance: 
c’cA d'elles truites, conques fi appliquées avec 
otdre, c'eA leur compofé qu’on nomme /’armtr.. 
du métier, ou plutôt l'armure de tel ou tel genre 
d'étoffe ; armure dr>nt il cA facile d'indiquer toutes 
1rs parties , & de rendre leur effet fenfible , fans 
que leur difpofuion en indique rien , même à ceux 
qui exécutent, s'ils n'om profondément réAcchi 
fur l'état Si la difpofition de chaque pièce , leur jeu 
particulier & leur corrtf|)ondance mutuelle. 

D'où U arrive , toutes les p'éces niceflaires fup- 
pofées , qu’un homme intelligent non-feulement 
les comprendr.1 au coup d’ocll , tant fur le papier 
que fut le métier, mais qu’il les tranfportcra de 
fun à l'autre pour le rendre fenfible fur le premier , 
& exécutable fur le fécond , & qu’il en variera les 
pièces de l’une & de l’autre manière , en diminuant 
ou en augmentant le nombre fuis'ant le befoin , 
par une armure de tout autre genre d’étofte; tandis 
que l'ouvrier qui n’a que l'intelligence de fon ar^rc, 
ne fautoir même travailler d’après un autre v|pfi , 
le plus foitvciit, celui-ci ne fait faire que des Hfins, 
ccluiCi que des fêrges, un autre que des taffetas, &c. 

Les arts n’om de bornes que celles de l’imagi- 
nation , c'cA-à-dire , qu’ils n’en ont point , qui nous 
foient connues du moins ; on ne parloit donc pas 
exaâeniem en difam, après avoir, dans l’Encyclo- 
pédie, indiqué vingt-huit fortes d’armures, « ces 
J) vingt-huit armures fiifFifent pour fixer la nanire 
» de toutes les étoffes de foie , de quelque nature 
» qu’elles puiffcni être , &c. ». Cela n’cA ni vrai 
ni vraifcmblable ; car il cA des armures auffi diffé- 
rentes de cclles-ci , qui en peuvent être auffi dif- 
linguccs, que celles-ci le font entre clics ; cepen- 
dant, comme ces rapriorts font très-fcnfiblcs , que 
Ja connoiffance des unes facilite fingulièrement 
celle des autres ; que d’ailleurs elle peut donner 
lieu à une infinité île combiraifons nouvelles , je 
v.ais donner la liAe de celles qui y font difignées , 
6c dont on trouvera les gravures, du moins pour 
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la plupart, au recueil des planches , 8e , ci-aprés, 
leurs explications. 

l‘*. Armure d’un fatin â cinq lilTeS : ï*. d’un fatia 
à huit liffes, donnine prife 8e deux laiflèes; j* d 'un 
fatin façonné 8e courant , pour le fatin 8e le liage 
de ^ le 6: V- d’un fatin façonné broché, pour le 
fatin Si le liage de ÿ le lo : 5'. Mtmure d’une lus- 
trine courante à une feule navette : 6*. d une 
luAriuc à doux navettes feulement , c’cA-à-dire , re- 
bordée 8t liférée 8e brochée: 8*. d’une lufirûie à 
poils : 9‘. armure d’une LUQUOISE ou valoise , 
d’un double fond courant, â une navette pour le 
poil feulement : 10', atmuie du DAMAS courant 
ordinaire : ii*- du damas ordinaire broché feu- 
lement : I a*, du damas lilëré 8e broché ; i y", armure 
d’une SERGE à fix Uffes ; 14'. armure des RAZ DE- 
Saint-Maur: 15*. de Saint-Cyr: i 6'. de Si- 
cile: 17*. «/mure d'un TAEFETAs : 18'. mmarc d'un 
GROS-DE-TourS broché ordinaiie : 19'. trmurt 
d’un CANNEti: ao*. armure d’un CARRELâiai'. 
BROCARD armure d’un fond d'or â huit liffes de 
Cttin , 6c à quatre de poil : aa'. d’un fond d’or â 
cintrlifles de fond 8c â cinq liffes de poil : 13'. d'iin 
fond d’or à cinq liffes de fatin & quatre de poil ? 
a4*. d"un brocard dont la doruic cA relevée fans 
liage ou liée par la corde: 25*. d’un brocard dont 
la dorure eA relevée, 8c tous les* lacs liés , exccp.è 
celui de la dorure relevée qui ne l’eA jamais : 
iû'. VELOURS armure d’un liffii de couleur, l’en- 
droit deffus : 27'. du velours â fix liffes : 18*. ar- 
mure de toile d'or. 

Je fais qu’on auroir pu placer cc tableau au mot 
ARMURE ; mais outre que je n’aime point à multi- 
plier les articles , 8c de couper mon travail , je le 
trouve mieux ici. Je fais encore qu'on ne com- 
prendra pas alféniemi l’armure des étoffes à la tire, 
que cc métier ne foit expliqué; mais comme fon 
c^lication fait part'e (le ce traité , les objets font 
allez rapproches pour qu'on ait pu, dans le même 
tableau , renfermer toutes les efpeces d’armures. 

Reprenons l’ordre que nous avons ci-devant 
établi , le plus conforme à 1} marche des idées , le 
plus propre du moins aux progrès de l’art, celui 
du fimple au compofé. Commençons par quelques 
remarques fur le tiffâge. 

§• IV. 

D* tijfap. 

Marcher le pas , lancer la n.nvcttc , & (Tapper ta 
duitte, font trois opérations fucccflivts 8c très- 
rapides : fauf tes interruptions pour tacoinmoder 
les fils qui fc caffent , regarnir la navette lorlijue la 
caaette eft vuide , ou réparer quelques accidens 
en quelque partie que ce foit du métier ou de fon 
armure , ces trois opérations font ou peuvent être 
continuellement répétées; elles produifeni immé- 
diatement le liC’u . & elles font cc qu’on appelle 
proprement ou pariieuUcrcmem la /airicjiian. Indé- 
pendamment de l'ciaéliinde â ne matcliei que dans 
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fordre prescrit, &à teujoun tout réparer au mo- 
ment de l’accident , pour bien fabriquer , il con- 
vient que le pied & la main de l'ouvrier foient 
réglés, qu'il ne foule pas plus fort une marche 
qii une autre , ni une fois qu'une autse , jamais 
brufquement , mais avec douceur du pied en plein , 
& jamais l'une, que l'autre ne foit relevée, (^le le 
/êgar ou ouverture de la chaîne foit toujours le 
meme , pour que les fils ne foient ni plus foreés , 
ni plus diHendus ; que la navette porte en arrière 
du même teins: que la force qui lui efl imprimée 
par le coup dr fouit , ou envoi 1 main morte , foit 
égal de part & d'autre à chaque fois, pour que la 
diiite foit également tendue , qu’elle ne tire pas 
plus, & qu’elle tire autant l'une & l'autre lifière: 
que le battant , rendu lourd i proportion de ce que 
la force de l’ètolfe l'exige , poullé & tiré il poignet 
pliam, & non i poignet roide , frappe toujours 
également ; que ce battant foit toujours fulpendu 
de manière il le rapprocher de 1a main pluiot que 
s’il tomboic narurcllement fur le travail; que pdur 
les étoffes légères , on fe contente de frapper un 
coup, & que ce coup foit toujours à puJ ouvert ; 
que lorfque la force de l'étoffe exige d’énre frappée 
i coups redoublés , le premier foit àpoj ouvert, & 
te fuivant à poj elot ; la duitte s'étend mieux , s'en- 
fonce mieux l'étoffe en eft plus unie : que le 
tempU foit cliangé au plus tard à chaque quinze li- 
gnes d'étoffe fabriquée , & placée le plus prés des 
dernières duittes , pourvu que le battant ne frappe 
point contre , que le battant fuit reculé d’une coche 
aux accocats , & les llffes à mefure qu'on avance 
l’ouvrage, & à proportion de ce qu'on a fabriqué 
d'étoffe : que l'ouvrier ne faffe pas de trop longues 
fojùrei , ni par cooféqueot de trop courtes muées , 
qui lui feroient «chaque coup , pouffer le battant 
contre le remiffe : enfin qu'il lâche le métier; qu'il 
pinceue fa faffure : qu'il ramène le battant fur les 
premières encoches des accocats ; qu'il faifilTe les 
valets pour rapprocher le porte-liuè : qu’il roule 
la faffure & retende la chaîne. 

Approche-t-il de la fin i il encorde fa chaîne pour 
lermioer la pièce à-peii-près comme il l’a encor- 
dée pour la commencer, mais dans le fens con- 
traire; il fait un «irrcéar en queue comme en tête 
pour avoir deux ^befs â fa piece ; il la coupe, la 
pincette d'un bout à l’autre ; elle ell enfuite pliée, 
preflèe , expédiée ou rangée en magafin. 

En tour ceci, nous fommes toujoui[S partit de la 
fuppofitioil , que fi les lifiéres n'avoient pas été 
ourdies avec la chaîne, elles l’auroiem été à pan, 
& qu’elles y ferolent jointes au moyen des rofliru 
ou rojftgnols fur icfquels on les roule : de même 
que les eorieliaes qui font ordinairement de foie à 
coudre qui fervent â foutenir les lifiéres , qui font 
clles-mtmes d* fécondes lifiéres qu'on donne aux 
ouvriers en écheveaux , qu’ils ourdiffent & relèvent 
eux-mémes fur des reflins , & qtills remettent 
comme il fuit : pour faire une belle lifière dans un 
(affçtas ou gros-de-Tour , il 6ut paffer une code- 


line fur la première lide, & une fur la féconde, 
ainfi des autres , s'il y en a fix ou huit. Si l'ércffs 
exigeoit qu'il y eût un liférépafli fous une liffe le- 
vée feulement , pour lors on palTeioit chaque cor- 
deline fur deux lillcs , favoir, une fur la première 
& la troifiéme , & une fur la féconde & la qiia- 
triènie , ainfi des autres ; parce que fans cette 
précaution , il arrivetoit que les cordelines n'étant 
paffées que fur la première & 1a fécondé , quand 
on feroit obligé de faire lever la troifiéme & la 
quatrième feules , & qu’elles n'auroient point de 
cordelines dans leurs mailles, il n'en leveroit au- 
cune pour paffer la navette de liféré ; confequem- 
ment la trame ne feroit point arrêtée. 

A l'égard des faiins à huit liffes , s'ils font fabri- 
qués avec deux navettes , foit fatins pleins ou unis , 
loii fatins façonnés , il faut que la première corde- 
line prife du drap , fait paffée fur la deuxième , 
troifieme, fixième & feptieme liffes; là fécondé, 
fur la première , quatrième , cinquième & hui- 
tième liffes, ainfi desauircs ; d^façon que la fixié- 
me ou huitième curdcline foit la première hors du 
drap du cbté droit, ou des deux navettes, quand 
on commence la courfe ou à travailler. A l'égard 
du oiié gauche, il faut commencer dans un l'ens 
contraire, c’e(l-à-dirc , que la première du côté du 
drap foit paffée fur la première , quatrième, cin- 
quième & huitième ; la fécondé , fur la deuxième , 
troifiéme, fiiièmeSt feptième, & ainfi des autres. 
Au moyen de cette façon de paffer la cordtline, il 
arrive que les deux premiers coups de navette f« 
trous-ent piidl'ément fous les mêmes cordelines 
levées; les deux féconds fous. celles qui étoient 
demeuré baiffées, ainft des autres , jufqii'à la fin 
du coup ; quoiqn'â chaque coup de navette il lève 
une lilie différente , fuivant l’armure ordinaire 
d’une prife & deux laiflèes. 

Cette façon de paffer les cordelines renferme 
deux objets également cffentiels pour la perfeflioti 
de la lifière. u premier eff que les deux coups de 
navette fe trouvent tégulièrement de chaque côté 
entre les trois ou quatre mêmes cordelines , autant 
deffus que deffous , 3t produifent un effet bien dif- 
férent que fl elles croiloient â cliaque coup ; parce 
que pour lors le failli ne ctxiifaiit pas comme la 
liftére , & la trame y entrant dedans avec plus de • 
facilité, la lifière avanceroit plus que l’étoffe par 
rapport i la croifure continuelle , ce qui la rendroic 
défeâiieufe , ÿt feroit que 1 étoffe étant déroulée , 
la lifière feroit ce qu’on appelle en fabrique le 
venue de veau , tandis que l’étoffe paroîtroit égale- 
ment tendue; ce qui arrive néanmoins très-fou- 
vent, & feii paroitre l'étofte défcâueiife, princi- 
plement quand il s'agit de coudre lifière contre 
lifière quand elle eft coupée pour faire des robes 
ou autres ornemens. 

Le fécond objet ell , que cette façon de paffer les 
cordelines , fait que dans celles qui Jévem du côté 
où en paffe la navette, celle de la rive , ou la plus 
éloignée du drap, ne peut manquer de lever, & 
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fuccc/fivcmem les autres, une prife fit unc4aH?^e J 
aiîn que la trame (c trouve retenue par celle qui 
lève, fie que la liftèrc foii plate à fon extrémité; 
ce qui s*a{qKl!c en terme de Vdbrt(\ue ^ faire it ruhjn ; 
cela n'arriveroic paS fi la fecouJe Icvoit ; parce 
qu'alors, le coup de navette précédent t'alfantque 
la trame Ce (croit trouvée dellous la cordeline de la 
rive qui auroit levé , cette cordeline fc trouveroii 
baiHce quand il faiidroit repalTcr les deux coups. 
L'ouvrier en étendant fa trame pour la coucher, 
les cordelincs qui ne lèvent pas étant très-lâchcs, 
attendu que celles qui lès'ent fupportent tout le 
poids dcltinè^ Icuecxrcnlion, U arrive que la trame 
tire la cordeline qui n'ed pas tendue, fie la fait ran- 

e er fous la fécondé qui l'eA beaucoup , à caufe de 
i levée , & forme une lifiére carrée au lieu de 
ibrmer le ruban, ou d'érre pinte comme elle doit 
être. 

Cette précaution , quoique très-importante, efi 
tellement ignorée des fabricans de Lyon , ajoute- 
t-on dans 1 rncyclrycdic , que prefquc toutes les 
étoffes pèchent par In lifièrc, fie que ceux qui ne 
connoiiTcnc pas la fabrique, attribuent ce défaut à 
la qualité de la matière dont la cordeline e(l com- 
poice , quoiqu'il n*y en ait pas d'autre que celui 
que Ton vient de citer. 

Il ed donc d'une nécclTîté indifpenfable de pa/Tcr 
les cordelincs d'une faqon , folt aux taffetas ou 
eroS'dc-Tours , foie aux fatins,quc celle qui eA à 
la rive de l'étoffe foit toujours difpofée à être levée 
du côté où roiwrier lance la navette , parce que 
pour lors il fc trouvera qu'elle aura baHIé au coup 
nrécédenr ; cene observation concerue toutes les 
cioffcsde la fibrique cr. général. 

I>ans une étoffe , telle qu une luff rine liferec , la 
façon de pafTcr la cordeline eff différente pour 
qu'elle foit parfaite, parce que pour lors la pre- 
mière navette paffe régulièrement deux fois.quand 
celle du liférè n'en p.ilTe qu'une; ce qui fait qu'au 
retour de la première , la cordeline doit croifer 
pour arrêter la trame , ce qui n'arrive pas dans 
celle que l'on vient de citer: de façon que dans 
celle-ci les deux coups de trame fit celui du liféré 
doivent (« trouver fous un meme pas , pour que la , 
lifiére ne faffe pas l» ventre de veau. 

• Les cordelincs dans celle-ci doivent donc être 
pttffées , favoir, du côté droit, la première fie la 
plus proche du drap, fur U iroiftème, quatrième, 
fcptiènie fie luittiéme lifTcs ; ta fécondé , fur la pre- 
foicrc, deuxième, cinquième & fixicme, ainn des 
autres , fôit qu’il y en ait fut ou huit , de façon que 
celle de U rive fc trouve toujours paffée fur les 
mêmes liffcs delà fécondé; par conféquent elle 
lève du côté où la navette eA lancée. Les corde* 
Unes du côté eauche doivent être paAees en fens 
contraire, c'cA-à-dirc, la première plus près du 
drap fur la première, deuxième, cinquième fit 
futième; la fécondé, fur la troifiéme , quatrième, 
feptiéme fie huitième ; ce qui fait qu’au moyen de 
l'aimure du fatin^ celle de la rive, au fécond coup 
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d< luvette, fe trmiTe rtguliéreflient fur la trop 
fième lific, tjui cfl celle qui doit lever i ce mime 
coup , fuivant l'arimtre du métier. 

^ CerJtlints faut Us damas. 

Il n'eA pas polfible de palier 1a cordeline dae, 
le damas, ni dans tous les latins i cinq lilTes; de 
façon que celle de la rive lève régulièrement dii 
côté ou la navette cA lancée ; attendu le nombre 
impair des liflcs , qui fait que quand la courfe des 
cinq lilTes eH finie , la navette fe trouve il gauche' 
dans le premier , & i droite dans le fécond i il y a 
cependant une façon de les palier, pour que le 
litière foit belle , diHércnte des autres genres d'e- 
lofie : la première cordeline du côté du drap doit 
être paflée fur la première lille du côté du corps , 
la quatrième & la cinquième; la quatrième fur la 
première , la fécondé U la troifièmc ; la cinquième 
fur la troificme, quatrième & la cinquième; la 
fixième fur la première & fecpnde ; en commen- 
çant à la droite, la lifiére du côté gauche doit être 
paiTée de même que celle du côté droit. Il y a en- 
core une autre façon de pafler la cordeline ; la- 
voir, la première du côté du drap fur la première 
St la fécondé ; la fécondé fur la-quatriémc & la 
cinquième; la troifièmc fur la fécondé & la troi- 
fièmc ; la quatrième fur la première & la cinquième; 
la cinquième fur la troificme & la quatrième ; la 
fixième fur la première St la fécondé , où il faut 
obferver que la lille du milieu , ou la rroifième par 
laquelle unit la féconde courfe , ou le dixième 
coup , ne doit )amais faire lever les memes cor- 
delines qui font fur la première lific , parce que 
|)Our lors la courfe ânillam par celle du milieu , 
les mêmes cordeliiies ieveroient , & la trame ne 
fetoit point liée. , 

§• V. 

Ve fopèratiort de tordre tes chaînes , ou de fahpitâtr 
Vune à Cjntre ûu moyen du tordage. 

Le remettage eA une opération longue fit fnlna<^ 
tieufe; aufîi ne l’cjn ploie -(-on guère que lorfciuon 
a un remiffe nouveau , ou qu on continue oc fe 
Tervir du même pour une chaîne d'un remettage 
autre que le précédent. Dans Je cas d'une parfaite 
Arntlitiide , on conferve, toutre^is, un reffe des 
fils de la chainc fabriquée pour les nouer ou les 
tordre chacur^ii chacun avec les fils de U chaîne à 
fabriquer. Ce* reAc de chaîne ainfi paffe, s'apelle 
poincy ou piehée ^ ou peigne. Le nouage eA encore 
une operation qui a paru longue, fit qui l'cA cil 
effet , comparé au lordage qu on y a fubffituc dans 
prefquc toutes les fabriques , qui cA repréfemé 
dans Cart du drapier y fit étonnamment détaillé dans 
l'art des étoffes de foie. 

Pour opérer le tordage, le tordeur prend d'une 
maia un Ai dune chaîne, fie de lautre o^ain le Al 
correfpondant de l'autre chainc ; il les unir , en 
abaifTam ou relevant leur bout fur environ un 
pottcc de hauteur , à angles â-peu-ptés droits , avec 
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tenr dlreflion horifontale : il lu tord cntfe le 
pouœ & l'index de la main droite : puis il couche 
ce tord fur la partie qui y tient > du fil delanoii- 
velic chaîne , fur lequel & avec lequel & .de la 
même main, il le tord de nouveab , jnfqu'àceque 
la première lotfure Ce corde en entier , ce qui s'exé- 
cuie par un feul mouvement du pouce & de l'in- 
dex qui roulent le tout à la fois. ( f'oytr PL ) 

D.ins bien des circonflanccs on fait le retordage 
dans une eau légère d'empoi de farine bouillie: 
on fc fert plus ordinairement de gomme pour la 
foie ; il faut que les torfures tiennent tous les fils 
également rendus, & qu'elles foient toutes faites à 
autant de cliaines ou poils qu'on a, autant qu’il 
ert pofllble , vis-à-vis les uns des autres , pour 
qu'edes palTcnt toutes à la fois dans le remille. Si 
1 on a une chaîne & plufieurs poils, il les faut re- 
tordre tous fêparément, & non à la fois: on s'y 
brouillernit inlailliblemcnt fi l'on agilToii ainfi ; & 
encore faut il les relever chacune 1 mefure fur 
l'enfouple qu’on tranfporte vers le remilTe jufqu'à 
ce que les chaînes , étant toutes tordues , on re- 
porte toutes les enfouples i leur place- Alors on 
tourne l'enfouple tout doucement ; l'ouvrier fou- 
lève les lilTcrunsi il facilite , autant qu’il peut par 
de petits moiivemens, & des unes aux autres des 
lifiës, lepalfige des torfures, qu'on conduit ainfi 
avec beaucoup de ménagement iufqu’auprès du 
peigne , qu'on leur fait pafiëf tout de fuite par un 
mouvement doux du battant ; puis avec les lintUi 
nêceiTaires, comme après le remettage, il appro- 
che les toiifures de l'enfouple ; il y palTc quelques 
duittes pour les tenir , & il trame de l’êtolTe juf- 
qu'à ce qu'il en ait fufiïfammeut de fabriquée pour 
la mettre en taque. 

§. V I. 

De U SfC, 

D’où que foit venu le mot de /c'y», tou jours 
efi-il qu’il défigne la iorrae du tilTu & non la nature 
de la matière ; on fait des toiles fergèes qui, dans 
nos provinces méridionales, portent le nom de 
toiiej àe Cordi ; des ferges en fuie , telles que le 
rax-dc-Saint-Cyr, le raz-de- Saint Maur, &c.; des 
ferges bn coton , qu’on appelle crotfit, & une infi- 
nité de fortes de ferges en laine- ( f'uyrj f-rrr. des 
étafes rafes , é-c. ) La toile, le camelot, le tafleias 
font à pas fimple , comme on l'a ohfervé j la chai.-.e 
lève & hailTe toujours par moitié , les file pris altcr- 
nativOment un à un ; & relTct qui en rèfulie cil une 
fuite de petits carreaux ou petits grains an ‘'orme 
d'échiquier, qui difparuiiTent preiqu'entièt^-nent , 
& ne laiilent qu'une fiirfacc lilTe , lorfqiie les fils 
de part & d’autre fort très fins. 

La ferge difl'ére du taifetas, non toujours par le 
remüTe , ni par le remettage , non par la quantité 
des fils ha-ii.s & des levés à chaque pas, qui eft 
toujoui* moitié de la chaîne de part & d'autre d.ins 
les ferges fans envers , qui fe croifenr en nombre 
égal de fils, mais parce que ces fils ne lèvent & 
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baiiTent plus ici alternativement un à un ; mais 
qu’ils fe croifem un par deux , un par trois , un 
par quatre , deux par deux , deux par trois , deux 
par quatre, trois par trois, ou trois par quatre, &e-, 
non jamais tous les memes fils , mais en reculant 
d'un, de deux, des premiers, & en enjambant 
d'autant fur les fuivans , ce qui , continué ttès- 
régulicrement, forme des côtes obliques , prolon- 
gées d'une lifière à l'autre , ou plus ou moins arrê- 
tées , coupées , chevronnées , é carreaux , lo- 
fanges, grains-d’orge , zig-zags , ou bâtons rom- 
pus, traits de Jupiter, Sic. &c. ; fuivam que les 
liiîcs , le remettage, les marches , ou le marcher 
y apportent de changement. 

Ces côtes ou figures quelconques , en élévation 
ou faillie d'une part , fouvent font répétées de 
l’autre part de l'étofle , non à l'oppofiie des pre- 
mières, mais de leurs intervalles , de manière que 
ce qui efl xnd.'o/r d’un côté, ell envers de l'autre, 
ou que l'étoffe eft à deux endroits ou â deux en- 
vers, 8t fe retourne par confèquent ; mais ce qui 
n'eft point , quand un a déterminé de faire un en- 
vers à l’étoffe, l'un de fes côtés pouvant paroitre 
fabriqué à la marche fimple , & l’autre â pas croifés. 

On voit, d’après cela, que la feree eft fufeep- 
tiblc d'une infinité de variétés ; c’en ce qui lui a 
valu tant de forte de noms pour les diftinguer, & 
ce qui en fait tous les jours employer de nouveaux 
Ainfi , les rn^-de-Saini-tyr .\et ra^-de-Séini~Maur ^ 
les Bsijvins, toutes les elpéces de HoUandùsfes , 
Sic. Sic . , font des ferges ; les croifés à cinq liffes 
font dos ferges. On fait des ferges farinées ; on en 
fait àfijaydcâS liffes j on fait des ferges doubles 
fatinées, qui font de vnis draps, de la même cou- 
leur ou de couleurs differentes en-deffus Si en- 
dcffuus ; dts étoffes croifées d'un côté & canneicct 
de l'autre i des fergèes & faiinées. Sic. Sic. On 
varie toutes ces ferges à l'infini; oh en fait depuis 
trois jufqu'à douze liffes. Le defiïn des armures St, 
Tcxplication des planches concourront à éclaircir 
tout cecL 

§. VIL 

Du fatin , See. 

Nous varions bien les différentes efpèces d'étoffes 
connues; nous inventons des nomsaraifon de ces 
variations ; mais nous n'en créons pas plus que des 
nouveaux ordres d'architeflure: & comme de ces 
ordres, qu'on fait toujours le mieux de luivre dans 
leur pureté, tout notre clinquant , tout notre bar- 
bouillage qui plaît, qui excite Si nourrit la vanité, 
n'eft que ce que, par abus des termes, nous nom- 
mons ornement ; le fond de l'étoffe , comme celui 
de l'archiicâure , en eft indépendant ; & le bon 
goût comme le bon fens , nou} y ramène tôt ou 
tard. Ceci n’eft point contradiéloire avec notre ob- 
fervation au fiijer des armures, Icfqucl les font defti- 
nées h varier l'effet d'un tiffu , bien plus qu'à en 
changer le caracljre. 

Les ferges, les fatins, les étoffes figurées & 
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biüchécs, lc( vcloure, Ic< chinée? mé/nei , mut 
cela nous vient de ia Qiine ou de l'Inde : tous ces 
caraélères Tom empreims, comme modèles, i'ur ce 
qui relie en Euroj>e des plus anciennes étoffes qui 
y aient palTè tic 1 Inde. Les Indiens & les Clùnois 
les tuni aujuutd'hui telles qu'iU les laii'oient il y a 
mille ans , peut-être deux mille , pcui-ciie trois 
mihe ans, peut-être plus, qui lait-' L'ancienneté 
de cette indufliie , Si l'on peut dire du la perfec- 
tion dans ce genre d'induffrie, leur vaut, de notre 
part, le reproche qu’au même titre on auroit pu 
taire aux Grecs, de ne rien ajouter ni changer à 
ieuts ordres d'arcbiteêlurc , d'être igitorans , fans 
génie & fans ulens , d'en relier au peint ou ils font 
depuis fl lottg-tems, tandis que nous faifons tous 
les jours de 11 jolies choies. Jolies ! foit. Mais nous 
brodons fur leur fond , nous barbouillons leurs 
edilices faute de pouvoir les imiter i cependant 
nous clKtchons toujours aSec avidité leurs propres 
étoffes; nous allons jufqu’à en donner le nom à 
celles de notre invention, pour tromper l'imagi- 
nation , les faire goûter & leur donner cours ; de 
en eeci , comme en tontes chofes , toujours bien 
vains, il nous fulHi tou jour, , nous fommes tou- 
jours Mcn conteiis qu'on dife, que nous avons bien 
de l'cfprit , bien du goût , & que nous fommes 
cbarmans. 

Le pas de la cjlmtndi eft prêcifémc.nr celui 
du fatin ; on le fert également de cinq lames & de 
cinq marches, dont l'une de celles-ci , foulée , fait 
lever régulièrement quatre de celles là à la fois, 
lorfqu'd n'en baiffe t^ii'iinc. En confidérant cette 
marche , on rcconnoitra que les quatre hls qui lè- 
vent , dominent la trame chacun quatre duittes de 
&ite , toujours en avant , quoique toujours paral- 
lèlement, mais diagonalement ; de manière qu'au 
piemier pas , les quatre premiers lîls levant , le 
cinquième baiffe; au fécond , les deuxieme, troi- 
üème , quatrième & cinquième lèvent , le premier 
baiffe ; au troifième , les ttoiliéme, quatrième, 
cinquième & premier lèvent, le deuxième baiffe, 
& ainfi de fuite. Il en rèfulte une flottée de la part 
des fils de la chaîne , qui forme le fatiné de l'èiolfc ; 
& dans le fait , la calmande n'cll qu'un fapn en 
laine. 

Mais en travaillant cene étoffe comme on lin- 
dique ici , il arriveroit qu'il n’y auroit jamais qu'un 
cinquième de la chaîne en-deffous , lorfqu'on ou- 
vre le tiffu , & toujours par lil féparè de K dilLtnce 
des quatre qui fe troirveroient en mème temsen- 
deffus. Cette partie de chaîne feroit trop foible 
pour rèfifler au frottement continuel de la navette , 
d’un cenain poids, & qu'elle fiipporteroit en en- 
tier: on tourne donc la chaîne fens deffus deffous . 
ou , ce qui eft la même chofe , on difpofe les pièces 
de l'armure , ou l'on fait le jumellage en fens con- 
traire ; la calmande fe travaille à l'envers. 

Tout ceci eft dit pour les calmandes unies. A 
l'égard de celles à côtes , dont il fe fabrique con- 
fidcrablement depuis quelque icms , on conçoit 
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que le paffage des fils & le jeu des lames ne doi- 
vent plus être les miimes , mais que les Oûtes 
ii’etant qu'une alternative d'endroit & d’envers, la 
remraiture doit alterner d'abord pour produire cer 
eftét, ce qui fera encore expliqué à l'article des 
marches. Ces côtes font ordinairement de largeur 
égale entr'elles , & de difiance égale à cette largeur ; 
alors. l’éiofle n’a point d'envers , tout eft fcmblablc 
de l’un 6 t de l'autre côté. Elles pe'uvrni être iné- 
gales, ainli qnc leur diftance : ce n’cft plus une 
étoffé abfolnmeni fans envers ; & l’endroit eft tou- 
jours cenfe être le côté où il y a le plus de fariné, 
celui où les côtes un peu en relief, eu égard au 
fond , font plus larges que Ieuts imervalcs. 

Mais on fait des fatins a 6 ,à 7 ,à 8 ,à 9 ,& 
jufqu’à lo lifles, & toujours à auunt de marches, 
U Ùans le fatin à to iiffes , on voit que chaque 
n e.liin.e paflé lur neuf duites de trame, & que la 
» dixiéme diiitc lie le fil. Ce font les mêmes effets 
n des feiges faiinées, mais les Iiffes font mues 
n difl'èrcmmeni ». pUnchtt.) 

Tout ceci eft dit pour les fatins fimplcs ou avec 
envers. A l'égard des fiiins doubles , à quelque 
nombre de lifles qu'ils foient , également depuis 
cinq jiifqu’à dix; 6 t du /«rgr , où l’on en fait 
le remèiiagc en deux corps de remife ; «n le fait 
tel qu'il prodiiife le même effet. Il faut que chaque 
côte de 1 étoffe ait un nombre de Iiffes convena- 
ble au genre de fatin qu'on veut fabriquer: s'il 
eft à huit Iiffes d'un côté , il faut quil ait huit Iiffes 
de l'autre ; il taut que fa marche qui fait lever une 
des Iiffes de fatin qui fe fait cn-deffoits , faffe en 
méme-tems defeendre une de celles qui forment 
celui du dclUis ; il faut donc tenir un corps de Iiffes 
bas , & l'anirc haut. 

Si les deux chaiiiet d'un fatin double quelconque 
font de couleurs diffetemes, U eft clair que ces 
deux côtés auront, l'un , l'une de ces deux cou- 
leurs, l'autre, l'autre couleur. On jxiurroit fans 
doute de la même manière colorer doublement des 
étoffes , & cela s'eft pratiqué à l'égard de quel- 
ques-unes , comme par eiTais , qui ont mal réuflï ; 
mais nullement pour les draps , écarlate d'un côté 
8 c bleu de l'autre , comme l’avance M. Paulet , 
contre toute vraifcmblance & contre le fait, ainfi 
que nous le prouverons en fon lieu , en indiquant 
1 a manière de teindre ces flirtes de draps. 

Comme on fait des ferges farinées , des fatins. 
fereés , onf’ait des fatins gros-de-iour , des fttins 
talfttas, 6 :c. Comme on peut féparer touiA les 
fortes de pas , on peut les réunir , 8 c donner à uiig 
étoffe à la fois l’empreinte 8 c le caraftérc de toutes 
lés fbrtes d’étoffts. 

Plus la chaîne des fatins eft légère , plus il finit 
ue la trame foit fine & unie. On peut employer 
e la foie fon inférieure pour les fatins forts , parce 
que cette foie ne doit point paroitre. 

On fait des fatins de fil ; on en trame dh filo- 
fellc, en coton. Comme ces matières foiirniffcnt 
plus que la foie , on ne les emploie guère qu’à 
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rick Malins i cinq oii /ix litres , afin que les eflances 
ne l'oicm pas trop longues. Tous les fatios eatraor- 
dinaires doivent être torts , parce qu’ils ne font pas 
fufceptibles d’ètre apprêtés; au lieu que lesfatins 
ordinaires, depuis une once jufqu'à trois, reçoivent 
un apprêt. 

Cet apprêt qu'on donne aux fatins légers , & à 
tien d'autres étofTcs de foie , qui font dans le même 
cas, & à qui on cherche à donner un maniement 
càneiix , fans leur ôter le luftre de la foie, confifle 
dn un collage ordinairement fait tk appliqué par 
des gens qui en font leur éiat. Chacun a fa recette, 
& celle de chacun , félon lui , eft toujours la meil- 
leure : c’eft de la colle forte d'Angleterre , de la 
colle de peau de gand , ou de la colle de poilfoH , 
mêlée avec la gomme adragant , ou la gomme ara- 
bique , délayées enfemble ou féparément avec de 
l'eau de rit , ou avec de l'eau de graine de lin , en 
telle ou telle dofe ; le tout bien mêlé , fondu , 
p.illê 5t elfayé pour juger , d'après un échantillon , 
fl tel .rppret eft convenable pour telle qualité 
d’étoffe. 

* On étend l'étoffe d’envers fur un long métier hori- 
zcntjl ; arrêté pour le mieux avec des contre poids, 
on le roule de l'une à l'autre enfouple ;on palfedef- 
fus à mefure trés-lêgércment & très-également une 
éponp imbibée de l’apprêt, puis elle Iccheà l'air 
ou à la chaleur très-modérée d un poêle à feu : cette 
dernière méthode eft fujette à ternir , tacher, dur- 
cir l'étoffe ; on ne l’emploie qu’au défaut de l'au- 
tre ; bt généralement on prend le rems de l'année 

. le plus favorable pour faire ceitc opération. Il eft 
des apprcieurs qui ne mettent pas en rouleaux 
toutes les étoffes à mefure qu'ils les apprêtent ; 
mais tous y mettent celles qui ri^uent de fe rac- 
courcir, comme le raz de baim-tyr, lescroifés , 
les damas. 

On apprête les fatins façonnes, comme fionr.- 
lintt , mcxicj'tnrs d'hiver, l.tins deux lacs, fatins 
brochés, &c. Tous les taffetas noirs pour mamc- 
Icts , qu’on appelle uffeias de ce que l'ap- 

prêt qu'on leur donne les rend luifans. La gomme 
donnant plus de luifant, on l’emplinc ici de pré- 
férence à la colle foite: on prend la^lus noire, 
& on la fait diîToudrc dans la bierre trcs-cuiic , tm 
dans du vin rouge. Comme* les taftètas n'onr point 
d’envers , 'd n’importe de quel côté on mette la 
colle, qui pour 1 ordinaire , pénétre ceux-ci par- 
font , tant ils font légers. 

Le pekin , compofé de taffe-tas 8c de fatin , eft 
fufeeptibic d’apprêt ; le tcZ-de-Saint-Cyr & le 
raz-dc-Saim-Maur légers , les petits lalTeias de Flo- 
rence unis Se btoehés : Ireaiiconp de croifes bro- 
chés , les cirfakas en or St argent , dont le fond 
eft fatin : que la' dorure foit lancée , brochée ou 
fans poils : fuuvem même les cirfakas , dont le fond 
eft de gros-de-Toutj ; enfin , toutes les étoffes qui 
ont été fabriquées trop molles, quelquefois piêmc 
les mufulmanes , qui font du genre des étoffes for- 
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tes , font filfceptlbles d'apprii , & dans-le cas d’éirc 
apprêtées ; celles néanmoins qui ont un envers : 
car celles qui n’en ont point , les étoffes à deux 
faces ne fauroient être apprêtées fans qu'une des 
deux faces ne devienne envers; d'où Ion fent la 
nccelHté qu'elles aient une telle confiftancc qu’elles 
puiffent fe palTer d'apprét. 

§. VIII. 

Du ttofii Ji fait ftçonniu par la marchi. TafitXt 
tnlijiuù , eanatUs , 6rc. cirfakas , gros-dt-tourS , 
Prujptnncs, dr aguets , EgyptUrmts , Mufuimaau, 
Ptruvitanu , ra[-dc-SiciU , Inoirts , S*c. fi>c. fit. 

Ces étoffes ne fauroient être con.'bndues avec 
les précédentes , c’eft à-dire , avec les taffetas , les 
ferges & les fatins, qui tous fomxl’uii genre Cm- 
plc, quoique variés; elles ne font pas non plus, 
quant a I exécution du moins, du genre des étoffes 
fabriquées à la tire , quoiqu'on puifiê aifément de 
cette manière faire toutes les figures qu'on lait à 
la marche , & qu'on n'exécute ordinairement à la 
>ttn_'thc que les petites figutes qu'on feroit 6c 
qu’on faifoit à la- rire, Icrfqu’on im.igina il y a 
quaranie-ciuq qu cinquante ans de limpliticr ce 
mécanifmc , de fubftiuier aux bras d'un fccond 
ouvrier , pour faire mouvoir les liffes , en un feul 
corps de remife, ou les* liftés à jour qu'on em- 
ploie au lieu de la tire , le pied gauclie du pre- 
mier ouvrier, 6c de n’employer que celui-ci. L'in- 
vention du tauiau, petite tire, devenu très pn 
lUagc dans la foierie,St celle des retours, pour 
le même effet, dans la paftémenierie , font a-peu- 
pres du 0érac rems. 

Ün fait ainü une infinité de taffetas brlllantéa , 
fans poil 6c à poil , d; cannelés fans poil 8c à 
poil , également à poil de liage 6t fans poil de 
liage , 6cc. 6c des cirfakas à tomes fortes de fonds 
6c pt'iir toutes les faifons, rayés en or 6c en argent , 
à u-triire enchaînée , àroil en or 6c à lame ; des 
taffei ts 8c des ■gros-dc-'Tours dans le même genre ; 
des f'ruflicnnes f.içonnécs ; des droguets appellés 
M-iishats , Egyptitrtats 6t Âm'sroifunnes , à la reine , 
dans le genre des taffetas à poil 6c en liféré, en 
taffetas à gr.ai-de-Totir$, en liféré ou lancé , de# 
Mufulinaces , 6cc. 6tc. 

Idées &• exemples des différences effènriellts des métiers 
à la marche , au hetuton ,6fila lire. 

Dans le montage à la marche, fi l'on confidé- 
roii une lig.ittirc, dit M. Paulet , comme on re- 
garde une corde de rame dans la montage à la 
rire , on patviendroit très-facilement à y exécuter 
tentes fortes de dcfttns. Une corde de rame dans 
les métiers à la tire cfl le mobile d'une des divi- 
ftons de la foie qu'on fait mouvoir pour former le 
deffin , ainfi qu’on le verra en fon lieu. Ici , cha- 
que ligature eft aitlTt une des divifions de la foie 
qu’on fait monter pour déterminer les effets du 
biillamé; ainC,il y a un rapport fi immédiat de 
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l’une k l'aiJtre , (ju’on peut les confondre. La difll- 
rence cil que les cordes de rames ne font lever 
tout au plus que les lits d'une dent , pour la répéti- 
tion de dedin qui le trouve dans la largeur (Tune 
étoffe; au lieu que les ligatures font lever quel- 
quefois julqu'à dix & douze dents enfemblc. Il 
s'agit de connoitre fur un deflln ce qui en dépend 
pour former un champ , & ce qui peut s’accorder 
avec une autre ligature. « 

Ceci doit faire connoitre que les ligatures épar- 
gnent beaucoup de cordes de rames , puifqu'il y a 
moins de divifion de foie i faire. 

Quand le remetteur a déterminé l'arrangement 
de les ligatures , il fait placer fon porpur, comme 
pour les remettages ordinaires , & il fe met k paffer 
les fils , félon le deffin qu’il veut exécuter. 

Dans ces foires de métiers , les ailerons ou bri- 
coteaux font particuliérement dellinés à faire mou- 
voir les ligatures > qui , pour être toujours en nom- 
bre égal à celui des bricoicaux , ne font point 
mues chacune par chacune, comme dans les autres 
métiers ; mais plus ou moins par chacun d’eux. 
C’eft , après le remettage’, dans cette dillribution , 
le choix, le nombre des ligatures k faire lever par 
chaque bricoteau , peur l'exécuiion de tel ou tel 
dellin , que confitle Van difficile de monter les mé- 
tiers de ce genre. 

Pour concevoir ce montage, il faut imaginer 
des cordes de correfpendance , des contre-mar- 
ches aux brfeoteaux , mais que le nombre des 
contre-marches étant moindre que celui des bri- 
cotcaux , plufieurs de ceux-ci doivent être mus 
par une feule de celles-là ; que fouvenuéanmoins 
fa même ligature fera levee par plunhurs mar- 
ches, quoique chaque marche lève toujours plu- 
ficurs ligatures. Cette correfpondance inégale & 
confufe en apparence, déterminée pounant par 
réchantillun , ne peut fe faire que par la réunion 
de plufieurs cordes en une , d’autant de cordes 
qu’une feule marche doit faire mouvoir de ligatu- 
res. On appelle Uc chacuue de ces réunions , 
lijfjp leur enfemble , & gmvajfuui , les cordes qui , 
•ttadtées aux noeuds de toutes les branches des 
boucles dont chaque lac eli compofé , toutes les 
branches d’arcades fiippolécs également tendues , 
attirent celui - ci par fa marche correfpondante. 
C’eft une forte de tire qui a beaucoup de rapport 
arec celle des rttoun dans la paifementerie ; 1 une 
& r autre fait l’office de la tire ou tire à fjmpU , 
/empli ou X4mple, Il n’impone la couleur des ma- 
tières , mais fes differentes teintes rendroient tou- 
jours fenfiblc les efl’cts des doubletés , tripletés & 
quadrupletés. Au refte , les combinaifons & les 
difficultés du llflâge fe multipliant , & le prix des 
faolTes augmentant à raifon du nombre des cou- 
leurs , on ne fait plus guère dos dernières, f'vyej^ 
tel Jitailt ptiiigitux fur ctlU mattiit , comme Jar 
toutes Ut autres. Jais l-fyuels entre M. Pasilet. 

Dans les étoffes à poil de lioçe , ou ce poil eft 
^e couleur di£ércntc de la cluine, ou il eft de 
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même couleur: dans le dernier cas, on les'fà'f 
mouvoir dans le corps de l‘ètoff[e , comme appar- 
tenant à la chaîne : on ne change leur mouvement 
que lorfqu’il s’agit de remplir des objets pour lef- 
quels ils font deftinés. Dans le premier cas , on 
diftingue les lifles du fond des liffes de liage ; & 
les marches qui lèvent celles-ci , font appellées 
marches de liap. Sans cette différence, le remettre 
du poil formeroit une raie tout le long de l’étoffe ; 
il faut être trés-aitcntif à ce que ce poil ne tranf~ 
pire , c’eft-à-dire , qu’on ne l’apperçoive à travers 
les duiies qui forment le fond de l’étofTe , lors 
même qu’il eft de la même couleur ; pour éviter 
qu’il traîne beaucoup à l’envers , on le lie imper- 
ceptiblement çà & la par deuxdiiites, qui font ce 
qu'on appelle perdre U poil. De l’une & l'autre ma- 
nière on peut faire le Kage du taffetas ,/trp , &c. 

Le eirjakas d’été , or ou argent , à fond gros- 
de-Tours ou taffetas très-fort , préfente fon or ou 
argent en rayures, dans le fens de la longueur 
'de l’étofi'e , quoique produite par une naveite qui 
porte la dorure , qui font ordinairement égales 
aux rayons du fond. Le filé dans le cirfakas n'cft * 
point adapté au corps de l’étoffe ; il n’a rien de 
commun avec la chaîne ni avec la trâme ; il n’cft 
paffé que comme faufilun. Comme il eft rond , il 
iailTe un intcrvale fenfible entre les duites & la 
dorure: pour que celle-ci couvre mieux & brille 
davantage , on paffe l’étoffe au cylindre. Les cir- 
fakas dniver & ceux d’automne ne varient des 
précédent , qu’en ce que les raies de fond des pre- 
miers font de fatin , & celles des féconds en ferge. . 
Tous fe varient par la chaîne , par le poil , par 
la trame , par la dorure enfilée en lames , par le 
brochage même. En changeant U difpofiiion des 
raies , taifant tel ou tel fond , telles ou telles ^ti- 
res , foit que les ligatures ou liffes i jour faftent 
en méme-tems le deflin ou le corps de l'étoffe , ou 
qu’on en ufe comme dans la paffememerie , eu 
ce qui concerne le paffap des rames fur U haute * 
Uffe ; foit que ces liffes foient autres pour l’une & 
pour l’autre, ce qui dépend entièrement, & du 
remettage , 8c de l’armure , & du liffage. On peut 
fur le cirfakas donner l'idée & tracer ou exécuter 
l'échantillon de tous les genres d'étoffe ; car on 
en fait aulfi dont la dorure eft formée par un 
poil d’or ou d’argent; ce font ceux mi’on appelle 
a dorure enekaiaêe ; comme on fait dincrens genres 
de taffetas , de gros-de-Tours , de fatins brillantés 
ou cannelés , liforés ou lancés , l’envers ordinai- 
rement en-deffiis , mais quelquefois en-deffous , 

&c. Ainfi, dans les Mamboifes, les Pruffiennes , 
les Egyptiennes , les Ambroifiennes , les Miiful- 
manes ,les Péruviennes , 8tc. On fait des taffeas, 
du gros-de-Tours, du fergé, du fatiné, du can- 
nelé , du double cannelé , du carrelé , du fr.çonné 
de toutes les manières ; où , fouvent la differente 
de celles de ces étoffes fabriquées par la marche, 

8c de celles faites à la tire, ne confifie que dan> 
la grandeur des deftins. 
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Dan» les exemples très -varié» que fournît 
M. Paulei , de delfins exécutés au moyen des mar- 
ches , il ne porte le plus haut nombre de celles-ci 
qu'i vingt huit ; il peiife que les ètoSes qui en 
exigent davantage , doivent être fabriquées à la 
rire , quoiqu'on ait porté le nombre de ces marches 
iulqu’a tiente, (& même jufqu'à trente-deux.) 
( Lifuz le texte de M. Paulet , voyez fes planches , 
voyez celles de l’Encyclopédie , voyez les armures 
repréfcniées & expliquées dans l'jn du futricunt 
J de hines ej/es 6e pches ^ unies & croifées » 
oii n tus avons employé jurqu'à vingt-quatre mar- 
ches & viitgt-quatre lùîes, pour donner en exem- 
ple l'exécution d une fuite nombreufe de petits 
dellîns ; bt où nous avons indiqué les moyens d'en 
faire une infinité dautres. ) 

Entrons dans quelques détails qui , en caraâé- 
r'ifant tes diverfes cfpeces d'étofTcs dont on vient 
de U rlcr , fcrriit mieux fentir leur rapport , par 
la difle ence indiquée de la manière de les fabri- 
quer , bequi , en n.emc-iems , comme iniroduéliun 
à l’cxpiication très détaillée des planches , com- 
plet erunt l'intelligence de celles-ci. Nousconfer- 
vous en ( lus gr,mde penie celles de l'Encyclopé- 
die , ainfi que tous ceux des détails de cette partie 

2 ui nous paroident exaélsbc utiles, quoique foiiveni 
crits d'une m..nlère incorreâc , redondante , quel- 
quefois même obfcure. 

Les tjffiijs ■ijeies font fabriqués au moyen d’une 
navette particulière qui forme, fous un lac tiré, des 
xnofaîqties, des feuilles , des liges, même des fruits , 
& dont la trame efl de la couleur de la chaîne ou 
d'une nuance qui en approche. Le i.ifftiat rebordé 
ef) celui dont la trame qui eft ordinairement ohf- 
cure , fen i former le terne rbns les fleurs , les 
feuilles , & les fruits nuancés. Le luffèius cannelé 
efl celui dont une portée de la couleur de la chaîne, 
ne travaillant que par intcrvale , forme un can- 
nelé qui s’exécute en ne faifani lever le poil que 
tous les quatre coups une fois. U fe fait encore 
des taffetas cannelés à bandes ; ces bandes font 
compofées d’une cenainc quantité de portées om- 
brées & difperfées dans des parties fëparées de la 
chaîne, fuivani le goût du fabricant Les portées om- 
brées font ourdies d'une qiiamitè de fils de diH'éren- 
tes couleurs dans la bande, commenqani par un fil 
brun d’un côté , finit de l'autre par un fil très-clair , 
en fuivani une dégradation liés exaâemeni ména- 
gée. U y a aufii des tafTetas unis , rayés & ombrés. 

Comme dans le tafiTetas Uferi ou retorde, l'or- 
Eanfin efl un peu plus fin que dans le gros de- 
Totirs , & que la oavette qui palTe pour fune de 
ces deux couleurs , principalement celle qui re- 
borde, efl garnie d'une trame différente , pour la 
couleur , de celle de la chaîne, & que cctie chaîne 
n’efl palTée que fur qurire lilTes ; fi l'on pafToit la 
trame fur l’une des quatre lifTes levées , qui con- 
tiem le quart de la chaîne, il arriveroit que la trame 
tran/pireroie. four parer à cet inconvénient , on 
ourdir la chaîne avec un fil double & un fil fim- 
ManufaSurtt Sr /iris, Ttmt //. frein. Partie. 
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pie , ce qui ne compofe , à ta fin de l'ourdifTage, , 
que quarante ponces , moitié doubles & moitié 
fimples ; & pour la quantité des fils, folxante por- 
tées : on ourdit enfuite avec la même foie un poil 
OH une fécondé chaîne de vingt portées fimpics , 
lefquclles , avec les foixanie , compofent la quantité 
ordinaire de quatre-vingt portées fimples, qui 
cependant ne font enfemble que la meme quantité 
de quarante portées doubles. 

Au lieu de quatre lifTes pour pafTer la chaîne i 
l'ordinaire , on en met fut pour faire ccite étoffe , 
deux dcfqiiellcs font deAinées pour les fils doubles 
de U chaîne ; les quatre autres fervent à y paA'er les 
fils Amples de la première chaîne & ceux du poil ; 
de façon qu’au remettage , le premier fil crant un fil 
double paffédans la liAc, vienncni enfuite le fil Am- 
ple de U ch'-tine & celui du poil , qui font paAcs fur 
deux liA'es difi'érentes , enfuite un fil double qui elt 
fuivi de deux autres fils fimnlesp'fTés comme les pre- 
miers, qui rempli A'cnt les fix madicsdes fix lifTes qu2 
compofent le courfe, on les fix mailles des fix liAes. 

Pour travailler TétofTe , on fait lever au premier 
coup de navette les quatre liA'es qui contiennent 
les fils fimples , & au fécond coup les deux lifTes 
qui contiennent les fils doubles , & batfTcr à chaque 
coup pour le rabat les lifTes qui fe rapportent k 
celles qui ne lèvent pas. Les deux coups de navette 
étant pafics, on fait lever une des quatre lifTes 
fimples , & on pafTe la rebordurc ou liféré. On 
comprend aifément qu’une lifTe Ample, ne conte- 
nant que la huitième partie de l.-i chaîne , les fept 
huitièmes qui reAent empêchent que la trame 
obfcure ne noircifTe le fond. 11 fc trouve un fécond 
avantage dans cette façon de monter le métier, 
qui eA que le liage étant pris fur une des quatre 
liA'es Amples , la dorure ou la foie ne fe trouve 
jamais liée par un Al double comme dans les autres 
taderas ou gros-de-Tours, qui ne faurolent lier que 
par un fil double, ce qui n’cA pas aiifTi beau que 
par un fil Ample. L’on entend les gros-de-Tours 8c 
taffetas qui n’ont point de poil pour lier la figure , qui 
cAcomprife par le broché ,1e rebordé ou Te liféie. 

Les ijffètae cannelés font montés comme le gros- 
de-Tours de femblable efpéce. Dans les uns , le 
poil qui fait le cannelé n'cA paAë que dans le corps ; 
dans les autres , il eA paA'é dans le corps & dans 
les lifTes. Pour faire le cannelé dans les taffetav 
donc le poil n’eft paAl que dans le corps , on fait 
lire le tond qui doit être peint fur le dcAin par 
une barre qui eft peinte tous les quatrièmes lacs ; 

8t comme ce poil n’a point travaillé pendant trois 
coups en tirant le fond , tout le poil étant levé , 
on paA'é un coup de navette entre le poil levé 8c 
la partie de la chaîne qui eft haiAee , ce qui arrête 
le poil au travers de la pièce & forme le cannelé, 

A Tégard de ceux dont le poil cA paA'é dans 
les liA'es , au lieu de faire tirer le fond pour le lier , 
on fait lever au quatrième coup toutes les liA'es , 
dans kfquclles le poil cA paffé, 8c on pafTe 1^ 
navette pour i{u’il fuit arrêté par la trame. 
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Lm tjfilJt cjnnelcs ombréî font fjbriimé* I 
■commî le» préoldems , avec cetie différence nean- 
moins que le* bandes ombrées doivent cire pailècs 
dans les lilTes à jour. 

raÿêrjj fimpUtit , dcuUeih (f tihttui. Dans 
les taffetas de cette efjiècela chaine n'cft point paffée 
dans le corps. On appelle taffetas fiiiipicié celui 
qui n'a qu'un feul corps , dans lequel eft paffe le 
poil , qui l'cul fe tire & fait la figure. 

Les taffetas de cette efpéce ont un poil , ou uni , 
oui bande» de différente» couleurs, on ombrées. 
Le poil uni ou d'une feule couleur fait les ffeurs , 
fcimlcs ou fruits de même. Les taffetas i bandes 
de différentes couleurs donnent des rieurs confor- 
mes à la difpofitton de l'oiirdiff.ige ; cette difpo- 
fuion doit é:rc marquée fur le dtffin, pour que 
l'oitidiffige la fuive. Les taffetas dont le poil ell 
omété di nnent des fleurs de mime dans 1 étoffe , 
mais il faut obfetver que l'ombrure ou les parties 
ombrées des fleurs ne peuvent fe trouver que fut le 
tôii 6c n. :i dans la liaiiteur de l'étoffe, puifque 
le poil ombré nefauroiten former que les côtes, 
attendu fon inégalité fuivie pendant la longueur de 
roiitdiffi’ge. 

Les taftéiis doublctes donnent deux couleurs 
aux fleurs, dans la hauteur de l'étoffe. Dans cette 
étoffe , il !. t deux corps 8t deux poils } confe- 

3 ucmment , le deflin doit être lu deux fois , 6e 
ifpofé de façon qu'une couleur de la fleur foit 
lue fur le cordage relatif i un corps , & l’autre cou- 
leur fur le corc.ige relatif i l'autre corps. 

Les lafféta» tripletés donnent trois couleurs aux 
fleurs , dans la luuteur de l'étoffe , 8c doivent être 
lus trois fois ; ce lifage fe fait de fuite , c'efl-à- 
elire , que quand on a lu une couleur une fois feu- 
lement , il faut fur le champ paffer aux autres avec 
la même embarbe, fi le dcflin efflu fur une fémple; 
& s'il eft lu au bouton , il faut que le même bou- 
ton retienne les trois couleurs lues , pour qu’un 
meme lac tire le tout. 

On a effayé de faire des tptadrupletés , mais la 
■quantité des poils fait que l’étoffé ne peut fe ferrer 
oii'ément , attendu que chaque poil doit contenir 
quarante portées fimples , pour que les fleurs foient 
garnies ; cependant , comme il arrive que tomes les 
•couleurs enfemble ne fauroient piroitre dans la 
largeur de l'étoffe , fuivant la difpofnioii du deffin , 
s’il fc trouve difpofé tel , pour lors le fabricant fait 
ourdir le poil , de façon qu'il ne met de portée 
préclfément que dans les parties où il voir que 
U couleur devra paroitre , 6e que certains poils 
• n'auroni que dix , quinze , vingt portées , plus ou 
moins ; pour lors , il faut que l'ouvrier ait un grand 
foin de faire plier le poil quand il le met fiir l'cn- 
fouplc de derrière , de façon que chaque partie 
fe trouve à droite ou vis-à vis des mailles du corps 
dans lequel elle doit être paffée ; c’eft pour cela 
qu'il doit fe trouver des vides lorfque le poil cfl 
tendu i proportion de la :oie qui manque dans 
les poils ; par la même raifon , il doit s'en trouver 


de même dans les corps, dés que le deffin eff 

difpofà pour cela. 

Les taffetas de cette efpicc ne fauroient être 
faits à grands deflins , parce que poux un tripleté 
il faudroit iico’cordes de nimes Sc de fempics; 
pour un doubleié, 8oo, 8(c. Us font tous à 8, lO 
6é iz répétitions de fleurs dans la largeur de l’étoffé i 
de forte qu'un ddliii fur loo cordes fera 8 répéti- 
tions dans la rédnfl.on ordinaire de 8oo mailles 
de corps ; s'il contient lo répétitions . il faudra 
looo mailles fit ^ co arcades , à p arcades chaque 
cordc de rame ; s'il contient i a répétitions , il 
faudra iioo mailles 6t 6oo arcades, g 6 chaque 
cordc de rames ; pour lors un irqileté contiendroit 
)6oo mailles de corps , 6t un doublcté aqoo , ainfi 
des autres en diminuant ù proportion ou en aug- 
mentant. Il faut néanmoins ohlerver qu’il n’eff pas 
polfiblc de porter la réduétion du taffetas plus 
haut que tioo mailles, attendu que ce genre d'é- 
toffe, ayant ù chaque lac deux coups de navette 
qui cioifcnt, il feroit impoffible deferter, fi elle 
étoit portée plus haut. 

Les Gros-dt-Tüitrs fit Grvr-fft-jVap/ra, façonnés ou 
à la tire, ne d'iflérent du taffet-as qu’en ce qu’au 
lieu de deux coups de navette qu’on paffe au taffe- 
tas, entre les lacs brochés , on n'en paffe qu im 
ici ; mais en revanche , la trame en doit être d au- 
tant plus groffe, n’y ayant qu’une diiitc ouun croifé 
entre les brochés , au lieu qu'il y en a deux au 
taffetas. 

Le liage doit aufli différer. Il le faut prendre 
fur chaque liffe, c'eff é-dire , de quatre le cinq , 
afin qu'a chaque coup de navette on piiiffc faire 
baiffer la liffe , fur laquelle le trouvent les fils qui 
' doivent lier. Ainfi , dans l'ordre du remeitagc , la 
première liffe fournira le fil de la première liffe 
de liage ; la fécondé , celui de la féconde de liage i 
fit ainli des deux autres. 

Si l'on veut commencer 4 fier par la première 
liffe, pour éviter la contrariété, on fera lever ta 
fécondé fit la quatrième au premier coup; au fé- 
cond coup , où la fécondé liffe de liage doit baiffer, 
on fera lever la première fit la troilicme : au troi- 
fiéme coup , cù la troifième liffe de liage doit 
bailler, on fera lever la féconde St la quatrième ; 
8c au qiiatnetnc fit dernier coup du courfe , où 
la qn.'iriéme I ffe de liage doit baiffer , on fera 
lever 1.» p.-emiere fit la troifième lilïc. 

Dans les taffetas fit eros-de-Tours façonnés ou 
ù la tiré , les filo font doubles à chaque maille , 6t 
paffés comme d ms les fatins brochés ; mais comme 
ces étoffes lèvent la chaine , moitié par moitié, fit 
qu'il y auroit à craindre que les fils de deffous ne 
hiiviffcnt ceux de deffus , ou qui lèvert , on a 
foin de meure à ces étoffes amant de liffes pour 
rabattre , que de liffes pour lever , e’efl-4-dire , 
quatre de chaaue façon ; de manière que quand 
la première liffe fit la troifième lèvent , on a foin 
du faire b.iifTcr la fécondé fit la quatrième ; ce 
qui fait que l'ouvenure eft nette , fit que rétoffe 
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devient parTaite. Pirelllement qfiand on foit lever le r>I>at cft inutile dans ce genre d'itofle-, parce 
la fccondc & la quatrième , on fait bailTer la pre- que H on les faifoic bailTer à chaque lac tiré pour 
mière & la troifiéme. - pafiër la navette , il rabattroit la moitié de 1a foie 

On faitaufli des gros-de-Tours dans lefqucls on levée, St. ne formeroit pour lors qu’on gros-dc- 
ne fait point baiflcr de lilTcs de rabat au coup Tours. 

de fond , parce qu’on tire un lac qui fait une figure Les lacs tirés pour palTer les deux navettes ‘ 
ordinairement délicate , & qui ne paroitroit pas ; forment la figure ou le dellin ; ce qui fait deux 
fi l’on faifoit rabattre la moitié , elle ne formeroit ODuleurs dans une fleur , & deux couleurs par la 
pour lors que le gros-de-Toiirs ordinaire , comme cluainc , qui compofent quatre couleurs, ou ttois 
fi l'on ne tiroit point du tout; au lieu que le rabat couleurs Sc un liféré. Ün entend par tifiri une 

ne baiflàm point , cette figure embellit le fond. Il couleur , laquelle en fitifant le fond de l'étofle fait 

faut pour ce genre d'éiofle une fuie très-belle , afin aufll une figure, c'efl-à-dire une couleur qui ne 

que les fils qui ne lèvent point , ne fuivent pas en quitte point , & qui feule fait fleur , feuille , fruit, 

partie ceiu qui lèvent. mofaique , &c. en grand ou en petit fujet , ce 

Cefl la même démonflraiion que peur le tafife- qui n’empéche pas que ce liféré , de quelque coû- 
tas faqonné; avec cette dlfléreiice qu’au taffetas leur qu’il foit, ne laffe encore fa phaic dans les 
façonné , au lieu de commencer le liage par la fleurs diflérentes , où la couleur dont il efl compofé 
quatrième liffe, il faudrait le commencer par U efl néceflaire. 

première , afin d’éviter la contrariété des mouve- Outre le liféré qui fe trouve dans pbificurs gen- 
mens dont on a parlé ci dclTus ,& centre laquelle res d’étoffes, par la couleur contenue dans une 
on ne peut trop fe mettre en carde. navette palTée , lorfqu’il s’en trouve une fécondé , 

Le Aj[-dt-Sicile n’cfl autre cliofe qu’un gros- bien fouvent on lui donne le nom de ritarJc: or, 
de-Tours ordinaire, garni d'un poil, afin d'avoir ccite fccondc couleur qui efl nommée rtborJmt , 
une figure au fond, en conformité du dclTin: il fert à border le tour des feuilles , des dorures, 
efl compofé de quarante portées doubles , comme fleurs, &c., 6c il faire U figure néceffaire dans (niel- 
les taffetas en gros-dçTours façonnés ,& de vingt ques fujets de l’étofTc, autre (jue celui de rebor- 

portées de poil , de manière qu’à chaque deux fils der ; c’efl pour cela qu’on voit dans 1a fabrique 

doubles de chaîne , il s’en trouve un de poil. plufieurs fatins, damas, gros-deTours 8c autres. 

Il efl monté fur un lo de peigne à l’ordinaire , auxquels on donne fimplement le nom de liféré 
‘6c qui donne huit fils juflepar dent. Il a quatre lif- 6c rebordé, parce qu’ils n’ont que deux couleurs, 
fes pour lever la chaîne , OC quatre pour la rabat- fans y comprendre celle de la chaîne, 
tre ; deux liiTes pour lever le poil, 6c deux pour le Comme le fond uni de la Priiflienne femble for- 
rabaitrc : en tout , douze liffes fur quatre marches, mer un efpèce de cannelé , attendu les deux con- 

II ii'y a qu’un lac qui doit ordinairement marquer leurs dont la chaîne efl compoléc , il efl néceffaire 

beaucoup. Il fe tire au fécond coup de navette , 6t que dans les panies où le fabricant ticfirc que ce 

fur ce coup on ne fait agir que le poil ; alors on fond faffe figure avec les fleurs, le deflin foit dif- 

paffeune navette de la couleur du po'il , 6c, au pofé de façon que ce même fond ne ferve que 

coup de fond on paffe une navette de la couleur de d'ombre aux lacs qui font paffés , 6c que par fon mê- 
la chaîne. On obferve auflî , au coup de fond , de lange elle forme une variété & une dégradation , qui 
faire lever les mêmes liffes de poil qui lèvent au donne , par une efpèce de demi-teinte , le brillant 
coup de façonné , c’efl-à-dire , au deuxième coup. naturel que fleur exige , puifque fi U chaîne cft 
Lj ^lujfttnnc n’cfl autre qu’un gros-de-Tour$ ou moitié marron 6c moitié aurore , le fond donnera 
taffetas , dont la chaîne efl ourdie d'un fil double un coup marron 6c l'autre aurore ; de meme s’il 
d'une couleur, 6c un fil de l’autre^ de forte que efl bleu paie Ht bleu vif, gris 6c blanc, ainfides 
qnand la chaîne efl tendue pour la travailler, tous les autres; d’ailleurs, comme la trame efl différente 
fils qui font fur uneiverge , doivent être d’une cou- des deux fonds , elle donnera un changement qui 
leur , 6c ceux qui font deffous d'une autre couleur, empêchera , lorfqu’clle fera fabriquée , que l’on 
La trame pour ce genre d'étoffe doit être d’une cou- puiffe connoitre précifément de quelle couleur 
leur différente des deux qui compofent la chaîne, fera le fond de la chaîne dont elle fera compofée, 
de façon que quand le fabricant fait bien afforiir La Pruflîcnne fe fabrique encore avec de bandci 
fes couleurs, le fond de l'étoffe forme, un chan- cannelées, ombrées, q^ui ont plus ou moins de 
gement agréable, provenant du mélange de ces largeur, ce qui paroit taire deux étoffes diflèren- 
trois couteiirs. tes. Le cannelé ombré n’efl point pafli dans le 

Lorfquc je deflin contient deux lacs , il faut deux corps de ce genre d'étoffe. Celui qui n’eft pas orar 
navettes qui paffent fur le meme pas, c’efl-à-dire, bré y efl paffé , parce que pour jors on tème 
fous les mêmes lilTes levées , comme au gros-de- élans le cannelé un liféré léger , au gré du defli- 
Tours , ce qui fait que les deux couleurs de navet- naieur , qui ferpenie dans les bandes , ôc qui no 
ICS 6t les deux couleurs de la chaîne font paroitre fc peut taire que par la rire. A 1 égard des bandes 
quatre couleurs dificrentes, lorfque le deflin efl cannelées', ombrées, elles font paliiKs fimplement 
pàljpofi pous ce genre d'uoffe, dans les liffes à jour , proportionnées à leui latg . 

K ij 
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geur. On donne le nom du Priiflienne II nne itoffe 
qui n'cA autre qu'un gros-de-Tours lilcrc , parce 
que cette ètofle a été inventée , en premier lieu , 
i petit deflin , comme la Péruvienne , puur éviter 
la quantité de boutons i mais des fabricans, ingé- 
nieux , fe font avilés de faire la PrulTiennc au 
bouton , & à grand deflin. 

Les étofies ordinaires au bouton ont toujours éit 
faites en petits deflins, c’eft-i-dire à plufieurs répé- 
titions , afin d’éviter la quantité des cordes de rame , 
& des cordes de tirage néceflaires , qui , par con- 
féqiient, feroient fuivies de celles des boutons, 
de façon qu'une corde tireroit jufqu'à 5,6, 7 & 
8 arcades , comme il fe pratique aéiuellemcnt dans 
les beaux drogiiets , dont 8 arcades épargnent 7 
cordes de rame qu'il faiidroit de plus ; & au lieu 
de 400 cordes qu’il faut néceflairement pour un 
grand dcITui , 50 fiiflifent, & plus ou moins, ii 
proponion des répétitiuns , en fuppofantSoo mail- 
les ordinaires pour le corps. On a fait dans cer- 
tains tems des drogucts d’une couleur , à grands 
dellins , mais pour Tors il falloii les faire à fem- 
ples , ce qui retarde pour U fabrication au moins 
de la moitié, quelquefois même des deux tiers de 
l’ouvrage. 

La l^uflicnr.e n'étant autre ebofe , jiour le mon- 
tage du mctier,qu’un droguer, on a trouvé le moyen 
de la faire é grands deflins & au bouton, de façon 
cpi’un deflin de 50 dixaines en deux lacs , fur 
un papier de 8 en 10, contient 1000 boutons, 
parce qu'alors il faut 400 cordes ordinaires ; & 
comme le papier de 8 en 10 ne donne pas i l’é- 
toffe cette icdnélion qui en fait la beauté & la per- 
feOion néceflairc , au lieu de 800 mailles de corps , 
on en met i-oo , chaque corde de rame tirant 


trois mailles de corps ou une arcade & demie , ce 
qui vaut autant que n le delTin croit fur un papier de 
8 en 14 quant à la réduélion pour la hauteur , & ce 
qui efl infiniment plus parfait quant i la réduélion 
fur le large ; la beauté d’une éiefTe ne tirant fon 
principe que de la Hncffc de la décou piye, qui n’efl 
belle qn’auiant qu elle cfl fine & délicate i ce qui 
ne fauroit manquer, dès que quatre bis fliflil'eai 
pour remplir la maille de corps, au lieu de fix dans 
une même largeur, & que néanmoins le même 
nombre doit toujours fe trouver égal dans la chaîne 
qui doit être de 60 portées, fans y comprendre le 
poil. Il fe fabrique à préfem des étofles de 1600 
mailles, ce qui fait un compte de trois fils par 
maille & quatre répétitions dans l’étoffe, qui vaut 
amant que fi le deflin éioit peint fur un 8 en 16 
pour la hauteur de rélofTe , on 16 coups de trame , 
qui , dans un carré géométrique , ne devroit en 
contenir que 8, l'angmeniatinn des mailles pro- 
dnifant le mèqje effet que fi le métier croit monté 
avec 800 cordes de rames & de fcmpics , St de 800 
arcades à l'ordinaire , tirant deux mailles de corps j 
de façon que la ligne pcipendiculaire fe trouve 
aufli fine que la ligne iranfvcrfale dans le casré 
ordinaire qui forme u davUîço papiet fur lequel 
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le deflin efl peint ; lequel carré , ne contenant que 
deux lignes dix vingt cinquièmes , tant en hauteur 
qii'cn largeur , ne doit contenir que la cinquan- 
tième partie du papier, Sc la centième de l'etofie 
fabriquée, tant en largeur qu’en hauteur. 

C’ert un ufage établi , que dans toutes les étoffes 
quife font au bouton, foit de 100, 300 ou 400, 
plus ou moins , on attache une corde de rame pa- 
reille i celle qui tire les arcades dans l’endroit où 
cfl attaché le collet qui fert fl tirer la corde de rame. 
Lorfque l’étoffe fe travaille, toutes les cordes de 
tirage répondent au bouton & au collet , fie font 
aiiachécs cnfemble à l’une fief l’autre. Cenc double 
corde de rame palfe dans la même ouverture du 
caflin , & de-lé cfl portée fur une autre poulie hors 
du calfiii , placée pour la tenir : au bout de cette 
double corde, ài4 0u ij pouces, cfl attachée une 
aiguille du poids de ^ ou 4 onces, pour tenir tendue 
la corde de rame , afin que le poids des boutons ne 
falfe pas baiffer le rame , conléquemment lever les 
mailles du corps fil la fuie i on donne é cette corde 
fil à l'aiguille qui y efl attachée , le nom de raéj; , 
de laçon que dans le même métier , il fe trouve 
des laies fie des cordes de rabat. 

Uans les métiers montés à 1000, 1100, même 
1 50a boutons , il faudroit des aiguilles pour le ra- 
b.-it , de deux livres au moins , pour que le poids des 
cordes de tirage fil des boutons ne fit pas baiflér 
la COI de de rame, 8c par conféqueni lever la foie. 
Les faliricans ont trouvé deux moyens pour parer 
à CCI inconvénient , qui tous deux font bien ima- 
ginés; le premier, cfl celui de diviflr en deux, 
trois , meme quatre parties égales , les planches 
qui contiennent l’arrangement des boutons , & où 
font paflées les cordes qui fervent à tirer les cordes 
de tirage quand l’étolfe fe travaille. La divifion de 
ces planches fait que dans le métier où il y en a 
quatre, l’ouvrier en tient régulièrement trois fuf- 
pendues par des cordes, & ne laifle que celle qu'il 
convient de tiicr pour faire la figure de l’éiofTe 
quand l'ouvrier la travaille. Lorfque cette planche 
cfl finie , il la lève Sc en prend une autre , & fuc- 
ccITivemcDt les unes après les autres , de même 
que l’on prend les femplcs dans l’étofl'e riche; par 
ce moyen on change de planche , comme on 
change de lemple. 

Au moyen de cette divifion de planches , la 
corde 8c raigullle du rabat peuveat tenir la corde 
de rame tendue ; néanmoins dans les étoffes de 
Il à 1500 boutons , la qiiamité de cordes de lif- 
fige , quoique le deflin foit vu b la tédiiâion , la 
quantité , dis-je , de cordes de tirage chargeant 
itop le rame, il a fallu avoir recours à un autre 
m^en , pour que les cordes qui le compofenr 
fi.flcm tcuducs egalement , & éviter le poids que 
l’aiguille de rabat demandetoit pour donner lieu 
à cette cxtcnfion. 


Pour l’intelligence de cette nouvelle invention , 
il faut obfervcr que les caflins des aoo cordes, 
comiciincm b»>i rangs de 50 pouuo chacun > fur 
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lerquelles font pafTèes les 400 cordes de rame ; 
dans les étolFes ordinaires , les huit rangs de poulies 
font réduits à deux » quant à la façon d’attacher 
ou appareiller les cordes de femples > de manière 
• qu'au lieu de huit ranes de cordes attachées en 
coniormîcé de la conlîruâion du calfin , quatre 
rangs n'en compofent qu'un ; dans la nouvelle 
moihode, le rame cft divifé en autant de rangs 
de cordes que le caiTm contient de poulies ; on 
mAc dans chaque rang un bouron bien rond & 
oien poli » d’un pouce ou un peu plus de diamètre » 
lequel cft attaché aux deux extrémités à une corde 
pofee perpendiculairement, qui . paflant dans une 
poulie Je chaque coté, ell arretée par un poids 
arbiirairc , fuivant la quantité de lacs ou cordes 
de iiO’agc & de tirage ; les poids , quoique légers , 
tiennent la corde de rame élevée , & (outienncni 
le poids dc^lacs, de façon qu’ils ne peuvent pas 
faire baifter la corde , ce qui fait que la maille des 
coq)s eA toujours levée de même , fans que pour 
cela il fott befoin de corde & d'aiguille de rabat. 

Lort'qu’îl s’agit de travailler rétolfc, & que l’on 
tire le bouton, chaque corde de rame qui cil tirée , 
coule fur le bâton qui la retient , & celle qui ne 
l’cft pas demeure foulcvéc , de façon qu’au lieu 
d’un double caflin qui feroit néceAâirc pour cette 
opération , & 400 aiguilles rrès-pcianies pour for- 
mer le rabat , les bâtons , paffés aans chaque rang , 
fuAirem pour tenir les cordes de rame tendues , & 
empêcher le foulèvcmcnt du corps. 

Les beaux drogufts qui fc fabriquent aujourd’hui , 
font montés comme les anciens , avec cette diffé- 
rence qu’il faut autant de poils qu’il y paroit de 
couleurs ; ajoutez encore qu'il faut autant de corps 
différens qu il y a de poils , par conféqueni de 
inaiilcs ; les drogucts de 1600 d'une feule couleur 
fe font aujourd’hui en 4B00 maille^ ; la trame fait 
aufli fa couleur dans le plus grand nombre, aux- 
quels on donne le nom ded/vgwrtj ti/irif. Toutes 
les hgiircs différentes contenues dans les étoffes de 
ce goût , outre les couleurs , fc tirent de^ la dilpo- 
fition du deffm & de la façon de le lire; d’où il faut 
obfervcr que dans l’étoffe où la trame feroit plu- 
ficurs couleurs, U faudroit autant de lacs quily 
auroit de coups de navette differens. Or, comme 
dans ceux ci il n'y a qu’un coup de navcite qui 
fàffe figure , un lac fufiit pour les couleurs que 
l’on y voit. 11 n’en cA pas de même des poiJs , 
quand on en fiippofcroit trente dans une étoffe , 
ce qui cA impoAsblc ; un fcul lac fuAiroit pour 
les taire figurer tous enfcmble , parce que cha- 
cpie poil ne faifant qu’une figure â chaque coup de 
navette paAc. la panie du poil qui figure tient ca- 
chée celle qui ne figure pas: cette façon de figu- 
rer ne vient que de celle de lire le deffm. Chaque 
pcil ayant fon corps particulier ,& chaque corps 
ayant Tes cord.>grs , il faut que celui qui monte 
le métier ait un grand foin d’incorporer dans fon 
hc tomes les cordes nui font relatives â la maille 
de poil qui doit faire i^c U figure. U faut obfcr* 
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ver encore qne fi l'endroit du droguet fe feiioit 
delTus , il faudroit tirer toutes les cordes qui doi- 
vent (aire la ligure, au lieu que fc faifant delTous, 
il faut les lailfer, Sc netircr prccifèment que celles 
qui n'en font aucune. 

Il fe fabrique aâucllement Â Lyon des droguets 
i grands delTins & fans ripitition ; ces étoffes font 
dellinées pour la Rullie. Il faut pour ces ètofl'cs des 
caflins de 800 cordes , parce que chaque corde ne 
tire qu'une maille de corps; le deflin eft fait fur un 
papier de 8 en 14, pour que l'ctoffe foit réduite; 
il cfl vrai que la découpure eft plus grolliére, mais 
comme les fleurs & les feuilles font extraordi- 
nairement grandes , une découpure plus grolTe 
qu'i l’ordinaire ne défigure point l'étoffe. 

^ La ligure dans ce genre d’étoffe efl un fatin , 
d’autant plus beau , que la réduâion lui donne du 
brillant ; fSc comme l’endroit de l’étoffe eft deffoiu , 
on ne fait tirer que le fond, par conféquent tout 
ce qui ne fe lire pas doit faire figure. 

Mais, comme il arriveroit que la partie qui ne 
fe tireroit pas ne feroit point arrêtée quant à la 
chaîne qui doit former le fâtin , cette étoffe eft 
montée différemment des autres. 

Tous les droguets en général ont une chaîne 

f iaffée en taffetas , ou en gros-de-Tours , fur quatre 
iffes à l’ordinaire , St rien de plus quant aux liffes , 
les mailles du poil qui fe lie fuivant que le cas 
l’exige , fàifani la^ figure par la tire : ceux-ci ont 
également une chaîne de poil pour former le corps 
de l’étoffe ; é l’égard de la chaîne de fatin qui en 
fait la figure, comme elle n’eft point tirée, elle 
eft paflèe dans huit liftes i l’ordinaire , de même 
que dans les mailles de corps, St lorfqiic l’étoffe 
le fabrique , l’ouvrier fait lever à chaque coup de 
navette , au moyen de la marche , une feule liffe 
de fatin qui lie ou arrête cette panie qui fait la 
figure ; au moyen de cette opération , l’étoffe fe 
trouve parfaite. Il eft à obfervcr que des quatre 
liffes de taffetas deflinées é faire le corps de l’é- 
toffe , l’ouvrier en lève régulièrement deuxé cha- 
que coup de navette , favoir , une prife St une 
laiffée ; St que dans tomes les étoffes en général 
mil imitent le droguci , la chaîne qui fait corps 
d’étoffe, n’eft jamais palTée dans le corps compofé 
des mailles qui font tirées pour faire la ligure; de 
façon que dans tous les droguets autres que celui- 
ci , deux marches feules fufSfem pour taire l’ou- 
vrMC. 

D n’en eft pas de même dans la façon de fabri- 
quer celui-ci; il faut abfolument huit marches pour 
faire l’étoffe, par rappon aux huit liftes de fatin 
qui doivent lier la chaîne qui le compofe ; chaque 
marche fait lever une liffe de faiin Si deux de taffe- 
tas; de fone que les huit liffes étant parfaitement 
d’accord avec celles dn raffetas , celles-ci lèvent 
quatre fois pour faire le courfe , c’eft -à-dite, pour 
paffer toutes les marches dont les liffes n’en lèvent 
qu’une. 

Dans la làbrkatioii de toutes les étoffes de cette 
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cfjjéce, Ort paflc chaque lac deux coups de la 
inéme navcite , favoir, un avec le lac où le bouton 
tire, 6c l'autre où il ne lève point ; de façon que 
la trame fe trouvant alternativement delTus 6c 
deifoiis la partie qui n'cft pas tirée , cetic même 
partie fe trouve incorporée dans le milieu de l'é- 
loifc , 6c fait qu'elle elt* aulTi belle à l'envers qu’i 
l'endroit, à la figure prés. 11 faut deux navettes 
dans le droguct lifère, favoir , celle du fond 8c 
celle de la figure. Comme la compofition d’une 
infinité de petites étoffes dérive du droguet ordi- 
naire , foud fatiné, ou fond taffetas , il lùfftt pour 
elles d'avoir démontré la façon de fabriquer ces 
deux genres. On voit dans les taffetas doubictés 
ou tripletés , l'endroit deffus qui imite le btoclié ; 
les poi'u qui font arrêtés tous les lo coups, 15 
coups , plus oit moins , ne le feroient que dans 
les parties où ils font figures, fi l'ouvrier n'avoit 
pas foin de les faire tirer tous les 10, 15 coups, 
quanti il paffe fon fécond coup de navette. On eff 
obligé de faire l'endroit deffus, parce que les def- 
fins ou les fleurs font légères 6c délicates , ces 
fones d'étoffes étant d'étc ; de façon que fi on 
vouloit faire l’endroit deflbiis, il faudroit tirer le 
fond afin de laiffer ce qui feroit la figure : pour 
lots il faudroit tirer les fc]» huitièmes des cor- 
dages , ce qui rendroit la tire fi rade & fi pefame , 
qu "il ne feroit pas pofliblc de travailler l'étoffe. 

Les deflins pour la Piruvicnne font très-petits; 
cette étoffe eff auffi propre pour habit d’homme 

? [tie pour habit de femme ; l’endroit de l’étoffe 
e fait ordinairement deffus ; la navette y fait la 
figure comme dans la Priifliennc, avec ceitc diffé- 
rence , que comme il n’y a point de liffes pour 
faire le tond ou corps de l’étoffe , quand le tireur 
ou la tirciifc a tiré le lac qui doit faire la figure, 6c 
que la navette qui doit figurer , cfi paffee , il faut 
à la féconde navette tirer tout ce qui a été laiflé 
ou premier coup, 8c c’eft ptécilîment ce qui lie 
les deux chaînes: on expliquera plus amplement 
cette façon de travailler, quand on aura donné 
celte de lire le deffm fur les ligatures. 

La quantité des ligaiurcs nvft point fixée pour 
la Péruvienne ; elle doit être proportionnelle à la 
longueur 6c é la largeur du deffiii, mais ftir-inut 
ù la largeur. Par exemple , un deffin qui portera 
en largeur cinq dixaines de 8 en to, cjui compo- 
fem quarante cordes, fe travaillera avec quarante 
ligatures pour une des deux chaincs , 6: gO pour 
l'auire , ce qui fera en tout 80 ligatures. Ces 80 
ligaiures doivent produire le même effet que i6oo 
mailles de corps, attendu que chacune de ces lig.i- 
ttircs doit contenir ao mailles ou boudes. Chaque 
boucle de la ligature doit contenir quatre fils 
doubles de la chaîne pour la réduélion ordinaire , 
de façon que ço ligatures à ao mailles ou boucles 
chacune, comiennem jaoofils ; nombre complet 
d'une chaîne de go portées doubles. Les quai^nic 
giitrcs ligatures étant defiinées pour ta fécondé 
çiiaine, il n’eff pas befoin de dite que diaquc lig.v 
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ture î en la fuppqfant de ao mailles ou boucles g 
doit cire diffriimée de façon que les 20 mailles 
doivent poner la largeur de l'étoffe, conftqucm- 
ment faite 8c placée à jour à une diffancc égale , 
afin qu'elles puiffent fe trouver prccifemem pla- 
cées à là rencontre de chaque fil de la chaîne , fans 
être portée à gauche ni à droite du fil. Comme les 
lifferuns , dans les étoffes, ordinaires portent 3,4 
lignes 6c plus d'épaiffeur , fi ceux des ligatures 
éiuicnt de même, il arriveroit que 80 ligatures por- 
tant une largeur extraordinaire, il ne feroit pas 
poffiblc qu'elles puffem fe tirer avec la même éga- 
lité ; c'eft pour cela que les lifferons des ligatures 
RC doivent poner qu'une ligne d’épaiffeur, confé- 
quemment 80 lifferons ne portent pas plus de fix 
pouces 6c huit lignes ; 6c pour les reffetrer da- 
vantage , l’ouvrier a foin de faire faire les liffes 
de façon , que quoique toutes les boucles foienc 
à même lumciir de la foie , néanmoins il fe 
trouve une lilTc qui efl élevée de 4 pouces plus 
que l'autre , ce qui eff alternatif ; de manière 
que ees 80 liffes ne poncm guère plus large 
que 40. Les liffes étant toutes enfemble de 4 
pouces plus longues d'un côté que d’un autre , 
depuis la boucle , on les attache de façon qu'a 
la première , la partie la plus longue fe trouve 
en-haut ; 6c qu’à la fécondé , la plus longue eff 
cn-b.ts; ainfides autres, jufqu'à ce qu'elles foienc 
toutes aiiacliées. 

Chaque liffe doit être attachée à une corde de 
rame : ainfi, le deffm portant 40 cordes pour chaque 
chaîne, il faut 80 cordes de rame pour les deux. 

La manière de paffer les fils^dans les ligatures 
eff difiérenie de celle qui fe pratique dans les 
autres métiers ; fi le deffin eff à pointe , c’cff-à-dire , 
lie fl le coté ne contient que la moitié d'une 
eiir, d'un fruit , 8cc. 8c qu'il doive être entier fur 
l'étoffe , on commence à palier quatre fils de la 
première chaîne, à la première ligature du côté de 
l'enfouptc de derrière; l'on continue par la fécon- 
dé 8c celles qui fuivent, jufqu'à la quarantième 
du côté du battant, après quoi, au lieu de com- 
mencer par laptcmiércdii côté de l’enfou pie , vous 
prenez la fécondé du côté du battant , & allez en 
reculant, liffe par liffe, jufqu'à la même liffe par 
laquelle vous avez commencé, qui eff la première 
du côté de l'enfotiple , 6c continuez de même juf- 
qii’à ce que la chaîne foit paffée en entier , de 
façon que le remcitage forme une cfpéce de NN. 

On peut obfervcr encore pour que les fils ne 
foicni ni gênés , ni contrariés , quand on a paffè 
un fil d’une cltaine fur une ligaiure , que le til de 
la féconde chaîne fuivc fur l'autre, afin que rien 
ne foit embrouillé, qu'il fe trouve un accord par- 
fait , 6c que toutes les ligatures foient paffées a la 
fois 6c enfemble ; cette dernière façon de paffer 
les fils , quoique plus embarraffante , lait néanmoins 
que l'étoffe le travaille plus aifcmcni. Au furplus , 
on peut choifir. 

bj le deiliii cil à ciiemiq , c’eff-à-dire , qu'il ne , 
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rèpett pa» fur les côtis, pour lors 00 paflc les fils il eo eft de même pour les habits d'homme ; c'eil 
à i'ordinairê , en commençant par la première liga- piécirémeiu ccttc fir.gularilè qui caraètérife la Péru- 
ture du côté de l'enfouple, 6t finiffant par la der- vienne. 

nière du côté du battant , & reprenant enfuite la La quantité d'étofTe qui fe fabrique é Lyon , é U 
premii-re fans reculer au rcmcttage. petite tire ou au bouton , cft fi confidérable , que 

Le deliin à pointe, pour la façon du rcmettage, de dix mille métiers qui travaillent aèluellcmect 
porte dans la fabrication le double dans la largeur dans la fabrique , en étoffes façonnées, il y en a 
de l'éiolTc; fit s’il ell de même dans la hauteur , au moins la moitié dans ce genre. Il n’efi |>oir.t 
en revenant fur fes pas , lorfqu'on tire le bouton , d'année qu’il ne paroiffe quelque nouveauté dans 
c’eftà-dire, en reculant par le même chemin qii’cn ce genre d’.iofi'c, foit d.ins le mécanifme , fôit 
a fait en commençant , on fait également le double dans le goût ; c’efi ce qui fait que l’étranger ne 
dans la hauteur de l'ctoffe. peut pas parvenir é riinitatlon de la fabrique île 

Si chaque chaîne eft paflèe fut quarante lignes , Lyon : aulfi tôt qu’il s’eft faifi d’un goût , incon- 
& que les fils ne foient pas IjrJts d^ai U$ rtmrttd- linent il s’en trouve un autre, 
ftr , c'eft-à-dire , que les deux chaînes ne foient pas 11 eft une caufe à ajouter à celle-ci , pluspuiffante 
pallécs cnfcmble, comme on vient de l'exprimer , qu’elle fans doute, mais qui, malhciircufemeiit , 
il faut lire le dclfin une fois fur les quarante cordes porte dans fon fein le germe de la dcflruflion i 
qui doivent faire la figure , St une lois de fuite fur c’ell le befoin dévorant qu'un monde d’ouvrieis 
les quarante qui doivent faire le fond ; lequel eft ne fauroit fatisfàire que par le travail forcé de 
refervé pour le fécond coup de navette, dont la feiic à dix- huit heures du jour ; que rar le loge- 
iraine doit être très-fine , afin que les deux chaînes ment le plus exigu , le vciement le pins pauvre , 
foient liées ; fans quoi , les fils qui ne feroient toutes choies qui , pour remplir d’or les mains de 
pas tirés , baJineroient deft'iis 8t deftbus l'étoffe, ceux qui emploient ces malheureux , ne mènent 
Si, au contraire, les fils font paffés dans les liga- pas moins ceux-ci au tombeau par la voie de la 

turcs, aulfi qu’il eft démontré , pour lors quanti le langueur , plutôt que de prolonger leur vie , Sc 

delVin cil fait, il faut le iranftaier, c’eft-à-dire, d’y répandre des joiiilfanccs. 
que s'il eft peint fur cinq dixaincs , il faut le mettre « On fiiit des taft'etas à bandes ombrées & ca- 
fur dix , attendu qu’il faut toujours biffer la corde rclées , 6c avec des petits agiémens entre les ban- 
de fond entre cclic qui fc tire; c'eft pourquoi il des, fans qu'il foit befoin de tireufe, l’endroit 
faut qu'il foit peint en deux coiilcuis, afin qu'on deffus , & cela au moyen de fix ou huit ligatures , 
ne lile pas une corde d une façon & une corde de qui font difpofces de façon que fix ou huit mar- 
l’autrc , & que dans les ciidroas où il faut prendre clies , placées â gauche fur le cô;é du métier, en 
quatre , cinq cordes , plus ou moins , celle qui tait font l’embarras. L'ouvrier foulant la première mar- 
ie fond ne l'oit p .s prilé , quoiqu’elle fe trouve chc i gauche avec le pied gauche de même , pafl'e 

enite deux. Dans ic cas , un lit le dclfin de fuite. fes coups de navette en foulant les deux marches 

Il luit de ce qui vient déire dvinoniré , que du laflctas, qui font du côté droit aiiffi long tems , 
les ligatures font le meme efl'ei que le corps, avec ou palfc autant de coups qu’il veut donner d’éten- 
ccitc ditrérence , qu'au lieu de boo arcades , il n'y due à fon cannelé & à fon carrelé ; tandis que 
en a peint du tout ; au lieu de i6oo aiguilles, il tenant la marche du côté gaudic foulée, cette 
n’y en a que i6o, c‘cft-à-dirc , deux aiguilles cha- même marche faifant lever les lio,iturcs qui font 
que lilfe ; U n'y a ni carcite , ni marche , ni faites à jour , & en conformité uc la largeur des 
calqueron. bandes, ces mêmes ligatures demeurent levées 

La Ptiuvitnne n’a ordinairement que trois cou- pendant les coups de navette qu’il paffe. 11 faut 
leurs; favoir, celle des deux chaînes & celle du obfcrver qu’une marche li gauche fiiftiroir s'il 
premier coup de navette , le fécond devant être n’avoii qu un cannelé ; il n’en faudroit que deux 
d'une trama irés-finc, & pour ainfi dire imper- pour le carrelé, & lorfqu’il y en a davantage, 
ccptible : on fait des Péruviennes à qo portées elles ne font deftinées que pour quelques fleurons 
doubles , 3 40 ponces firaplcs , en obfirvant qu’il qui contiennent fix , huit ou dix coups. On appelle 
faut toujours deux cliaincs égales St de diffêremcs coup , chaque partie ou la marche de retour, qui 
couleurs. eft une de celle» du pied gauche, demeure levée, 

La beauté de la Péruvienne eft qu'elle n’a point tandis que l’ouvrier partera fix ou huit coups de 
d’envers ; au moyen des deux chaînes , elle eft navette du côté droit Le delfiu efl-il difpcfe pour 
auftt belle d’un côté que d’un autre , St c’eft pré- le retour? L’ouvrier ayant achevé la quantité de 
c'féracnt ce qui la diftingue de la Profiienne. Par marches il gauche , au lieu de recommencer par 
exemple, fi une chaîne eft pourpre St bleu, ce la première, revient fur fes pas; pour lors, io 
qui fera une ligure bleue d'un côté , fera de l’au- deflin étant fur huit marches en contient qitime , 
ire une figure pourpre , St c’eft précifémem ce qui quoiqu'il y ait deux fois le mouvement de huit 
en fait le mérite principal. La couleur dans un ha- marches, parce que 1 a première marche & la der- 
bit de femme eft -elle pafTêe d’un côté? Elle fe niêre n'éiani foulées qu'une fuis dans le courfe , 
loiitne de-l’autre ; pour lors la robe paro'tt neuve : undis que chacune des autres l’cft deux fois , ces 


Digitized by Google 



8o SOI 

deux marclies n*en doivent compofer qu*une , ce 
qui cA un peu difficile à comprendre. Par exem- 
ple, en fuppofant huit marches de retour, vous 
palTez huit coups ; quand vous avez pafle la hui- 
tième marche, vous revenez fur vos pas par la 
repiicme jufqua la première, ce qui ne fait que 
fept coups pour finir le courfe , 6c huit pour le 
commencement , faifant en tout quinze coups. Il 
en cA de même quant i la façon de palier les AU 
dans les li^tiircs pour les , dont le 

dcffin cA a pointe , & dont par confcqiienc le 
remeuage doit erre en zig-zag. Pour ccite opéra* 
tion , A le deilin eA difpofé pour quarante figa- 
turcs complrttcs , U en faut quarante- une ; favoir, 
trente* neuf de vingt mailles chacune, üc deux 
de dix qui font la première 6c la dernière ; con- 
fcqucmn ciit la première & la dernière, ne con- 
ter'ant que dix mailles ou ligatures, n'en fauroient 
valoir qu une. Veut*on remettre cinq liflcs pour 
fatre pointe de vingt mailles chacune ^ Il faudra 
que la prem ère & la dernière hiles ne contiennent 
que dix mailles , & ces cinq lifles n'en compofe- 
ront Que quatre. Le premier hj étant pallé lur la 
première ülfè, le cinquième 6t, après avoir paûé 
les autres, fc trouve fur la cinquième : or , en re- 
tournant Air fes pas, la quatrième lifle fc trouve 
avoir deux 61s , tandis que la cinquième n'en a 
qu'un, latrOifièmede meme, la féconde également ; 
la première en Hnid’ant s’en trouve deux i mais en 
revenant par contre au remettage , comme on a 
commencé , la feco.'^dc s*cn trouve d eux , la troi- 
lièmc de même , ainft que U quatrième , tandis que 
la première par laquelle on a commencé n'en a 
qu'un ; il cA d'une nêcefTitè indifpcnfablc de bien 
taire attention , dans cette façon de remettre les 
métiers , que la première 6c la dernière lillc ne 
contiennent non-feulement que la moitié des mail- 
les des aiuKS , mais encore que ces mailles foient 
placées à une diAance juAc,pour que les Bis nç 
{oient pas genêt. 

V On éviterott ces demi-Ünes en paAant deux Bis 
fur la première & deux fur la dernière , aBn que 
toutes les lifles fufTcnt égales ; mais chaque lifTe ne 
contenant qu'un B1 feul dans les ctofTcs où le rc- 
métrage eft tel , deux Bis qui fe trouveroient en- 
femble « marqueroient trop en comparaifon des 
autres. Par exemple, dans la Péruvienne, chaque 
snaille de la ligature contenant quatre Bis doubles, 
fj on paflbit fur deux boucles enfemhic, quatre Bis 
à chacune , il fc trouveroit 8 Bis doubles enfemble ; 
& B par la difpofition du deBîn , cette première 
ou dernière liiie fe irouvoit faire une découpure 
dansréroffe, îlarriveroit que cette découpure fe- 
rolt le double plus large que celles qui fe trouve- 
roient faites parles autres lifîes, ce qui feroitune 
défeâuoûtè marquée , & qui gàicroit la forme du 
deflin. 

« On peut faire la avec le corps fans 

ligatures i mais comme les deflîns pour cette étoffe 
font très-paiis, U dépeofe pour monter ces étoffes 
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eA diminuée des trois quarts au moins » par ta Aip^ 
preffion des arcades, des aiguilles , 6c de fèize cens 
maillions de verre. 

I» Lt carrelé & le tdar.tU font l'un 8c l'autre corn- 
pelés d’un nombre égal de portées de chaîne 6c de 
portées de poil. La chaîne cA montée comme le 
gros de-Tour$, fur quatre liffes pour lever, qua- 
tre de rabat, 6c de meme pour le p<ûh Pour Uire 
le cannelé ordinaire par le poil . on trois coups 
à l'ordinaire , on broche pareillement fans toucher 
au poil : le quatrième coup on fait lever tout le 
poil , 6c baifler la moitié de la ch/me , en paifant 
un coup de navette beaucoup plus Bn que les trois 
p.'cmiers;ie poil fe trouve anèté par ce moyen. 
Ce meme poil qui a demeuré trois coups fans 
travailler, forme une longueur d’une ligne au 
moins dans le travers de l'ècoffc , avant que dètie 
arrêté ; 6c quand il l'eA au quatrième coup, fa 
reprife forme le coup de cannelé; après quoi oa 
recommence le courfe, 6c on continue, 
j n LorfqiiC la dorure 6c tes nuances font liées 
dans lecantiélé, il fe travaille comme U gro.v-dc- 
i Tours; 6c quand la dorure 6t les nu ne es font liées 
I par U dccoupure , comme dans les faiins réduits » 
on fupprime totalement le liage. 

n On peut faire les carnUj à la marche 6c à la 
tire. Les carrela à U tire n'ont befoin d'aucuoè 
lifle de poil, 6c font les plus aifés , parce que le 
ddfin indique 6c détermine la façon , ce qui n'cA 
pas auflj commode avec la marche, qui ne peut 
varier le carrelé dans le fond , comme font le dcffiit 
8t la tire» 

« Pour faire un carrelé à la marche , il faut re- 
mettre , c'eA-à-dire , pafTcrle poil dans Ips liffes au* 
trement crue pour tes autres. On paflfe huit, douze 
& même icize 61s de poil fur une même liffe : par 
exemple , fur la première , aurant fur la fécondé » 
auunt fur la troifième , 6c aurant fur la quarrième» 

» On paflTe trois coups en fdifant lever deux 
liffes du poil en uB'ctas, c ’cA-à dire , une pnfe6c 
une laiflce, tandis que les deux autres repofent, 
leur poil reAaiu fans travailler. Au quatricme coup , 
on fait lever les liffes qui ont paffè trois coups fans 
travailler , 6c on laifle repofer les deux autres pen- 
dant trois coups aufC , après quoi on les fait rele-. 
ver, ce qui forme le carrelé. 

n La moire n'cA encore qu'un gro$-de-Tours» 
auquel on donne le nom de moire , lorfqu'U x 
pané fous la calandre. On dit moirer une étofi» 
n On fait des moires Amples 6c des moires dm» 
blés , X)n en fait d'imûx , de fatinus , de brochées 6c 
4 banda. 

n La figure que la calandre imprime fur la moire ^ 
n'eA belle cpj autant que récoffe eA garnie en 
chaîne , la trame n'y ayant aucune part , attendu 
que fa qualité étant naturellement plate , elle oe 
peut recevoir aucune impreffion par le poids de 
la calandre, 6c que l'organfin dont la enaine eA 
compofée, étant rond par le tord 6c le rerord qui 
lui a été doanç dan^ fa préparation , U figure 

pacoli 
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paroU iinprimi« fur la moire, n'étaut autre diofe 


i]ue les ftl 5 de b chaîne qui font applai» par le 
poids tinorme de la cabndre qui lui donne ce 


bnlUnx ; ce mime poids ne poiirroit faire aucune 
imprcfTion for une foie naturellcincnt plate: d'ail- 
leurs la trame itant tnttrrét dans la chaîne , elle 
ne feri iju'à faire le corps de ritoffe , & devient 
ttés-inoii'o pour la hgiire. 

» Les mjint fimples font montiet fur quatre 
lifles feulement ; tes fils font pafles dans les 
iballles ou bondes des lilles i col tors. Pour 
avoir une idée de b maille de cciie lUfe , ima- 
einca lin brin de AI plü en deua , U formera une 
boude à Ion ptl ; imaginez un fécond brin de 
iil plié en deux, il formera a fon pli une boucle: 
imaginez que les boucles des deux brins de Al 
fnieni prifes l'une fur l'autre , enforte que les 
deux bouts du premier brin de Al fuient en-ham , 
& bs deux bouts du fécond brin de Al foient en- 
bas ; il eA évident que ces deux brins dam paAês 
l'iin fur l'autre , & s'embraflânt |iar leurs boucles , 
fl l'on lire l’an en-haut , Il lera momer l'aume; & 
A l'on tire celui-ci en-bas , il fera defeendre le pre- 
mier; & que, s'il y a un Al de foie pâlie entte les 
boucles, ce Al embraAc en-doAut par la boucle du 
brin d'en-bas , & en-dcAbus par U bouclb du brin 
d'en-baw, obéira b tous les mouv^mens de ces 
brins île Al ou do leurs boucles. Tous tes Als de 
moire ont été pailès dcAia & deA'ous la boucle de 
cbac n:e maille de la liAe , aAn que cette même liAe 
puiflé faire lever & baiATcr altemaiivemem le Al 
de la cluine , St peur éviter quatre lUiês de rabat 
qull feudroit de p.lus, fi le AI doit paAè i l'ordi- 
naire dans une nuuile feulement ,, attendu que 
dans cette doAê, qui eA la même que legros-de- 
' Tours , lorfquc l'ouvrier foule la marche pour 
^rc rouverrorc de U chaîne, qiaml U' veut uAér 
fan coup de navette, il fam qull faAe bailfer l« 
deut liAcs de rabat qui fc rapportent aux deux liAés 
qui ne lèvent pas , aAn que fon ouverture fuit 
aiciie , £( qu'il ne fe trouve pat de Al en l'air, c'cA- 
i-diic , qui pouiroient fpisre ceux qui doivent 
lever, foit pu une tanne ou union ctoAt qui lév* 
avec celui qui ne lève pas;, ce que le rabat em- 
pêche dans le gros-de-Tours à forilinaite ; $e dans 
rêiuAu de ccue efpêce , le paA'aee tiu Al à col tors 
qui fc trouve dans U maille de la liA'e qui bûAé 

3 uand les deux aiuras lèvent- AuAi dans l'étofe 
c celle efpêce, ’d n’y a ni careue, nicaloueron, 
ni aileron : les liAcs ciant fufpcndues de deux eu 
deux fur une poulie de cha^ cê>ié , du feqtro 
pour faite l’ouvcriure de la chaîne ; un fait Ani- 
ûlement baiA'er une filTe, laquelle en. haiO'am Aiit 
levez celle qui Ip joint, avoc laquelle tUe cA fuf- 
pendue , au moyen de la poulie fur laquelle la 
cqrde qiil .lient les deupt lilics cA paAëe par- ce 
Sioycn U n'cA befoin que de deux éçiviàfct . au 
lieu de quatre qui feraient nêc.e^es s'il y av 
uu rabat, aAn de faire baider. tés deux liUes qui 
^^em je grcs-de-Tours , & faire lever les dgux 
MMvfiflurti ^rtt. Tome U, Prem. Pirtîc,' 
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antres ; de faqon que les deux marches fufHfem 
pour faire lever & baiffer alccrnaiivcmem ta moi- 
tié' de la chaîne. 


n La façon de prendre les Aflcs pour Iafabri-\V 
caAon de ht %i>ire unie, o’eA pas feulement pour "ifv. , 
éviter les ittîviêres, les ailerons, les calquéroni; 1 
&c, ; elle concourt ençora à *la peifeâiaq^de ceue 
étoffe', qui eff d» plus délicates , fuii-rolir cctyL 


qui eA unie, en ce que , lorfqne l'ouvrier foidé 
ht marche, les deux lifTes qui baifTcni faifâot lever 
les deué antres liffes qui leur corfelpondcm ,'-11 
arrive que la moitié de la chaîne qui mffe , baif- 
fant autant que celle qui lève , rextenAon de la 
chaîne fc trouve égale deffous comme deffus , ft 
fait que te grain du gros-de-Tours fe trouve pin* 
parfait que dans tomes les autres étoffes de fabri- 
que , dans Icfquclles les liffes que l'outrirr fait 
lever pour faire l’ouvenme de la diaine , étant 
les fetilcs qui foient fâtignècs par reffurt sic l’ex- 
renfion do ta cliaine , il n'eA pas pofTible que la 
foie qui lève ne fouffte beaucoup par rapport à 
cette même cxtcnAon , puifqu'etie en fuppone 
tout le poids , & qu'au contraire , celle qui ne lève 
pas ne l.lche un peu , ou ne foit moins tendnu 
dans cet intervalle , ce qui occaAonne nécef&irt- 
ment une imperfeébon qu'on ne (àuroit éviter, 
qu’en procuram b la foie qni compofl- ta chatne^ 
une é^litê parfaite pendant le cours de la .Êbrl- 
cation. 

i> Quoique les Als foient paAës b col -tors dans 
les mcint de cette efpêce, & qa"tls foient arrêtés 
dans la maille, néanmoins l'on en fabrique qui 
font brochées. 

n Comme le poids des deux marches tient lea 
les lifTes tendues , on en ajoute une troifième , la- 
quelle au moyen d’une cordc qni piStnd tes qnatr* 
lifferans iTcn-bas des qiutre tiAês , les fouiêve , 
loffque Ton Are les bies pour brocher les Aeurs de 
la hauteur convenable , pour que la foie tirée' 
puiffe lever ; au moyen d’une invennon aufS Am- 
ple , les mailles n'etant plus tendues,- on broche 
les Aeurs , qui ne font lices que par la corde , dzna 
cette étoAe comme dans une autre. 

n Les ew.-trr doubles unies , font montées 
comme les moires Ai^es, avec cette différence 
qu’cliesom plus de tiues, aAn que lea Aïs Aliéné 
plus dégagés: par exemple , une moiré de eo por- 
tées doublet, moniéefnr quatre liffes, fournit dix 
portées doubles fur chacun , ce qui fait 800 Als 
confequemmestSoo mâijles.Or, comme dans une 
moire double mù n'auroic qne quatre liAcs , tli^ 
cune de CCS liffes conAendtok lAoo mailles, leA 
qilvUcs dans la largeur de onze vingl-quatticmes, 
(jui eA Celle des étoffes de fabrique , ceite quan- 
uté de Btailles par fon volume eeueroit les fils de 
façon qu'il fetoit (tés-difficile Je les fÎMie lever 
8c baiAer avec autant d’aifance que l'exige cetie 
étoffui au lieu de quatre liA'cs, un tn met ordi- 
nairefient luiit, £t Tétpffe arquicii toute la pet- 
fcâlondgmvUe cAfufceptiblc. 

t 
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i> Lei mtîrfj (innées font montées tfifllremment, 
il fiut que les chaînes foient ourdies i fils fimples t 
elles font ordinairemem de loo portées; les phis 
belles font de i lO ponées , ce qui caii 9600 fils. On 
les nomme fiiinéu, parce quelles ont des fletirs 
qui forment un fatin parfait de la couleur de la 
chaine. Si qu'elles fe font à la cire| on les monte 
i 1 1 lilTes ; on ne pourroit pas en mettre moins , 
favoir,8 liflea de fatin où les fils font pa(Tés Cm- 
pies < & 4 IHIes pour le gros-de-Tours où ils font 
paflés doubles, il faut que les deux fils des deux 
premières lilTes de fatin , foient pafliès dans la 
maille de la première liffe du eros-de-Tours ; les 
deux de la iroifiéme & quatri&ne lilTes , dans la 
maille de la féconde ; ceux de la cinquième & de 
la fiaième , dans celle de la troifième , & enfin , 
ceux de ta fcpdéme & de la huitième , dans celle 
de b quatrième. 

» Les huit lifTes de fatin forment un rabat, de 
fiiÇon que les fils qui y font pafiës , font def^s 
la maille , pour que la lilTe puilTe les faire baiiTer. 
Les quatre Uflês pour le gros-de-Tours ont les fils 
pâlies delTus la maille , pour on'elles puilTcnt les 
faire lever. Il fiut huit marches pour fitbriquer 
cette étoffe; chaque marche (ait lever deux liffes 
de gro$-de Tours à Tordinatre, & baiffer une liffe 
de rabat. L’armure des quatre liffes de gros-de- 
Tours ell iTordinaire , une prife & une biffée al- 
ternativement ; celle du rabat, ert une prife 8t 
deux laifiëes pour le premier coup , comme dans 
les fatins ordinaires , c'e(l- 4 -dire, au premier coop 
de navette ta première ; au fécond coup , la qua- 
trième; au tro fièmc coup, b feptième; an qua- 
trième coup , la fedonde ; au cinquième coup , b 
ânquième ; au (ixième coup , U huitième ; au 
feptième coup , b troifième ; au huitième coup , b 
fiaième : on entend par b premiéie liffe , celle 
qui eff du côté du corps , ainfi des autres. 

Il Lorfqu'on veut travailler Téioffc , on fait tirer 
; bc'qui doit faire le façonné en fatin ; pour lors 


on fait lever b deuxième & b quatrième liffes du 
gfOs-de-Tours , & baiffer la première liffe du rabat 
pour le premier coiip ; & comme il (aiit pafferdeux 
coups de navette (iir chaque bc tiré, au fécond 
coupon fait lever b première & latruifiéme liffes 
de gros-dc-Tours, fit baiffer b quatrième l.ffe du 
tabac , fi'.ivant Tarmiire qui a été décrite ci-devaut , 
ce qui fait que .b partie qui n’cfl pas tirée fait vifi 


btemem un gros-de-Tours J puifque 1 rs deux liilês 
qui lèvent , font lever la moitié de b 


qui lèvent, lont lever ta monte oe ta chaiiic, fie 
que dans celle qui cil tirée , le tabac n’en (àifaiit 
baiffer que b huitième partie, les fept reliantes ne 
faurciicnr manquer de ibrmer un latin parfait dans 
b figure fie dans tout ce qui e() tiré. 

» Une obfers'aiion irès-imporeaifte ii faire , dl 
que quoiqu'on puillé faire un beau fatin par une 
prüe « une biffée , même par les liffes (uivies ; 
nèaomoins b moire ne pourroit pas fc (aire fari- 
née , fi l’armure n'étoii pas d'une prife fie deux 
biIRct , comme il a été expliqué ci-devauc , en 
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voici la ration. On a dit que les huit llllés , Ibns 
la maille defquelles font paflès les fils fimples de 
Il chaine , fe rapportent parfaiietiicni aux quarte 
liffes de gros-de-Tours ; fi Tarmure de ces huit 
liffes étoit diflèrente, il arriveroit que ces mêmes 
liffes fe tronveroient forcées une fois i chaque 
coup de navette, c'efl-à-dire , l'un des deux coups 
pour le lac tiré , de foire baiffer la moitié des fils 
qui fe trouveroient levés par b liflê de gros-de- 
Tours, fie par cette contrariété , arréteroient le fit 

3 ni doit baiffer au fatin, de même que celui qui 
oit lever au gros-de-Tours, fie <nipccheroient b 
fobrieaiion de l’étoffe ; au lieu que , fuivant cette 
difpolirion , il dl clair que la première liffe qui 
rabat, ne répondant qu'è te première lillb de gros- 
de-Tours qui ne lève point au premier coup, les 
fils ne fonroient fe contrarier ; de même qn au fé- 
cond, où l’on fort baiffer la quatrième quireponii k 
te fécondé do gros-de-Tours , epti pour lors de- 
meure baifièe,ainfi des autres pendant le courfe. 
On appelle cear/r le mouvement fiiivi de huit mar- 
ches pendant te fabrication ; on donne auffi le 
nom de coar/r au nombre des fils enfemble que 
comlent une maille de corps. 

v Quoiqu'il n’y ait point de rabat , fie qu'il ne 
puiffe pas même en être mis dans la main fotinée 
pour arrêter tes fils qui ne lèvent pas , fie les em- 
pêcher de fuivre ; nanmiuns , comme ces mêmes 
fils font paffês léparémenc dans les huit liffes qui 
doivent être les premières du cètè du corps, certe 
feparation empêche qu'ils ne fe lient eni fe joignent 
par quelques petits ou lègeis bouchons de foie, 
comme il arrive très-fréqueniment , fit fait que 
réiolfe fc fitbriqiic toujours bien fit avec netteté. 

» Loifque les mottt$ fotinées fit brochées font 
fabriquées Tetidruit deffus , -on ne fait lire que 
te corde qui fait le contour des fleurs , des fcnilles 
fit des (rnirs , ainfi quêtes découpures ; le lac étaiK 
tiré . on le broche à Tordinatre. 

» Pour fobriqucrces noirci l'endroit dellaiis, ce 
qui eff plus aifè que l'endroit deffus • il n'cH {.clbin 

3 ue de paffer te chaîne fur les huit liffes qui , dans 
es liffes biinècs, font difpofèes pour le rabat,’ fit 
dans celles-ci doivent être paflees comme dans un 
fatin ou dans la lullrine i poil , eu celte qui cil fans 
poil , ainfi qu'il eff expliqué à l'article des lufri- 
ari, 8c foire lire le fond ou tout ce qui 'doit être 
moire dans l'ItolTc. En foifanr tirer le fond , don 
te moitié cA ra battue par les Kffrs de rabat , on fera 
nn parfait gros-de-Tonrs de ton ce qui fera tiré; 
cojalèqueninieni, dans une moire, tout ce mi ne 
fera pas tiré , formera un fatin qui pourra figurer 
dans Tétoffe , ou qui fera delUné pour être couvert 
du broché qui fera drffiné pour I étoffe. Tout ce 
qu’on pourroit objeéter , cft qtie, s'il y a bcaocoqp 
Ile moire , 1 a tir* fit le lac qui te formera fera pe- 
font , mais on a des machines pour cette opération. 

w Les meim à baïutes, dont les unes font un 
très-beau forin , fie les autres un p.irfoir grovde- 
Touri , font moniccs diflercmmcni des premiétcs , 
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& à-p«u-prèi comme les faiinées , qtum aux Kiïesi 
«vec ccne dUKrcnce , qii'cncore que U qiiamilé 
Ibu igale , les huit lilTes qui Ibrmem le ucin ne 
(abattent point . parce que les fiU y font padcs pour 
-être levés , ainû que dans les autres'lnins ; mais il 
fautdoinelüTcs, comme dans les précédentes, par 
conféquent huit marches. 

■> Pour fabriquer ces maini é bandes , on fut 
onrdir la quantité de portées dont on veut. que l'é> 
tolTe fott compofée , partie d'une couleur a fis 
doubles pour uire le xros-de-Tour» , & partie b 
fils fniples pour iàirc lé ftiin, en obfervant que 
le même nombre d.e fis foi( égal dans claque 
bande; c'cA-à4ire< que f une bande efeompo* 
fée dé dix portées doubles, qui valent auunt que 
vingt portées fmples, il làut que la bande delà- 
tin, & elle ell compo^ d'une même largeur, con- 
tienne vingt portées fmples ; mais comme il faut 
que ta bande de eroade-Tours foii dominante, 
a. tendu le brillant du moirage, il làm que celle du 
Ctiio , qui ordioairemeot en plut étroite , lui fni 
propoaion.iée pour 1 a qtiamiie de fils. 

•> La difpoftion de lourdifàgc de ces fartes de 
moirrt doit être de faMn , que lorfque la moire e& 
fabriquée , & qu'on la double pour ta pafer fous 
U calandre , il faut que les bandes qui forment le 
groi-de-Tours fe trouvent précifément les unes 
contre les autres , lorfque la pièce efl doublée pour 
b moirer , ûns quoi les bandes qui fe ttouvesotent 
de gres de-Tours contre le faiin, ne pourcotent 
pas prendre le moirage, le làiin ne prenant pas U 
moire, attendu qu'il ne forme aucun grain, étant 
uni St plat; Icgros-de-Tours, au contraire, éunc 
d'autant plut gtainé qu'il ef garni en chaîne, les 
deux grains , âant adollcs & ecrafés par le poids 
de la cabndre., donnem le brillant que l'on ap- 
perqoic dans les belles moires; le làsin, au con- 
traire , fe trouvant contre le faiin , devient plus 
uni .& plus brillant par la preflioa du poids de b 
même calandre. 

Les douce liflies pour pafer les 61s de b chaîne 
de cette éiofc doivent être à (our , c'ef-à.dire , que 
les quatre lilTcs qui fom deuinées peur former le 
gros-dc-Tourt, ne doivent avoirdes mailles qu'au- 
unt qu'il en faut pour y pafer les fils de la bande 
qui doit être moirée , & ne doivent point avoir de 
ouilles dans les parties où les bandes de làtin paf- 
feront ; les lifes pour le btin doivent être de meme, 
8 c n'avoir aucunes mailles dans les parties où les 
bandes de ^^-de-Tours paferont. Les fils pour 
les gros-de-Tours doivent éire paf&b ù col tort, 
pour éviter were lifes de rabat; tes lifes doivent 
être ftifpendues comme dans les moires broebées 
unies , ou celles mû font 6 mplement unies. On 
arme les lifes de latin comme on juge à propos , 
foit une priCc ou deux laifiées , lôii une prile & une 
iaifee, &c. 

n Pour que cette ctofe fait I>elle , il faut que la 
crame approche beaucoup plus de b couleur du fa- 
IÛ 4 , que de ccUc de U bande du gm ie fom , 
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parce que le beau fiiin dok être uni , St d'une feule 
couleur; au Ireu que le gros-de-Tours , dont la 
trame cÂ d'une couleur diferente , que les fabri- 
cans nomment gros - • Tourt ehjnfeitni , parok 

d'une couleur iranfpareoie , laquelle étant moirée , 
augmente b beauté de cette ûtofe. Par exemple , 
une moire, donc les bandes principales fcroicnt 
marron-clair ou mordorée, & tes bandes de fatin 
aurore ou outre couleur jaune , comme fouci, 
jonquille , &c. étant itamee tl'uoe couleur aurore 
ou autre jaune, ne poiirroit pas manquer d'étre 
belle , attendu l’efet que ptoduiroil la couleur 
jaune tpii iranlpiteroit au travers de b cluine mar- 
ron. 1 /ufage cil de donner aux moires i bandes le 
nom de la couleur de celles qui font, moirées , 
parce éu'elles doivent étic les plus larges. 

Ci-devam on a afez parlé des falùta erditüirtt , 
pkiru f* uùi ; aâuellement il n'eft tnieflion <ju« 
des fatini i âûtrt tu fugantis. Sous b dénominanon 
de uiios é lletira , on comprend tous les fatins cou- 
raiis en deux ou trois lacs, les faons brochés, les 
luflrincs fms poil coûtantes ou brochées , les Per- 
licones courantes ou brochées. Us damas lilèréi 
ou brochés ; en un mot , toutes les étofes dont 
la figure ou b foie Qui b bit ef arrêtée par un ffl 
de b chaîne, auquel on donne le nom de lUgt. 

« Pour l'intelligence de ce Uage, il faut obier, 
ver que toutes les ctofes é fieuts ordinaires de 
dificrenies couleurs, ont ces mêmes couleurs arrê- 
tées par des fils qui , fiir U fleur , forment une 
figure oblique . 8 c auxquels on a donné le nom de 
hagi , parce qu'efeâivemcnt ils lient b Ibie , ou la 
dorure qni fait figure , fur le fond de réioliê ; de 
façon que fi dans les parues de trois ou quatre 
doigts de largeur qui forment une feuille ou fleur 
dans l'étoSe, U dorure ou la fi>ic qui compofent 
cette partie n'étoù arrêtée par aucun fil, cette foie 
ou cene dorure boucleroit, fur-tom dans les bro- 
chés, comme on voit dans les envers des étofes, 
boucler la foie ou b dorare dont elles fom com- 
pofees, ce qui rendroit l'étofe impaifaice. 

n U ell donc néceflàire , pour la perfeâionde 
l'étofe , qull y ait des fib qui foient definis à ar- 
rêter les couleurs ou matières qui forment le def- 
fin , c'eft-é-dire, à les lier avec le fond. 

n Les fils font pris dans les fiiIai i faiiic lifles , 
ou tous les fixiémes dans b chaîne, lorfque l'é- 
tofe cA toute foie, ou tous les dixiémes loiAjuM 
y a de b dorure liée. 

n Le Uage ordinaire dans les /athu à huit liflês, 

' cA compoié de quatre lifles , fans pouvoir en 
mettre ni plus ni moins. 

M Dans un /utiu où le Axtéme fil cA pris , oâ 
donne le nom ou liage de ; le 6 , c*eA-Mire , 
cinq lifés 8 t le 6 ’ pris ; dans celui où le lo* fil cA 
pris , c'eA un Ibg^e de o le lo , voilé les' termes ; 
c'eA-à-dire, 9 lifles 8 (le 10 * pris. 

n Pour pafer un Uage de { le 6 , on pafe les 
quatre lifes de liage , devant les huit de faiin qui 
font pafles, eu prend le Cxième fil pour U 

L ij 
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paflfer fous b maille de b première liiTe de liage ; oa 
prend enfuiie les deux qui relleni des huit iilTes , 
& les quitue en recommenqaoi , derqueb le qua- 
trième , qui Ce trouve lut U. quatnèmo lilté , e(l 
palïè tous U première maille de b t'ecoode lifle de 
liage. La troificme lilTe de luge prend le fil de la 
fécondé Ulfe , c'clVli 4 ire , qu'on bide des quatre 
fils qui relloient des huit lifies, le fil de b pre- 
mière ; & on pafle le fécond fous b troifième lilTe. 
La quatrième lillé de liage prend fon fil fut b hui- 
tième du fti'tn , parce que b troifième prenant 
celui de b fécondé , le cinquième fil doit être celui 
de b huitième , ainfi des autres , en recemmen- 
çam par b première de liage & b fixième du fjtm. 

n Le Ibge de 9 le lo le pr end de b même ma- 
nière; on compte les huit lib désirait IHTes-; en- 
fuite, recommençant par la première, on prend 
le fil de b*feconde , de façon que le premier fil de 
liage, qui , dans ceint de « U fi • fe trouveroit fur 
b lixicme lilTe, fe trouve lur b fécondé dans celui 
de 9 le I O ; le fécond fe trouve fur b quatrième , 
c'eft-i-dire , 6 qui relloient , & 4 de recommence ; 
k troifième fil fe trouve fur b fixième, & le qua- 
uième fur la huiiièine& dermcie lifiie. 

K On voit par cet arrangemenr un ordre & une en 
Knic qui ne doivent point uircintetvcrtis , fans quoi 
le fil qui par hasard fereit pris lur quclqu'autre lilTc 
que celle indiquée, fereit faute dans la figure de 
TctolTc. Suivant cette dilpoCiion , ilell évident que 
dans un liage de { le fi, chaque lilTo de liage qtii 
fait bailTer les fiU quand b foie cil levée , fe trouve 
avoir vingt tjuaire fils d'une mailb i l'autre, ce 
ni fait un tres-petit intervalle, attendu U quantité 
< fils dans une largeur de f; d'aune , dunt Ica 
ctolTcs font compofecs dans leurs largeurs ; de 
même dans un liage de 9 le 10 , b difiiércncc d'une 
maille i l’autre fur la même liilê do» être de 40 
fils; cela ell dair, parce que la difièrence de la 
première è la fécondé , dans un Ibge de ) te fi , 
cil de fi fils ; de la première àèa troifième , de 1 a 
fils ; de b première à b iiuMrième , de 18 fib ; tk. 
enfin . de. U première i l'autre première, tic 24 , 
ainfi des autres. 

n Dans les 'faïUu fiiçoimès, eisdifitngue encore 
deux genres d’ètolTes ; favoir , les Jiùmi courans 
Si les fatitts brochés. 

» On donne le nom Jt ftiint efuram aux écolTes 
dont la navette lait b figure; par exctrale, dans 
un filin appcMè fji'ia lUnx Uct , on pafle une na- 
vette d’une coufctir Ibr la première marche, & 
une nitre navcRc d'uue couleur diflcrcnie fur 1a 
fécondé marche , obfcrvam de faire baifl'er la même 
ligne de Kage fous chacune des deux premiètes 
marches ; b fccomie lifli: de liage fous b troifième 
âc la quatrième ; b troifième lillt fous la cinquième 
^ la fixième ; b quatrième lillé fous b fepiième 
& b huitième. 

à 11 faut bien fiiire attenûon que tes étoilés fa- 
çonnées , fo'K courantes , foit brsKlièes , ne reçoi- 
vent fimprcllion de b figure que par le mouye- 
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ment du cordage qui lait lever la foie qui doit Gi 
faire , Ôc que l'opération de b lill'c de ÛaM n'eft 
autre choie que de faire baifl'er avec b lifle de 
liage une partie de b foie levée , ou les fils qui 
fe trouvent lous b maille de cette iilTe , pour arrê- 
ter b foie ou dorure qui fe trouve palTco four b 
foie levée. ' 

n Le /aria /mit /jes fe fait comme celui à deux i 
en oblérvaot de paflér une navette fur le pas de 
b première marche , & deux navettes fucceflivea 
ment fur le pas de b féconde , aiofi des autres. - 
U On appelle yé/te èraeèè une étoile dont les 
navettes ne fuffilent pas pour fiiire b figure du 
delfin , qui peut comerireinq ou fut couleurs dillt- 
renies chaqiie coup. Par exemple , s'il y a de b 
dorure dans le deflin , elle n’eft point paflÎM aved 
lé navette dans le geqrc d'étoffe , de même que 
Pexcédem de b diflnbimon des coulents. Pour lors 
on a de petites navettes nommées t/feUnt , qur 
contiennent toutes les couleuia qu’on veut inférer 
dam i'ètoflé , tfc les efpolins lont paflès à diffètenics 
reprifes , è fur & mefiire qne b foie cfl bvèe pas 
le miniflère de b lireiife pour faire cette opéra- 
tion. Dans ce cas , le fttin qui-ne comenoitque huir 
marches , rd'peâivement gux huit Itflés dont il eft 
compofè , en doit contenir douae , parce qu'il eir 
but quatre pour les quatre liffes de Inge , c’eft-è- 
dire une pour ciiaque lifle;. 

n Lorfqu'on a pafli les deux ou trois navettes- 
diflèrentes fous les deux marches , ainfi qu’il » 
été dit ci-devant , on fait lever b foie pour paflér 
les efpolins , ce qxi s'appelle érar Arr ; pour lors , 
on fait bailler b premièTc lilTe de liage pour palier 
toDs les efpolins qui doivent être pafies dans ce- 
coup. On donne le nom de coup aux navettes 
paflèes & aux efpolins ; de façon qne fi l’étoffe x> 
ifo'ts navettes paflèes , fit trois différentes reprifes 
pour brocher les efpolins , on donnera b nom- 
de fix Un è l’ètoffe , ou fniin fix Inti , parce- 
•qu’il a fix lacs chaque coup. On bit bailler b fé- 
condé liflé de liage au troifième fit quatrième coup 
de navette , fous la troifième fit quairièmemircha y 
ainfi des autres , jufqu'è b fin des huit lillcs ; xprè». 
quoi ou recommence. 

Snùn rciuU. 

» Lo yin/t réJxii eft une ètofic brochée, on cott- 
rante , en deux ou trois lacs. Par le mot de bro-- 
ebé, tut entcad toujours plufieurs bcs iiidèpen- 
danunent de ceux qui font palTès. Cette étoffe elb 
au)otird'hui> des plusé la mode, parce qu’elle «Il 

f ilus belle que celle det/urisr-ordinsires, fie c’eft 
a réduâion qui en fait le mérite & le prix; il eft 
nèccfiàire de Vexpliqtier. 

» Toutes les étoffés otdinaires font compofées, 
dans le cordage, de qoo cordes de lémpics fie de 
rame ; chaque corde de rame tire deux arcades , fit 
cluque arcade tire une maille de corps , de bçon 
que le corps eft compofè de 800 mailles fit etail- 
luos. Clioqus maiilon contient 8 fib par U boude- 
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dans lef chainet de 40 portée» double» , en 80 por- 
tées fimples , & 9 du dans le» ordinaire» de 90 ^r- 
. técs. La largeur de l'iiofiê ordioairc efl de 1 1-14* « 
•U demi-aune , moiru deux pouce» environ { cette 
largeur contient donc 800 branches de 8 ou 9 fils 
chacune : pour <|ue l'éiofie ordinaire ioù finppée 
ou travaillée comme il faut , il eft nécefikire tpi'elle 
ait auunt de coups de trame en travers, même 
plu», quelle n'en a en longueur; les deux ou trois 
coups de naveucs, s'il y en a , n'étant comptés 
oue pour un , de mémo que le broché. Selon cenc 
oil^l'uioa, U. eft riiible que l'étofte eft 00 corn- 
poi'c d'un carré parfait ( parce que le papier ré- 
glé qui comient le deftio , doit avoir la brgeur 
pifte de l'étofte , Seque toute la figure qu'il con- 
tient efl répétée deux fois dans l'ctofiTe ; donc , 
le deftin ne ponant en largeur que la moitié de 
l'éiofie , la hauteur ne doit porter , par la même 
railôn , que la moitié, quoique le dcÀu foii eniié- 
temtni lépété ; dans le cas ou il autoit moins de 
coups en iuuteur qu'en largeur , rétoffe ne feroic 
pas aftea frappée, & où il yeo auroit infiniment 
plus , rétofife feroii trop frappée , & les fleurs fe- 
roicni écrafées, tout comme dans leé*ens contraire 
clics feroieni allongées. Suppofons, par exemple, 
un deflin de 40 pouces de haiiuur fur le papier 
réglé. Ce deflin ubrique , & teodu enéioffics, doit 
être réduit a zo pouces , parce que la feuille qui 
le répète en largeur , n'a que ao ppuces do large , 
& que l'éiofie, dans une pareille largeur, répète 
deux fois le defiin. Ur , uippofons préfentemem 
que pour fiiire ces ao pouces de luutcur, il àille 
800 coups , puilqu'U y a 800 branches dans la lar- 
geur ; il eft évident que s'il y en a moins, la fi- 
gure ou le dclGu allongera, fit que s'il y en a plus , 
le même deflin fera éctafié: il faut donc que la hau- 
teur foit conforme a la largcur.C'eft de cene exaâe 
prccifion que dépend toute la perleâion du travail 
des étoflics façonnées , £c fans cet aflùjetiilTcmeni 
aufti oécefiàirc qu'utile, les ouvriers leroient les 
maitres de. tramer ou gros , ou fin , félon leur ca- 
price , & plus fouvent gras que fin, pour avancer 
L'ouvrage plus promptement. 

» le fiM tcJuu eft compolè dificremaeai : au 
lieu de 8oo*matUes dans la largeur de ao pouces , il 
en contient 1600, plus ou moins ; fixons-teâ léoo 
branches ou mailles , quoiqu'il n'ait que 400 cordes 
de femple 6c de rame ; mais chaque corde de rame 
lire deux arcades, qui font lever quatre mailles de 
corps. AinC , le deÿn qui coniieoc en feuille ao 

r iuces de large, étant répété quatre fois, efl réduit 
cinq pouces dans la fabrication. On fent déjé que 
puifquc la largeur comient 1600 mailles ou bran- 
ches de foie, il faut que la hauteur contienne égale- 
ment i6oo coups pour faire le carré parfait. Conlié- 
quemment , qù il faut tramer plus fin de moitié , 6c 
oue l'ouvrage eft plus long ê faire. Ccitt réduaion 
c^s la Iuuteur , n’efl pasïe fcul motif de la perfec- 
siou de rétofiie , il en eft un autre. Chaque maille de 
corps, qui dans U» étofiu onUaairc», comicat 8 
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on 9 fils , comme U a été dit cl delTui , n'en comient 
dans celle-ci que quatre ou quatre 6c.demi , c’eft- 
à-dire, une de quatre 6c une de cinq alternative- 
ment. Cette médiocre quantité de fils dans chdquo 
maille de corps, fait que la branche étant plus fine , 
toutes les découpures contenues dans le deflin , 
toutes les pointes de feuilles , fleur» , fruits ou or- 
nemens qui font découpé» par pluficur» cordes, & 
qiflieicrmiaent par une, lont infiniment plu» pat> 
lait» Si plu» délicat». Ceite délicatefle inlme dan» 
la hauteur du deflin , comme dans là. largeur ; elle 
influe encore fur le fond de l'étofi'e, qui éuni 
tramé plus fio_, 6c répété plus (buveni , forme un 
laiia plus parfait. Voilà ce que c'eft cpic le» faiin» 
réduits; U ferait difiieilede réduire un tafietas fii- 
qooné , parce qu'étant tramé fin , il fàudroit encore 
diminuer la trame , laquelle avec le» deux ctor- 
fûtes qui fe trouvem par les deux jets de trame, 
ne pourraient pas encore iê réduire ou éiic ferré* 
comme il faut. On peut réduire le grec^le-Tours; 
mais dans ce cas , le fond ctam mince , n'atua quo 
la qualité de tafietas. 

n On ne réduit point les éioffes en doruie , 
parce que, outre quelles prendroient le double de 
dprure, ceae même dorure ferait trop preflècou 
étrafée. On fait cependant à Lyon des fonds or , 
réduits en 600 corde» de fem|fte & de rame , 6c 
Coo arcades; mais ils n'ont que laoo mailles de 
corps ou maillons, 6t on n'a pas pu porter plus loin 
les étoffes en dorures. 

n Lajitùu tiJuiti (ont montés à 8 lifles à l'or- 
dinaire ; ils n'ont point de liage ; le deflin , outre fa 
réduâioO, étant difpofé de faqoa que les panie* 
de foie n'ont pas plus de dcix^ trais lignes do 
large en étoffe ; la ibie d'aftieurs, qui n'eft pas liée , 
ayant plus de brûlant que celle qui 1 eft , & U 
quantité des brins qui emrent dans le broché 6e 
dans la trame , étam plus fine de rooicié que dan» 
l'étoffe ordinaire. 

i> Le /•tiin itJ bnit$ eu /ura <U U Oint, di 
une étoffe de foicafTcx femblabie aux fitins qui fe 
fabriquent en Europe: ilp eu a de plein», blancs, 
ou de couleur ; il y eu a a fleurs d'or ou de foie , a 
carreaux , de damsflés , jd< rayé» ou de broebà. 
Un les eftime pariiculiérenicnr , parce qu'ils fa 
blanchifleni 6c fe ccpalTeot aifémenc , fans prcfque 
riep perdre delcur luflre,6clàosque l'ereafoit 
ni plusapplaii, ni^ioins brillant ; iis n'ooi pour- 
uni , ni 1 éclat , ni la bonté de ccax 4 a France 
& d’AngIcierre. Il y en a des pièce» de quatre 
aunes 6c demie, de fept, de huit, & de douze 
de longueur , fur trois huiiiéincs , cinq fixièroes 6( 
cinq huitièmes de largeur. ^ 

» Le /jiia Jt Bmgts ou/iiiù cafjtd , efl un 
dom la première fiihtique s'eft Uitc à Bruges ; U 
chaîne ell de (oie , 6c la trame de fih 

» La tyjbio* fe diftingut en U/lriiu J ftU , luj- 
itire finis poil, U^iiu^couame 6c l»fl/uu mbc-c- 
dée ou lifcrcc le broché*. 

u La titpim /ku pei/.fe fabrique i douze lifft». 
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huit de fatio , qnaire de li^ge , & quiice de rabat. 
y*yn les article» Liffti 6c 
H On entend par le radar « quatre IWTc» • dont les 
fil» font paflét Ibut la maille . comme un liage , 
arec cette dillëtence, qu’l la première 6c d la fé- 
condé liŒes, le» tilt font pade» fou» la première lille 
de rabat, & qu'l la iroiuèmc 6c quatrième , ils font 
palTèt fou» la fécondé lilTe de rabat i 1 la cin- 
quième 6c Cxième, fou» la croifièmcl & à la fep- 
lième 6c huitième , fou» la quacrièine ; de manière 
que les quatre lilTes contiennent tou» les fil» de 
huit lilTcs de latin. 

» Pir cette diflribution , on fe propofe d'eii- 
ruter fur cette ètode une figure qui imic» eaade- 
meni le gros de-Toui». Pour cet efl'et, la foie qui 
cil tirée aux deux coups de navette de la preroiM 
& féconde marche» , eft abaillèe moitié nette par 
deux lilTes de rabat qu'on a foin de fiiire bainer 
fur chacun de» deux coups qui font pallê» fou» la 

Î iremière 6t fécondé marches , où il ny a plu» de 
iage par rapport au rabat, obfervani de taite batffer 
les même» lilTe» fou» la première 6c fécondé mar- 
ches , qui font la première 6c la troifième du rabat i 
(bus la troifitoe K quatrième marches, la fécondé 
& la quatrième du rabat : fout ta cinquième 6c 6- 
xième , la première & la troifième ; enfin (bus la 
feptièmefic la huitième, la leconde 6c quatrième, 
en fe ferrant d'une feule naveue pour aller Üc ve- 
nir chaque coup, 6c la trame de la couleur de la 
cbaine. 

n Si la laflriiu tft eourMU , è une feule navette , 
U ne faut que huit marche» i fi c’efi à deux na- 
vettes qui (afTcnt figure», comme aux (vins en fin , 
il en faut douze ; 6c fi elle e(l brochée 6c à deux na- 
vettes, il en faut feize fit pas plus. 

V II faut obferver, à l'égard w rabat, que ù l'on 
faifoit bailTer aux deux premiers coup» de navette 
la première fit la fécondé lides de rabat , on fcroii 
bailTcr quatre fil» de fuite , ce qui feroii dèteèlueux 
dans la figure Infirinée, par le vide de ce» quatre 
fil» baillés : au lieu'qu'en (aifant bailTer la première 
fit la troifième , il ne peut baiffier que deux fil» en 
une feule pbee 6c dettx levée» par fa tire , fit qu'un 
fil double ou deux fils enfemble , comme les fil» 
pafli» fout le raliat, lesrant 6c bailTanc alternati- 
vement , forment le grain de gros-de-Tours. 

» On donne le nom de ti/tri è upe ètolfe dont 
une navene fiiii une figure dan» le fond , avec 
U foie arrêtée par le liage , 6c lorfque cette fi- 

Ê ure cil grande 8c forme un ornement ou feuil- 
ige ; mais lorfque la figure ne compofe qu'une 
etpèoede trait qui evùonnc de» figure» plus gran- 
de» , ou une lige dont les feuillet fom difiërcntes , 
alors on dit qu elle eft rebordée. 

» La lufitint i fail , eft la plu» belle 6c la plus 
délicate de toute» le» étoffe» riche». Elle eft ordi- 
nairement compolie de quatre-vingt-dix. portée» 
de chaîne, 6c de quinze de poil, de la couleur 
de la dorure. Les poil» dont on parlera dans les 
étoffe» riche», ne fervent qu'à lier la dorure , & Tac-' 


eompagntige ; on donne le nom â^seeomMgiiafi t 
trois ou quatre brin» de la plu» belle trame , qui fnnt 
pallie] fous les même» lacs de fat dorure qui domine 
dan» l'étoffe. Cet sttomfugntft eft arrête pat deux 
liffcs de poil , qui doivent baHTer quand les bet de 
dorure fom tirés des deux liffe» qui bsiffeni l'ac- 
compagnage ; on doit avoir foin de chotfir celle qui 
doit lier la dorure, quand le coup eft pallë, 8c celle 
qui doit la lier je coup fuivant : les lillêt qui con-t^ 
tiennent le poil clans les étoffes richeft-doivenr ètrà 
toute» à grand coublTe , c'eft-à-dire , à maille* dou- 
blet , une pour faire lever le fil , 8c l'aurra pour 
le faire bailTer. Le couUITe aura deux pouces fie 
demi de longueur 6c plus , afin que le fil ne Tok 
point arrêté par U tire. Enfin , le» lilTes doivent 
être attachées de manière à faire fucdelTivcment 
l'opcratioo dea liffcs de fond 6c des liffe» de 
rabat. 

» La chaîne de cette ètoftê eft diftribuèe comme 
celle de b liÊftriiu fans poil , liir huit liffe* de fatiit 
6c quatre de rabat , 6c le poil fur quatre liffcs à 
rand couliffe , qui fervent de liage a b dorure St 
b foie ; c'eft pourquoi il doit être de h couleur 
de U dorure. • 

» L'armure de la lupriiu pour la chaioe, cil fem- 
bbble à celle de la Ufiriiu fan» poil . pour le» huir 
liffcs de (àtiu ; à l'égard du rabat , il ne baiffe que 
pour le premier coup de tuftniHi le fécond coup 
de navette eft b rebordure , 8c le troifième coup , 
qui eft celui d'accompagnage , lève une liffe de la- 
tin , qui eft la deuxième pour le premier coup:- 
Pour le poil , b première marche lève les rrcis 
liffcs • 6t laiffe celle qui doit lier b dorure ; la fc- 
condc pour b rebordure , ne lève que deux liffés 
de poil , 6c baiffe celle qui doit lier b foie 6c b 
dorure , afin tpie ce coup foit lié, elle laiffe celle 
qui doit bailTer le coup fuivant à l'accompagnage,' 
pour ne b pas contrarier, dc'ainfi des autres. 

a Le Itpnni Te lait à deux chaînes de b même 
couleur fit du même nombre de portées. L'uno 
Tett à faire le corps de l'étoffe en gros-doToun , par 
le mojren durcmeiiage 6c de l'armure, l'autre bit 
le fond bçonnè à la tire , 6e n'cft point palTèc dane 
le remiffe ; on en bit en dorure comme en foie. 

n Le Jouitt fond eft irae étoffe compeffèe de 90 
portée» de chaîne , fur huit liffés i l'ordinaire, fit 
de 45 portées de poil , pour exécuter une figure fur 
le fond, de manière qu'àchaqae deux fib de chaîne, 
il y en a un de poil. 

» Le poil eft monté fur quatre liffés de poil pour 
lever , fie fur quatre lilTes de poil pour rabattre. 

» On fait ioi dontUt fonds courant* , liTeiéi fit 
btocfaèt. On obfcrve pour l'armure, le rnênic or- 
dre , que dan» les luftrincs de pareille cfpèce, con- 
rame , liferée ou brochée. 

m On diftingue le domos en ordînairc 

pour robe», en dsmos pour meuble», en dumoo 
lifeté , 6c en domjs brbchè. 

■ Tou» le» domos , en général , font montés fur 
cinq Uffet de latin , 6c cinq de rabat, auxqueb U 
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•n faut ajouter cinq de liage , quanÿ ik font liferit 
ou brochis. 

X Les armures des fâiins i cinq lifTes, font une 
prife & deux laifTics , comme dans les (âtins i huit 
liflés. l'article Sétin. U ne s'agit ici que du 

rabat. 

» Les cinq lUTes de rabat contiennem la même 
quantité de mailles que les cinq lifTes de Tarin \ de 
manière que chame fil de chaîne, paâi Tur une lifTe 
de latin, eA paile Tous une de rabat , alto de baiT- 
fcr après que la tireuTe s foit lever la Toie. 

» La diftribution des fils doit être telle , que ce- 
lui qui pafTe Tur la première lifie du Tond , jpaflê 
aufli Tur la première lilTe du rabat , 6( ainli des 
autres. 

t> Le Jamts n'a point d'envers , fi ce n'eil le cfitè 
qui repréTeute le delTin , ce qui firit damas d'un 
CMé , Tiit Tarin de Tautre , ÿt réciproquement. 
Quand il arrive que la figure du é/irnts eft trop 
pcTame,pour lors, on tire le fond qu'on firit tm 
pour cela , & le damas Te trouve deirus ; & quand 
on a lié la figure , le dames Te trouve delfoos ; d où 
l'on voit que l'on n'a , de quelque cfité qu'on en* 
viTage le damer , que latin St damas ; mais qu'on 
travaillant , on a deffus ou dedbns le Taiin ou le 
damai i diTcréiion. 

» U n'ell pas poffible que le rabat du daxsas Ibit 
armé autrement' que nous venons de le montrer; 

f arce que daAs le cas où on voudroit en srarier 
armure , il arriveroit que la lillê du rabat lèroit 
préciTèment celle qui répondroii à la lilTc de Tarin , 
<k qui par cenTèquent feroit baider les mêmes fils 
que la lilTe du fiutn leveroù , ce qui ne produirait 
rien , l'une des lilTes dêtniilànt ce que l'autre liHè 
Teroit. On voit que l’armure du rabat eA préeilé- 
m’ent celle de Tarin, c'eA*i-dire, une priTe (je deux 
biSies. ' 

» Quant au liage , U n'cA pas nécefl'aire de Tui- 
vre un autre ordre en le paflânt , que de cinq & 
de Tu : & comme il Taut deux coups de navette 
ou deux marches pour une de liage, & qd’il lâm 
deux courTes de Tann pour une courfo de liage, il 
Tant ncctfiaircmcnt commencer à Taire bailTer la 
lüTe dn milieu on la troiTième,cnfuiie ht quairiéme, 
puis la cinquième , la première , & finir par la fé- 
condé , Tans quoi il arriveroit au fil qui auroit levé 
au coup de navette , d'étre contrtint.de baider, ce 
qui occaConneroit un 'défaut dans i'éiode. 

X Le djnut li/tri ou rebordé & broché , cA com- 
pofè de quinze marches, -pnq pour les lides de 
Taiio , cinq pour le liferé , & cinq pour le liage. 
Dans CCS étoffes , les marches du lileié doivem être 
plus courtes, d'un demi- pied au moins , que celles 
du Tatin ; parce que l’ouvrier étant obligé de fiiire 
baiffer Tuccedivement deux marches de Tarin pour 
une de liTerè , & chacune des marches du liTeré 
liiivaot une marche du fârin , fi elles étoieni de 
même longueur , l'ouvrier auroit trop d'emharras 
de fauter là liffe du liferé, pour prendre la féconde 
du brin } au lieu que celle du liferé éunt plus 
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courte , Il va de fuite de l'nne à Pantre ; & quand 
il veut pallér Ton coup de liferé , pour lors il prend 
la marche plus eonne avec la pointe du pied' fen- 
Icroent , 8c palTe enfuite Ton coup de navette. 

Si les faiifn font fur fil , ils le font comme les 
autres, St Te trament feulement de fil au lieu de 
foie. Il eA des damas dont la trame eA ou poil ,- ou 
fieiirei, ou fil, ou laine, ou cocon. 

Le Jtmjt dt U CMiiu , ou du hdts , conferve fil 
beauté après le dégraifiâge ; les nfitres perdent la 
leur. 

Le dûmut d * jtihtpiUt Te travaille comme le de* 
mat de foie , qui a fond 8c fleurs ; mais 1a chaîne 
eft de fil , 6c U trame de coton. 

Le damai dé Cmx ne diffère de celui cTAbbeville, 
qu'en ce que celui-ci , è grands deffins , eft (fit à la 
nre ; au lieu que l’autre, à petits deflins, eft fait k 
la marche. 

Fltitnlinei i foniutttr. 

n La Florentine eft une étoffe de foie qui (e 
travaille au bouton , pour que l'ouvrier aille plus 
vite: cette fii^n de lire le deflîn épargne une quan- 
tité de fils allez confidérable i mais celle de la (oa* 
nette, non-fculciiicnt épargne plus de fils ou cordes 
de tirage que la première , mais encore elle Tou* 
lage grândemeoc la tireuTe par iaiingulariiè. 

X LesdelTins de Florcniino font a grandes liges 
8c i grandes ffeuts: les uns en un lac , 8c les plus 
beaux en deux ; ils portent ordinairement 40 à {O 
diuincs, ce qui fait 4O0 boutoni pour les pre- 
miers, 8c foo pour les féconds en un lac ou une 
navette feule. Ceux qui font en deux lacs ou à 
deux navettes portent le double. 11 cA des dcAins 
de cette efpèce qui portent jnfuu'é 14 ou 1500 
boutons, Tuivant la longueur du deflin. Ces étoffes 
font prefque toutes montées en 400 cordes de femt 
pie 8c de rame. Chaque corde de rame Tait lever 
trois mailles de cc^ , ce qui fait laoo mailles & 
trots répétitions. Ce qui vaut autant pour la ré» 
duâion oïdinaire, que les étoffes trè^ches qui 
font montées en éoo cordes i l'orÂnaiie , avec 
une arcade chaque corde ; au lieu que daus celni- 
ci , chaque corde rire une arcade 6c demie dans 
réiofTc rtebe ; Ira dcffina font fur des papiers de 
10 en 10, 8c dans celle-ci ils font (ur des 8 en 
■10, parce quelle cA toute foie , & qui dans 
Tautre b dorure cmpéchcroit de ferrer Téiofle. 

If Lorfqu'il eA qutAion de lire le deflin , on 
examine dans les tiges , les feuilles St les fleurs, 
la quantité de cordes qui doivent être prifes pour 
aller i une certaine hauteur, (ans cpiSl y ait de 
changemem, comme, par exemple , a une dixaine 
ou deux de hauteur tmi feront tirées ftns difeon* 
tinuer ; on en fait un lac qui cA placé à la droite de 
la rireiife , 8c on cominue de lire les petites panies 
jufqii'a la hauteur où la difpofiiioo du deflin oblige 
de changer ce pretmer bc pour en lire un fécond, 
8c-ain(ides autres, jufqn’i la (in du deflin. Quand 
l’étoffe eft prête i être travaillée , la lircufe ure ce 
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piemier Uc, & atrâe le bouton ûri cotre deux 
cbevilles pUciet à ta iltuiie, dans lelquellcs che- 
villes ÿ <]ui u'ont de dilhuice de Tune 11 l'autre , 
qu'autani qu’il eu t'am pour y placer la corde qui 
etl arrêtée par le boiitou qui eu au delTuus , ce lac 
le trouvam tiré pendant le tenu que les autres lacs 
qui font léftçrs la tirent , & que rétoife Ce fabriq^ 
jurqu'à Ia dixaine, ou ligue traafverlale du deiBn 
ou tl tant changer ce premier lac , qui ordinaire- 
mem eil le plus pefam. Lorsque le moment du 
changement arrive , le dernier lac tire une fonneite 

Î |ui avenit du changement ; pour lors , la tireufe 
ort le lac arrêté entre tes deux chevilles , fit en 
place un autre pour continuer fon travail. 

Il Comme ces gros lacs fout placés en une feule 
ligne h la droite des autres boutons , il faut que les 
chevilles foieni placées de tâçon que chaque bou- 
ton foii perpendiculaire aux deux cbeviUes dans 
lefquelles il doit être arreté, fans quoi la lire feroit 
génée : c'efl pour cela que la planche des chevilles , 

3 ui eft de quaire pouces de largeur , doit être 
'une luncueur égale au rang des foutons qui con- 
ticnneut le gros lac ; cette planche eft arrénée foh- 
demeni h une pièce de bois de 1 a hauteur de l'étai 
du mérier, où elle forme une efpéce de croix . 8c 
é une diflancc du bouton égale a U longueur di- 
lermtnée qu'il doit avoir pour tenir la foie levée 
é 11 hauteur néceflatte pour que la navette puifte 
palier. 

V II eft aile de comprendre que cette façon de 
liie le deftin foulage foaucoup la tireufe, puiique 
dans un delün de ;o dixaioes , loin de tirer le gros 
lac çoo fois, elle ne le tire au plus que fo, meme 
aç ou )0 , fuivani la luuiteur des cordes arrêtées ; 
fit encore tire-t-clle ce lac feui pour le meute entre 
les deux chevilles , iefuiplusqui n'cft pas arrête, 
àant les plus petites parties à tirer qui ne fauroient 
la fiiiguer. ^ 

Il il V a encore une obfctvaiion ttès-lmporunte 
à faite fur cette façon de difpofcr le métier. 

C'eft une légle , que chaque lac ou bouton 
doit contenir-autani de cordes de tirage qull y a 
de cordes de rame à titer. Or , C le gros lac con- 
rient loo ou aoo cordes plus ou moins , le bOuion 
en 'do'it tirer autant pour une fois feulement ; sll 
cd pnufli jufqul Une dixaine , on épargne fur too 
cordes du lac ÿoo cordes de moins ctioque dixaine , 
fit fur aoo cordes 1800, de trois quarts fit plus 
de longueur chacune ; ce qui, outre cane ^a^ne 
ui eft cbiifulétable , dégage par cette dim'uiuiion 
>e cordes ,1c travail qui feroit beaucoup plus gêné, 
C le métier eonienoir ce millier nombreux de cor- 
dages qui eft dùniuui par ce retraachement induis 
trieux. 

. n Les Florentines font mopiées à huit rdTcs pour 
le Citin , & autant pour le rabat , ce qui fait fetie 
liftes égales en tout. Les chaînes font depuis foi- 
xame julqu'l foixame-rjuintc poriécsi les liiTcs'de 


I 


SOI 

farin font armées à l'ordinaire, favoir, un pttfe 8b 
dciu laiftèsi ceSes de rabat baUTcm de fuite, de 
façon que ce qui fait figure de Floremine à l'en- 
droit de l'ctolTe , fait faiin é l'envers i fit ce qui 
fait l'atin à rendiuii , lait Flofeminc é celui qui 
lui cil oppolë. 

» Un ne lé fert point de carrette ordinaire pour 
toc lever les lifl'ci de la Florentine ; fit au moyen 
de celle qui eft en ulâge , on épargne une eiri- 
viére cbaqua marche où il en fam une pour lever b 
lifte de farin , fit une pour birc baiftier b UlTe ra- 
bat. Une érrivicre feule to tout le mouvement, au 
moyen d'une carrette fort élevée dom les aletons 
font liacs horifontaleraent , auxquels on- attache 
d'un côté b lifte qui doit bailTcr , fit de l'autre celle 
qui doit lever , de laçon qu'une feule éiiivién; 
atuchee i b lilfe de rabat fiilant bailTer la lilTe 
d un côté de meme que l'abron , lotfque l'ouvrier 
foule la marche, le fait lever d'un côiéoppofé, 
fie par cooféquent la hlTe qui lui eft atuchM. Pat 
exemple , au premier aleton , d'un côté , eft atta- 
chée fa première lilTe de farin du côté du corps ; & 
de l'autre, la première lilTe de rabat du côté du 
baiiaqt; au deuxième, la quatrième de liuinfitb 
troiliêmc de rabat ; au troilième , b feptièine lifte 
de fatin , fit b troifiéroc de rabat ; au quairiérae , 
b deuxieme lilVe de biin , fit la quatrième de rabat; 
au cinquième, b cinquième de farin, fit la ciu- 

S uteme de rabat ; au futiéme, la hiiidùme de fatin , 
c b fixiéme de rabat; au feptième, 1a ttoifième 
lilTe de fiiin , fit la feptième de rabat ; au huitième 
enfin , la iisièmé tilTe de latin , fit b buiiicmc de 
rabat. 

» L'ufage cil de commencer par b deuxième 
lifte de fatin fit celles de rabat ceminc elles font 
miquèes, en fuivam le fatin é l'ordinaire, pour 
éviter la contrariété qui fc irouvecoit entre b hui- 
tième lifte (Te rabat fit la piemièrc de latin. 

» 11 eft bon d'obferver encore que les carreites 
dans les Florentines ne font pas placées au travers 
des eftafes , comme dans les autres métiers. Ou les 
attache au planclicr fit en long, c'eft;à-dite , paral- 
lèlement aux deux eftafes ; enforte qu'en fuivant 
l'ancienne méthode, il faudroît â b carretze trente 
aterons , tandis qu'il ne lui en lâut ici que huit ; 
il faudroît huit carquetons , au lieu qu ici il n'y 
eh a point; il faudroît feize étrivières pour les huit 
marches , tandis qu'on n'en emploie que huit. . 

Après ce qui a été dit précédemment , fit ce qu'on 
vient de voir de l'ufage du kouioa fubflituc en tout 
ou éh panie à la tire , il cfi lems d'expliquer celle- 
ci , foit b petite , foit b grande ; fit comme Tufage 
de l'une fit de l'autre (uppofe b kélure faite des 
deftins qu'on exécute par leur moyen , anus trai- 
terons du «pier réglé, après avoir parlé de b 
pttirt tir» , fit nous donnerons la manière de lire les 
deftins , en les momrani fur la grande rire , qui fc 
trouvera exphquée e.i meme tems. 
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SECTION VII. * 

De la petite tire , du papier règle , des dejjins pour étoffes , de la leSure des deffins 
des dejjins répétés , du fempU & contre - Jemple , des étoffes riches en doo , 

& du grand riche. 

dans la petite tire , il n’y a peint de lac , nuis autant 
de cordes de femple, (elles que nous les avon^ 
indiquées . qu'il y a de cordes il tirer au deflin. 

« Lorfque le deiTui eil lu , on le déuche du 
chaflis.'les cordes étant toujours endlées dans Ia 
tringle : on palTe , fi on veut, une envergeure, en 
place des deux baguettes qui tenoient les ficelles 
rondes envergées : on détache les parties de cordes 
attachées à la ficelle ronde , & chacune de ces par< 
tics cA attachée de fuite k une corde double qui eA 
gancée: on donne le nom de collet ou tirant a cette 
corde double , ï la corde de rame , ayant foin de 
faire paAer chacune des cordes eancées dans un 

f ietit trou qui cA fait i une planche percée, dont 
a quantité cA égale i celle des cordes gancées , & 
diAribuée de façon , que chaque trou foit placé per- 
pendiculairement il 1a corde ou i la eance nui lient 
la corde de rame: on égalife bien les cornes gan- 
cées, dont le nœud, avec la partie des cordes qui 
y font attachées, cA arreté au petit trou de la 
planche, & empêche la corde de rame de monter * 
plus haut que la mefure que l'attacheur aura fixée. 
Lorfque toutes ces cordes gancées font arrêtées & 
ajuA^ , on prend féparément & de fuite , toutes 
les parties de cotdes qui ont été nouées par le bas 
à mefure qu’on lifoit le deAin , & on anache cha- 
que panie à une corde un peu groAe & fone , la- 
quelle étant doublée & paAëe dans une grande 
planche, après l'avoir été précédemment dans un 
oonton fait exprès, on b retiennent les deux ex- 
trémités nouées enfemble , & dans la boucle qui fo 
trouve par la doublure de la corde, dont la lon- 
gueur eA de If -à 16 pouces plus ou moins: on y 

___ paffe la quantité de cordes qui ont été lues & choi- 

la tringle ne fe trouve pas avant l'autre , mais de bes pour compofer le lac , K on les arrête fermes 

fuite, & conforme i l'cnvcrgeiirc ; on attache au pour qu elles foient fixées & ne glilTent pas; qiiel- 

boiit de chaque ficelle autant de cordes fines , ouvriers les entrelacent avec la corde dou- 

comme celles de femple, 6i bouclées comme les blee.de façon quelles ne peuvent pas gliAer. Il 
arcades, qu'il y a de cordes à tirer i chaque lac. «bferver que la grande planche d'en-bas doit 

On lit le deffin à l'ordinaire, & on prend autant de planche du haut, 

cordes fines entre fes doigts , qu’il y a de cordes i infiniment plus grande , & les 

tirer fur la ligne tranfverfalc ou hotifomale du t'Ous de même, tant parce que la corde double cA 

deAin ; ceue ligne finie , on noue enfemble toutes P'“s 6'’°*'' <1“<= 'O*^**' gancce , que parce qu'il faut 

les cordes qui ont été prifes , & on en commence 1“* bouton foit rangé & de fuite , ayant foin , 

une autre, en continuant ÿtifqu'à ce que le déifia quand on les attache, ou qupn attache les cordes 

foit lu. La différence de la peine tire d’avec la gran- doubles aux cordes fines de femple , de fiiivre le 

de. eA que dans cette dernière le lac feul arrête , au ‘"ô”® ordre qui a été obfervé en attachant les 

moyen de l'embarbe, toutes les cordes de femple cordes gancées, & que ces dernières foient rela- 

qiie la tireufe doit tirer , fans que pour cela il foit ‘ive* avec les groffes , & rangées de meme, 

bcfoiii de plus de cordes de femple; au lieu que » La différence de la grande Si de la petite lirf 
MeaufaSures 6 r Arts, Tome II. Prem. Partie. M 
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Dt U petite lire. 

X T l A petite timiti imaginée pour avancer da- 
vantage l'étoffe : on ne s'en fen ordinairement que 
“•pour les droguets dcAinés i habiller les hommes; 
& les deAins pour cette mécanique ne peuvent 
pas être longs : huit ou dix dixaines font fuAifantes 
pour ce genre de travail. Il eA vrai qu’on en a fait 
qui alloient jufqu’à vingt dixaines ; mais dans ce 
cas, les femples éioient auffi ailés que le bouton , 
qui cA le nom donné à la façon de travailler. 

>1 Le rame, les arcades & le corps, font atta- 
chés pour la petite tire, comme dans les autres mé-* 
tiers: la différence qu'il y a , c’eA que le nombre 
n’en eApas fi confidérable, & qu'on ne paffe pas 
cinquante cordes; il s’en eA fait cependant qui 
alloient i deux cents cordes ; mais dans ce cas , le 
femple eA auAi bon ; ce qui fait qu'il faut autant | 
d’arcades qu'on veut mettre de mailles de corps; è { 
deux mailles pour une arcade , la déduéHon en cA 
confidérable, puifqu’elle a été portée jufqu'à qaoo 
mailles; mais les plus ordinaires font de 1600 & 
1400. On comprend de-là , par ce qui a été dit 
des fatins réduits, combien cette étoffe eA délicate 
& belle quand elle eA travaillée comme il faut. 

X On lit les delTms pour la petite tire fur un 
chaffis, au haut duquel, & dans une petite tringle 
de bois ou de fer , on enfile autant de bouts de 
ficelle un peu ronde, qu’il y a de cordes au rame, 
ou de cordes indiquées au deffin. Chacune de ces , 
ficelles doit avoir prés d’un pied de longueur ; on 

^nv^rop Ipc nppllpc . /Ip (af'nn /rii'iinp k/siir*^|p fttr 
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étant démontrée , quant au montage du métier , it 
s'agit <ie faire voir queUe «A fba uciltté. Pour tra- 
Tailicr une étoffe à la grande tirr, foit courante , 
foit brochée , il faut que la riftufe perde un rems 
pour choifir on trier la gavalTine qui rient le lac>it 
faut prendre ce lac dans les üls duquel »ou entre* 
laccinens , fom contcmies les cordes qui doivent 
être tirées- Second terne ; il £aur enfin prendre ces 
cordes & les tirer. Troifiénie tems ; pour un lac 
feul , qui eA peu de choCe * dans une étoffe.brochée, 
parce que tandis que Touvrier broche oh paffe les 
eipolins du lac tiré» la lircufe dioiru fa gavaffmc 
& ion lac, ce qui cmpccbc le retardement de Tou* 
vrage ; mais la chofe devient dificrente dans une 
étoffe courante, oii U faut aller vite, & ne faire, 
ni ne perdre de rems. On Ht encore les deffirrs à la 
rèdudion ; mais cotre méthode, outre qifclle eff 
un peu plus pénible, ne fort qu'à épargner les 
cordes des lacs , & ne fait pas mieu:( , ni plus mal. 

» Le bouton fupplce à ce defaut de deux façons : 
1 ^ U tire va plus vite, & il* n’y a aucun tems 
à faire; a*, l'ouvrier placé fous la grande planche, 
tirant foo premier bouton de la nuln droite , choi- 
si le fécond de U caaclic;^ ütot qui) Laiffc aller 
le premier, U tire le fécond, ainfi des autres: ce 
qui fait qu’avec le bouton, on peut faire le dou- 
ble de l'ouvrage qu'on feroit avec le fcmple; l’u- 
fâge des boutons n'étant defUné que pour les ctofles 
courantes» 

§. I t 


Du papitr rigU , 6^ dt U maniirt de lire Ces dtjfins. 

Le papitrre^U fur lequel les defiinatettrs repré- 
ftntenr des figures a lire & exécuter, cA imprimé 
à la planche gravée , & repréfente un très-grand 
rtombre de petits carres patfaits , formés par des 
r^nes pamlldes horifontales, & d’autres qui leur 
font perpendiculaires. De dix en dix de ces lignes , 
ram fur la longueur que fur 1a largeur , on en 
trace une plus forte; & le papier aittiî réglé eA 
connu fous le nom ^ papur tU dix en dix. Cha- 
cun des carrés tr.icés par Ics-fbrres raies , contient 
donc cent petits carrés formés par les lignes plus 
Anes que renferment les premiers. Le papier dont 
fe ferv'em les gaziers, tracé de huit fur dix lignes , 
•A appelé de huit en dix ; on en fait de huit & 
de dix fur douze, & méase au-delà; on les nom me 
•n conféquence. 

Lorfqu'on trace mie ffgure quelconque Air ce 
papier, on colore entièrement tous les petits car- 
rés qu’elle atteint & qui exprimeront la figtire 
du deffin ; les points qui rcAent blancs, marquent 
le découpé de ces figures, & expriment le fond. 
£ii foierie,on appelle patron le deffm réhattffê de 
coiilenrs qui fert i monter le métier, & à repre- 
fenrer fur l’ouvnge les différentes figures dont on 
▼eut l'c^hbcllir. Én paffemeaterie, rubans & ga- 
lons , ou entend par le mot patron , mut ce qui 
uc|^fente les dc&os des om'raget exécutés fur 
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lé papier réglé , & le dcffin qtit le fait voir 5ii 
aaturel, & celui qui eA iratdUtédi rendu piopre 
à être monté fur le métier. Le dcffin qui n’offre 

? ue le trait, le contour de toutes les parties de 
objet, eA appelé teprifentatïf^ qurpar l’ar- 
rangement méthodique des points qui le compo* 
frnt, le rendent propre a être exécuté fur le mé- 
tier, eA plus proprcætic le panon, & (c oomme 
dimonjlrati ^ . 

Lire un deffin , c'eA Pincorporer dans Tes cor- 
des du métier, de marrière quelles le compren- 
nent en entier, & qu’elles concourent par parties,, 
réciproquement & en commun, à fa parfaite exé- 
cution. 

» Pour lire un dcffin dans la régie, on enverge^ 
le fcmplc, obfcrvam de commercer Penvergcurc 
par la corde qui tire la dernière arcade , & la 
dernière maille de corps. Quand le feniple cA en- 
vergé, on paffe deux baguettes un peu fortes dani 
les deux cnvcTgcurcs , ik on les atuebe ferme fur 
un chaffis fait avec des marches, qjii eA tourné 
de côté , afin que la place ordinaire des fcmple» 
foit libre, pour avoir la liberté de faire des lacs- 
pendant qu’on lira le deffin. 

» On range enfuice les dixatnes dans les coches 
de Pcfcalette, dont les grands carreaux du papier, 
au nombre de cinquante , contiennent chacun huit 
lignes perpendiculaires qui font autant de cordes. 
$1 le dcffin contient fix couleurs ,.rcioffe fera do 
ftx lacs. Pour commencer à lire , la lifeufe choifit 
autant à*emhurhes qu’elle range duns fes doigts , 
qu’il y a de lacs ou de couleurs; chaque embaibe- 
cA deAinèe poin* la même couleur pendant tout 
le lifage du de£fiii,& on doit toujours commeo* 
ccr par le même, fuivre, & finir également. 

«> Le papier réglé ayant autant de Pq^ncs tranff 
verfalcs ou horilomales qu’il y en a de perpen- 
diculaires , la lifeufe fuit la première ligne, & cJia- 
que couleur qui fe trouve fur cette ligne , cA prife 
par l'embarbe qui lui cA dcAinéc , c'clhà-cUrc , que 
iiunocouicur occupe fur Ut ligne traafvcifalc iepe, 
huit, dix cordes perpend’icuUircs , la lifeufe doit 
retenir autant de cordes du femple, ohfervant de 
bien prendre Air les mêmes dixames & les méincS' 
cordes pendant la traverfée du lifâge. Quaod elle 
a fini une ligne , elle eu recommence une autre 
de même ; & quand elle eA arrivée à la fia du pre- 
mier carreau , qui porte dix , orue ou douze lignes 
rninfverfalcs. elle noue enfcmble tous les embar- 
bes , auxquelles elle donne le nom de dixAiru^ 
& en recommence uoe autre jufqu'à ce que le 
deffin foit finL 


n H fam obfcrver que , quoiqu’il y ait plufieurx 
lacs Air une même li^c, tous les lacs enfembla 
ne esmpefem qu'un coup; de façon que fl le deffin 
comient fx laes chaque li^e, Hc qne te carreao 
ait douze lignes tranfverfalcs , il fe trouve foijtante- 
douze lacs , qui nianiiioiDS ne cornpoiêm que 
douze coups. 
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Dtt JtJJtnt lipisést &• lit U leiture de ces defftris, 

» Tous les deflins qui fe travaillent aujourd'hui , 
foli dans l'itoffc riehe , foit dans celle qui n’eft bro- 
chée qu'en foie , ne ponent que 40 à 50 dizaines ; 
ce qui les rend très-courts dans la reduélion de 
l’ctofTe. Les tabricans néanmoins ont trouvé le 
moyen de faire paroitre le deflin plus long , en 
faiunt lire le deifin detn ibis, & faiiànt {lortcr 
à droite cc qui e(l à gauche, on à gaiKhc ce qui 
efl à droite ; la ^çon de faire le deflin pour les 
étoA'es de ce genre, de même que )>our le lire, 
eft diüerente des autres. Dans cet dernières, il 
faut que le dellinaieur s’attache feulement à faire 
entorte que fon dcISn fniffe comme il a com- 
mencé, pour qu'il foit fuivi pendant le cours de 
l'étofTe ; au lieu que dans la nouvelle , il faiu que 
le délit n pout le lire fait renverfe après qu'il a 
été lu é ronliiuire , pour que la figure qui eâ 
dun cAié foit portée de l'autre. Or, comme en 
renverfant le aeffin , il arriveroit qtte les Heurs , 
tiges, & autres figures qui compofent l’étofTe , fup- 
polë qu'elles enfftnt été lues en mtmtant, ne pour- 
roient être lues qu'en defeendam , & que dans 
l'étofife la moitié dn defTin monieroit infaillible- 
ment, & que rainre moitié defeendroh ; il faut 
pour parer à cet inconvénient , que le deflin , qui 
ordinairement fe lit eu commenqara du bas eu 
haut , lorfqu'on le lit une féconde fois , foit lu 
du haut en bas, c'eA-é-dtre, en remontant; de 
façon que par ce moyen le premier lac ^ui cil lu 
à la fécondé reprife , fe trouve préciféineot le 
même qui a été lu, lort'qu'on a commencé â lire 
i la première ; & par ce moyen le dcfTin fuit , 
comme il artiveroit , fi on ne lilpit qu'une fois , 
avec la différence que tout cc qui étoli d'un côté, 
fe trouve de l'autre pendant toute la fabrication 
• de l'étoffe. U eA nécefTatre encore que le deffma- 
reiir fiffe rencontrer les fleurs , feuillus & t-ges de 
fan delTin; tk- façon qu'en le renverfant de droite 
k gauche poi:t le tirer, toutes les parties fe trou- 
vent parfaitement fur les mimes cordes ou lUxaine's 
qui doivent fe fuccéder , tant dans la fin du pre- 
mier lifage que dans le commencement du fécond. 
De oette façon le dcffinateur n’efi tenu de £ùrc 
^u'un deffin au lien de deux. 

S- I V. 

. Du fenspie & coatre~/èmple, 

V Le fieur Mtugis a trouvé le moyen, en lifani 
le deffm une fois feulement, de faire l’étoffé comme 
fi le deffin était en deux fois, & de faire poner la 
figure de droite à gauche, foyrç lu diÿtnaiion , 
contenant les avantages de fa machine, imprimée 
à I^on en 17s 8. 

» Pour parvenir k cette opération , onottache deux 
ftmples au ïame, dont l’un par la première corde à 


» 
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g»t! che, prend la preiriereC^alemem du rame, juf- 

? |u’à celle qui finit par 400 . dont la paretlle du 
rmple ,qui fait la 400', y efl attachte,ay.int ctjn- 
tiiiué, nombre par nombre de corde, depuis la 
première de 403 du femple , jufqu'i la derrière. 
Le fécond femple au contraire, a l.i première corde, 
attachée à la 400' du rame , & la 40O' du femple k 
la première du tame ; de façon qtie ces deux fem- 
plcs, étant attadiés d'une façon totalement oppo- 
fée,il s'enfuit qti'un des temples porte la ligure 
dans l'étoffe d’uue façon oppoléc à l’autre, en ftip- 
pofant que le deflin fût lu fur chacun des deux 
temples féparés ; mais comme le deffin n'eff In 
qu'une fois fur un femple, ce même fempé fur 
lequel le deffin eff lu, cil accroché aux deux fem- 
plts dont il queffion ; 6 t pour fabriquer l’étoffe , 
on bande le femple qui doit taire faire la figure 
d'un côté ; & quand il efl fini , on bande l'autre 
fenmie, & on lâche le premier; ce qni fait que 
la figure e(l excemée dans nn autre lent ; c’efl-lk 
le fecret. Le feul femple qui eff lu cfl attach ' liori- 
fomalemeni i côté ; le métier efl bien tendu , ayant 
la gavaffiniére anacliée de même au -drffus ; de 
façon que la tireulé prenant le lac, s’il cil pefanc, 
elle l'attache à une petite balade, qni Caifant lever 
les cordes que le lac retient, celles-ci font venir 
les cordes d un des dcax feropies attachés d'une 
façon oppofèe ; lefouellcs cordes entrent dans un 
rateau , lequel baille au moyen d'une autre haf- 
cule qui le tire par le bas , & au moyen encore 
de perles arrêtées & fixées fur chaque corde du 
femple, pour empêcher que le rateau ne glill'e ; 
les perles retenant les cordes auxquelles elles font 
fixées , tirent la corde de rame qui fait lever la 
foie, St, fournit le moyen 1 l’ouvrier de brocher 
le bc ou paffer la navette , ii le cas l'exige , pour 
ta fabrication de l’étoffe 


S V. 


Des étoffes rides en 800 5 - du grand riehe. 

Les étoffes qui fe fàifoicm anciennement eu 
800 , o’avoient pas de répétition ; fi elles en avoiem 
eu une , il attroit (alla 800 cordes de rames , 80a 
arcades , & 800 cordes de femple, cc qui donne- 
roit 1600 mailles; mais elles n'avoient que 8-.41 
mailles de corps. Ces étoffes en 800, fans répé- 
tition , étoient montées en 800 cr>rdet de rame & 
autant de femple , & une demie-arcade feuictaent , 
ce qui fupprime la réjiétiiion. 

n Aujourdliui on fait une étoffe en 8oo , c'efl- 
à-dire fans répétition dans fa largeur avec 40a 
cotdes feulement & 400 arcades. 

» Pour faire une étoffe dans ce goôt , D faut taire 
deux deffins de même hauteur pour 400 cordes de 
femple, foit 8 en 10 , foit 8 en 1 1 , foit 8 en is, fufi 
vant que le fabricant defire we l'étoffe foit réduite ; 
1a lifeufe met les deux deffins l'un fur r.iutre , & 
quand elle a lu nn lac ou toutes les couleurs diffé- 
rcutes qui font fur la ligpe horùonnle du preancr 
* AI ij 
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dtffn , elle en lit un autre fur le feconJ , S{ 
continue de même jufqu'ù U fin des deii« deffins 
en, entier. Il fau^bicn faire attention que fous la 
donoininariun d'un tac ,en fait de lifage dedclîin, 
on comprend toutes les dorures &. foiet qui fe 
brochent d'un ou deux coups de navette aux deux 
autres , fuivant la difpofiiion de l'étoffe ; mais ordi- 
nairement il n'y en a qu'un , attendu que la trame 
ne doit faire aucune figure dans ce genre d’étoffe , 
nt;os feulement le corps de cette meme étoffe ; de 
façon que quoiqu'il fe trouve 5,6,7, 8 lacs fit 
plus à brocher dans l'intervalle d’un coup de na- 
vette à l'autre , tous ces lacs enfemble néanmoins 
8c le lac paffé n’en compofent qu'un fuivaot le 
lifage. 

•> Le deffein lu fit le mciicr monté , l’ouvrier 
fait tiier les prcmieis lacs qui dois-ent être brochés, 
fit ne paffe fit ne broche fur l'ctoffe qu'un cAté des 
lacs qui ont été tirés fie qui fe rapportent au pre- 
mier deflin lu ; il faut tirer enfuite les lacs du 
fécond deflin , fit les broches dans la place qu'il a 
laifle vuide , ou qu'il n'a pas broché dans l’étoffe ; 
de façon qu’il ne broche qu’une répétition de cha- 
que deflin , foit à droite , fuit a gauche ; de cette 
manière , il fe trouve qu'encore que le métier ne 
foit monté que de 400 cordes à l’ordinaire , les 
deux dtflins lus, comme il a été démontré, conte- 
nant 400 cordes chacun , forment un 800 parfait. 

» Suivant cette façon de travailler , il fe trouve 
qu’une étoffe de fix lacs brochés chaque deflin, 
en contient douze , ce qui augmente confidérable- 
ment les frais de main d'œuvre ; on a cependant 
trouvé le moyen de parer à cet inconvénient, mais 
■ I n’efl pas aifé. Il faut pour cette opérât on que 
la lifeufe obferve le vuide ou le fond qui fe trouve 
dans chacitn des deux deflins , 8t qu elle ait foin 
de porter les parties qui fe trouvent garnies dans le 
premier deflin , dans le lac de la partie vuide du 
second , & de même celles qui fe trouvent garnies 
dans le fécond deflin, dans la partie vuide du pre- 
mier, ce qui fait qu'au lieu de douze lacs bro- 
chés , il arrive qu’il ne s’en trouve quelquefois 
que 6 , 7 à 8 , plus ou moins ; il faut en méme- 
lems que l’ouvrier ait un grand foin de re pas 
brocher à droite ce qu’il a broché à gauche fur le 
drap ou étoffe, ce qui n'eft pas aifé ou facile pour 
l’ouvrier, 8c encore plus mal-aife pour la lifeufe , 

3 ui ell obligée de dioifir fes lacs , pour ainfi dire 
CS yeux. On pourroit objefler que, fans fe donner 
tant de peine , il ne (croit pas difficile de monter 
un métier fit fiiire une étoffe fans répétition , en 
fiifant lire un deflin de 400 cordes i l'ordiraire , fit 
aiu lieu de 800 maillet de corps n’en mettre que 400. 

U L’on répondra i cette obj.flion qu’il efl trés- 
aifé de faire une étoffe fans répétition fur un 400 
ordinaire ; mais on obfcrvera en méme-tems que 
fl le corps Ht comenoit que 400 mailles , la ré- 
du ctitin lcroû ü groflière 4 qu’au lieu de quatre à 
cinq bouts , dort uti gros de^Toiirs nu Tatinen ecm- 
pofe pour U t ame qui fait le corjis de l'étoffe , ii 
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en faudroît plus de dix ; en voici la raîrort; 

» Le papier réglé fur lequel le defTinarcur peint 
fon deilin , porte la largeur jullc de l’étolfc. Ce 
deffin étant répété deux lois dans cette même étoffe , 
doit fe trouver réduit a-la moitié jiitle d.ins la hau- 
teur, comme il clHbrcé de l cire dans la largeur. 
Pour prvenir à cette réditftion , il faut que la 
trame qui en fait le corps foit proponionnée pour 
qu'elle foit parfaite, attendu que fl oo trame trop 
gros , les fleurs , feuilles ou fruits qui doivent 
être ronds feront larges ; de même que fi on trame 
trop fin » les fleurs feront écrafées & perdront de 
leur beauté , c'cA pour cela qu’un dellin fur un 
papier de 8 en lo, exige d'etre tramé plus gros 
que celui qui efl fur un 8 en 1 1 ; de meme que 
celui qui eff fur un 8 en 1 1 , doit être également 
tramé plus gros que celui qui ci\ fur uo b en 1 2 , 
parce que la dixaine étant parfaitement carrée, 
plus elle contient de coups dans fa hauteur , plus 
i) faut qu’ils foient 6ns pour qu'ils puifTcnt y cnrrer. 
Ce fair pofé pour principe , il s’enfuit que 4C0 
mailles de corps dans la largeur ordinaire , qui 
ne garniront que par la quantité de 8 mailles chaque 
dixaine, ne réduiront pas autant que Boo mailles qui 
en donnent 16 , attendu la répétition. Par la même 
raifon , puifquc doitze coups doivent former le carré 
dans un deüin de 8 en 12 fur 16 ma'tUc't » il en 
faudroit 24 fur 40 mailles dans U largeur , ce qui 
écraferoit la fleur , laquelle pour être dans fa ron- 
deur , exigeroit une fois plus de trame , chaque 
■coup, que létoffe ordinaire ; à quoi il faut ajouter 
que laoccoupure dans le deûlo , qui ordinairement 
eA de quatre 6ls doubles, fe trouvant pour tors 
de huit , ajomeroitune imperfection par fa grofTic- 
reié , à laquelle U feroit impoffible de parer , puif- 
qiis dans un fatin de 90 portées qui compofent 7200 
fils , la maille dq corps contenant 9 fds , pour lors 
e'ie en conuendroic 18. On peut voir dans le traité 
de» fitins réduits toutes les proportions géométri- 
ques qui doivent être obfervèes pour former une 
réduélion jiiOe dans toutes les étoffes, proportion- 
nément à la quantité de mailles de co^ contenues 
dans leslaigeurs ordinaires , puifqu^haquc maille 
doit avoir la corde. On pourroit avancer que dans 
un 400 qui ne feroit pas répété, te defllnateur n’au- 
roit qu'à faire les fleurs , feuilles & fruits plus longs 
en hauteur, & que pour lors l'ouvrier étant obligé 
de mettre en rondeur tous les fujets dont le deflm 
feroit compofé , il ne feroit pas oblige de tramer 
avec tant de brins. A quoi on répond r qu'il ne 
feroit pas pofTible qu'un deffmatcur travaillât régu- 
lièrement , s’il étoit oblige de diflgurcr fon deflin. 
2”. La découpure étant groffe par la maille de 
corps, lorfqu'clle fe trouveroit placée perpendicu- 
lairement , feroit b^ucOHp plus 6ne, lorlqu'clle 
le feroithorizomalement , parce qu'elle feroit beau- 
coup plus ferrée par la flnefle de la trame. 3”. 11 
cil d'une nécefliie indirpenfable que le deflin foit 
peint avec une correâion exaâe , puifquc pour 
par>'cair à ce point , les deflioatcurs qui vculeot 


\ 


Diqili^cc ^ Google 


SOI 

tlire du beiti', font obligés de faire des efquI/Tes 
aucam parfaites qu’il leur eft pofTible , fur des pa- 
piers qui partent jufc la moitié de rétoffe pour 
celles qui font répétées , de faqon que refquilîe 
doit être femblable à l'éiude , tant en liauictir qu'en 
largeur , & quand elle ed faite, un la divile en 
p'.ufiturs carrés égaux , pour la peindre de même 
lur le papier réglé ; on appelle mettre en cane l'ef- 
iiilTe qui eA divifée également en même nombre 
e carrés : ce qui fait qu’en fuppofant refquitlé 
parfaite , il n'eft pas pofilble que le dcAln foii autre- 
ment. Par exemple , une elquide qui repréfenie 
l’étolTe fabriquée, doit porter jufte la moitié de la 
feuille du papier réglé . puifquc la feuille porte juAe 
la largeur de l'étoffe dont le deAln cA répété. La 
feuille du papier réglé contient po dizaines de lar- 
geur & 40 lie hauteur : on 1a divife en dix parties 
oiir la largeur de cinq dixaines chacune , & en 
iiit parties pour la hauteur ; ce qui fait égale- 
ment cinq dixaines pour la hauteur, confémicm- 
mem des carrés parfaits. On divife t'efquifTe de 
même , après quoi on peint le dcAin ; & en fuivant 
cette méthode, ilcA phyfiquement impoAible de' 
le tromper. 

FonJ d'or ou d'argtni, 

n Tous les fonds d'or ou d'argent richés , qui 
fe fabriquent aujourd'hui i Lyon , loir pour habits 
d’hommes , fbit pour vcAcs , le font à double corps, 
ou à la broche ; il n'y a plus que les tonds d'or 
pour ornemens d’égüfc qui fe falTent à l'ordinaire , 
c’cA-à-dire, comme ils ont été démontrés précédem- 
mrnt, avec des fonds de couleur: tous les riches 
. en or ont des chaînes, poils , &c. en couleur d'or 
ou aurore , & ceux en argent en blanc. 

n Toutes les chaînes des fonds or contiennent 
40 portées doubles, qui compofent 3x00 fils dou- 
bles , & 10 portées de poil , qui font 600 doubles 
ou Amples ^ doubles , A l'organfin ell An , & Am- 
ple, s'il eA gros.'on ajoute un fécond poil de 40 
portées Amples , lorfque l’on veut une dorure rele- 
vée qui imite la broderie. Tous les métiers géné- 
ralement quelconques , font montés en gros-de- 
Tours , c'elf-à-dire , fur quatre liffes de levée pour 
la chaîne & le rabat , & autant pour le rabat du 
poil ; ik deux feulement pour le lever. 

n Tous les métiers & doubles corps ont 100 
cordes pour la chaîne, & zoo cordes pour le poil ; 
chaque corde , tant de la chaîne que du poil , con- 
tient deux arcades pour faire lever les Soo mailles 
de chaque corps , ce qui fait que les Acurs ou 
ornemens font répétés quatre fois dans l'étoAe; 
on ne faivoii en répéter moins dans les 400 ordi- 
naires. 

n Comme la lame , foit or on argent , eA ce 
qu'il y a de plus brillant dans l’étoffe riche, c’eA 
iuiffi celle partie de dorure qui eA femée le plus 
abondamment dans toutes les étoffes; on I.i paffe 
prefque dans tûmes i travers avec U navette ; on 
la broche dans quelques-unes, mais rarement. 
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» Ce coup de navette en lame doit faire deux 
figures très - d:fTérente$, quoique d'un fcul jet» 
1 a première, un grand brillant où la lame n'cÂ 
point liée; la féconde, un très-beau fond moire» 
fuivant le goût du deÜuutcur. 

« Pour i'imelligencc de cette opération , nou< 
donneums le nom de pttit cofps a celui dans lequel 
les fils de poil font p;ilTe 5 feulement , ic nom de 
g'anJ corps à celui dans lequel la chaîne cH pafTce 
de même. ' 

V Les deiTins pour ce genre d'étoffe doivent être 
lus fur les deux corps ; pour le broché ou autre 
coup de navette s'il s’en trouve, telles que les re- 
bordures , &c« , à l'exception du lac de la navette 
de lame , lequel doit être peint en deux couleurs » 
l'une pour faire la moire , & l'amre pour faire le 
brillant. 

» De quelque façon que foiem peintes tes deux 
couleurs , pour faire avec la navette un fond moiré 
(k. un fond brillant , néanmoins pour concevoir 
plus aifément cette opération , nous fuppoferons le 
tout moiré en marron pour la couleur peinte fur 
le deftîn , 6 c le brillant en rouge. 

Ces deux couleurs doivent être lues enfcmble» 
6 c ne contenir qu'un feul l.tc; favoir, le rouge 
fur les deux corps, 6c le maron fur le grand corj>« 
feulement. 

M Pour travailler l'ctofTe, on paffe le coup de 
fond en fait , aurore ou blanc , fuivant les dorures ; 
on broche enfuite les cfpolins, foît /bir, foit dorure 
différente de la lame, & au dernier coup la na- 
vette de lame , de crainte que fi on la pafToit au 
premier coup , après In navette de f/U , la lame 
n'étant point arrêtée, le broché de tous les cfpo- 
lins ne la fit écarter ou rompre. Sitôt que la lame 
eA pafTce, on fait lever les liCcs du poi! fcule- 
nienc,fous le fil defquélles on paiTe, fans aucun 
lac tiré , un coup de nas'ette , auquel on donne le 
nom de coup perdu 6c cela, pour arrêter le poil 
qui, fans ce coup, tratncrolt fous la pièce dans 
les parties moirées. 

» Il eA donc aifé de comprendre que dès que 
l'on tire le lac de lame , tout ce qui eA lu fur les 
deux corps fc tire , à l'exception du marron qui ' 
n'étani lu que fur le grand corps , la partie qui ne 
ic tire p .15 demeure en fonds , & fait le liage de 
la moire; cela eA clair, puifque c'eA la panie du 
poil .qui n'eA lue que fur un corps. 

M Les habits pour hommes & tes veAes très- 
riches, ne contenant que de trés pctlres fleurs, il 
s'en fait à quatre dicmins , qui font quatre répé- 
titions ; il s'en fait enfuite à cinq^chemins , à fix , 
à fept & à huit, 6 c point au defTus. M.tis comme 
le fabricant doit chercher la facilité du travail dans 
Tes opérations , & qu'il faut néccAàiremeni que les 
Soo mailles de chaque corps travaillent, un mé- 
tier à quatre chemins ou répétitions, doit conte- 
nir 200 cordes pour chaque corps , ce qui fait deux 
arcades chaque corde de rame , Ôc ^)00 cordes à 
rordinalrc. 
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» Un métier à cinq rèpetitionf ou clicmins, fc 
morue avec i6o cordev, qui font 310 peur lev 
deux corps , & deux arcades & demie 1 chaque 
corde" de rame. 

» Trois arcades i chaque corde de rame , un 
métier k fix chemins, 133 cordes, a66 pour les 
deux corps. 

'■ Trois arcades 8t demie, à chaque corde de 
rame , un métier à fept chemins, 1 14 cordes ,ai8 
pour les deux corps. 

» Quatre arcades à chaque corde de rame , un 
métier à huit chemins , 100 cordes , aoo pour les 
deux corps. 

n Le delün pour 4 chemins 
ou répétitions , doit contenir 
a5 dixaincs, ci z$ dix'*. 

A 3 chemins, ao dixaincs, 
ci ao dix'*.' 

A 6 chemins , 16 dixaincs , 

{cordes, ci 16 dix'’. 3 cordes. 

A 7 chemins , 1 4 dixaincs , 
a cordes , ci 14 dix". 1 cordes. 

A B chemins , i a dixaincs , 

4 cordes , ci ta dix". 4 cordes^ 

» Comme l'extenfion des chaînes , qui font né- 
ccifaircs pour la fabrication des étoffes riches , fati- 
gue beaucoup plus les cordages que les plombs 
qui font attachés aux mailles du corps , les fabri- 
cans , qui ont un peu d’intcliigeoce , prennent deux 
cordes pour une lorfuu’ils font lire les deiGns , 
dans le nombre de celles qui font delKnécs pour 
le grand corps , dont chaque maillon doit foiite- 
nir quatre fils doubles de la chaîne , 6c quatre tilt 
iimpies pour le relevé , ce qui compofe touxc lils 
bien tendus ; & s'il y a huit répétitions , chaque 
corde doit faire lever quatre-vingt léixe fils , ce ijui 
les fatigue beaucoup , tant celles du femplc que 
celles du rame. C’eff une attention qui même n'cfl 
pas connue de tous nos fabricans de Lyon , dont 
la pliipan ne font, pour ainfi dire , que des auto- 
mates qui ne favent traviiller que machinalement ; 
au lieu que dans le petit corps , un métier monté i 
huit répétitions , ne lève pas pins de huit fils Am- 
ples ou doubles, & encore d’un poil quin'eft pas 
tendu extraordinairement , pour que la dorure ou 
lame liée paroiffe mieux dans l'étoffe. 

» On ne croit pas devoir omettre que tous les 
gros-de-Tours riches, étant compofés de 40 por- 
tées doubles, qui font 3x00 fils, les poils, pour 
lier la dorure de 10 portées , qui font 800 fils , il 
fe trouve par ce moyen quane fils doubles , chaque 
maille de corps & un fil de poil fimple ou double ; 
conféqucmraeni quatre fils doubles i chaque dent 
de peigne qiU contient Boo dents, 8c un fil de 
poil 1 ce qui fait que d,ans les doubles corps , cc 
liage ferré , 8c les fils fi prés les uns des autres , 
font la moire en queffion , le liage du poil dans 
les autres étoffes brochées, n'etant que du quart 
du poil, qui eff paffé fous quatre liires de rabat. 
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c’eff-.à-d'irc , toutes les quatre dents du peigne; 
un fil. 

i> L'on ajoutera encore qu'il faut autant d'ar- 
cades au petit corps , qu'il en (àni au grand , pont- 
que le tout puiffe fe faire jufle ; 8c cela , à propor- 
tion des répétitions. 

» Le beau relevé fe fait aujourd'hui avec un 
deuxième poil de quarante portées fimples, cc qui 
fait quatre fils féparés , claque maillon, 6c. chaque 
dent du peigne. 

» La dorure, pour relever, efl ordinairement 
or ou argent liffe , broché à deux bouts i il faut que 
le deflin 6c le métier foicni dilpofés pour cette opé- 
ration. 

’» Quant au deflin , la dorure qui doit être rele- 
vée , doit être peinte d'une feule couleur, félon 
l'idée du defllnaieur c la partie cpii doit être re- 
levée, doit cire peinte d'utie couleur oppofée Ir 
cene première , & par deffiis, en obfeivant que 
dans toutes les parties qui contiennent les extré- 
mités des fujets , il y ait au moins deux côtés au- 
delà de celles qui doivent être relevées ; c'c(l-à- 
dirc , que fi la dorure qui doit être relevée eff 
peinte en jaune , la partie qui doit faire le relevé 
en bien , peinte fur la partie jaune , tous les 
contours, refentes, 6cc. doivent être rebordés de 
deux cordes de jaune , tant en dehors , qu'en de- 
dans. 

» Pour brocher le lelevé , on tire le lac peint en 
blanc , 6c on fait rabattre tout le poil des 40 portées 
fimples, qui ordinairement n'eft paflè que dans le 
corps , 6c fous deux ou quatre lifTcs de rabat ; après 
quoi , *n pafle l'elpolhi , qui contient une petite 
canette de quatre ou fix gros bouts de /oie; 
après quoi , on laiffe aller la marche , 6c on fait tirer 
un fécond lac qui eff le même, à l’exception des 
deux cordes de plus dans toute fa circonférence , 6c 
on broche l'efpolin d: dorure. 

n Les deux cordes de plus, peintes dans les cit- 
coofiérences 6C découpures des fleurs relevées , 
font fi nécefTaires , que fi elles manquoieni , on ne 
tireroit que la même partie fout laquelle autoit 
paflé la Joie pour relever ; U arriveroit alors que 
la joie paflëe , étant étendue auiC bien que la do- 
rure , relTerreroieiu les rivet ou extrémités des 
fleurs , de relie façon . qu'il fe feroit des ouvertures 
dans l'étofle , qui feroient trét-délcâiieufes , 6c 
poncroient coup à la vente ; ce qui eff arrivé des 
le commeaceinem que le relevé a été rois en pra^ 
tique. 

Et^t À U iroeh. 

n Les fonds d'or ou d'argent à la broche, ne 
diflèrent en aucune façon, pour l'apparence de ceux 
qui font à double corps ; mais la tabricaiioil en eff 
très-diflérente , outre que l'on peut fabriquer iia 
fond or à la broche, comme une autre étofle, avec 
4CD cordes 8c deux répétitions feulement au lieu 
qu'en double corps , il faiidroit 800 cordes , fa- 
voir , 400 pour la chaîne. 


Digitized by i^ooglc 


SOI 

M L'Inremton de la broche , dès le commence- 
ment , ne Alt tttife en prauqiie , que pour rendre le 
Kage de la corde plus An, & pour le faire grand 
ou petit, fuivanc que la beauté de Ittud'c I exi- 
geoit i pour lors on falAiit ùrcr les cordes du liage, 
telles qu’elles éioient peintes par les defltnateuis , 
& en même-tems, onfaifuit rabattre avec la mar- 
che , une liiïe qui faifoit baifler un £1 double de 
chaque maille du corps,qui ètoit drée, après quoi 
on pallbit la broche ; & Aiifânt tirer enuiite le lac 
qui devoir être broché, & joignant la broche au 
peigne , il arrivoit que le lac tiré enlevant la bro- 
che , enlevoii en meme tems les trois quarts de 
chaque maille de corps qui ètoiem demeurées 
dciïus , & ne lallToient pour lier que le quatrième 
£1 que la lilTe de rabat avoii fait trouver fous la 
broche , lorfqu’on l'avoit paflée quand le lac avoii 
été tiré. 

U La broche fait aujourd'hui le même effet que 
le double corps ; il y a encore cette différence , 
qu'avec la broche ou peut faire un fond moiré avec 
le quart de la cliaine , en faifant paffer une IHTe du 
rabat ; pour lors U ne faut point de coup perdu , 
comme au double corps ; ou bien avec le poil en 
faifant bailfer les quatre liffcs de liage ", alors il 
faut le coup perdu , comme au double corps ; aiofi 
tout revient au même. 

n Les métiers pour la broche font montés à 
fordinairc , comme tous les gros de-Tours en 40 
portées doubles de chaine , & de dix de poil ; on 
tes monte aufli en relevé , en ajoutant un fécond 
poil de 40 portées Amples , comme il a été dit ci- 
devant. Les parties qui doivent faire fonds moire 
& fonds brillant peur la lame , doivent être peintes 
fur le t'eflin , comme ceux des doubles corps. 

Il Au lieu d’un feiil lac qui fufEr pour le double 
corps, aAn de faire la tdoire 6c le brillant, ici il 
en faut deux. Ln fuppufant la partie du brillant 
fans liage peinte en rouge , & celle de la moire en 
marron, on tire la partie peinte en rouge, fous 
laquelle on palTe la broche nuemenr, fans bouger, 
ni faire mouvoir aucune liffe & lorfque la broche 
efl paffée , on prend le fécond lac peint en mar- 
ron , que l’on in-c avec celui qui eft peint en rouge j 
alors tailânt baiffer lOiu le poil de dix portées , ou 
«ne des quatre liffcs qui condem le quart de la 
•haine , on paffe la navette de lame , ou on broche 
l'efpolin de la meme qualité de dorure. 

« Il cA irès-aifé de comprendre, que le premier 
bc tiré fe trouvant (vu la fait quil lève) toute 
fiir la broche, quand le fécond efl tiré enfuite , la 
broche étant près du peigne , les fils que la liffe 
de rabat Aiit baiffer étant fur la broche , ne peuvent 
as fe trouver deffous étant arrêtés par cette même 
roche , & qu'il n'y a que ceux du fécond lac , 
Icfqnels fe trouvant deffous , & n'étant gênés en 
aucune faqon, forment la figure de la moire, en 
baifTant auffi bas que le rcAe de la chaîne qui ne 
fe lire pas ^ & La vuide qui fe trouve dans la panie 
•icles fils ne peuvent pas baiffer , forment le btil> 
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lar.t de la lame. Il eA vrai que pour tette opéra- 
tion, il faut deux tems , favoir, celui de paffer la .. 
broche , 8c celui de paffer la navette,; au lieu qu'au 
double corps , U n'en faut qu'un , qui eA celui de 

f iaffcr la navette feulement. Mais en revanche , fur 
e métier de la broche , on peut , comme on l'a 
déjà dit , faire rétoffe à l'ordinaire , à deux répéti- 
tions non-feulenieiu, mais encore toutes fortes de 
gros-de-Tours à la broche ou non , fans rien chan- 
ger au métier , ce qui ne faureii fe faite avec les 
doubles corps. 

» Tous les poils en général dcAincs à lier la 
dorure dans les étoffes de la fabrique , ne font point 
tendus 8c arrêtés comme les chaînes, attendu qu'ils 
enicrreroieni 1a dorure ; d'ailleurs , les poids quâ 
les licnneni tendus montent à fur 8c mefure qu ils 
s’cmnloient ( précaution néceffaire pour conferver 
régalité de rcxiearion) , an lieu que les chaînes 
font arrêtées avec des valets on efpèee* de baf- 
cules chargées de poids confidérabies , qui empê- 
chent l’cnlouple de jouer pendant le cours de la 
fabrication , ce qui n’cA pas de même au poil qui 
monte 8c defeend , c'eA à^lirc , le poids , tandis 
que l'on travaille l'éiofTe , de façon que l’ou voir 
dérouler le poil , lorfqu’ofi le fait rabattre pour 
paffer It coup de lame , & ainfi monter le poids 
8c defeendre , fuivanr les effons de la tire 8c du 
rabat, & par ce moyen confierver toujours l'éga- 
lité de fon extenfion , ce qui eA d'une conféqueoce 
infinie pour toutes les étoffes de la fabrique , dans 
lefqueüea les poils font dcAinés à former les liages- 
dans la dorure. Au moyen de cette façon de tra- 
vailler, en faifant baiffer le poil au lieu de la 
chaine , l'on paffe la navette de la lame aufli aifè- 
ment que dans une étoffe unie. 

Suitt Jts cta 0 ti à la hrotie, 

n Tomes les étoffes riches de la fabrique . dotR 
la dorure cA liée par l*s liffes , foit par un poil , foit 
par la chaiae, ont iin li.rge fiiivi qui forme des li- 
gnes diagonales, lefquclles partant à droite 8c à 
gauche, fieloa b façon de commencer ou d’armer 
IC liage , en commençant par la première du côté 
du ballant , £t finiffani par la quatrième du côté 
des liffes, ou commençant par cerie dernière, 8c 
finiffant par la première du côté du battant. Cette 
façon d’armer le liage en général , 8c pourvu que 
la liffe ne foit pas contrariée , eA la même, ou pro- 
duit le même effet. Outre cette façon de lier la do- 
rure dans les étoffes riches , elles ont encore une 
dorure plus groAê , qui imite la broderie , appelée 
vulgairement darurr jar liagt, parce que pourlor* 
on ne baiffe point de liffe pour lier cette dorure, 

3 ui n'cA arrêtée que par la corde ; c’cA-l-dire , que 
ans les parties de dorure qui font tirées , 8c qui 
ont une certaine brgeur, le deffinateur a foin de 
laiffitr des cordes à fon choix, lefquclles n'étant 
pas tirées , 8t fe trouvant à dlAancc les unes des 
autres , arrêtant la dorure, & lui donnent plus de 
tclief, parce qu’elles portent plw d'éloignement 
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fjiie le fil ordinaire qui la lie. La (llflance ordinaire 
de* cordes qui ne font point tirées , afin d'arrêter 
la dorure , eft de treize à qiiaioree cordes ; au lieu 
que dans les liages ordinaires , elles ne palTeni pas , 
pour les plus larges, cinq Â fix cordes. Outre le 
brillant que le liage par la corde donne à la do- 
rure , le ddlïnatenr qui le marque au dcITm , a en- 
core la liberté de diftribuer ce liage il fon choix , 
fanrôi à droite, tantôt à gauche , dans une partie de 
dorure en rond , carrée on ovale , comme il lui 
plait, dans une feuille de dorure à former les cô- 
tés , ce qui ne fe peut avec la lilTc ordinaire. Cette 
façon de tirer, la dorure étant peinte fur le defiin , 
il n’eft pas de doute que le deflinatcur ne la dirtri- 
btie d'une façon à faire briller davantage l'étofle , & 
qu'il ne la repréfenre comme une hroderie parfaite. 

»> Malgré la beauté que l'étoffe acqucrcra par 
cette façon arbitraire de lier la dorure, il s'ytrou- 
veroit un défaut , auquel'on a voulu remédier : la 
Corde de la maille qui liolt cetic dorure , & qui 
tenoir ordinairement dans les fonds gros-de-Tours, 
biilt fils fimpics, ou quatre fils doubles qui com- 
jsofent la dent du peigne, étoit trop groffe, en 
comparaifon des autres .qui ne font que nun fil fim- 
ple , ou deux fils d.ins le taffetas ou gros-dc-Tours , 
parce que ce genre d’étoffe eft ourdi de meme, 
& qu’il n’eft pas poffible de féparcr le fil qui a été 
double par l'Qurdi/Taee. Il falloit donc trouver le 
moyen de diminuer la groffeur de ce liage , fans 
déranger néanmoins la variation qui lui eft donnée, 
pour qu'il foit parfait. 

» On a dit ci-devant , que le deffinateur pei- 
gnoit fon liage par la corde , pour lui donner l’a- 
grémcni qii’ildefiroit ; la lifeufe laiffoit en fonds 
cette corde peinte , afin que n’étant pas tirée , elle 
formât une découpure qui arréioii ou lioit la do- 
rure. On a fuivi le même ordre, quant i la façon 
de peindre le deffin; mais au lieu de laiffer en fond 
la corde deffinée i lier la dorure, il a fallu au con- 
traire en faire un lac particulier, & la faise lire 
comme les autres couleurs. 

■I Lorfqu’il efl queftion de fabriquer l’étoffe , on 
&it tirer le lac qui contient les différentes cordes 
deflinées â lier la dorure; ce lac étant tiré , l’ou- 
vrier , ait moyen d’une marche particulière pofée 
exprès . fait baiffer une des quatre liffes du rabat 
de la chaîne , laquelle faifani baiffer de meme un 
des quatre fils doubles de la maille; il paffe une 

Î ietite baguette de fer , ronde & bien polie, dans 
■ féparaiion des fils que chaque maille tirée a fait 
lever, de façon qu’il fe trouve un fil double de 
chaque maille deffoiis la baguette de fer. Cette opé- 
ration faite . il pouffe la bagtiene de fer du côté du 
peigne , & immédiatement après , il fait tirer le 
Inc de la dorure qui doit être liée par la corde , en 
laiffani aller le lac des cordes mêmes fous Icfquelles 
la bagucrie a été paflcc. Ce lac étant tiré , les cordes 
qui doivent lier reffent en fond comme â l'ordi- 
naire; mais la baguette qui efl couverte des trois 
i|iuris déS fiU de chaque maille, étant levée par 
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les autres parties de foit , fous iefquellcs la dorure 
doii ctrepaiTce, elle lève par conrèquent les trois 
quarts des fîh de chaque maille dont elle eft cou* 
verte , & ne UüTe dans le fond que le (cul ftt dou* 
blc qui a été bailTé « lorfqiron a tiré le lac du liage 
qui (cre fcul à lier la dorure , au lieu des quatre qui 
la lioicnc précédemment , après quoi l'ouvrier U 
tire pour pafter les autres dorures , & les couleurs 
dont rétoHc eft compofee* • 

» £crce baguette eft un peu plus grofte que celle 
qui forme dans le velours cifele , celui qui n*eft pas 
coupé, & qui vulgairement eft nommé vthurs 
frift ; elle a la même longueur, $c pafle tranfvcr- 
faleraent fur Pétoffe. 

n Cette faqon de lier la dorure eft , fanscoa' 
rredit, une des plus belles inventions qui ait été 
trouvée dans la fabrique , eu égard à Tétât aâuel 
oii elle fe trouve. 

« Quelques fabricans, pour fe diftinguer, ont 
voulu taire des étoftes liées de même, fans fe fer* 
vir de la baguette de fer , qui a fait donner à Té- 
tofte, le nom d*éiofi A U orocht ^ parce que dans 
le patois de Lyon, on appelle ordinairement éro- 
cé/, une petite baguette oc bois , de fer ou de lai- 
ton ; ils y ont rculfi en faifant ourdir un poil de dix 
portées , compofant huit cents fils ; mais pour 
faire cette 0{>ération » il falloit huit cents mailles 
de plus pour contenir les huit cents ftls de poil, 
conféquemment quatre cents cordes de rame, & 
quatre cents h chaqii*; femple de plus, ce qui , avec 
le ftl de lac d'augmentation, faifoit un objet de } 
à 400 livres de d^épenfe pour Touvrier, indépen- 
demment de Tembarras de cette quantité de cor* 
dages, qui retarde toujours la fabrication : au lieu 
que dans Tétofte à la broche , il n’y a rien à changer 
au métier ni au travail ^ fi ce n’eft le rems de la 
pafter, qui n*eft rien pour atnfi dire j ce qui a fait 
donner la préférence à la première invention. 

Étofts rictus qui nt ft ptuvent fsirequt V endroit Jtffus. 

>1 Les étrangers veulent des étoffes pour Thiver 
qui aient beaucoup d'apparence, &qui Rcfoientpas 
chères ; de façon qu’elles ne font brochées qu'a- 
vec de 1 a lame d'or ou d'arecm, qui eft Teipéce 
de dorure qui a le plus de brillant ; ce qui con- 
vient parfaitement i Tun & à Tautre fexe , qui ne 
s'habille, pour ainfi dire , quêta nuit, les jours 
étant trop courts en hiver : il eft vrai qu'on y en- 
voie aiifti des marchandifes très-riches dans le goût 
ordinaire ; mais comme la lumière favorife plus 

3 ue les autres celles qui font faites feulement avec 
e la lame, celles-ci ont la préférence. 

» La raifon qui fait que les étoffes fabriquées 
avec de la laine feulement , exigent que Tendroit 
foit deffus, ne pouvant être faites aulTt belles & 
à auffi bon prix , fuivant ta méthode ordinaire , 
demandent une explication détaillée. 

n Les découpures qui font néceffaires pour don- 
ner aux ftcurs , feuilles Sc tiges l’agrément qui leur 
çonvlcQi, pour qu'elles foiem paifaitçs, refteroient 
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«a fond do U couleur de U choiae, des qa*il n’y 
autoit qu'un Uc bioché, 6c ipjunvrüroîeni 1 cioffc 
ce qui cA le langnge «rduiiire, parce que les dé* 
coupures énini ou plus grandes ou puis petites, 
fuivant que les feuilles ou les Aeuts l'exigent pour 
leur perfeflion , diminueroient leur brillant, a caufe 
de roppolition qui f« trouverait entre la f)U qui 
paroitruit terne, par comparaifon avec la lame, & 
ceue même lame dont l'éclat fetoit dimiiuié ; il 
cA vrai que l'oo poorroit faire lire un fécond lac 
qui ne conùendroii que ces découpures , & le b'O' 
citer en (ti& de la même doruie de la lame , c'eA- 
i-dirc,or,fi la lameéiqit or. & argent, li’ la lame 
étoit de même : alors la découpure éuui brochée , 
& couvene par un ùid, la fleur , la feuille ou la 
tige feroient également ridies , & l'étolTe oo ferait 
point apprauvrie. Il n’efl pas polCblo de irouv« 
une autre méthode pour une étolTe , dont l'endroit 
çfl deiTous. Dans ce cas , un lac de pins augniea- 
teroit U façon de rouvta^e , & le frife U ma- 
tière . par conféqnent le prix de l'étofi'e. 

m On a trouve le moyen de faire rètofle aufll 
belle , avee un lac feni, & (aus y ajouter le friii, 
en bailTaot l'cndrnii delTus. 

n On fait deIBner le deflln i rordittaire ; 09 ne 
fait peindre que la corde qui fait te Cpntoiil^des 
fleurs, feuilles, fruits iSt tiges, de même que les 
découpures grandes & petites , qui l'c trouvent 
dans tous ces fujets; on lâ'u lire les parties peintes 
qui font d'une feule couleur; le vuide qiu fe trouve 
entre ces parties peintes , formO' le delfin; la bor- 
dure des fleurs, leuilles , fruits & liges , de même 
que les découpures éanc tirées pour brocher ta 
lame , l'ouvrier fait JiaiCcr trois UlTes du rabat des 
gros-dc-Tonrs , au mo^en d'une marche pofee ex- 
près pour cette opération , tes trois liflics rabaitini 
trois quarts de la chaîne ; le quart qui demeure 
levé ayant du vuide par U Icparaiiun des trois 
quarts qui baifleut, Corme an liage ferré, fous lo- 
que! la lame étant paflée , elle faii une clpéce de 
frifé, qni parait û peu difiêteOt de la lame ord'i- 
itaire, qu’il n'efl perfonne qui ne s'y méprenne ; & 
comme la lame n eft liée que par la corde, le l'uge 
ne fc trouvant que d'un fcul fil au lieu de quatre , 
il produit le même eflét que dans les étofi^ k la 
broche. Obiqrvez que ce liage efl abfoliimeni peint 
Si lié avec les découpures , St les cordes qui for- 
ment 1c contour des flenrs , fenillcs , fruits & tiges , 
dont le deflin efl compofé. 

11 fe fibrique dc> ùoS'es , auxquelles on a donné 
lè nom de PinnUentr , Oui fent fitiies en bomon , 
qui font légères , jolies & i bon marché. 

Elles font coropoftes d'une chaîne de cinquante 
à foixamc portées , ourd'ie en deux couleurs difl^- 
renies; chaque couitur de la chaîne a un corps par- 
ticulier; les deux corps doonensfieu é deux lacs 
.^èrens , lefqnets fe tirent fucceflivement l'iin 
après l'autre ; on pafle un coup de U même naveue 
üm chacun des deux lacs cirés ; b couleur do 
la trame eft ditferente de celle des deux chai oc» , & 
KtamifiRvu fr Arts, Teste U, Prem. Partie. 
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l’étofi'e ffiomrs trois couleurs diiTérentes. 

Ccue étoffe n's point de liifes pour le coup de 
fond ; les fils qui le forment font paflés dans le» 
mailles : on a foin de faire lire le fond avec la 
fîguie; & au moyen de 1a tire, l'un & l'autre fe 
fait enfemble. 

En fuppofâm b chaîne d'une étoffe femblable 
de foixantojtoitées, elle comicot quatre mdle huit 
cents fils, chaque ul doit avoir fa maille de corps , 
afin que le fond puiife fe faire tel qu'il ift dans 
un taflinas ; favoir , un pris & un bille : d faudrait 
doncparconfcqucnc quatre mille btiii cents mailles 
de corps , & amant d aiguilles de plomb pour faire 
baificr b maille , quana on laiffe aller le lac tiré. 
Or , dans cette cioflc , cent vingt ou cent foixanie 
aiguilles fuirifem pour ceue opération ; & voici de 
quelle façoo oo %'y prend. 

Comme les deÛitis de b péravienoe font petits , 
ceux qui ponent treme lacs de hauteur ont foixanie 
lUTes ; favoir , trente pqur chaque couleur de h 
cludoe, plut ou moins à proportion de b hauteur 
dudeffin ; les liffesfont fa'ucs de façon qn'ils'co 
trouve loujoors uoe plus haute que uaffe de deux 
pouces au moins, quoique les mailles Ibient de 
haineur égale. Cette précaution efl nécellàire , afin 
que fuixame ou quaire-vingis lifles ne ponent que 
U moitié lie b diflanec que les lifies ont ordinaire- 
ment entre elles: chaque liffe ne porte que deux 
aiguilles; c'efl pr cenc façon de monter ce 
Riccicr ,que cent vingt ou cent fo'ixanic aiguilles , 
au lieu de quatre mine huit cents , fulEfeni pour 
feire réioffe. U faut obrerver encore que ces lifies 
font fa'uesavcc unediflance de itvnic mailles, li 
le.anctier efl de fbixante, & de quarante s'il, efl de 
ipiairc-v'mgt , afin que chaque maille pidfie fe trou? 
ver régnlicrcmcni i la place du til dans bqucllc il 
doit Cite placé. Ces Ibiies de liifes font appelées 
à jiur,par npport à r^oignemeni des mail'; ^ 
les. LeslUferons fnr tcfquclsfom montées les lifies 
de cette efpéce. n'ont pas plus d'une ligne dëpoif- 
feur, ce qui fait que foixante liftes ne porieoi guère 
plus do trente lignes on trois pouces, par la façon 
dont un vient de démontrer que les liifes étotem 
fa'nes & attschee» lorfau'cllcs fopi fenêes ; ma'is 
comme dans le travail eues ojit befoin d'une cer>. 
laine difbnce pourqa'.énes pniffcni avoir .du jeu, 
la diibnce ordinaire efl toujours de fût pouces en- 
viron. On évite, pr cette façon de moflter le 
métier, l'embarras de deux corps, feus Ictûucls 
00 ne fauroi.i faire due ésofe , quand élis eA fa, 
çonisée, outre les quatre pemiêres lifies qu'on ne 
fauroit t'éprgner pour en f.ire le fond. 

» Ponr que le deflin paruifie plus long, ou ah 
plus de hautenr dans ude étoffe He cette efpéce , le 
deflinateur a foin de le corapolcr de manière qu’il 
fuit rép^é, c'eft-à.dire, qu'on poiftë revcn'u’ fiirfes 
pas en lirauc le bouton ; ce qui s'appelle Jtjprtt 4I 
rrieur. En coofequeoce , au lieu de paroiire de )0 
coup de hauteur dans l'étoiTe de 60 lifies , il pioh 
en avoir 60 1 6c à proponion dtp tes autres, 
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Di s %ii ^uillaihh. 

•m Ponr rîniclligînce de cette façon de faire de» 
fonds or , dont !a dorure p6t par le liage former 
line efpdce de guitloché , il iaut examiner ce qui a 
dté écrit fur les étoffes riches i la broche. ( f'oy'l » 
yni pticidt.) La façon de trarailler les étoffes en fe 
fervani de la broche , allongeoit un peu le irarail ; 
n étoit néceffairc de trouver un moyen qui paréi A 
cet inconvénient, Gc qui produish le même effet: 
iraur y parvenir , on ajouta pInGeurs Uffts de lia« , 
& une quantité de marches équivalentes i ces lilTet 
dont chacune doit avoir fa marche. Dans cette 
quantité de marches , on en choHiffoit deux pour 
former un liage droit fur la lame brochée ; les an* 
très liffes étoient difooGles de manière qu'elles Gii- 
foicnt une certaine figure dans les dorures qu'elles 
lioient ; néanmoins cette figure étoit toujours la 
même dans le cours du delTin ; il éroit donc né- 
ceffaire de trouver on moyen de difiribuer une 
façon de lier la dorure, qui fût différente dans 
tûmes les paniet que l'on vouloir qui fiiffem liées 
différemment ; ce qui n’auroit pu fe faire qu’en 
menant autant de liffes . & autant de marches que 
les différences du guilloché en auroknt exigé, St 
ce qui fur un deflin de dix dixaines, huit en douxe , 
anruii exigé cent vingt liffes, St autant de marches 
de liage. 

n La méthode qui a été mife en -ufage pour 
parvenir i faire des fonds or ou autres étoffes ri- 
ches, dom le liage formât des guilloché* dift'érens 
dans les étoffes , a été celle de monter des métiers 
à deux corps -, favoir, un corps pour le poil , & un 
pour la ri.ure ; les premiers inéiicrsontcté montés 
■ aoo cordes pour la figiiie . St loo pour le poil, 
afin de ce point déranger l'ordre des 400 cardes, 
nombre ordinaire de la plus grande quantité des mé- 
tiers. Chaque corde de rame étutt attachée à deux 
arcades , ou deux arcades étoient attachées il chaque 
corde de rame, pour faire tirer quatre mailles de 
corps , ce qui fan 800 mailles à ('ordinaire , pour 
former la rétiuâion qui eff en ufage dans la fii- 
hrique ; le fécond corps éto'it atraclié de même é 
^oo arcades , dom deux étoient attachées é ckx- 
cime des 100 antres cordes de rame , ce qui fxi- 
foit encore Soo mailles , dans lefqnelles étoient 
paffés 800 fils de poil pour lier la dorure ; de façon 
que rourdiffage du poil étant de 10 portées i 80 
mii chacune , le nombre de 800 fils fe tronvoii 
complet St égal â celui de la chaîne , quant aux 
snaitlcs de corps , le nombre des fils de chaîne 
étant pour cis genres d'étoffes , de 40 poiiécs dou- 
bles qui compofent } 100 fils doubles , qui traient 
amant qne 6400 Cmples , St jar conféqnent 4 fils 
doubles chaque maille de corps; ce qui fait tous 
les 4 fils doubles uu fil de liage , l'ulage étant de 

Î iaffer le liage de façon que dans toutes les étoffes 
âçonnées , il fe recomre tou* les 6 , 8, 10 & ti 
fil* un de liage , pour que ht dorure ne foit pas 
trop couverte. Si ic liage étoir plus fetté, ou que 
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le nombre de fils fût plus grand , b largeur de 
l'étoffe étam b même, ils fe rapprocherotent da- 
vantage. 

» L/onvrier en paffani tes fils de poH & ceux de 
la chaîne dans les liffes, après les avoir paffés dan* 
chaqoe corps léparément , doit avoir uu grand foin 
de paffer les fils de poil ; de bçon que la première 
maille ou boucle de la liffe réponde parfutement 
à b preni'iére maille du corps , la Imoodc à la 
fécondé , b troifiéme A b troifiéme , U quatrième 
à b quatrième, pour les 4 liffes dans lefquellc* on 
les paffe ordinairemenil Cette précaution eff d'une 
nécelfiié indifpenfiible ; fi l'on négligeoit de la pren- 
dre, il arriveroit que le poil ne teroit pas d'accord 
avec les liffes , St qu'à celles qui font difpolcet 
pour lever é chaque coup de navette, cpii fait le 
corps de l'étoffe , une partie de poil feroit lever 
quelqucs-uos de* fils qui dotveot lier 1a dorure ; 
ce qui fotmeroii une comrxriité, & rendroit l'étoffe 
défcéhieufe, ainfi quil a été dit pUifi.urs fois ilans 
les tnkUt oti il a été queftion du liage de toutes 
tes dorures en général; b maxime énne que le fil 

3 ui doit lier b dorure ou la ftit ne doit point lever 
ans les coups de navette qui ptécédcni les lacs 
qu'op doit brociter, parce que les lacs brochés Sc 
les coups de navette ne forment qu’un même coup 
dans le travail de l'étoffe , ou une même ligne ho- 
rtfoniale fur le deffin. 

» On poniroit ohjeâcr que le po'il pour lier 
étam palTe dans un corps particulier, le travail de 
l’étoffe le faifim lever & baHTicr, les lifTcs deffinée* 
à hit donner ce mouvemeni devroieni être inu- 
tiles. A quoi on répimd . que fi un psnl de fil fe 
troiivoit , luivani la figura que le deinnaccur don- 
neroit à fon ouvrage , deux, trois , quatre , cinq 
dixaines S( plus fans travailler, ce fit de poil px- 
rottroit â l'envers de l'ciofie dans une pareille éten- 
due ; ce qui ferait qu'outre qu'il Ucheroii pins qxc 
ceux qui travailleroient cet envers fereit ridicule , 
8c rendroit rendroit de l'étoffe dans lequel il feroit 
employé irès-défeâucux , attendu qu'il ne Ucrok 
pas comme celui qui rircroit d'avance. C'cA pré- 
cUément pour parer il cet inconvénient, que l'ou- 
vrier, outre tnie ce pod eff paffü dans le corps , eft 
encore oblige de le paffer dans deux ou quatre 
hffes. N'importe qn'nne liffe . s'il n'eff paffe que 
fur deux', ou que deux, s'il eft paffl fur quatre « 

E uiffént lever en crotfam , 8c draper avec b chaîne, 
I liffe on les deux, levan* akernativemenr aux 
coups de naveiie qui font psffês pour faire le corps 
de réioffe , en obfWvam toujours, comme il a mé 
dit. de ne pas faire lever celui qui doit lier; ce 
qn’il eff aifé de prévoir en accordant l’armure avec 
la façon dont le poil eff paffé dans le corpk 
» Toutes ces étoffes riches font montées ordi- 
nairement en gros-de-Tours ; il n'y paroit point de 
fond ; b chtine pour les or eft toujours de couleur 
aurore. Si blanche pour les fonds argent ; ce qui 
a donné lien de parler de quarante ponées dou- 
bles pour l'ourdiffage , qui valent & compofeot 
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ifiutre-viiigt portée! il ÛU funples, fur quoi il faut 
ofafenrer, que fi on outdifiuii qiuire vingt portées 
é fils funplcsi la quantité 4e croiies que les fil» 
donncioient, enipécberoient é l'étofle de fe ferrer, 
puiCi]ue dans quatre-vingt porrres fioipics qui com- 
polent fit mille qiuire cents fils , il fe irouvetoit 
trois mille deux eems crod'ures, au lieu quo dans 
trois milles deux cents fils doubles , il ne son 
trouve quo {cm cents. Un fidt à Lyon des gros- 
de-'Tours ourdis à foixaoie poriées limples i nuis 
comme dans ce nombre de foisame portées qui 
compofenr quatre mille huit cents fils fvpaté* • il 
fe trouve deux mille quaue cents croifures , ces 
étoffes ne peuvent recevoir qu'une trame très-fine 
par rapport à ces mêmes croifurcs ) elles ne for- 
ment qu'un fimple tsffttas très r wince. Cette ob- 
firrvarion efi de conlêquence. 

. n PliUk-urs fiibricaos font aujourd'hui teindre 
leurs cbaincs & leurs poiU CO blanc pour les étoffes 
riches, dont les plus grands fiijets ^ terme de là- 
brique), ou les principales parties fou( en argent { 
& lorfqu'ils veulent fur la même cbaine ûite des 
or , ils la jaunillcnt avec du rocou , ce qui vaut 
à peu-prés autant que fi elle étoit iciote en aurore , 
puil'que le fond de l’étoffe , quant a U chante , ne 
paroit pas. 

... » lès premières étoffes qui ont été faites dans 
ce goût étant montées , comme il a été dit , fur 
dcitx cents cordes, le delfin oc pouvoir être que 
trcs-pciit , parce que le dclTmateur dans la bautcur 
du detlin etoit obligé de fe conformer à la lar., 
geur i aujourd'hui on les monte fur des quurc 
cenis , & U fiiat des calTins de huit cents. Us fam- 
pies de même , ce qui néanmoins ne fiiit que huit 
cents niaUlcs de corps pour U cha'uio, & pareiUc 
quamiié pour le poil; chaque corde de rame 
n'ayant qu’une arcade au lieu de deux , tant pour 
la chaîne que pour U poil i de fiiçon que le defii- 
mteur peur s'étendre autant qu'il le juge é propos. 

n Le métier difpofé de la manière qu'ou vicm 
de le déaire, le deffmateur peint le liage de U 
fiiqon qu'il dcfire qu'il foit fait , en donnant à cha- 
'que panie de dorure , le guillocbage qui lui con- 
sieni ; ce qu'on ne pourroit faire avec la broche , 
parce qu*é chaque partie de dorure, il fiiudroit 
la paffer ; ce qui dans une étoffe de quatre lacs 
de dorure , donneroit quatre pallàges de broches, 
Icfquels vaudroiem aunnt que quatre lan de plus, 
& avec les lacs de nuances ÿuginenteroit confidé- 
tablement la main-d’ccuvre. 

n Pour lire les delTins difpofês pour ce genre 
d'émffe , on commence ordinairement par les deux 
cents ou quarte cents cordes du poil, 1a lifeufe 
prenant tonies celles qui ne font pas marquées 
fur le ileflin, & laifiànt celles qui le font à chaque 
lac qu'elle prend avec fon embarbe. Lorfque la 
lifeufe a lu la partie du poil , elle fait couler fon 
dtffin fur l'cfcaletic de cinquante dixaines pour les 
quatre cents, & de vingt-cinq pour les deux cents : 
après quoi elle lit une fccoude fois les mêmes I 
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Ucs , en prenant les cordes qui doivent lier la 
dorure , ou celles qu'elle a laide comme les au- 
tres i de faqon que le même lac lé deux fois . 
n'en forme cepeudant qu'un ; & locfqu'on le tire 
pour travailler l'étoffe , la corde que la lifeufe a 
'aidée, en liiàot la partie du poil, demeure en 
bas , dt forme le liage , tel qu'il a été peint pat 
le dedinaieiir. 

» Si l’invention des étoffes â la broche a paru 
belle , celle ci ne l'eA pas moins. Avec la broche , 
on pourroit la palier une ou deux fuis ; mais quand 
il faut la pader fouveut dans un lac , le travail eff 
trop a'dungé , au lieu que dans cclics-ci le travail 
(e lait à l'ordinaire , 3c l’on n'a pas befuin de mar- 
ches de liage: il ed vrai que la dépenfe du mé- 
lia eft plus copfidérable ; mais une fois faite, U y 
en a pour loiig-tenis. 

» Les fonds or les plus..richcs ont été faits dans 
tous les teins fiir des métiers montés en Cx cents 
coides, par coufcqucni fioo arcades Sc iloo nuil- 
ics de corps ; ce qui fa'ifoit une grande rlduâion , 
quoique le papier ne lût que de du en dix. Depuis 
ks inventioas du guilloclugc , en a monté de fix 
ceins à fix cents nuiUes, ce qui femble dimimier 
U rédudion ; mais en revanebe , on (ait le delTirt 
de huit cnquanoncice qui failàni dans U luutcur 
quatre coups de plu», chaque dixaine forme une 
réduction équivalente ; ta découpure ed plus large 
qu'aux quatre cena ordinaires i le guil)ocliage do 
ces étoffes fe Ciit par un plus grand nombre de 
lilTca de poU. 

n Puu( rintcUigence de l'armure du poil des 
étoffes à double corps, roo obfervcra que dans 
toutes les étoffes montées fur des métiers i quatre 
cents cordes , le cadsn eft compote de huit rangs de 
cinquante poulies chacun , pour contenir un pareil 
nombre de cordes On commence é paffer les cordes 
de bas en haut , ou de haut en bas , n'imMrlé , dans 
une poulie de chacun des hoirs rangs; l'avoir, une 
corde chaque poulie, & on continue de fuite en 
Feprenani toujours par le même rang où l'on a 
commencé , jufijul la fin. Les planches dans lef- 
qucllcs (ont paUces les arcades , ont ^Icmcut hulc 
trous chaque rang , pour qu’elles puillut fe rappor- 
ta i ceux du -caUin. Le poil , qui le plus ordinaire- 
ment cA pafië fur quatre lilies , doit fe rapporter 
de même aux huit mailles de corps attaclica aux 
huit arcades, qui paffenr dans. les huit trous do 
U planche , de façon que les huit premières mailles 
ou boucles des quatre Iffcs doivent faire le rang 
complet des huit mailles de corps, ce qui &it deux 
mailles ou boucles fur chacune des quatre lillcs. 
Le fil du fécond rang des mailles du corps doit 
étalement correfpondre à U boucle de la première 
liffe, 3c coruinucr de même tout les fils de poil 
jufqu’à la fin ; de fone que le dernier fil de poil 
fe puiffe trouver fur la dernière des quatre liilès , 
ât le premier fur la première. Caie piécifion cA 
celtemcnt néceffàire , que fi par hafard on fe iron:- 
poit d'un fil , il fautkoil dépaffèr le tout ^ attenda 
- - N 'w 
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la contrariété qui fe trouveroil <bm le fil do lâge 
cnii Ictreroii au coup de navette, dans le tems oit 
il fandrok one la Itila le fit baiflêr; par U tnéine 
raifon le delnnaienr doit avoir un grand foin que 
le point que l'orme fon liage, fait placé de façon 
qu'il puifie correfpondre , & a l'armuie du métier , 
& à celle du reinenage ou. paAige du fil dans les 
liftes; ce qui o'eA pas dilticilc, lorfque le defiina' 
leur entend un peu la fiibiiqae ; d’ailleutt, la ligne 
du defiin , c'ell'a-dire , celle qui cA tirée horiloo* 
ulemcni , doit fe conduire pour ccite opération 
qui eA immanqiiable , & qui ne le gêne point quant 
an goût qu'il veut donner à fon liage guilloché. 

» Louvricr de fon côté doit avoir une grande 
attention, qvand il arme fon métier, de ne faire 
lever que la fécondé & la quatrième liAcs pour 
pa/Ter (un coup de navette , fi le point du liage 
le trcHive place fur la première ligne du deUiu ; 
lequel point doit currc<poodre à la piemiere maille 
du corps , conlcqiicmoteni è la première boucle de 
la lilTe ; de forte que tons ces fils étant dcAinét 
pour le lia^e,ne doivent point léser le coup de 
navene qui fert é former le corps de l'étofie , 6t 
à draper le poil , ainfi des autres. 

» Enfin , le liage ù double cor|M cA fi joli , que 
dans un même lac broüié , toute la dorure , fait or 
lifte, foit or frifiè, fuit U lame or, peut être bro- 
citée ou paAee fans que le même liage fait égal 
fur aucune des parties dont le lac cil compolé : 
il en cA de même de l'atgenr; ce qui produit une 
variété fi furprenante , que I ctulte paioii étio com- 
potée d'autant de dorures diriércntes, qu'il fe trouve 
de dinéreni liages. 

Sain Jit itvjfit dont U damri guUlaeiit. 

■ On voit des étoffes donc la dorure eA guillo- 
chée, fans qu'elle foit travailRc é la broche, on 
que le métier foit monté avec un double corps ; 
c'cA un gros-de-Tours de quarante portées i fil 
double , & de quatre fils doubles chaque maille 
de corps , fur un quatre cents coiffes i l'ordimure ; 
il eA vrai qu'il n'ÿ a qu’une dorure qui puifte être 
gnillochéé ; mais auffi cette difpofitien du métier 
rA eacellenie ponr tous les fonds et , dont une 
navette de lame cA paAle i travers, & dans lef- 
mtelles les autres dorures qui font brochées ne 
font pas d'une grande confraéraiion , pour que le 
fabricant les aAïqétiffc au guUlodiage. 

V Pour fabriquer une cioA'e dans ce genre , te 
deffii'-atcur fait fon delTui , & peint fon liage d'une 
corde, comme U fc pratique, en loi donnant la 
forme du guilloché qu'il lui plaît, laavcllc cA 
ordinaitement fur la partie principale de la dorure. 
Le métier étant morne , on paAê le coup de font! 
. avec la navette de foit, fisti qu'elle foffe liféré ou 
non. Elle fait liferé fi le dtouiaicur a peint un 
kc partieulier en peittts déconpures pour fignrer 
dans le fond. Ce liféié doit être loiqoars de la même 
couleur de la chatne ; ou fi eUc cA diAèremc , U ne 
faut pus qu'ella la coupe trop. 
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U L'on penfe bien qu'au coup de fond, fi c’efi mf 
lifèié, on ne fait point baiAér de liffe de rabat , 
parce que pour lors la rabat failani baiAcr la moitié 
de la rire on dn lac tiré , ce lac ne formeroti qu'au 
gros.dc>Touis ordinaire. 

i> Le fécond coup de navette que l'onvrier pafiô 
eA celui de la lame ; pour lots on tire le bc qui 
doit taire le guilloché, qui cA formé par les cornet 
que le detlinaieur a peintes dans les grands ou pe- 
tits lujets qui compofem ce lae. Ces cordes rcAent 
en bas, lorfque le lac eA riré; bi faivani l'ancienne 
mnlirode, elles formeroient un liage de quatre filt 
doubles (dont chaque maille de ooeps eA remplie , 
ce qui mangeroit ou caefieruit partie de la dorure. 
Pour parer i cet inconvcn'ieni, Vonvrier fait lever 
trois liAêi du gros^le-Tours , rpii par ce moyen 
levant trois fils doubles de chaque maille de corn» 
qui doit lier la dorure, ne Utiffem qu'un fil double 
leulcment pour la lier. 

a Comme les parties qui ne font pas tirées ne 
eofli'iennent que le quart de la chante, qui n'cA 
pas fuAifante pour cacher na emerrer toialcmenc 
la lame, cet parties fotment une e(pécc de gaze 
itn dorure de la même lame ; mais on peut y fenier 
quelques petites dciirs liées par la corde même do 
la dorure, un peu plus greffe qu'é l'oidinairc, A 
on broclie de l'argent fur un fond kméor, ou or 
fur nit lame argent , afin qne la dorure qui forme la 
gaze dans le fond , ne tranfpiie pas au travers de 
celle qui cA brochée ( mais pour lurs la doruro 
brochée ne lâuroit être itée par un liage guil- 
locbé. 

V On a dk qne les parties tpii n'étoicm pas tirées 
au coup de lame , ne contenoiem que te quart do 
b chaîne , attettdu que bs trois KiTcs de fond qiM 
l'onvrier fàifoii lever , levoient également bs irolt 
autres quarts de cette meme chaîne ; ce qui ftifeîl 
que le fond formoit, jnr ce même qnan reAanr, 
une efpéce de gaze. Or, comme cette figure de 
gaae a déjà été connue dans les tifi’us en lame qui 
te font foiis l'endroit deAûs , pour b fàbriaitinii 
dcfqucb on ne fiut que lire le fond , 8( que quanti 
il eA tiré, on fiik bèiflêr trois lifiês du rabat, lea' 
pMiies qui ne font pat niées , faifanc la figure , la 

nie tirée ne contcitam qne b quart de la chaîne , 

dorure qui te trouvok dellbus failknc , par la do- 
rure qn'elle contenek , une «fpMC de gaze , h nar- 
tie qui n'étoil pas tirée, & qui faifoil la fignre, 
liokm dorure avec les quatre lifbs de poil, ainfi 
qu’il fe pratique ; c'efoi-dirc , que cette rioruio 
qui n'atirok pas pu être liée , s'il n'y avoir pat en 
on poil, l'cteir an moyen d'une des quatre liltev 
de liage que l'ouvrier falloir bver fuccelBvtment 
à chaque coup de bme qu'il paffok. On a donc 
voulu qne ce coup , dont b pa<rie forme la gaze , 
r t une fignre diAerenie ; 8c voici ce qui a été nna.» 
gmé pour que cette gaze imitât parfahement lo 
toib , qui ordinairement dans toutes les étofiée 
doit environner ta figure de h lame, puAqull fait 
b (ond de l’étoffe. 


s O I 

^ On monte le métier à l'ordimire en grot- 
de-Toun , & on y ajoute un poil de vingt portéea , 
ce qui tait deux fait chaque ttuille de corp«, indé- 
pendamment des quatre fils doubles de la chaîne. 
On fait lever la moitié du poil an coup de Ibnd ; & 
au coup de lame guilloché , on fait baidcr tout le 
poil I de façon que ces deux fils de poil , qui fom 
paRès dans chaque maille du corps, forment on 
fécond liage, lequel avec le fil double de la lifiê, 
qui fieulc refic baifTÜe fur ce coup, hüt un frifé anfli 
^rfah , que s’il étoit préparé fur le rouet i filer l'or 
ou l'argeot. 

» Il parait que ce n’efl pas afTcr de dite que la 
lame pallie, & qui fe trouve Kée par deux fils de 
poil & un de chaîne, parole être un frife parfait; 
■t fiut donner une explication quiécabliffe la certi- 
nidc d'nn fait aiifli fingulicr. Il efl peu de perfonnes 
qui ne fâchent que le frifé or ou argent qui s'em- 
ploie dans les écoflies de fabrique , nm autre chofe 
qu'une efpéce de cordonner tout /Wr, qnrfe pré- 
pare Oc fc fak fur le rouet é filer ; lorfque le cor- 
donnet efl achevé, on le remet fur le rouet où 
on le fait couvrir par la lame comme les antres 
fiivs , après quoi on l'emploie , l'ayant levé , dans 
l'étofTe. 

U Ce frife or ou areem n'a jamais autant de bril- 
bntquelefUé uni ordinaire, « caufe de la quantité 
de fou dont il efl compofé , & le grain dont il efl 
formé ; ce qui fait que la lame ne fanroit être cou- 
chée dclHu aulii onimem que fur un filé; cette 
quamiié de /Wr, 1a pofhkm de la lame fur le grain , 
laniût à droite, tantôt i gauche , forme cette va- 
riation qui en diminue 1 éclat. Or, dam l'étoffe 
guilhjchée dont le fond forme b gaxe, & où le 
qtiait de la chaîne lie b bmc, la diftanco qui fe 
trouve d'un fil à l'autre fur la même liffe, qui efl 
de trois fils doubles ou fimplet, efl trop grande 
pour que cette lame ne donne pas plus de briibni 

3 n'il n'en fâar; pour qu'elle imite un frifo, les 
eux fils du poil qui fe trouvent ajoutés pas cette 
nouvelle invention , lefipMisfomfeparés par deux 
fils doubles ou quatre fils fkiiptes , forment une 
féconde couverture qui cache une partie de U 
bme, le fil de la chat»: qui lie b bme éuot ca- 
vémement tendu , pour que l'étoffe foit fiifariqtiée 
comme il faut, b refUire de façon qu'elle forme 
une de grain ou cordonnet qui n'ôteroft pas 
le faritlam, ii les deux fils de poil qui font à côté, 
dont l'un eff foparé par un fd de chaîne, & l'autre 
qui le joint, ft qui oïdiiuiremem ne font tendus 
qn 'autant qu'il te finit poair tenir la dnnire en rai- 
fon , ne formoient , par leur oppofiiion vk-à-vb 
au i côté celui qui eft catTaoidinairemcm tendu , 
ce grain qui compofe le sréritahie frift. 

» La chaine de l'éioffc efl cempofée de quarante 
po^rs doubles, qui valent autant pour la quao- 
licé que quatre^inn portées funpies. Le poil con- 
ûeot vingt portées fimidet, ce qui fait tons les doux 
fib doubief un fil de poil, conftqnentmeni deux 
fils de poil chaqnt maille de corps , pttlfi|u'eUe 
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conàent qusrre fils doubles de chaîne ; on com- 

f irend aifcment que fi le poil étoit defliné i lier 
es dorures ordinaires , qui n'ont pas autant de 
brilbnt que^ b lame , le liage ferait trop ferré , fit 
mmnroit la Jarart ; ii n'y a donc qu'une étoffe de 
cette cfpèce qui puiffe foutenir un poil autant garni ; 
b chaîne dans toutes les étoffes doit être extraor- 
dinairement tendue pour qu'elle foii fiüiriquée 
comme il faut. Le poil ne doit pas être de même 
dans l'étoffe riche; c'efi précilcinent ce contrafle 
d'caienfion qui donne b forme in frife apparent 
de l'étofie dont il s'agit. 

» Il y a une obferrafion trés-iraportame i faire 
fur l'armure du métier concernant ce genre d'é- 
toffe. On a dit que l'on fàifoit bailler tout le poil 
au cunp de la navette de lame , de façon qu'il s'en 
trouvoit un des deux qui fom paffés dans la maille 
du corps qui joignoit le quatrième fil de la chaîne 
qui formp le guilloché, fit l'autre en étoit (épaté 
par un fil de cmine d’une part , & deux de l'autreÿ 
or, comme des deux fils de poil qui tient avec 
celui de chaîne , il y en a un qui a levé au coup de 
fond , & qui batffe enftiite an coup de lame , il faut 
que l'ouvncr ah une grande attention é ne pat faire 
lever au coitp de fond le fil qui joim celui de b 
chaîne , mais bien celui qui en efl féparé par deux 
fils , parce que la contranéii qui fe trooveroh dans 
ce fil qui joindrait celui de la chainoqui lie, lid 
donnant une pareille extenfion ayam levé fit baillé 
au coup de fond , ou dans un mime coup, ferait 
un erain irés inécal , ce qui rendrait rétoffe moins 
pamite. On a dit affer fouirent qu’il finit faite at- 
tention dans l'armure de tomes les étoftes en gé- 
néral, que le fil qui doh lier la dorure, tel qu'il 
foit, déchaîné ou de poil, ne doit jamab lever 
aux coups de navette qui formem le fond , afin 
d' é v i ter cette eontrariite qui efl d’utlc très-grande 
coiiféquence dans toutes les Âoffes en général , fie 
qui ne peut palTer que dans celle-ci , attendu l’effet 
qu'il produit. 

Bniart om trocari. 

Anciennement c'étoii une étoffe ilffue mute 
d'or ou d'argent, ou de l'un& de l'autre, tant eu 
chaine qu'en ttame. On qipeb cnfuiie de ce nom 
les étoffes où il y avoù quelques potfilures de foie 
pour relever û donner de Vorobiagf aux fieura 
d'or dont elles étoient ciuichicsi & c'eft encore 
le iracatd d'aujourd'hui , quoique le mot fuit de- 
venu un terme génétique fous 'lequel on com- 
prend les étoffes de foie , fatin , gros-de N'aplca 
ou gtos-dc-Tours, ou ta&us ouvragés de fleura 
& (T'arabefques en dorure, qui les rendent tichcs 
& précienfes, comme le vrai brocard. 

» Il y a des inctrjs ou fond or é huit liffes de 
faria fit qiiam de poil ; à cinq liffes de fond fit cinq 
Itflet de poil ; i cinq liffes oc fâiin fit quatre de 
poil , ficc. Il y a des feveards dont la dorure cA 
relevée , fans Uag« , ou liée par b corde ; fit d’au- 
uc . dont b dorure efl relevée , 6c tons les bca 
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liis , excepté celiit de la dorure relerée ipd ac ftû 

jam.its. 

fojtjt or J huit VjJ'tt éc fjttn , S» rjuotrt .U poil. 

n Ccî fonds or font compofcs de cjiutrc-vingt- 
dix perlées de chaîne tt: de quinze de poil : l'atimirc 
en ert la meme que ccilc île la liilirnic à poil , en 
iupprimani les quatre marches de rcbordurc & les 
maire hlTes de rabat , & formant , après 
éiipprellion , l'armure du fond or dont il s'agit, 
eomme nous allons dire. Dans l'armure de luftrine 
èpoil, la marche de rebordurc fe trouve toujours 
entre une marche de luHrinc & une marche d'ac- 
compagnage. Siiupofez la marche de rebordure je- 
lèe fur la marche de luftrine, celle-ci chargée 
non-feulement de ce qu'elle portoit , mais encore 
de ce que la marilie de rebordure lui aura donné de 
plus qu’elle n’avoit , & vous aurez la première mar- 
che de fond de l'armure que vous cherchez. Suppo- 
fez U même marche de rebordurc jetée fur la maz- 
ehe d'accompagnage , & celle-ci chargée non-feu- 
icmcni de ce qu elle portojt , mais encore de ce que 
lui aura donné de plus qu’elle n'avoic, la marche 
de rehordnre , & vous aurez la première marclie 
d'accompagnage de l'armitre cherchée. PalTcz à la 
icconde marche de rehordnre de l'armure de la 
Juilriflc ; jetez-la fur les marches de luftrine & 
d'acconipagnaee, entre lefqutllcs elle eft placée, 
& vous aurez Ta fécondé marche de fond Si la fé- 
condé marche d'accompagnage de l'armure cher- 
chée ; & ainlï du refte ; d'ou il fuit , qu'au lieu 
d« feize marches qui font à la luflrinc , l'étodê donc 
il t'tÿt n'en a que douze. 

» Il eft bon de favoir , que dans Iss luftrines à 
fond or, le fil de poil ne doit jamais fe trouvera 
la rive de la déni, c'eft-à-dire, au commencement 
ou à la lin ;• parce que pour lors il rayeroic & fe 
nonrreroit dans le fond , ce qu'il faut éviter foi- 
gneufement. C’eft pour cela que les MÎgnes doi- 
vent toujours être d'accord avec le poil : par exem- 
ple , avec un poil de quinae portées & quatre- 
vingt-dix portées de chaiire, il fe rencontre tous 
les fix lüs de chaîne un fil de poil; menez un 
ninze de peigne qui contienne chaque dent douze 
Is de chaîne , & il arrivera que le ftl de poil fe 
trouvera è la fin des doute fils de chaîne , ou an 
commencement des douze autres qui fuivem la 
dent , ce qtri fera rayer. Pour érîtet cet inconvé- 
nient , on eorroaipt la première dent ; on n’y met 
que neuf fils ; mais on continue par douze dans 
les autres dents. Pour lors le fil de poil fe trouve 
do* pat troia fils de chaîne , Si ainfi des autres , 
comme les tfix-iwit. 

foiU or À emp Itjjci it fatia, 6f quoirt Jt poiL 

. n Les fonds or de cette efpèce font les plus 
beaux, & ne peuvent fe faire qu’en travaillant des 
detn pieds : le métier du fatin eft armé comme 
celui dp ditiat , & les cinq marches de ce fatin 
ne font OKWVOir aucune liue de poiL La chaîne 
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eftde quatre-vingt dix ponéesi l'ordinaire, & le 
poil de quinze ; avec les pdgnes de quinze , il fiiut 
douze marches pour le poil , y compris les quatre 
marches de liage qui four plie es du eSté g.iuche , 
£i cinq pour le lond , qui ibnt ordinairement du 
cdiè droit. Toutes ces étoffes pourroient cependant 
être taites du tieul pied droit , en lardant les mar- 
che* de liage , c'w-à-dire , en plaçant par ordre 
chaque marâiede cette efpèce, après celles qiii font 
deftjnèes pour les coup* de navettes ; mais dans 
cette étoile, la chofe eflimpoffibU , à moins qu'on 
ne voulût mettre trente-deux marche* , parce qu'il 
&ut vingt coup* pour que le courfe de* marches 
de poil fê rencontre avec celui du fond. L'ac- 
compagnageeflé l'ordinaire en raz-de-Saint-Maur, 
& le coup du fond h bus* liftés de poil levées; la 
quatrième en l’air o>mme 1 la luArine, s’il n'y 
a point de rebordure; filt'il y en a une, on la 
fait baifTcr. 

» Tous les fonds d’or dont nous venons de par- 
ler, ont un tbod dont la couleur eft diftinguée, 
foit cramoifi, fent ponceau , foit ratine, qui eft un 
ponceau commua ; thaïs il n'en eft pas de même 
des èrpcardr ; il* n’ont point de fo.nd , ou s'ils ont 
qiielqites légères découpures dans la dorure, elles ne 
patot&nc pas. Cefl pour cela que les fabricans ne 
1er font i*. qa'en gros-dc-Tmirs, pour éviter la 
qBantûê de trames qui eft moins confidciable que 
dans les fonds de fatin , attendu le croifé qui fe 
trouve à chaque coup: t". ils mettent les chaînes 
de U couleur de 1a dorure , pour éviter l'accompa- 
gnauc. L'accompagnage pailc fous les memes lacs 
de la donne qtri domine dans l'étoftc, & fon em- 
ploi a deuz objets ; l'un de cacher le fond de l'é- 
toffe, qui peiterolt au travers de la dorure & U 
rendioit doéélucufo , en prenant la place du fond ; 
l'antre, de donner la liberté au fabricant de bro- 
cher ou de pàlTcr une dorure plut fine , qui même fe 
trouve relevée par l'accompagnagc qui eft deffous. 

. » Tels font MS motifs qui ont fait inventer l'art 
d’accompagner la dorure , une des idées dans ce 
genre là plu* belles & les plus faeiireufes. Le ém- 
(*r4 ayant le fond de même couleur que la do- 
rure, i'accompagnage devient inutile. Il eft vrai 
que dans les fonds or où il entre de l'argent , on 
ne peut pas accompagner l’un & l'autre ; mais dans 
ce cas, comme c'eil très-peu de chofe que l'argenc 
qui entre dans un fond or , & tme d'ailleurs il n'eft 
ptrint accomp^né, on a.foin oc brocher une do- 
rure' plu* grofte , & dont la groffeur empêche le 
fond de percer au travers. Voilà la méthode qu'il 
faut fiiivre pour fabriquer des fonds d’or & d'ar- 
gent qui foieni parfaits. Reprenons maintenant le* 
orocorit. 

nLa chaîne de* Iroetrit eft de quarante -cinq 
portées doubles, & de quinze portées de poil fur un 
peigne de quinze. L’armure pour le fond eft la mémo 

S e celle au gros-de-Tours , aiofi que pour le poiL 
a pafte le premier coup de navette en foifant lo- 
ver le poil& la chainp en taffetas ou gros-de-Tdvnf 
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■près 4|no) on btocbe U ilorore & U (oie «en fàiùni 
baiflier de fuite une des deux liflos de poil qui aura 
baidi au coup du fond , & l'on continue de 1a pre- 
mière i 1a quatrième : d'où il arrive que le courfe 
des marches du fond o'ètant compolè que de deux 
grandes marches , il faut le répéter pour être d'ac- 
cord avec les quatre de liage. 

fl La dorure des irtcMdi e& prefme rouie liée 
par les découpures de la corde , afin iTimiier ta bro- 
derie. Je dis taate, mais il en &iu excepter te'frilè, 
le clinquant , & la cannetille , qui l'eû même quel- 
quefois. 

» On a imaginé de relever 1a principale dorure 
en boflie , tel que l'or : on palTe fous le lac tiri de la 
dorure qu'on veut relever , une Juiu de quinze è 
vir^ brins de foie de la couleur de la dorure , en 
failant bailTer les quatre lilTet de poil pour la tenir 
arrêtée ; après quoi on laiiTc aller la marche & on 
broche la dorure fans fier v voilà pour le premier 
lac. Au fécond lac , on broche de même une grulTe 
duiic I qui ell b fuite de la première , & on nailTe 
les quatre lilTes de poil. Comme celte duUe eA une 
ef^e d'accompagnage, on bit bailTer toutes les 
bUcs de Tiage , a6n que la (oie brochée ne traiifpire 
pas au travers de b tforure , & qu'elle priilTe former 
un grain alTez gros pour taire relever b dorure , 
comme û cUe étoit foutenue par une cartifanne. 
Lorfque roui le broché eA lié par U corde ou par 
U découpure, il ne but plus que quatre marches -, 
favoir , deux pour le coup de funii , £: deux pour 
lier b foie tnii relève b dorure , fié quand il y a 
du broché , il iâin quatre marches de liage de plus. 

» 11 faut obCcrver , i°. que Taccompagnage étant 

5 ros, il ne fe paffe wint avec b navette comme 
ans les autres érones , mais on le broche en fai- 
(âni balArr deux marches armées en lafl'eus. 

1 *. n Que toutes les étoffes dont b dorure cA 
relevée , doivent être roulées fur des molletons , à 
mefure qu'elles viennent fur Tenfouple , afn que 
b dorure ne fuit pas ècrafce , fit qu’elle faffe tou- 
jours (âillie ou rehef : il but autant de rooUeioii que 
d'étoffe fabriquée. 

e II fe fait des hratardt dom le poil eff de_ quaian* 
M portées Amples, pour Taccompag'iage'defqucls 
on bit baiffer tout le poil qui eA de b couleur de 
b ddnire ; pour lots on peut oiochcr toutes Ames de 
couleurs pour relever , parce que b quamité du poil 
baîAi garuiffâm fuf&bmment , elle empêche la (oie 
de coskur qui releve , de tnmfpirer ou percer au 
travers du poil. 

n Toutes les âofiès riches qui (e fabriquent aii- 
iburd'bui à Lyon (ont compoièes de lames , or , 
argent lié , du frile lié de meme , fie d'un glané 
fans liage , qui eA en or , ou un argent lis broché à 
deux bouts; toutes les nuances font boslngc,pour 
qu’elles imitent b broderie. |j 

a Pour que b lame forte mieux dans l’étoffe , 
oiï b lie par un liage droit , c'eA-à-dite , que l'on 
fait baiffer b même liffe , ce qui dans le foi-dt- 
Tvart rkAt, Amhi 6f tuti , augmente de deux mar- 
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ches, outre les quatre qui fervent i lier le fiifé} 

3 liant au frifé , comme le grain de cette tl^ce de 
urure enterre le liage , U paroh tout auffi beau , 
même plus que s'il «oit lié avec les quatre liffes 
ordinaires. 

n Suivant cette difpoAiion on fuppriae deux liffes 
de liage , même quatre , lorfqu'on veut lier b bme 
avec un Ibge droit ; à obfeiver encore qu'on ne 
buroit mettre un luge droit dans une étoffe de cette 
ebece qu’en ajoutant un poil , parte que la mémo 
Une dans un enu-dt-Taurt fans poil , ne buroit lier 
b lame qu'elle ne coupât tous les deux coups, 
attendu qull s'en tiouveroii nêccAâircment un où 
le £1 dcAiné à lier , aiiroic levé au coup de fond , 
ci qui cauferoit une conbariété qui coupeco'u OM 
fépareroii le biocbê. 

TaiU fer eu fergruf, 

" La chaîne & le poil dans cette étoffe irés-délicate 
eA en même nombre que dans les tiffus , le peigne 
eA plus fin , étant en vingt-deux fie demi pour rece- 
voir huit fils , ou quatre fils doubles chaque dent. 
La chaîne fit le poil font ordinairement de la cou- 
leur de b doiurc , ce qui bit que cette boffe n'eA 
point accompagnée. La chaîne cA armée en laAêta* 
à l'ordinaire pour le coup de fond, fit le poil en raz- 
de Saint M.iur ; U faut quatre marches de fond aii 
lien de deux , comme d:os les aunes étoffes mop- 
ices enuffeus. Une bcllu toile doit être faite i deux 
bouts de fils d'or , mais ces deux bouts ne doivent 
pas être paffês eufemble, craime qu"ds,ne fe croifeni. 
Cependam , il but qu’il y en ait deux bus les fils 
de chaque liffc: c'cA pour eda qu’il eA néceffaire de 
bire remarquer que, encore que dans bs tiffus on 
paAë une navette à deua tuyaux ^ur palbr deux 
bouts cnfemble, dans cette étoffe, il but paffer 
deux navettes , contenant un bout chacune , 6c 
changer de liAe h chaque coup de navette d'or o|| 
d'aigeni qui paffe de mite ; après quoi , Si quana 
on paffe le coup de trame , on reprend la mémo 
T.Aè qui a lié le fécond coup ou le coup prccédeiu . 
fie on continue le courfe ». 

Tai déjà renvoyé à M. IPaulet ponry apprendro 
<x qu’on doit penfer du jugement de l'autcuc 
qui a traité ces matières de fEncyclopcdie , fnc 
les nouvelles inventions qiroprei é abréger ou pet - 
feâionner les opèiations. Comme je n’bcfite pas h 
croire que M. Paulet n'en bit un beaucoup mvil- 
leur juge que l'auteur en qncAion , je confcille fur- 
loui de lira ce qu’il a ècru , fit fur le métier à b 
Ftlconne , fie fur celui à cylindre, beaucoup moins 
coonn encore. Je n'enberai point i ce fujet dans 
des difcuAiocs , qui pourtant auroient le mê* 
rhe , mais le mérùe dangereux de fidre coonoiirc 
les Wais auteurs des découvertes, gzaè qui, avec 
du génie, ordinairement modeAes, fouvent peu 
fortunés , fo confient i des inirigans. qui s’empi.^ 
rcni de la cliofe , lui donnent leur nom , en rei'u-ent 
fit rctionncni b ÿoire fit le profit. Je ne patkrai 
naéme que' pour la rappeler > de ruvention poAc- 

^..1 
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ricurc de lever les fémflu , de les clunger , de tes 
iiibdiiwer les uns au autres ; & je ne nppelerai 


cette invention qu'en trinrcrivant le rapport qci'ca 
ont fait meflieurs les contmidiûret de l'aesddniie. 


Le (lyle redondant & hyperbolique de ce ra^ 
port , dans lequel reparok trente^ lois le nom de 
M. DZ LA Salle , m’engage 1 ruppcimer celui du 
Cippotteur. 


Extrait itt rtpflnt Jt FActHinu Roytlt itt 
Scituttt , d« 19 jitillii 1776. 


Nous avons examiné par ordre de l'Académie , 
les dilléremes rérormes &les perl'eâions ajoutées 
pr M. Bt LA Salle , aux mutiers ordinaires fur 
. letqoels on bbriqne les étofles à fleurs ; nous allons 
eflayer de préfemer i la compagnie les principux 
détails 6r les avantages les plus Irappans de ces nou- 
veaux mécanifmes auSi utiles qu’ingénieux. 

B Les réformes & les découvertes de M. 01 LA 
Salle nous paroiflént avoir pour objet trois points 
de lâbrication egalement imporuns . au’U a rempli 
par trois forTnes de conflruoion abrolumem neu- 
tres; il noos préfentc , 1 *. un moyen Ample jSt facile 
d’attacher au métier & de détacher du métier les 
partiesd'un deflin conteoucs dans un (ample chaigé 
delacs; s°. une machine popre aulifageé laqucile 
on peut attacher les (amples 1 pur lire les deflins 
& (aire des lacs , ce qui difpnfc de les appliqimr 
au métier où l’on famine Ici étofles , & d’en in- 
lerrompre le travail. }*. Un équipge defliné é 
faciliter le cirage, au moyen duquel la ilrcufo peut 
exécuter , étam aflife , tous fos mouvemeni avec 
aUânce. 

» Chargé de rendre ce compte dlnvemions aufli 
prédeufes put les (âbriques de foie, nous avons 
ité obligés de nous Ihrrer à des deferiprions qui pa- 
roiu-oni peut-être trop étendues ; mais A d’un edeé 
|rs bornes d’un rapprt nous forcent h Aippfcr 
dans ceux qui nous écoutent , 1a connoiflânee de la 
conflruâion ordinaire du racticr fil des anciennes 
manipulations ; d'un autre côté, la nécelSté de faire 
feniir les inconvéniens 8c les dé(âuti de cet ancien 
métier, pur les oppoAa- aux perfcâtoiu 6c aux 
avantages du nouveau , nous engage é rappciler ici 
ta forme 6c les «fages des principales pièces qui fer- 
vent au jeu de la dre. • 

» Les prineiples pièces du mécanifme de ta tire 
daosPanaen métier, (ont te r^nr, c'eft-li-dire, un 
(pITemblage de cordes ■ au nombre de quatre cents 
ou de huit cents , AiWant les èioflbs fie les deflins ; 
ces cordes (bm difpfées horizonc<ilcmenc au dclTua 
du métier, ficanacliécs h une de leurs extrémités 

8 ar un biion , au moyen duquel elles font Axées i 
eux piius d'impui fondes; de l'autre côté, c« 
cordes palTem (ur tniaiie cents pulies diftiiliiiées 
& rangées hoîkootalemcni , placées Tune au delTus 
de l’autre; cet alTemblagc de pulies fe nomme 
ra^e; tomes les cordes qui compofent le rame 
clungem, par le moyen du cafAn , leur difpoAiion 
hgtkontale en vcnicalc; cimvne le càflin cfl 
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indioé , elles defeendent de chacune des rangées 
de poulies fans (c confondre, 8c vont prendre en 
traveilam les trous de la pUxiht dti artadu , une 
difiribuiioo régulière iiar rapprt aux Als de la 
chaîne , atteignent les nia qu’elles revivent en cer- 
tain nombre , dans des maillons de verre , fie enfla 
prtent k leurs extrémités intérieures chacune un 
plomb , ou aiguille qui les maintient dans l’ordre 
qu'elles doivent cenl'erver entr’cUcs, en produifant 
une ténAon uniforme fur toute leur lonpcur , fuit 
dans le corps , foit ilaiia le rame. Si nous revenons 
au] rame , nous y trouverons d'autres alTemblagcs 
de cordes verticales, qui, à leur extrémité fupé- 
rieure (tint fufpnducs par une boucle attachée é 
chacune des cordes du rame. Ces pqoets de corde 
fe nomment /amples. Tel eft l’équipage avec lequel 
s'exécute te mouvement de la rira , cell-é-dire , le 
jeu des (ils de la clunne qu’on fouléve au-denits 
des autres, pur btcxdier les fleurs par deiTous; 
ainfi , en tirant une des cordes verticales du Cimplc, 
on aboiflê la corde horitomale du rame , lacpieUe 
éprouvant un racourcUTement do'it , par le moyen 
de la poulie des caflins , (bulever d’autant les fils 
de la chaîne qui traverfeot le maillon prté pr 
cette corde ; ce comme dans le famnle Sc dans le 
came il y a autant de cordes que de maillons de 
verres ou pufleni les (ils de cWine , on peut en 
faiAint mouvoir toutes les cordes . varier le jeu de* 
fils de la chaîne . St foulcs-er fucceflivement tou* 
ces fils par les maillons, fuivant le befoln. 

B Mais pur que le mouvement qu’on vient d’in- 
diquer s’exécute dans tm ctrtain ordre, Sc aufli 
exaâcmcot que l’exige h formation des fleurs , on 
attache au fample des cordes qui diftingueni celles 
de ce fcmple qu'on doit tirer de haut en bas paut 
foulcvcr de bas en haut les fils de la chaîne qui y 
cotrefpondent ; ces dernières cordent fe choiAirent, 
comme on Aiit , en confé.mence de la ieéhire du 
dcflïn , fie pour cpi’oh puillê les reconnohre i cha- 
que fois qu’on tire, on les aflcmbic pr ptiis lu- 
quets, au moyen des noeuds parriculicts qu'on 
nomme lact. ^ 

B Noqs n’avons prié que d’un fciil fample, pree 
que nous n'avions befein que de ce fcul paquet d« 
cordes pur compléter l’idée de l'équipgc qui felt 
à la tire ; mais il s’en faut bien qa'on pmife fc bor- 
ner dans le travail meme le plus commun i un fcul 
Aimple. 

» Comme la longueur des cordes verticale* da 
fample cfl défcrminw , on n’a p y aitacitrr qu’une 
certaine fuite de ces cordes de lacs qui indiquenc 
celles qu’on doit drer pur foules er , ainfi que 
nous l'avons déjé dit . tes ■pnies de la chaîne qu’e- 
xige le deflin ; ma'is fi le deffin efl d'une certaiaQ 
étendue , il faut avoir recours à pIuAeuis de ces 
(âinplet qui contiendront alors certaines parties du 
defltn , fuivant qu’il efl plus ou moins chargé; U y 
aura donc plufieiirs de ces famples fufpndos au 
rame emre le callin & lo bâton do rame , & on 
les placera fueccââvcmcnt a côté du métier , dan* 

une 
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une filiation veriicalc , pour en tirer les cordes juf- 
Ou’s ce qu’on les ait tous parcourus, & ^iie le dcllin 
UHi exécuté dans fon entier ; après quoi on repren- 
dra la fuite dans le meme ordre. 

n Suivant le fyrtéine que l'on vient d’expofer, 
on voit que les cordes des faniples charg is de lacs , 
tiennent au rame par autant de nœuds qu'il y a de 
cordes dans le fample & dans le rame ; que les 
l imples chargés de lacs ne peuvent être enlevés 
de ce métier , ni fervir qu'au travail de ce même 
mciiet ; enforte qu'on en aftreint i y exercer le 
même flclTin marqué fur les lacs de tous les fam- 
pies adlicrcns : fi donc on a befoin de fabriquer 
nne antre étoffe ■ on ne peut le faire qu'en dépaf- 
fant tous les üls de lacs , & en les detacliant des 
cordes des famples , qui pour lors font en état de 
recevoir de nouvelles combinaifons de fils de bacs , 
déterminés par la leélurc d'un nouveau dcffin. Or , 
CCS opérations entrainent deux inconvéniens fort 
grands ; i°. celui de détruire tous les vdliges do 
premier deffm , attaché au fample ; i°. celui de 
fulpendrc pendant le d.paliàge des lacs , pendant la 
lefliire du nouveau deflm & la façon des lacs , le 
travail de l'ouvrier & de la tireufe fur le métier. 
Ce font ces inconvéniens qui frappant M. de la 
Salle, lui firent naître fes première vues de re- 
formes ; il chercha donc le moyen W détacher du 
rame le fample chargé de lacs uns dépaffer les fils 
de lacs, & de lui fubflitucr un autre fample tout 
chargé de fes lacs ; fa première idée fut celle d'em- 
ployer des crochets pour attacher St détacher les 
famples au métier ; mais il falloit à cet équipage 
une forme qui fut compatible avec tous les mou- 
vemens des cordes du rame St du fample , & qui 
n’en gênât pas le jeu ; ce ne fut qu'aprés plufieurs 
tentatives que M. de la Salle parvint enfin au 
degré de fimplicité & de perfeélion dont nous pou- 
vons plutât faire l’éloge que la defeription. 

n Pour donner cependant une idée des réformes 
que M. DE la Salle a faites â l'ancien métier , d'a- 
près ces vues , il faut concevoir d’abord que le rame 
du métier de M. DE la Salle eft entre deux caf- 
fins , ce qui maintient feS cordes dans une fitnatlon 
parfaitement horizontale; chacun de ces caflins eff 
compofé de quatre cents poulies , comme dans les 
anciens métiers ; il eff incliné de même , avec cette 
difR-rence que les poulies des caflins de M. de la 
Salie ont une double gorgea leur circonférence , 
& font plus grandes que les anciennes : un de ces 
caflins , qu"d nomme eajpa du rtme, eflau deflus 
dti arcaJtt : au pied de ce caflin, M. DE la Salle 
a fixé une planche percée de trous , dans lefqiiels 
les cordes de rame Ce diflribuent uniformément 
avant que d'atteindre la planche des arcades. 

M L'antre caflin efl placé au-deflus du tirage ; au 
pied de ce caflin efl attachée dans une fiiuation ho- 
rizontale la planche que nous appelons la plMckt 
du aochnt: cette planche eft percée de feize ran- 
gées de vingt-fix trous doubles , avec cet équipage 
St un crochet de fer , dont la tète de plomb eft per- 
Mjnufaüuru fi> Arti. Temt U, Prem. Partie. 
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ccc de deux trous dans le fens de la longueur du 
crochet ; voici comment M. de la Salle monte 
toutes les cordes de fon rame , St fixe à leur extré- 
mité ce crochet: la corde du rame prend fon origine 
au-deflus de la corde des arcades, elle traverle la 
planche du calfin du rame , palTc dans l'une des 
deux gorges des deux poulies correfpondantes du 
caflin du rame St du carlin du tirage , defeend juf- 
qu'à la planche des crochets , paflê par un des 
trous de cette planche , traretfe la tête du crochet , 
repaffe par le trou contigu au premier, remonte 
julqu'au caflin oii elle s'appuie fur l'autre gorge des 
mêmes poulies qu’elle a embraflé dans fon premier 
paliàgc , & va rejoindre le point d’oii elle eft partie; 
on fem qu'il en eft de même de tontes les cordes du 
rame. 

» Le principal mérite de cette'conflruâlon eft 
d'avoir donné au crochet une pofiiion fixe & conf- 
tante , à laquelle il revient tou|ours , malgré le jeu 
Si les mouvemens de la tire ; comme le crochet eft 
fufpcndu à une corde fixée aux deux trous invaria- 
bles par où elle a paflé l'un avant l'autre , après 
avoir traverfë la tête du crochet, cette corde ramène 
toujours entre ces deux trous , par le contre-poids 
des aiguilles , la tête du crochet qui eft Axée per- 
pendiculairement, de telle forte que le bec -du cro- 
chet eft toujours tourné du même côté : en confidé- 
rant donc l’affemblaze des crochets , on apperçoit 
feize rangées de croenets afliijettis â des lignes dtoi- 
tes , ayant leur bec difpofé du même côté , & laifTani 
des intervalles égaux entre chacune de cet rangées. 

» C’eft à ces crochets que M. DE LA Salle at- 
tache les cordes des famples chargés de fils de 
lacs , & voici comment il eft parvenu à remplir cet 
objet le plus important de fon travail ; la planche 
qu'il attache à l'extrémité de fon fample , eft for- 
mée de petites tringles de bols parallèles contenues 
dans un cadre , & fëparécs par des vuides égaux 
aux pleins des tringles; elles font percées de troua 
corrcfpondans â ceux qui, dans la planche des cro- 
chets , fervent â fixer la tête de ces crochets ; cette 
planche étant ainfl difpofée, M. de la Salle fait 
palier citaque corde ou (ample du dcflùus au-def- 
fus.dans un trou d'une mngle, pour rentrer du defl- 
fus au-deffous par le trou correfpondant d'une trin- 
gle voUine ; cette corde fait en conféqiicnce une 
boucle ou collet qui fe préfente fur le vuide mé- 
nagé entre deux tringles ; toutes les cord.-s du fant- 
ple étant ainfl paffees , préfenient autant de collets 
ou de boucles qiül y a de crochets ; 6c ces boucles 
font diflnhucesdans le meme ordre. 

n Si dune on approche la planche du fample gar- 
nie de boucles, de la planche des crrschcts , 6c qclon 
la préfeme de maniéré que les rangées des boucles 
foient à côté du bec des crochets , qu'on lève cette 
planche, 6c qu'on iniroduife les crochets dans les 
vuides des tringles; qu'enfuite , par un mouvement 
latéral, on faffe avancer les boucles fur les becs des 
crochets , abaiflànt aufli-iùt la planche du fample , 
toutes Icscordts du fample feront engagées dans un 
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crochet correfpondait; & comme chaque boucle eft 
rentimiti d'une dn cordes du l'ample , le fample 
fera attaché i chaque corde de rame , dont les cro- 
chets font auflr l'extrémité; & ce qu'il y a de bien 
elfentiel , chaque corde du rame & du fample fera 
attachée dans l'ordre qu'il convient pour rcx^cu- 
tion des dellins ; en conféquencc , chacune des 
CO: des du rame pourra obéir au mouvement de la 
dre, communique à chaque corde du fample, aulTi 
sûrement, que G elles euGent été nouées enfem- 
ble , comme dans l'ancien metier ; on conçoit aulli 
que les boucles des cordes du fample fc déuchc- 
ront des crochets du rame, avec la même aifance 
& la même facilité qu'on les a attachées ; il fuflit 
pour cela de dégager les boucles des becs des cro- 
chets , ce qui s'éxécute par des mouvemens fem- 
blables & contraires 1 ceux que nous avons in- 
diqués. 

» On trouvera peut-être que nous avons écrit 
longuement un équipage , dont le principal mérite 
cG a'ètre fimple , & dont l'application fe fait dans 
un inllant ; mais nous n'avons pu nous reiufer à in- 
diquer les précautions , & l'adrelTe avec lefquelles 
on a évité les inconvénients & les obGacles. Nous 
pouvons reprendre en deux mots ce que nous ve- 
nons de dire ; qu'on fupuofe des crochets rangés 
par ordre , & attachés à l'extrémité des cordes du 
rame; qu'à ces crochets foienr préfentées quatre 
cents boucles qui s'engagent en un inllant dans ces 
crochets ; voilà ce que M. D£ la SaLLI, par i'appa 
reil décrit , exécute avec une promptitude & une 
facilité qui étonne toujours. 

t>De toute cette nouvelle conftrnâion,on voit naî- 
tre en foule des avantages que nous allons parcourir. 

n i". Par le moyen de ce nouvel équipage que 
nous venons de décrire , & dont nous avons mon- 
tré l'application, on peut attacher au métier, dans 
un inllant, un fample chargé de ces cordes de lacs, 
& I dter fiiivant le befoin. 

» En conféquence de cette facilité , de remettre & 
d'ôter les famples , comme on ne monte qu’un fam- 
ple à la fois fur un métier, un deflin qui comprend 
dix, douze, Sc même feize famples, peut être dif- 
tribué par parties, & en même-tems fur quatre à 
cinq métiers, Sc palTcr fuccclTtvemcnt à tous ces 
métiers , fans en retarder les opérations; ainfi la 
même étoffe fe fabriquera fur ces métiers, fans 
qu'il fok nécelTairc de lire un delfin plus d’une fois, 
ce qui diminue la dépenfe des cordes 8c du /'/agr, 
St lur-tout épargne le te^ms qu'il auroit fallu faire 
perdre aux ouvriers & aux tireufes de chacun de 
ces métiers, en fufpendant, comme dans l'ancien 
lyftéme, leur travail pendant deux mois environ 
u’auroit duré le lifage Sc la façon des lacs de ce 
elTin ; on conçoit qu'outre l’avantage de cette 
épargne , un feiil dellin produit le meme avantage 
que quatre .rcinq lifages du même delSn dans l'an- 
cien fyrteme. , 

» a". En fubGituani G aifément un fample à un 
autre, on exécutera avec 1c nouveau métier, des 
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dellins d'une hauteur indéfinie , au point mémb iTé- 
_ tte dil'penlé de fiire reparoiire les mêmes fleurs ou 
* les memes dellins dans une robe , ou dins un lez 
de tapilferie ; les delfini auront donc plus de variéti 
Sc plus d'étendue. 

» j". Comme on pourra mettre en rCferve les fim- 
ples d'un deflin , éc qu'ils feront tous prêts à être 
remontés à la première commilTion , on fera eti 
état de fatisfaire promptement aux demandes qui 
fe feroient dans ta fabrique. 

r* 4°. Dés qu'un l'ample eft chargé de lacs, il 
faut avoir attention de verifer très-exaéiement les 
fautes Sc les erreurs de la lifeufe Sc de la faifeulc 
de lacs , la première fois que l'on exécute le def- 
fin , ce qui demande un certain lems : dans le fyf- 
téme de M. DE LA Salle , cette vérifleation une 
fois faite, fervira par la fuite pour tous les def- 
fins qu'on aura mis en réferve ; Sc lorfqu'on les 
reprendra, on ne rencontrera plus ces memes dif- 
licultés ; on aura des famples éprouvés ; au lieu 
que dans l'ancien fyflcme, chaque fuis qu'on re- 
prend un deflin, on le lit Sc on eft obligé de le 
vériGcr ; nous n'infiflerons pas fur les avantages de 
cette nouvelle découverte, parce que , pour les pre- 
fenier dans tm détail fuflifant, il faudroli expufer 
ici toute l'économie afluelle du commerce de Lyon, 
fl dépendantes variations de la mode. 

R On fem , d'après ce que nous venons de d re , 
que pour proGier des avantages du mctlcr de M. 
DE la Salle, il eft nécelTairc de lire les deflins , 
Sc de faire enfuite les lacs fur les famples, fans 
que ces famples fuient attach-és aflucllcitient au 
métier ; c'eft pour remphr cette nouvelle vue né- 
celTairemcm dépendante de la première réforme, 
que M. DE LA Saele a conflruit une machine par- 
ticulière , deflinéc au lifage ; elle cfl compofée d un 
double callin garni d'un rame de quatre cents 
cordes , aux extrémités defquclles font des plan- 
ches Sc des crochets , comme dans le nouveau mé- 
tier décrit ci'dellus ; au moyen du double éqii.page 
de crochets, M. de la Salle y aiiaclie d'un côté 
un fample garni de fa planche à collets, pour fer- 
vir au lifage , Sc de l’aiiire côté un fample garni 
aufll d'une fcmblable planche, pour y faire les lacs 
après le lifage. Ce double équipage eft monté fur 
un bâtis de bois conflruit de manière que les fam- 
plcs puilTent s'y lixer fuivant les befoins de la li- 
feufe Sc de la laifeufe de lacs ; par le détail qui pré- 
cédé , on voit que M. de la Salle a tiré de fon 
métier les pièces qui étoient necclTaires , pour y at- 
tacher les famples Sc les ôter à volonté ; Sc que ta 
machine du lifage eft parfaitement femblablc quant 
aux callins , au rame , aux planches des crochets 6c 
aux crochets. Voici cependant une addition elTen- 
tiellc à fon ufage. Dans le tnéiier , les cordes de 
rame , entre les deux caflins , font horiiontales , dif- 
pofition trés-flivorable à leur jeu ; au lieu que dans 
la machine du lifage , ces cordes font un angle fort 
aigu .étant pliées par le poids des plombs ou aiguil- 
les fufpendues à des cordes verticales , qui palfeot 
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dan> une planche femblable à celle des arcades. M. veinent laidral n'eaige pas i Iseaticonp près un 
D£ LA Salle a juge iiécelTaire de placerces contre- effort aulb coofidérable , que le niouvcanent fimple 
poids au milieu des cordes du rame, pour que les de bas en hsut , qui a lieu dans le tirage ordinaire ; 

petit; efforts que peuvent faire en même tems la la lircufe avant fait par cet effort lattéral une ouver- ^ 

lireufe d un coté & la tailcufc de lacs de l’autre, ne turc entre les cordes du fample, en détachant celles 

dérangeaffent rien dans les cordes du rame , & que qu'ainènent i elles les fils de lacs , elle y fait entrer 

les deux ouvrières appliquées è la même machine , une cheville mobile du .dehors en dedans , & du 

ue puiffemrfe nuire ou s interrompre dans leur tra- dedans au-dehors par des marches. Lorfque 1a cite* 

vail paiticulier;d'ailleursce$ plombs ramènent tou- ville ef) engagée entre les cordes du fample, la 

jours les cordes des famples dans leur pofition, tlreufe abailJe encore davantage les cordes à l'aide 

après que la lil'eufe ou la faifeufe de lacs les ont d'un levier, qui fait mouvoir en bas les points d'ap- 

détachees en avant , pour y paffer les fils d'em- pui de la cheville du tirage ; elle dégage enfuite la 

barbes ou de gavaffines. Au moyen de cette nou- cheville des cordes du fample par Te mouvement 

velle machine , le travail de la lifeufe devient in- d'une marche. C'eff ainfi que pendant tout le jour, 

dépendant de l'opération delà faifeufe de lacs, & fans efforts fenlibles , & toujours affife , elle conti- 

fur-toui du travail du métier ; on fent aifement nue le même fervice; fouveni même lorfque les 

quelle économie de tems de d'hommes il rcfulie cordes du fample qu'tl s'agit de tirer font peu nom- 

natureUement de 1a fèparaiion de tous ces travaux, breufes , la tircitfe ne fe feri pas de la cheville du 

Une lifeufe pourra , munie de cette machine 8t d’un tirage, l'effort latéral lui fuflifant. On voir que M. 

fampie, tire chei elle tous les dcüins dont on aura DE LA Salle a fait entrer dans ce mécaniime le 

befuin , fans (è déranger, fans être obligée d'aller levier & la cheville de la machine de Garon ; mais 

chez le fabricant eberener uu métier auquel fes il a tellement perfeiltonné leur jeu & leur fervice, 

famples étoient invariablement attachés ; il en eff que c’eff une opération tome nouvelle, 
de même de la faifeufe de lacs qui prendra les fam- » Après avoir décrit en particulier chacun des 
pics des mains de la lifeufe, & fera les lacs è côté nouveaux mccanifmes de M. DE LA Salle, & 

d'elle ; cene machine lui fervira de même a dépaffer montré leurs avantages particuliers, nous allons 

les lacs d'un dcffin qui ne fera plus utile. infiffer par la fuite fur les avantages qui refniteot 

U 11 ne nous relie plus, pour achever de rendre de la réunion de ces diverfes machines , des ap- 
eo.npte des télormes de M DE LA SALLE , qu'a par- plicatlons qit'on peut en faire pour b perfeflion de 
1er du nouvel équipage qu'il a ada,iic à fon métier , la fabrique de foie. 

peur exécurcr le tirage, & faciliter le travail de b » M. DE LA Salle étoit trop pénétré des prin- 
tireufe, en b faifant tirer afüfe. Plufteurs a iiffes cipes d'une bonne fabrication , pour tes avoir per- 

s'étoient déjè occupés de ce. vues vraiment loua- dus de vue dans les différentes réformes qu'il s 

blés ; car il eff queftion de la confervaiion des li- faites à fon métier j aiillî en iniroduifant de nou- 

reufes , qui périfleni prefqiie toutes , après un ccr- velles pièces pour futisfaire é fes vues particulières , 

tain tems , par les jambes ou par des dcfcciiees -, il a toujours été atiemtl à rendre parfaitement libre 

mats ce qu ils ont exécuté jiifqu'à préfent , a en- & égal le jeu des fils de la chaîne qu'exige le tirage, 

traicé d'ailleurs tant d Inconvénients, que leurs ef- Ccit toujours d'après ce plan que dans fon équi- 

foris ont été infruflueux. Nous pourrions citer le page II a placé deux caffms & la planche du rame ; 

métier de M. Kaleon , ou les hlies qui rempbçoicnt au moyen de ces pièces , les cordes du rame font 

les lircufes , n'étoient occupées qu’à préfemer, af- affujéties à une diliribui'ion régulière qui les ifole 

files, une fuite de carions troues; ce que M. DE fur toute leur longueur, ce qui prévient tout frot- 

lA Salle nous offre eff ftmplc, plus affoiri aux tement & toute confufion dans I ordre de ces cor- 

manipulations ordinaires de la bbrication aâiielle, des ; outre ou'elles ne font gênées par auain corps 

& parc à tous les accidens dont nous avons parlé, etranger, elles éprouvent une tçnfion uniforme 

fans lurcharger le métier de pièces inutiles 6c cm- dans toute leur étendue, fi on tes fuit depuis le 

barraffanics. bâton du fample jufqu'aux aiguilles qui fe balancent 

Cet équipage eff compofè de deux montans Si au-dellous de la chaîne, 
d - deux traverfe»; celle d'en bas eff fixée au fol n De même dans l'équipage nouveau queM. DI 
«le l'aitelicr par une vis, autour de laquelle l'af- la Salle ajoute à fon métier, pour attacher & 

femblage peut tourner ; un peu au-deffus de cette détacher les famples , il njr a rien qui nuife au jea 

bafe eff un cric qui fert â alaailler le bâton des libre des cordes du rame & du fample. Lorfque les 

famples , ex â donner une lenfion convenable aux deux planches des crochets & du fample ont fervî 

fils du famp'e Sc aux cordes du rame; de telle forte à fixer le fample au métier , elles n'oppofent plus 

que les maillons de verre foieni fur un même plan, aucun obfiacle ; car les crocheis s'abaiffent & re- 
lies cordes du fample font maintenues en avant du montent fans rencontrer dans toute I étendue de 

cft é de b tireiiG: par deux rouleaux entre Ixfquels leurs mouvemens b plancl.e des crochets ; «Ile ne 

s'exécute le rit âge , la lireitfe eff affife fur une chaife fert qu'à les maintenir dans leur éut de repos dont 

éic ée ; elle f.iim les fils de bt» pour amener à elle ils fortent fans effort. 

les poides du fample réunies par ces fils. Ce mou- » De même après que 1a plaocbe des famples q 

. O *i 
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fervi pour engager les boucles dans les crochets , 
elle eti abandonnée 4ibn propre poids, & elle def- 
cend (ufijU’aux nœuds qui rattachent à reairémité 
lupérieure du l'ample. A cette didance, elle leit à 
maintenir toutes les cordes du l'atiiplc dans un in- 
tervalle fulüliint , pour empêcher tout Irottcnicnt 
de la part des crochets qui defeendent & remon- 
tent entre les deux planches , fans frotter contre 
. aucune des cordes veilincs. 11 nlulie de toutes ces 
dil'pofnions raifonntes, Sc particulièrement de la 
tenlion unifotine des cordes du rame , aiiifi que de 
leur jeu libre , que tous les fils de la chaine font 
fotdevcs èg.ilcment par le tirage, 6< que la tireufe 
en ahaid'ant les cordes du fample du trois à quatre 
pouces élève d autant les fils de la chaine; par con- 
ietiuenl les paquets de (il qui fc détachent de la 
chaire ne préfeutem aucun til qui traine; l’ouvrier 
palTc refpoulatn avec aifance ; les fleurs qu’il bro- 
che font bien déterminées, & leurs difi'crens con- 
tours tracés nettcnicni fur le fond de l'étoffe. 

n II réfiilie encore un fécond avantage de cette 
conftrtiâion : comme toutes les cordes font ifolècs , 
les feules coîdcs comprifes dans les fils de lacs, 

Î iarticipem au jeu de la tire , & fri prit 6> les Ijêjfes 
ont bien diflinfls, parcs qu’il n y a point de /«i- 
vj^e. Il n’en ell pas de meme dans l'ancien métier ; 
les cordes du rame étant furchargecs & tmbarraf- 
lées du poids énorme des famplcs qui font diffribués 
iur toute fa longueur, ne peuvent conferver une 
lituaiioiihorlzot nie; elles font courbées irré-guhè- 
reméot, inégalement tendues , & compriii ces Tmic 
contre l’autre. Lorfque la tireufe agit , elle efi obli- 
gée de forcer les rapprqchcmens qui exigent de fa 
part de grands efforts; les cordes des (amples abaif- 
fecs de deirx ou trois pouces , ne peuvent commu- 
niquer un raccourciffcment égal aux cordes du 
xame auffi irrégulièremeni tendues ; dcl.à cette iné- 
galité dans rélcv.ition des fils de la chaîne , qui fait 
que fouveni l’cf'poiilain ne peut pas enibraffcr la 
totalité des fils (oulcvés . & paffe i «avers; ceci 
rend le «avail des fleurs fouvent inexafl ; on fetii 
auffi que les fils du rame éprouvant des frottemens 
mutuels , une corde levée cntraioc fouvent la corde 
veifinc ; cnfortc (jue dans les deflins où U y a des 
points comptés d un pris & d’un laiflé , les fleurs 
occupent irrégulièrement le fond de l’étoffe (ans 
^re terminées. 

n Cette même fimpliclié dans l’équipage du mé- 
tier de M. DE us Salle, a encore un irésgrard 
avantage . lorfqii’U caffe des cordes dans le fample 
ou dans le rame. Comme on n'attache qu’un fcul 
fample au metier de M. DE LA Salle , & que cha- 
que corde du rime & du fample aboutit aux cro- 
Meis, on les retrouve aifément, & on les rétablit 
de mime ; lo mal cfl prciqiie auflir<''t réparé qii’ap- 
perçu , mais on n’a pas la même facilité dans l’an- 
cien métier ; toits les f-implcs que comporte un 
deflin (dm adhérens au rame. S’il caffe un fil Hans 
le rame , on ne peut facilement retrouver ces difl'é- 
Kiu palTagcs de cordc a iravets les fils de lacs de 
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huit ou dix famples , & le réiabliffemeni de ces cor- 
des coûte des peines infinies, & un tems précieux. 

nfmqu à pc-fent nous n'avons parlé dans la def- 
cription du métier & de h machine du lii'agc, que 
d'un équipage à deux caffitu garnis de quatre cents 
poulies , ét propre au jeu de quatre cents corde. ; 
M. DE LA Salle a confliuii l'on métier & fa ma- 
chine du lifage de m,aniére à y pouvoir placer itn 
double éqi^page de deux caflins chacun , larfqu'ii 
cfl qucliion de fabiiqucr une étoffe de huits ceni< , 
ou de lire des deflins de huit cents. Le métier de 
M. DE la Salle fera donc propre à fabriquer une 
ctoflé de huit cents, comme une de quatre cents. 
Dans le premier cas, le double équipage des deux 
caflins fera garni de cordes de rame, qui feroiii 
mouvoir le. huit cents maillons des fils de la chaîne, 
& le deffin occupera ipiiic la largeur de l’étoffe. 
Dans le fécond cas, où il cfl queftion de la fabrica- 
tion d'une étoffe de quatre cents , un feul équipage 
garni de quatre cents cordes de rame efl employé , 
ée fait mouvoir les huit cents cordes des arcades, Sc 
par la même fuite les huits cents maillons de la 
cliaîne ; car alors une corde de rame prend deux 
contes d'arcades , & le deflin cfl répété deux fois 
far la latgeur de l'étoffe. 

n Si nous palTons à la machine du lifage . nous 
verrons de même que dans le cas des dciTms de 
huit Cents, il faudra placer deux ('amples de quatre 
cents l’un i côté de l'autre, & lire le deflin en ne 
formant qu’un feul affcmbîage des huit cents cor- 
des & des deux famples; ce fera la même chofe, 
lorfqu'il faudra (aire les lacs fur les cordes d’em- 
barbe. Ainfi, un fample de huit cents, fuiv.im le 
fvflême de M. DE la Salle , efl compol'è de deux 
famples de quatie cents , attachés é chacun des 
deux équipages des rames de quatre cents. L'on 
voit que luiii tend à la fiinpliciié dans ce fyfléme, 
!U que par confequem mutes les opérations du mé- 
tier de M. DE LA Salle font aufli peu compliquées 
pour les huit cents que pour les quatre cents , fi 
l’on confidère le jeu tk le mouvement des tordes 
des (amples & des rames ; ce qui efl un mérite ef- 
femicl , & dépendant toujours du même plan que 
nous développons. 

» Nous finirons ce rapport par l’expoCtion d’un 
des avantages les plus frappans qui refulte des ré- ' 
formes de M. DE la Salle , par la diflrihuiion ré- 
gulière des trous dont font garnies les planches îles 
famples & celles des crochets. M. DE LA Salle a 
trouvé le moyen de les attacher les unes aux autres 
dans tous les rapports po(Tibles,& d'opérer *n con- 
féqiience tous les changemens de fmiation dans le 
deflin broché fur les étoffes. En attachant , par 
exemple, les collets ou boucles des cordes du fam- 
ple dans on ordre renverfé par rapport aux cordes 
du rame ; enforte que les collets des cordes du 
rame mil étoieni à droite dans la première dùpofi- 
lion , (oient engagés dans les crochets du rame qui 
étoient à gauche , & que par ce moyen tomes (es 
panies du deflin dirigées par les lacs fe trouvent 
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renvcrfccs , i! opère ce au’oti appelle U reverfiiU, 
proMêinc Je labricaiion dont la loluiion a été cher- 
cltée jctiju’ici fans fuccés. Dans tous les dclTias à 
fieiir>, les deflins fort Cümpofes de façon tjue la 
fcconde moitié fe préfente fous une nouvelie lace 
pour faire fyméirie avec la première. Dans cette 
circonflance , M. de la Salle fe contente de laite 
lire la moitié du dclîm; 6c avec cette moitié, il 
exécute l'autre fur l'ctofTe en retournant la planche 
du fample d'aniçle en angle pris fur la diagonale, 
8c l’attachant fuivant cette nouvelle difpolinon à 
la planche immobile des crochets ; ce t^ui s'exécute , 
comme l’on fait, très-promptement. L équipage de 
la tireufe fe retourne de même fur fon pivot , 8c 
fuit le déplacement de la planche du femplc ; on 
voit bien que d après ce nouvel arrangement , la 
tireufe abailTant tes cordes du fample dans le même 
ordre indiqué par la gavalfnière , ne tirera plus les 
mêmes cordes du rame, 8c par confequent lie fou- 
Icvcra plus les memes inaiüons de la chaîne qui 
feront foiilcics dans un ordre renverfé par rapport 
à la largeur de l’étoffe ; donc te deffin le trouvera 
retourné quant à fa largcitr. Dans l’ancien métier 
pour avoir le rcverfihlc ,tl faut tire le deffin en en- 
tier, tant pour la |/anie où il cfl renverfé, que 
pour la j).,iiic f;i: il fc préfente dans le premier 
onlre. .\1. DE LA S.slle épargne donc la moitié des 
frais qu'occafionnc le l.fage de ces lottes de def- 
ftns . qui font plus que les trois quarts des dctlins 
excciiiés à Lyon. M. de la Salle peut auffi en 
mettant une planche à boucles à l’extrémité infé- 
rieure du fample, retourner le fample du haut en 
bas, 8c opérer le reverfihie fur la longueur de 
l’étoffe, ce qui produit dans bien des cas un effet 
agi cable 8i recherche. On peur par ce moyen ob- 
t»nir le rcvcrlible fur la longueur de l’étoffe , 8c 
flirta largeur; ou bien on attache la planche infé- 
rieure du fample é la planche des ciochetj, en la 
retournant feulement . £< U déplaçant d'angle en 
angle pris fur te meme côté ; on bien on la retourne 
en la déplaçant d'angle en angle pris fur la diago- 
nale. Dans le premier cas , les fleurs feront difpo- 
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fôcs fur l'ctOiTe de U même manière quant à la lar- 
geur , mais rcnvcrfées quant à la longueur. Dans 
le Iccond cas, elles feront renverfées, & quant à 
la longueur , & quant à U largeur de l’étoffe. Nous 
oubliojis de faire remarquer ici que les planches 
des lamples ne font fufceptibles de produire le rc« 
vcrfible, foît dans un Icns , fort oans un autre , 
que dans le cas que les rangées des <;ot]tis {k de.s 
crochets font en nombre pair; car alors toutes les 
cordes font réêllemeat déplacées , & paffent de 
droite à gauche, ou d’as'ant en arrière, & ce qui 
en eft une fuite, toutes les parties du deffin qu’elles 
reprefentent font déplacées. On voit que oans le 
cas d un nombre impair dans les rangées, la rangée 
du milieu n’éprouveroir pas de dérangement , cc 
qui alrôrcroit le deffin d’une manière très-bizarre. • 

» L academie a pu juger, par le déiail qui pré- . 
cède , du mérite ik des avantages des découvertes 
de M. D£ LA Sailf.; elles annoncent une connoif^ 
fance profonde des procédés de l’art de la fabrica- 
tion des étoffes , & lônt faites pour produire une 
heureufe révolution dans la fahnearion & dans te 
commerce de ces étoffe^: pcudariirtes peuvent fe 
datter d’avoir introduit dans un art des réformes 
auffi avaniageufes , & (font lapplication ioit atsilî 
facilo à faire aux belbins aéluels de cct an, & ce 
qui cft fi important , plus propre à cconomifer le 
tems & les hommes; nous croyons en confèquence 
qu’elles ne fauroient trop to< être adoptées pour 
1 accroiffcmcnt de notre indiiftrie & de notre 
commerce, & qu’elles ne peuvent occuper une 
place trop difiiflguèe dans le recueil des machines * 
approuvées par 1 academie, & njème dans l’an des 
étoffes de foie qni doit parortre feus fes aufpices , 
bc ccU dans le icms où cette publicité ne niiîroit 
pas à notre commerce. 

( Soit ^ue le goût des ètofis du gtnre , étant 
eon/id^ruèlement diminué ^ in ait fait Beaucoup moms 
<f ufége de U p-ande tire ^depuis 6* avant cette inven- 
tion , /oit d'aittrea raifont , elle ne te/l ptère èundut 
au-d<ia des repères & des /ailes de CacadeiAie ). 


SECTION VIII. 


§. PREMIER. 

du Velours, • 

A^elours ), étoffe de fotc velue 

d’un côté , quelquefois des deux ci4é$ , à deux en- 
droits , & même de deux couleurs oppofècs , l’une 
dunc5té, l’autre de raiiire. 

On fait du velours plein ( phnut ) , tour uni , 
fans ligures, ni rayures: du velours poils y 

trots poils , deux poils , un poil fé .lems ( aiuttjrii , 
tertiiyiùniy fe/qui viUi); un petit velours oc’dtrniére 
forte, qu’oj fin/orcèi^qiuitcrni uxti). Ou 


fait un velours mince, mais figuré {/împlex /ipira- 
tus ) ; d ramaps , diverfilié par pluficurs figures 
ou couleurs ( va>iatus coloribus vtl figuris ) ^ â tond 
d’or , d’argent , de fatin ( cum tixta aareo , argvito , 
ùc.) ; du vclgurs raz Oc ). On fait des 

velours frifts , découpés O fit/es . à la Reine , à 
carreaux , cannelés , chinés , Oc. 

L’invention des velours cft très-ancicnnc dans 
rînde; les premières idées qu’on en eut en Eu- 
rope , ainfi que du fatin , peuvent être reculées 
aux tems où le luxe Afiatiqtte s’y répandit , par 
conféquent fous les empereurs Roiuàms, quant à 
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la connolflànce & i l'ufage de U chofe ; car on n’y 
connut rien de la praiiqLte ^ ü ce n'cft peut-être en 
Gtèce , avant les croH'ades , avant le retour des 
C'oifés & la dilTipation de cette frénéCe. 

Quoi qu'il en (bit , le velours, par Ton extrême 
variété tu (a grande richelTe , cil devenu l'objet 
d'une indullrie trê, recherchée, d'une confomina- 
tion três-etcndiie , & d'un commerce conûdwrable. 
L'Italie la première , eut de la réputation en ce 
genre J elle l'a fomenue j elle la tOiilervc en tait 
de velours unis ; Gênes la mérité a tous égards , 
non qu'on y entende mieux qu'ailleiirs la lanricX' 
t'ton , que mêlent les Contadins aux travaux ru- 
raux, tuais pa'Ce quon n'y rcgirdc pas de fl piés 
& la matière ,aqu'on y en met puis abondamment i' 
peut être auflTi parce qu'elle y cfl plus convenable. 
Néann.oins on tait toujours de tiés-beaux velours 
' de foie dans pluficurs autres manufaélures d Italie , 
en France, en Allemagne, au bas Rliin lur-iout , 
CO Holl.itidc & ailleurs. 

A I égard des velours cifelis , façonnés de qucl- 

Z ue manière que ce foit, des velours en dorure, 
;yon l'emporte fur tAites les manuiaûures du 
inonde. Nous commencerons par donn.r une idée 
de la fabrication de ceux^i , fans nous ai.ujctiir 
néanmoins à la dcfcripiion qu’on en trouve dans 
l’Encyclopédie, qui ed d'une longueur extrême, 
<]ui peut être fupplééc en grande partie par l'ex- 
plication des planches, & tur laquelle M. Paulet 
s'exprime ainfi: o les erreurs les plus confid.rables 
SI de l'Encyclopédie, font celles du montage des 
• M velours, &c. n. * 

Le métier i fabriquer les velours cifelés, ne dif- 
fère en rien, quanta la carcalTc,rdcs ra:tiers des 
aunes étoffes de foie i la tire. Les difpofitions autres 
qui fe trouvent dans fon armure , l'addition de la 
canirc , Cte. le trouvent bien indiquées en exern- 
' pie, dans les planches, & en récit, dans leurs ex- 
plications. PI. LX— LXIX & Xa— XCI 1). 
atnfi que la fabrication , dans les planches & les 
explications fiiivantcs. Enirons cependant dans 
quelques détails qiii favotii'cront iTntell.gcnce des 
unes & des autres. La canirc, divifée en deux, 
i iciinée de l'arriére en avant du métier, pour que 
les branches drs roqiictins ne fe mêlent pas , 6c 
ii'on puiffe diflinguer aiixqucl, appaniennent des 
Is qui cadent , cH garn.e de ces roqiictiiis en quan- 
t.té proportionnée de deux ceiîis , quatre cents , fix 
eents. nuit cents , mille, plus ou moins , 8c en 
ordonnance convenable à la nature de l'étoffe 6c 
au genre de deffm dont elle doit être ornée. 

La foie de tous les roqiictins fe dévide de l'ar- 
riére en avant & en deffiis , tandis que la corde du 
poids de chacun pnur le contenir, s'enroule dans 
le fens contraire ; il faut que ce |>olds loit tel, que 
la foie cède à l'imprcdion qui tend é ta dévider , 
en la maintenant toujours dans une égale tcnfion. 

Le châtelet ou la carreite . le caffm . les cordts , 
les agrès , la tire , tout féquipage enfin étant dif- 
pofé , les mailloiu placés , les aiguilles fufpcaduct 
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citmcafie ï chacun , y ayant autant de mâiiJét ét 
Cfc>r^id'en-haut que de autant de maillonf 

que de roailles de corps d'en bas, de madles dô 
corps d'en bat que tf dtgùilitt , & autant d'aiguilies» 
de mailles de corps d'en-bas , de maîlluns , de 
mailles de corps d en^uut , que de roquetins, on 
monte le métier; ou pour s exprimer autrement^ 
on fait le 

Les maillons (ont de verre « oblongs , percés de 
trois trous ; ceux des exrr.:mttés font petits & ronds 
pour y pader les fils doubles 6c tors oe rufpcnfion : 
celui du milieu efi allongé pour que la foie y 
pade avec facilité « de y joue librement. Les ai- 
guilles font de plomb , 6c péfent chacune a-peu* 
près deux onces. 

L*art de remettre diffère en ce cas , mais il exige 
la même attention que dans tous les autres; il con- 
fine ^tpader le Hl de chaque roquetin dans fon an- 
neau corrcf|X>udam ; ceux du premier rang de ro- 
uetins, dans le premier rang de mailions; ceux 
U fécond, dans le tecond, oc ainfi de fuite, ob- 
fervant de ne jamais croifer ni en>ambcr. Il faut 
être deux pour cette opération ; t*un préfente les 
fils déméhs 6c arrc.ls chacun fur fon roquetin; 
Taurre les reçoit 1 un après I autre . 6c les pade de 
même avec une , chacun dans fon maillon, 

Lorlqu il fe trouve un cenain nombre de ces fiU 
d^adl-s 6c arrêtes par une tringle difpolée à cec 
effet, on en rapproche les extr^ mités, on !c$ noue 
enfcftiblc par paquets , qu'On nomme i , bien 
entendu qu ali>rs les fils, de piéçe 6c de lilTe, fe 
trouvant paffés. 

Jetons un coup-d œÜ fur la dirpofirion de ceux- 
ci , nous reviendrons à celle des autres. Suppo- 
fons dal'ord les cordes du ortr.r tendues , enver- 
gee$, en nombre égal «t celui des poulies du cadiii« 
6c padées chacune fur fa poulie correfpoodante , 
c'cd*à*dirc , U premsère corde fur la première pou- 
lie , 6c ainfi de fuite jufqu a ce que la première 
rangée de pouV.es étant earnic , ou continue de 
placer les cordes fur la (econde rangée en reve- 
nant fur fes pas, 6c ainfi toujours en xig îag. Au 
bout de chacune de ces cordes du rame tfi attaché 
un petit anneaifde fer, connu >^fous le nom 
dt pt'Jrix. A chacun de ces anneaux on attache 
des ficelles qu*on noue enfcmble , & au bout de 
chacune derquelleson fait une boucle; il pend au- 
tant de celles ci qu'il en faut pour que leur p ombre 
total foit égal à celui des maillons « des roquetins 
de la ^antre. Les faifccaux qu'tlles forment font 
ce qu'on nomme les arcdda^ au dedous de ces 
arcaaes, eft une planche percée d'autant de trous 
qu'elles ont de boucles , dans chacune de'que'les 
pade l'une d'elles , la première ficelle du premier* 
faifeeau dans le premier trou de la première ran- 
gée; la féconde ficelle du même faifeeau dans le 
premier trou de la fécondé rangée, 6c ainfi de fuite 
jufqu'a la dernière ficelle ; leur nombre par arcade 
étant égaf au nombre de fois que doit chaîner la 
delLn iur la largeur de l'étoffe , 6c toutes les nccUcs 
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de la première arcade répondant i la première 
corde de mailles; celles de la reconde à celles de 
la Teconde , &c. 

La planche rufpendue horirontalement aut efla- 
fes «n percée en tiers point , Si les trous aflez dif* 
tans les uns des autres pour iaciliter le mouvement 
des cordes ou ficelles ; les bouts d'en-defTous font 
corrcfpondre les arcades aux mailles de corps , 
comme les fàifceaux, les arcades mêmes ou leurs 
prolongemens s'élèvent au caflin , & font attachées 
aux cordes de rame ; de telle manière tjue les ticelles 
des arcades qui font ati-delfus de la planche pcrcee, 
forment une pyramide à quatre faces , dont le fom- 
met eA tourné vers le caflrn , Si eA placé aux nœuds 
des arcades des cordes de rame ; & que la partie 
des cordes de rame qui va des arcades aux poulies 
du caiTin , eA une autre pyramide à quatre c6iés , 
oppofée au fommet de la précédente, inclinée fut 
le plan dans lequel font placées les poulies du 
callin, Ainfi les mailles de corps tiennent aux ar- 
cades , les arcades aux Acelles du rame , les cordes 
du rame au béton de rame , le bâton de rame aux 
crémaillères, les crématllèrcs à leur bâton, leur 
bâton à deux cordes , & ces cordes â un point Axe. 

Comme il y a beaucoup plus de tifs de chaiix 

3 UC de fils de poil ou de roquetins, ou de mailles 
c corps , & qu'il faut diAribuer également tous les 
fits de la chaîne entre les mailles de corps , il cA 
évident qu'il paA'era entre chaque maille de corps , 
un nombre plus ou moins grand de fils de chaîne , 
qu'il y aura moins de roquetins ou plus de fils de 
cluine. Suppol'ons le nombre des roquetins Si 
par confequent celui des mailles de corps de deux 
cents. Si celui des fils de chaîne de douce cents, 
fans compter cemt des lifiéres qu'on lait ordinaire- 
ment d'une autre couleur; rélultat de la divi- 
Con de l'un par fautte de ces nombres, fera celui 
des fils de chaine qu’il faut dtAribuer entre chaque 
maille de corps. 

Mais comme il faut, d'une part, que les mailles 
de corps foicni tdliies prifes dans la chaine. Si de 
l'auirc , que la chaîne foii ég.tleinent diAribuée entre 
les mailles de corps , on nieiira trois fils de chainc 
fiir la première maille de cotps , ou hors du corps ; 
on en mettra fix entre la première & la féconde ; 
Cx entre la fécondé Si la troifiême , Sic. ; â la fin 
il rcAera .trois fils qu'on placera fnr la dernière 
maille de corps , & hors du corps , où feront auAi , 
comme fur la première, placés les fils en plus ou 
moins grand nombre qui doivent compofer la 
lifièrc. 

Ce n'eA qu'aprés que tous les fils de pièce ou 
de lifTe font paAés, ariélès, féparès. Si mis aux 
berlins , qu’on diArihoe & palTe les fils de roqiie- 
tins ou de poil, d'abord dans les maillas de corps , 
après entre celles du remifl'e, enfin fur les deux 
lifTcs qui leur font deAinées ; chacune de ces deux 
lifTes de poil ayant autant de mailles qsi'il y a de 
roquetins, & le fil de chaque roquetin paAânt dans 
duque lUTe, â l’une cn-deuùs, & à l'autre en-slcf- 
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fous de la maille : l'une fert 1 éies’Cr les lili l'autre 
à les abaiffer. 

11 fuit de ce que les dent» du peigne font très- 
rapprochées les unes des autres . Si que les fils do 
roquetin ont beaucoup plus de brins f)ue les fils 
de pièce , ceux-ci font couverts par ceux-là, quand 
en baiAam les fils de chaine, on la fait paA'er en- 
deffous. 

Revenons au fample dont nous avons trop peu 
parlé pour en faire concevoir l'ufage. Une fois 
paffe dans fon bâton Si fixé â terre . on en prend 
toutes les cordes â poignée ; & â l’aide de leur croi- 
femeni ou envergeure , on le» fépare les unes des 
autres . Si les unes après les autre». On paffe la 
première corde de fample dans l'œil de perdrix de 
U corde de rame qui paffe fur la première poulie 
d en-bas de la première rangée verticale que l’ou- 
vrier a â fil gauche ; il l’y attache , obfcrvant que 
la corde de fample, loin d'être lâche, foit très- 
étendue , & qu'elle faAc faire à la corde de ramCt 
au point où elle fera tirée par l’œil de perdrix, un 
angle toujours très obtus. On paffe Sc attache ainA 
les autres , rempliffani les yeux de perdrix de clia- 
que corde, de chaque rangée , fuivant les rangée» 
en zig-zag ; d’où il fuit que chaque cotilc de l'ample 
tire les mêmes arcades , tes mêmes mailles de 
corps, les mêmes maillons, les mêmes fils de ro- 
quciins , que chaque corde de maille. 

Ainfi , par le moyen des ficelles du fample, des 
cordes de rame correfpondantes, des arcades des 
mailles de corps , des maillons , des mailles de 
corps d en-bas, & des aiguilles, on peut faire pa- 
roitre tel fil en tel endroit de la ch..ine. Si autant 
de fils de roquetin, qu’on voudra , d'où il cA évi- 
dent qu'on a le moyen , â l'aide de la trame , de la 
chaîne & de ces fils de roquetins qu'on peut faire 
paroiitc dans la chaine, & fur la trame , d’exécuter 
quelques figures données que ce foit; Si qu'on 
1 exécutera facilement lorfqu'on aura déterminé 
celles des cordes du fample qu'on doit tirer. 

Suivant toujours la difpofuicn pour fabriquer 
les velours cilsies , aptes avoir obfcrvé en faifant 
le defiin , que le frifé foit en plus grande quantité 
que le coupé , parce que le coupé ne fe tait que 
fur le frifé , Si que le irifé tient élevé le poil coii^ , 
& fert â 1 empêcher de tomber ; pour lire le defnn , 
le fam|.le «A envergé; on fixe à l’eAafe & â cha- 
me côté du fample , deux barres de bois ; on in- 
fère entre ces barres 8c le fample , deux autres 
morceaux de bois qui le tirent en arrière Si le tien- 
nent plus tendu, run en-haut 8c l'autre en-bas. 
Les verges qui appuient en-devant fur les barres 
de bois , empêchent qu’il n'aille tout en arrière. 11 
eA donc tenu par haut 8c par bas, en arrière par 
les bâtons places entre lui 8c les barres, 8c tenu 
en-devant par les verges de fon envergeure. 

Puis au-deffous du premier murceaii de bois Sc 
de la première verge , on place la première verge ; 
on place une ryla/rrtr dans chaque cran duquel on 
met dix cordes de fample, c'cA â-dire, auiaiu d« 
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cordes de fimplc qu'il y a de diviC jns dans la ligne 
liorifuntale du dedin. 

C'ell dtf-Ià que la lifciife prend les cordes de 
chaque couleur, £: qu'elle les ramène fur la fé- 
condé hnft de l'cfcaleite qu’elle recouvre de la 
troiùéiiie lame , au moyeu de quoi le delfin eft 

I iris eiiire ces deux deiniéres lames. Elle palTe fous 
es cordes defamp’le de chaque couleur , une ficelle 
dont elle ramér.e & tord les deux bouts comme 
pour enferrer ces cordes dars une boucle de la 
ficelle qu'elle arrête fur une corde artachée par un 
bout i 1 ertafe , & par l'autre bout à un des Mtons 
de l’envcrgeure i on appelle tmijriei , les ficelles 
dont on fe fert pour fcpxrcr les couleurs , JSi cordti 
du eml\irbts , Celles ou l'on arrête ces ficelles. 

La lifeufe paffe a h fécondé ligne qu'elle expédie 
comme la première , êc ainfi de fuite, jufqu'à la fin 
de la leêfure du dcflin. Il efi facile de favoir le 
nombre des embarbes , quand on fait le nombre 
des lignes du defiin , celui de fes dixaines 6c celui 
des coulcuts. 

Toutes les boucles de ficelles de chaque ligne 
qu'on fubfiiiue enfuite aux embarbes, 6c qui ren- 
ferment chacune une corde de fampic de telle cou- 
leur , réunies & aiiachées à une meme corde , for- 
ment ce ept'on appelle /t/ae à Van^loife , & tous les 
lacs formés de la rètinion de ces boucles font arrê- 
lês par autant de ficelles bouclées, qu'on nomme 
gjv.'Jpntt , qu'il y a de lignes au deffin , à une corde 
qui les enfile toutes , & que l'on appelle ht gdvtf- 
filière, 

§• I I- 

De la fabrication du velours cifeU. ' 

Premiirt opintion. 

On enfoncera en même tems la première mar- 
che de pièce du pied droit, Sc les deux marches de 
poil du pied gauche. 

Oii paiVcra une des navettes. 

On enfoncera U fcconde marche de pièce feule 
du pied droit. 

On pafTcta la même navette. 

On enfoncera la troifième marche de pièce du 
' pied droit , 6c les deux de poil du pied gauche. 

On paflèra la navette. 

On enfoncera la quatrième marche de pièce feule 
du pied droit. 

On palfera la n.ivetic , & ainfi de fuite. 

C'cit aiufi qu'on formera le failli & le fond , & 
ce que l'ouvrier appelle la lireile. 

Seconde opèrdtion, cti eommencemeni de texicution 
du dejftn. 

U faut avoir tout prêts des fers de deux efpéccs , 
des fers de frlfè , Sc des fers de coupé. Les fers de 
fiifcfontde petites broches rondes, de la largeur 
de rétoffe , armés par un bout d’un petit bouton de 
bois fait en poire, dans le noeud de laquelle ce fer 
efi fixé; ces fiers font de fer véritable : leur petit 
anushc ïu [xiifC s'appelle peioupe, (.et fier* de 
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coupé ne font pas ronds , ils font pour ainfi dire 
en cœur; ils ont une petite ctannclurcon fente dans 
toute leur longueur ; il cft plus diff.cilc d'en aveir 
de bois : ils font de laiton. Ces fers ont aufli leurs 
pedonnes , mais mobiles ; on ne les arme de leurs 
pèdonnes ou petits manches en poire , que quand 
il s’agit de les paflcr. 

L’ufage des |tédonnes ou marches en poire , cil 
d'écarter les tifs , 6c de faciliter le paflage des fers , 
tant de coupé que de frilë. 

11 faut avoir, pour l'ouvrage que nous allons 
exécuter, quatre fers de frife, 6c trois fers de 
coupé. 

On difiingiie dans le travail du velauri eifelc , 
cinq fuites d'opérations, à peu-prés fcmblablcs, 
qu'on appelle un evur/e, & chaque fuite d’opéra- 
tions un coup; ainfi, un courfe efl la fuite de cinq 
coups. 

« Premier coup. On met un fer de frilè entre la 
chaîne & le poil qu’on fépare l’un de l’autre, en en- 
fonçant les cinq marches de pièce du pied droit, 
fans toucher à celles de poil ; ce qui tat paroitre 
tout le poil en-dcITus. 

On enfonce la première marche de pièce du pied 
droit, 6t les deux de poil en mème-tems du pied 
gauche. Coup de battant. On paffe la navette qui 
va 6c vient. Coup de battant. On lâche les deux 
hlTes de poil, 6c 1 on enfonce la féconde marche de 
pièce du pied droit. Coup de battant. On paffe la 
navette qui va-6c-vicnt. Coup de battant. On en- 
fonce les deux marches de poil, pied gauche, & 
1a troiliéme de pièce, pied droit. Coup de battant. 
On paffe l’autre navette qui va feulement. Coup de 
battant. En le donnant , on laiffe aller les marches 
de poil , 8c l’on tient feulement celle de pièce , qui 
efl la troifième du pie^ droit. On fait paffer enfuite 
cette troiliéme marche fous le pied gauche ; on y 
joint la quatrième 8c la cinquième ; on les en- 
fonce toutes trois du pied gauche , 8t en mème- 
tems on enfonce du pied droit la première 8c la fé- 
conde; ce qui finit le premier coup. 

U Second coup. 11 y a vis-à-vis du fample une 
fille, qu'on appelle une tirenfe , de fon emploi qui 
efl de tirer les gavaffines les unes après les autres , 
à mefiire qu'elles fc prèfement. La lireufe tire la 
gavalline , la gavaffme tire le lac , 8c le lac amène 
les cordes qui' doivent opérer la figure ; la tireufe 
prend les cordes amenées par le lac, 8c les tire. Une 
gavafftne eft, comme on fait, compofée de deux lacs. 
On tient les deux premières marches fous le pied 
droit;on conferve les trois fuivames fous le pied gau- 
che ; on y joint la première de poil. Coup de battant. 
Onpaffeun fer de frifè. La tireufe laiffolcver ou def- 
cendre les deux lacs. Coup de battant. La tireufe 
reprend le lac de deffbus , ou de coupé, 8c le tire 
feuh On arme le fer de coupé de fa pedonne , & on 
le paffe. La tireufe laiffe aller le lac do coupé. Coup 
de battant, ou même plufieurs , jufqu'à ce que le 
fer de coupé foir monté fur celui de frifé ; on laiffe 
aller les deux premières marches. On enfonce la 

troifième 
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troiTtème du pied droit, qui eft celle par laquelle 
on a tini le coup précédent ; on laifle aller en mé* 
me-iems du pied gauche les quatre & cinq marches 
de pièce j mais Ton enfonce de ce pied les deux de 
poil» Coup de baîftint. On pafle la navette qui va- 
6t‘Vicnt. totip débattant. On paife le pied droit 
fur la quatrième mafchc , tenant toujours les deux 
do poil , enfoncées du pied gauche. Coup de bat’ 
um. On ladl'e aller les deux de poil , en donnant 
un coup de battant. On enfonce les deux de poil 
du pied gauche, tenant toujours la quatrième du 
picG droit. Coup de battant. On palTo à la cm- 
quième de pièce du pied droit , tenant toujours en- 
foncées celles de poil du pied gauche. Coup de bat- 
tant. On paiTc la navette qui va feulement. Coup de 
battant j en le donnant, on laifTe aller le poil, & l'on 
fient toujours la cinquième do pièce enfoncée du 
pied droit; on la pa/Te fous le pied gauche , 
du pied droit on enfonce les quatre premières , 
tandis que du pied gauche on tient, la cinquième 
enfoncée. On bat trois coups & davantage , & l’on 
finit paj;‘U le fécond coup. • 

U Trui/îi-'/nc coup, La lircufe tire la gavafHne fui- 
vante. On enfonce la première de poil du pied 
gauche; atnfi l'on a le pied droit fur les quatre 
premières de pièce , & le gauche fur fa cinquième 
de pièce , & la première de poil. On paife un 
fer de frtfé. Coup de battant. La tireufe laide aller 
les deux lacs, & reprend celui de delTus ou de 
coupé, & Je tire. Coup de battant. On palTe un 
fer de ctApc ; la tireufe laille aller fon lac de 
coupé. Coup de battant. On laüTc aller les quatre 
piemières de pièce ; on palfe le pied droit fur la 
cinquième, ou fur celle qui a fini le coup {Irècé- 
dent ; en meme tems on enfonce du pied gauche 
Icî deux de poil. Coup de battant. On poulfc la 
navette qui va-& vient. Coup de battant. On laide 
aller les deux marches de poil & )a cinquième de 
pièce , (k on revient ù la première de pièce ('oup 
de battant. On palTc la ^navette qui va $4*vienr. 
Coup de battant. On enfonce les deux uiârchcs de 
poil du pied gauche ; on quitte la première de 
pièce, âc on prend la fcconde du pied gauche. On 
palfe la navette qui va feiiW. On laide ader le poil , 
^ on fait paiTer la féconde de pièce fous le pied 
gauche ; on y joint les trois autres , & on enfonce 
la première de pièce du pied droit. CoCip de bat- 
tant , & tin du troificmc coup. 

I* Quatrième coup. On tire U gavailine fuivante. 
On tient la première enfoncée du pied droit, Sc l'on 
joint aux quatre autres que l'on tient du pied gau- 
che, la première de poil. Coup de battant. On palfe 
un fer de frifé , on lailfc aller les deux lacs, on re- 
prend celui de coupc ou de delfus, & on le tire. 
Coup de batram. On palfe le fçr découpé ; on lailfc 
aller le tac de coupé. Coup de battaïu. On lailfc 
aller la première marche; on pa/fc le pied droit fur 
la féconde, qui cH celle qui a 6ni le coup prècè- 
lient , & l'on enfonce du gauche les deux marches 
de poil. Coup de battant. On palfe la n.ivecrc qui 
MénufaHuus O An$, Tome //.Prem. Paniç, 
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Vï &-vient. Coup de battant. On laifle aller la fé- 
condé ; on prend la troifièinc , & on laifle aller le 
poil en donnant un coup de battant. On pafle U 
naveiie qui va-&-vient. Coup de battant. On en- 
fonce lej deux marches de poil du pied gauche , 
& on prend la qiiairièmc du pied droit. de 

battant. On pafle la nas'ctte qui va feule. Coup de 
battant. On lailfc aller les deux mardtes de goil ; 
on pafle h qurirricme & la cinquième fur le jiiea 
gauche : on enfoftee du pied droit les trois premiè. 
res t trois coups de battant plus ou moins , « 6n du 
quatrième coup. s 

« Cinijuicmc coup. L'ouvrier retire le premier fer do 
frifé ; la tireufe lire la gavafline fuivante. On juini i 
la quatrième & cinquième de pièce qu'on tient du 
pied gauche , la première de poil , tenant les trois 

f iremiers du pierl droit. Coup de battant. On pafle 
e Éft de frifé. Coup de battant. On laifle les lacs , 
& on reprend celui de coupé fans le tirer. On prend 
alors un périt iiiflriiment iormé d'un petit morceau 
d’acier, plat, carré, tranchant par un de fes angles, 
& fendu jufqu’à fon milieu , & même plus loin , 
afin que , par le moyen de cette fente , l’ouvrier 
piiilfe écarter à diferétion la partje tranchante , tan- 
dis qu'il s'en fert ; on appelle cet infirument une 
tjiUeralt. On prend donc la taillerole , & l’on an- 
plique fon angle tranchan» dans la rainure du 1er 
de coupé ; tous les fils de roquetins qui la couvrent 
(ont coupés 1 & c'efl-là ce qui forme le poil. Cela 
fait , 1a tireufe tire le lac de coupé ; on pafle le fer 
de coupé , la tireufe laiiTc aller le lac de (Oiipé : on 
laifle les trois marches qu'on lenott du pied droit : 
on paifo ce pied fur la quatrième : on lailTe aller la 
première de poil & la-cinqiiièmc de pièce qu'on 
téiioit encore du pied gauche : on enionce de cc 
pied les deux de poil. Coup de battant. Coup do 
navette , qui va-&-vicm. Coup de battant. On (ailfe 
aller les marclies de poil & la quatrième de pièce : 
on palfe à la cinquième. Coup de battant. On palT, 
la navette qui va.&-vicni. Coup de battant- On 
fonce les deux de poil du pied gauche, & la pre> 
mière de pièce du pied droit. Coup de battant. On 
palfe la navette eiui va feule. Coup de battant. On 
lailfe aller le poil & la prtmière de pièce : on en- 
fonce du pied gauche les cinq premières de pièce } 
trois coups de battant, plus ou moins, & fin du 
cinquième coup, & de ce qu’on appelle un cçurft. 
Il ne s'agit plus que de recommencer. 

On continue l'oUvrage de cette manière. Lorf- 
qu'on en a fait une certaine quantité , on prend une 
barre de fer pointue par un bout âc fourchue par 
l'autre i on en eiiloiice le bout pointu ou aminci dans 
des trous pratiqués a l’cnfoiiple, cc qui la fait tour- 
ner fur elle-meine ; le velours s'enveloppe , & l'on 
peut continuer de travailler; mais lorfqii’il y a 
alfçz d'ouvrage fait pour que l’enfouçlc ne puiltc 
être tournée fansqae le vthurs ne s applique fur 
lui-mémc, il faut recourirà un nouveau moyen; 
car le ytlouri s'appliquant fur le vthurj , ne ntatt, 
queroit pas d'cil affaitîcr le poil ÿi de fe gâtep, 
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Ou avoli jadis des enfouples avec -des pointes 
qui entroient dans le vtlours & larrêtoientj mais 
on a trouvé qu'elles laiflbient des trous au vtlours , 
le mâchoieot 8c le piquoient. On a tout naturel- 
lement abandonné les enfonples à pointes, & ima- 
•iné ee qu'on appelle un rn/ujuajt. 

Les velours cilelés ou à fleurs , frifés 8c coupés , 
se font point entaqués. 

Dt r£niafua§t.- 

Imaginet trois pièces liées 8t jointes enfemble, 
dont la première s’appelle Vcnta^iiaa; c’eft une 
lime des plus groffes , un morceau de bois pareil 
i la lime , avec un morceau de fer femblahle aiui 
deux autres ; une boite de fer les tient unies . mais 
non contiguës ; elles lailTent entr'elles de l’inter- 
valle : on pade le vdoutt entre le morceau de bois 
& celui (ip fer ; la lime relie derrière } l’cnver^des 
vthun repofe fur elle ; on fait faire, un tour à 1 en- 
taquage ; le vetourt fait aufli un tour fur lui ; on 
le met en pente dans la boite qui l’applique fort 
rafle aux bouts de l’entaquage; mais comme ces 
bouts de l’entiquage font plus gros que les trois 
pièces jointes qui arrêtent le vtloun , parties ne 
touchent point le velours. On met la boite à 1 enta- 
quage dans la céanrède l’cnfouple; on couvre le 
loilt avec une petite tfpèce de coulifle qui ne 
ferme pas entièrement la chaîne; il relie une pe- 
tite ouverture par laquelle le velours fort 6c s'ap- 
plique fur l’enfouple, en forçant entre l’enfouple 
& le bord* de la chaîne , 8c celui de la coplilfc , fans 
y toucher, ni toucher autre cliofc, c’eft-à-dire, 
garanti de tout inconvénient. 1 

Le tunarj fe met devant l’enfouple, eptre elle 
8tl’ ouvrier ; il empêche que l’ouvrier ne gâte fon 
ouvrage, en appuyant fon eflomac deflTus ; il faut 
un canard pour toutes les efpéces de velours. 

Dt U tuachitse i tirer. 

* 11 y a cpielqncfois un fi grand nombre de flis de 

roquefms, cpie la lireiife ne pourroii venir à bout 
de les tirer; pour l’aider , on a imaginé une efpéce 
fineulière de levier. , '' 

Il y a trois bras, tous trois dans le même plan ; 
nais dont deux font placés l’un au-delfus de 1 autre 
parallèlement, 8c lailTcnt entr’eux de la diflance ; 
de ces deux leviers parallèles , celui d'en-haiit eft 
fixé dans deux pièces de bois perpendiculaires 8c 
parallèles, que traverfe feulement celui d’en-bas; 
tout cet alTcmblage eft mobile fur deux rouleaux , 
qui font retenus entre deux morceaux de bois pla- 
cés para'lêlement , à l’aide defquels les leviers p*- 
rallèlcs peuvent s’avancer ûc fc reculer. 

Lort'qne la lireufe veut tirer, elle iâit avancer les 
deux leviers parallèles ; elle palTe entre ces leviers 
le paquet de hcelle de femple qu’elle veut tirer ; de 
manière que ce paquet p.iilc deifus le levier d’en- 
haut , 8c dclToiis le levier d’ert-bas. 

Il y a un troiftéme levier applicpié perpendicu- 
Uitement â celui d’en haut elle prend ce levier, 
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elle l'entraîne, 8c avec lui les ficelles du femple 
qui font fur lui. 

Il faut avoii une fourche pour tirer les fers de 
frifè ; cette fourche efl un morceau de fer recourbé 
par le bout , 8c la courbure efl entre-ouverte ; on 
met la pedonne dans cette ouverture ,8c on la tire 
des forces pour couper les noepds de la foie , ce 
qui s’appelle maonder ou éplucher U Joie. Le momc- 
fer efl une forte pince , plâtre 8c carrée par le bout, 
avec laquelle on tire les fers de frifé qui caflent 
quelquefois, 8c pour faire titerleferde frifè â I» 

f edonne. On fe fert aufli de pinces pour nettoyer 
ouvrage , c’efl-à dire, en ôter les petits brins de 
foie caUès , qui font un mauvais efie^ 

Ohfervattons. 

Les caflins ordinaires ont huit rangs de cinr 
quante poulies; 8c par conféquent les rames quatre 
cents cordes , les femples quatre cents , les arcades 
huit cents brins , 8c partant la planche percef huit 
cents trous , c’efl-â-dire, cent rangées de huit trous, 
ou huit rangées de cent trous, en fuppofant en- 
core qu’il n’y ait que deux brins à chaque «rcade , 

8c qu’on ne veuille que répéter une fois ce deflin. 
Velours à fond or. 

Pour fiirc le velours cifelé à fond or ou argent ; 
on ajoute â la chaîne 8c aux roqiiecins , un poil de 
couleur de la dorure , quatre lilics à grand coulilfe 
pour le poil i fi on veut accompagner la dorure , 
ce qui ne fe pratique guère , on pajTe la chaîne 
dans les maillons avec les roquetins ;8Moutes les 
fois qu’on palTc les deux fers , on palTe deux coups 
de navette dorure â deux bouts, ce qui fait 
quatre bouts de dorure entre les fers. On fait tirer 
les lacs de frifé 8c de coupé aux coups de dorure , 
afin qu’elle fe trouve â l’envers de l’étoffe ; 8c 

3 iiand il efl queflion de paffer les fers fous les lacs 
c frifé 8c de . coupé , comme la chaine qui efl 
paffée dans les roquetins efl tirée comme eux , on 
a foin de faire baiffer , avec une liffe de rabat fous 
laquelle *la chaine efl palTéé, cette même cliaîne, 
afin qu’il ne fe trouve que la foie des roquetins de 
levée , fous laquelle on paffe les fers â l’ordinaire. 

Ceux qui fe piquent d^e faire cette étoffe comme 
il faut , ne mettent que deux lifl'es de poil â grand 
coiiliffc , 8c fix ponées 8c un quart de poil pour les 
mille roquetins. 

Le velours uni efl compofé de quarante portées 
doubles pour la chaine , ou qdatre-vingts jiortècs , 
ou de feixame ponées fimples, & de vingt portées 
de poil , mumé fur vingt de peigne ; c’efl la fa- 
çon d'Iralie. 

Les velours de quarante portées doubles font mon- 
tés fur OAiatre liiTcs de fond ; 8c ceux de foixante 
ponces fimples , fur fix liffes. Ce font les meilleurs, ' 
8c on ne les fait pas autrement à Gènes. 

Cette étoffe efl montée fur fix liffes de chaine 
8c deux de poil, parce qu'une gineroii trop. Les 
fils font paffes dans les liffes deffus 8c défions la 
boucle, ou entre les deux boucles de U maille. 
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comme din> les tafletu unis , ce qui s’appelle fdffh 
à ceupt tots. 

Le veljuri doit avoir une lifîdre qui indique (a 
qualité, ou qui le caraétérife. Le viloari à quatre 
poils doit avoir quatre chainettes de foie jaune, 
entre quatre autres de rouge ; le velours à trois 
poils & demi , quatre chaînettes d’un côté & trois 
de l’autre ; le velours à trois poils , trois chainettes 
de chaque côté , ainfi des autres. 

Le velours à ûz lifles , doit avoir quatre marches 
pour la chaîne , & une pour le poil. 

Quand la téie du velours eft faite, 6c cpj’oil 
commence i le travailler, on enfonce la première 
marche du pied droit qui fait baiffer une lide , & 
celle du poil qui efl du pied gauche , & on pafTe 
un ôoup de navette garnie de trame de la couleur 
de la chaîne & du poil. Au deuxième coup , on 
paffe la même navette , & on enfonce la deuxième 
marche du pied droit, qui fait bailTcr deux lifTes. 
Au troifième coup, ofl enfonce la troiliéme marche, 
& celle du poil qui fait baiffer une lilfe, & on 
paffe un troifième coup d’une fécondé navette. 

On laiffc aller la troifième marche du pied droit , 
& celle du poil, & on enfonce les quatre matches 
de pièce , favoir , deux de chaque pied , & on paffe 
le fer dont la cannelure fe trouve du côté du peigne. 
Ccfl le premier coup. 

Au fécond coup , on reprend la troifième marche 
du côte droit , qui fait baiffer une liffe & celle du 
poil , & on les enfonce toutes les deux , & on re- 
prend la première navette pour la paffer. On bailfe 
cnfuiic la quatrième marche du côté droit , qui fait 
bailfer deux liffes , & on paffe un fécond coup de la 
même navette. On reprend enfuite la première mar- 
che du pied droit qui faU baiffer une Uffe ; & en en- 
fonçant celle du po'il , on paffe un troifième coup 
avec la fécondé navette ; ce coup paffé , on mct'Ie 

Ï lied fur les quatre marches de chaîne , & on tnffe le 
êcond fer. 

Le fécond fer étant pallè , on recommence è la 
première marche comme il a été dit plus haut ; on 
paffe les trois coups de navette , & on coupe le fer 
qui ef) paffé enfuite de la même &çon que les depx 
premiers. Cefl la façon dont on travaille le velours 
a fix liflés ; les autres , tant petits que gros , font 
travaillés i-peu-près de même. 

Il feut obfcrver que les velours font montés d'une 
façon différente des autres étoffes ;'dans les autres 
éioffes , il faut faire lever les liffes pour les travail- 
ler ; dans les velours , il faut les faire baiffer. 

Le velours è quatre lifles fe travaille comme celui 
à fix. * • 

L’armure d’un velours, è quatre marches pour la 
chaîne , eft celle du raz-de-Saint-Maur. 

Les cantres qui font difpofées pour faire les fleurs 
de l’étoffe , foit qu’il y en ait trois , foit qu’il y en ait 
quatre , font compoleel de vingt couleurs différen- 
tes , plus ou moins , fuivant les difpolitions du def- 
fin. il faut que l'ouvrier , lorfqu’il monte le métier , 
ait fb'm de conduire les couleurs par dégradations , 
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de la plus obfcure à la plus c)ptre , afin que la fleur 
puiffe acquérir la beauté que le deffinaicur s'cfl pro- 
pofé de lui donner. 

Les métiers qui font montés de trois mille deux 
cents roquetins , vidgairement appcilés ireaie-Jeux 
cents , doivent avoir un pareil nombre de mailles 
de corps, puifqiie chaque branche de roquetin doit 
avoir U maille ; ce cqrps efl divifè en quatre parties 
égales de buit cents mailles chacune , ce qui com- 
poferoit feiac cents cordes de rame& de fcmpic; 
mais contme les beaux velours , ou ceux de cctie 


cfpècc font tous à petits bououets , fui\ant|^goût 
d’aujourd’hui , & ^uc chaque ixruquet efl répète au 
moins huit fois dans l’étoffe , chaque corde de rame 
tirant quatre arcades qui lèvent huit mailles , il s’en- 
fuit que quatre cents cordes font lever les trois mille 
deux cents mailles , ce qui n’augmente ni ne dimi- 
nue le cordage ordinaire. Si les bouquets font répé- 
tés dix fois dans la largeur de l’éioffë , pour lors 
il ne faut que quatr^ - vingts cordes chaqiig can- 
tre , qui tient cinq arcades , ce qui fait trois cent 
vingt cordes , tant pour le rame que pour le fem- 
ple , ainfi des autres plus ou moins. 

Les beaux velours ont encore un corps particulier 
pour le poil compofé de huit cents mailles : fi la 
répétition eft de huit fleurs, il faut cent cordes de 
femple ci-deffus , & à proportion fi elle eft de dix 
fleurs : on fait lire les cordes du poil pour donner 
à la dorure le liage que l’on defire, foit droit , foit 
guillochc ou autrement. Il eft des velours qui n'ont 
pas de poil , parce que pour lors l’ouvrier paffe la 
dorure fous une liffe de la chaîne de l’étoffe, ce 
qui fait un fond de dorure égal , mais plus ferré , 
Sc moins beau que ceux qui ont un poil. Les huit 
cents mailles de poil compofent dix portées. Tous 
les velours. {t>m montés à cinq liffes & foixante- 
quinze portées de chaîne , ce qui fait quinze portées 
ou douze cents flis pour lier la dorure. 

Tous les velours en trois mille deitx cents , dont 
les bouquets font rèpéiés huit fois , n'ont que qua- 
tre cents roquetins au lieu detrois mille deux cents , 
i l'exception néanmoins des ouvriers , qui , ayant 
fuf&fammcnt de cantres & de roquetins , ne jugent 
pas à-propos ou ne font pas en état d’en faire la 
dépenfe. Les velours qui ont dix bouquets n’ont 
befoin que de troib cent vingt roquetins , ainli des 
autres. 11 s’agit maintenant d’e^Iiquer de quelle 
feçon peut fe faire une chofe auffi belle & auffi bien 
inventée. 

Il faut faire attention qiie dans l'étoffe où les boii- 
quets font répétés huit fuis , chaque corde de fem- 
ple ou de rame tire huit mailles ; de même que dans 
celle où il y en a dix , chaque corde tire dix mailles. 
On change pour cette opération le roquetin, qui efl 
plus gros que les ordinaires , de huit branches pour 
i’éto& où Us bouquets fontcépétés huit fois * « de 
dix pour celles où ils font répétés dix fois ; & on a 
foin que chaque branche du roquetin foit paffée 
dans chaque maille tirée par la même corde ; fie 
afin que les bragehes du même roquetin puiffent fe 
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leparer aifément pendant ic cours de la rabneadonj 
on a foin de les enrouler fur k roquetin delà même 
façrjn , & avec la même précaution que Ton oblcn c 
quand on ourdie une enaine , c*cA à-dire , que C\ 
une branche cA de quatre 61s d'organfin , on pad'e 
quatre 6Is dans une renie boucle de la camre à 
ourdi/ ; & les huit ou dix branches paAées , on les 
enroule enfcmble fur le roquetin ; lequel étant 
charge de la quantité néceilaire, on enverge les 
branches , ou on les cncroife pour que ehaque bran- 
che paiTcc de fuite’ dans la maille qui lui cA 
deAHte. Il paroit par tfet arrangement que chaque 
corde rirant tes huit inailles , ou dix •danslcfqueHes 
Ibm paAee^ les huit ou dix blanches du roquetin , 
chaque branche doit as’oir la même extcnfion , par 
conicquent faire un vtlours pariait. 

Afin que le rdquctln foit plus gai pour le motive- 
ment de la tire, qu’il puifie tourner aifément en 
avant & en articrc » il n cA ppini enfilé par une ba- 
guette de fer, comme ceux des autres métiers; 
ceux-ci ont dans le centre deux pivots trcs-minccs 
qui font placés dans une monaife de pareille ou- 
verture , fie conféquemmem ne font pas tant de 
froitcincns; ils ont en outre deux poids propor- 
tionnés à la quantité de branches dont ils font gar- 
nis , un de chaque côté , placé de façon que quand 
l’un cA monté , l'autre cA encore à moitié de fa 
hauteur , afin que , 6 par événement Tun ié trouvoir 
deiTus la cannelure du roquetin, celui-ci qui cA 
pendu donnât l’extenfion continuelle ; ce qui ne 
peut durer le tems d’une fcconde ; parce que les 
poids étant ronds, il n*cA pas poffible qu'ils piiificm 
fe foutenir fans tomber , fur une furface aulfi unie 
que celle de la circonférence do ce roqtutin , cun- 
tinuellement en mouvement, & qui cA dune ron- 
deur parfaite. Mais on ne pourroit pas faire un 
vtloun à grand dclTm avec des roquetins de cette 
efpécc , parce qu’alors la corde ne doit tirer que 
deux mailles , quelquefois même elle n'en doit tirer 
qu'une: ce qui a etc pratique lorfqu'on a fait des 
habits pour homme à Bordure* 

A ce que nous avons dit def à h hroche » 
lions ajouterons ce qui fuit , également tiré de l'En- 
Cyclon^die. 

» Toutes les étoffes riches de la fabrique , dont la 
dorure cA lice parles lûtes, lent par un poil, fuit 
par la chaîne, ont Un Ihsefuivi qui forme des li- 
gnes diagonales, IcfqueUes portent à droite ou à 
gauche, uiivani la façon de commencer ou d’armer 
ce liage; en commençant par h première du côté 
du battant \ & finiiTant par la quatHème du côté des 
liftes ; ou en commençant par cette dernière , & 
finiffant pat la première du côté du b,.rtant. Cette 
façon d’armer le liage cA générale; fir pourvu que 
la liffe ne foit p^s contrariée, elle eA la même & 
produit le même effet* «Outre cette façon de lier la 
dorutc dans les étoHes riches , elles ont encore une 
dorure plus greffe qui imite la broderie , appelée 
vu’g nremern Jorun Jéta lia^t , parce que pour lors 
pfi 00 baiffe point de lifes pour liefeeue dorure 
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qui n*eAarrctéc que par la cordc; c’cfi-à diie , que 
dans les parties de dorure qui font tiréc<& qui ont 
une certaine l.^rgeur , le dcffinareura foin de biffer 
des cordes à fon choix, lefquellcs n'étant pas tirées, 
& fe trouvant à une dillance les unes des autres , 
arrêtent 1a dorure & lui donnent plus de relief, 
parce qu'elles portent plus d'éloignement que le fil 
ordinaire qui la lie. La diAnnee ordinaire de^ cordes 
qui ne font point tirées , afin d'arrêter b dorure , 
cA de treize à quatorze ; au lieu que dans les liages 
ordinaires , çUcs ne paffent pas , pour les plus 
brgef, à cinq ou fix cordes. Outre le brillant que 
le liage par la corde donne à la dorure , le deffina- 
leur qui le marque au delTin , a encore la liberté de 
diAribuer ce liage à fon choix, tantôt à droite, 
tantôt 2 gauche, dans une panie de dorure en rond, 
en carré uu ovale , comme il lui plait, dans une 
feuille de dorure ;• à former les veines des côtes , 
ce qu'il ne peut ]x>int refaire avec b liffe ordinaire. 
Cette façon de lier la dorurB étant peinte fur te 
deflin , il n'eA pas de doute que le dcffnatcur ne la 
diAribuc d'une façon à faire briller davantage lé- 
toffe, & qu'il ne. U reptèfente comme une bro- 
dciie parfaite r. 

On trouve à ia fuite de ces articles dans l’En- 
cyclopédie, de longs détails fur b fabrication des 
vetour* unis, fie des obfers'ations non nmins éten- 
dues fur ic réglement de ? rance, fie fur celui de 
Turin , compares , quant à ce qu'ils preferivent, b 
manière dont on en ufe, & ce qui doit en réÂil- 
\cr; fur b différence des matières des peignes, 
leur influence fur la fuie & fur ia tclmurc en noir ; 
fur b pretérence à donner aux méthodes des Gé- 
nois ; enfin fur b d-ff;rcncc du prix des foies de 
Piémont, d'avec celui de France; toutes chofes 
qui nous parotlîcnt , les unes p*ep exacts, d'autres 
trés-fauffes, & d'autres encore ablolument inmUes. 
Pour ceux qui voient les chofes, comme nous les 
voyons , nous devons les fupprimer; pour ceux 
qui tes voient différemment, nous les y renvoyons. 

Je rapporterai cependant te paffage tiré de i'ar- 
rif//AKT,fic tranferît à la fin des digrclîîons fur 
\tjftlourty non en figne d’approbation , mais pour 
tndiouer ce que je crois devoir y fubAîtuer. 

« Il faudroit qu'il fouit du fein des académies 
)» qiielqu'honime qui defeendir dans les aticliers, 
»» pour y recueillir les phénomènes des ans, fie 
» qui les expof^r dans un ouvrage qui déterminât 
» les arttOcS à lire , les phÜofophes a penfer uiile- 
» ment, fie Us grands à faire enfin un ufage utile 
» de leur autorité fie de leurs récompenfes n. 

Il faudfoit çitr Ift énijUi infimits , cemmt il tr, tfl 
bejuufttp , tronvajpnt pliu de /ecourt dans les aca- 
démieurs ^ (fui f< [tnt en (fuelifue Joru étesilis Iturs 
prùàiurs i que cet acisdtmictens chtrehajjent à s'ep* 
preprier Ut idées dtt snides ^ moins peur en faire 
honneur ^ que pottrleur en faire honneur; il faud/eir que 
les fi>é<olitnont , fouvent aujjt vainet nue leurs aoieurs 
font vains y ne t emperaffeni pat de loutct Its facuUét 
de <eux qui protègent âr paient : iljaudroit que its 
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CO^p^gnîts ftjjtnt moins ItttT i jJmeitn 

un pnitt^s t ù fon:eni( un de ieur mernôre , fii^c 
tjsimage aux ans, 6 r rendre jupsee aux mriijhs. Il 
f^udioil . ...... je nenftsiroispas.Si ceta était , 

on verrait un» fjule d'artifles tmpfejffss de décrire leur 
an , 6 > U ferait d'autant mieux décrit de leur part que , 
four in académicien , fur cent , qui pemrtfit décrire 
un arc, tl y a mille anilles qui le décriraient mieux 
que lui encore. Alors , les ph 'ttofpkes penfenient uti- 
lement ; tes hannétes gens eroiroieui d la pAilpfopAie , 
& les grands , peut-être, cAerchereien^à leur rejfem- 
bief. 

Il eft encore une oblervation peu importante en 
foi , mais qu'il convient de rapporter pour rendre 
juftice à qui il appartient, la voici : 

« Obfervjiions fur un échantillon de velours noir 
» campo/éJe fil 0 coton , fabriqué par le fisur fonro- 
n ben , fabricant de Lyon, préjenté au bureau de com- 
te merce, le jeudi l8 janvier 175 1 , par M. Pradier, 
U infpeéle ur-générat des manulaeluns , éÿc.rt, 

U Quelque (oins que fc foit donné le fieur Fon- 
» robert pour perfectionner l'cchantillon de velours 
» noir , coinpofé de fil ü coton , qui a été préfemé 
» an bureau de commerce , le a8 janvier dernier , 
I) il n’a pas été médiocrement ftirptis d’apprendre 
n qu’on avttit commencé « fabriqueren Angleterre 
w depuis qt:elt|ue tems des étoiles temblames. La 
K crainte de ne s’étre acquis que la réputation de 
» finiple copifle , lui a fait prendre le parti de taire 
» écrire en Angleterre pour vérifier ce fait ; cft'cc- 
ji livcmcnt tl a été iulbrmé que depuis trois années 
» environ , on fabriquoit dans la province de Maii- 
51 chefler des éiolTcs >lc même elpéce. Une pareille 
w découverte ne l’a point rebute, quoiqu’il lui en 
Il eût déjà coûté des frais conlidérables pour par- 
ai venir à ce point prétendu d’imitation ; au cOn- 
>1 ttaire , elle n’a fetvi qu'a exciter fon zèle ». 

Ayant confidéré les velours défi & coton, ou de 
tout coton , eu egard àla oiatiètc, comme rentrant 
dans la clalTe de la toilerie , je renvoie it ce m^pour 
en parler , amli que des velours de gieux ; ttlTO j’a- 
jof!tcrai ici une remarque fur l’apprêt nécclTairc aux 
feuls velours de foie unis. Quclqu’égal que foit 
coupé le poil, avec quelque loin & quelque pro- 
preté qu’on ait tras-aillé l'ctofïc, il cil rare, Û ne 
* faurôir être qu'il y ait des filamens , des bouchons , 
des rugofiiés , de la potifiière, quelque ordure qui , 
en déiruifdhi l’homogénéité de la matière , en alté- 
rant l’uni de fa furfacc , ternilfeut l’éclat dtt velours 
de quelque conicur qu’il foit. F.n le rafam , on le 
purge de totts corps étrangers. Cette «péiation 
s’exécute en palTnnt delTus cliaqtte pli étendu à plat 
fur une table, un tranchant auquel fa forme, fon 
elTct , & la manière de s’en fervir, ont fait donner 
le nom de rafoir, . 

A chaqtie coup de rafoir , dont la lame cA à large 
tranchant, & de longueur i- peu prés égale à la 
largeur de l’étoffe , on voit fortir une bourre colo- 
rée , mélangée de tout ce qui cuncotiroit à ternir 
la cok^urj le poil s’arrange, & l’cclai renaîu . 
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Suite de teaipiUjiion des fUnches relatives à la 
faht 'uation dts étc^ts de fi.se, 

* Plaxche XXXI. * 

l'ue perfpe.‘l'tve du métier pour fabriquer des étoffes 

unies, comme taffetas , jet ge 6 - jatin, 

A B , né , les piliers de devant du métiér , entre 
lefqucls eA le banc de l’ouvrier : LF, ef, les piliers 
de derrière: C D , cd, les cAafes : GH, j A , les 
clés: KL,l’cnfoupIe de devant fur laquelle l’étoffe 
s’enroule il mefure qu’elle eA fabriquée : S , r , l'en; • 
fouple de derrière , prés de laquelle on voit l’en- 
vergure mn; elle cA portée par des gouffets : R , r, 
poids qui tendent les cordes RS, rj, j j ; ces cor- 
des font pliificurs tours , t’enfouple de devant cft 
portée p,ir les banques X Y , *y : T V, r •, les 
oreillons : Z r , le chien qui engrére^ans le rocher 
dont l’enfoiiplc eA armée: xy, le battant: aa ,bb, 

, dd , la carette qui contient autant d’ailerons qu’il 
y a de liffes 1,1, i,t ; 1, 2 ; 5,3,3 ; , fufpendties » 

chacune par deux cordes aux ailerons , comme os 
voit la première au point 3 ; de l’autre extrémité 6 
de chaque aileron , defrend une corde 6, 7, tpjî 
s’attache à la contre-marche 7, to; les comre-mar- 
ches & qr.arqucrons font foinentis pantin chaAis 
rr/,6i mobiles fur une cheville de fer: N, boite des 
marches ; .M , pierre dont clic eA chargée : P Q , 
pf , les marches auxquelles les contre marches & 
les quarqueœns font lus par,!cs ficelles 8,9: OP, 
cheville qui Tert de centre de mouvement aitx mar^ 
ches. 

^ Plawche XXXII. 

Élévation ecométrale de ta partie latérale du métier 
pour fabriquer les étoffes unies , comme taffetas , 
fstin 6 r forge, • 

AB, un des piliers ||e devant: EF, pilier de 
derrière : C D , cAafes : K , cnfoiiple de devant : 

Z {, le chien : S , cnlbuple de derrière : USR , corde 
& poids pour tendr? la chaîne : n , envergeute : N , 
caiffe des marches : M , pierre dont elle tfl cliar- 
gée : O, charnière des marches: PQ, pq, les 
marclies: av , A, patins de la carette: cc,dd, 
cheville fur laquelle fe meuvent les ailerons: 1, t ; 

2 > 2 i 3 , 3 I 4> 4 > les liAcs : K/, p.tiin du chafiis 
des contre-marches & qiiarquerons: 10, 10, die- 
ville fur laquelle ils font moHles: Xy, le battant: 

Xx, fommet des lames du Luttant. 

Planche X X X I I 1 . 

Élévation géométraU de U partie ar.ié'ieure dit métier 
pour fabriquer les étoffes unies, coenme taffetas, 
fergt Ce fjtiri. 

AB, a À, les piliers de devant : a 0, cheville ois 
broclic des marches : Q , j , les marches : X , x , 
les banques: B B, f é , le banc de l’ouvrier : KL , 
enfotipledc devqm: Z, le chien ; G 11 , clé de'de- 
vam; xy,xx,yy, le hattam; la, 13, garoi fer- 
Vant à bandet les lÀcs du battant : AA, a a r-paiia 
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de la carette: JJ, fommet de la earette: ç, 61 
ailerons : 6 « 7 , corde qui defcend aux contre-mar-' 
ches7> 10: 10 > 8 , quarqiierons auxquels les mar- 
ches font Airpendues par les cordes; g, les quar- 
querons le font aux Udérons d'en bas des IKTes par 
les cordes 8 : 3, ^ i 3, ^ i 4 > 4 i 4 > les lides fuïpcn- 
dues à l'extrémiie 5 des ailerons par des cordes. 

Planche XXXIV. 
Dtvtlopptmtni Ju battant du métier pour fabriquer Itt 
iioffti. 

Fig. I. Bâton auquel le barrant eft furpendu : 
p,q, tourillons qui reçoivent les rqplettcs P & Q , 
qui repofent entre les dents des acocats des cflalcs* 
pour pouvoir avancer ou reculer le battant. 

3. Portion d'un des acocats , & la roulette P , 
placdAcntre deux dents. 

3. Portion 4 u fécond acocat avec l'autre roulette 
Q, & une portion S du bâton , reprifentés en j*rl- 
pcâive. Ces trois figures font defünées en une 
echelle^ouble. * 

4. Le battant garni de fon peigne , & de toutes 
les pièces 8c cordages qui en dependetft: y y. la 
malle du battant qui eft toujours an-deftbus de la 
chaîne pendant la fabrication; xx, la poignée qui 
eft toujouiAau-dcftus ; r , le peigne ; a,xxi b, 
y y, les lames ; p , f. le bâton St les roulettes : r , u , 
les acocats des lames par lefqucis le battant eft fuf- 
pendu au bâton : ta , 13*, bâton ou garot fervant à 
tordre la corde qui ferre les deux lama. 

5. Portion fupcrieûre d'une des ifties vue en 
profil. X X , le haut de la lame ; S T, acocat. 

fi. Portion inférieure de la lame, 8c coupe de la 
mafie Sc de la poignée du battant ; ces deux fibres 
étant jointes par les parties rompues _V, repréfen- 
tent le profil d'une lame entière ddliAée fur une 
échelle îloublb , ainfi que les' figures fuivantes ; X , 
la poignée dans laquelle «ft une rainure ; Y , la 
malfc dans laquelle eft aulfi une femblable rainure , 
qui fervent l'une 8c l'autre â regpvoir le peigne. 

7. La poignée X X du battant vue par-de%ous 8c 
en perfpeüive \ ab , mortaifes que les lames doi- 
vent traverfer: ei, rainure pourjecevoit le pei- 
gne ; R S , le peigne ; Y Y , la maft du battant ; A 
OC B , ponion des lames ; C D , rainure. 

Planche XXXV. j 

Développement de ta carette €r du porte'lijpt, 

Fig. t. Chaftis de ta carette. A a , B é , les patins ; 
GH, les traverfes ; C D , les entailles qui reçoi- 
vent les ailerons : DE, cheville ou broche qui fert 
de pivot aux ailerons : s , 6 , aileron féparé : F, trou 
qui eft traverfé par la broche. 

3. Elévation du monunt de la carette. A 8 c B , 
emplacement des patins ; DC, entailles pour rece- 
voir les ailerons 3 il y a des carettes plus larges 
pour recevoir un plus grand nombre d'ailerOiis , 
qui font toujours en même nombre que les marches. 

3. Autre forte de carette. Au, Bé, les patins ; 
GH,' les traverfes : D C , ciseau des moiuaos 


S O I 

qui font traverfes par une broche qui qnfile let 
ailerons. * , 

4. Elévation de la même carette. A 8( B , extré- 
mité des patins; CD, chapeau fur les montant 
au deffous on voit la broche de fer qui enfile tous 
les ailerons. 

5. Porte-lilTet 8c chapes. AA, aa, les porte- 
liftes : B Sc C , les chapes qui renferment des pou- 
lies : é é , c c , cordes qui fufpendent les chapes ; i , 
3,3,4, lifTe : I , 3 , lilTeron d'en haut ; 3 , 4 , liffe- 
ron d'en bav 3,3, 4 , corde nommée atbalêtre , 
par laquelle les quarqiierons tirent les liftes. 

fi. Profil du porte-lilTe 8c de la chape, ab, les 
deux poulies de la chape ; fur la première pafte la 
corde qiti fufpend la première 8c la fécondé lifte 
I , I ; 3 , 1; fur la fécondé pafte la corde qui fuf- 
pend la troifiéme 8c la quatrième lifTe 3 , 3 ; 4,4- 

7. Coupe de la chape, ab , les deux poulies ; 
I, lia, 333,334, 4. les liftes. 

Planche XXXVI. 

Développement des enfoupUi du métier , pour fabrique^ 
^ let étojfei , 6 r conjlruilion du banc Je Couvritr. 

Fig. I. Enfouple du derrière du métier deftlnée,' 
ainfi que toutes les figures de cette planche , fur une 
échelle double de celle du métier 3 on a rompu les 
enfouples dans le milieu , leur longueur n’ayant pas 
pu t Air dans la largeur de la planche. S r , les tou- 
rillons ; P Q , P f , gorges ou poulies fur lefquclles 
appuient les valets , ou fur lefquelles palTent les 
cordes chargées d’un poids , qui fervent â tendre U 
chaîne des etolTes; Rr , rainure de huit lignes de 
profondeur, fur fix'de large, 8c deux pieds neuf 
pouces de longueur , qui reçoit la baguette par la- 
quelle les pertecs de la chaîne font enfilées. 

3. L'enfouple du devant du métier. KL , les ex- 
trémités de l'enfouple ; M N , rochet ; PQ,/ï. 
collets qui s'appliquent aux oreillons du métier : 
O , trous pour recevoir l'extrémité de la pince ou 
pied ^ biche , avec laquelle on fait tourner Tcn- 
foupi? R r, rainure de même longueur que celle 
de l'autre enfouple , dans laquelle entre la baguette 
qui retient les fils. 

3 . Ujie des extrémités de l'enfouple de derrière 
S, le tourillon. 

4. Coupe de deux enfouples par le milieu de 
leur longueiis. R, rainure où la chaîne eft arrêtée. 

5. Rochet ou cric fixé â une des extrémités de 
l'enfouple de devant. M N , le rochet denté ; K , 
carré de l'enfouple qui traverfe le canon carré du 
rochet. • 

fi. Banc de l'ouvrier. A a , côté du métier : B B , 
b b , côté oppofè. 

7. Crémaillère 8c tafTeau qui s'attache aux faces 
de dedans des piliers de desrant du métier. CD, 
la crémaillère qn queue d'aronde ; ab, entaille qui 
reçoit une des extrémités du banc. 

8. Elévation géométrale de la fécondé crémail- 
lère 8c du fécond tafteau. C D , la crémaillère : 
AB , eonillc du tafteau qui reçoit l’autre eziréiaité 



.SOI 

du banc de l'oorrier , qui fiae le banc i une han- 
Kur convenable, en plaçant la cheville qui foutient 
l^fleau dans un des trous de la crémaillère. 

9. Le tafleau vu par le dcfliis & en perfpeâive. 

ci, entaille en queue d'aronde, dans laquelle coule 
la crémaillère: aé, entaille pour recevoir l'exiré* 
mité du banc. ^ 

10. L'autre lalTeau vu du côté qui s appliqm: au 
pilier du métier, a i , entaille qui reçoit Veatrémité 
du banc: cd, entaille en queue d’aronde coupé^ 
obliquement. Cette entaille reçoit la crémaillère. 

Planche XXXVII. 
Htmtltagt ou des ûts dt la chaîne dans les 

hjfis. 

Dans cette figurç»dont rintclligence eft nécef- 
faire pour entendre celles qui fuivcni, on n'a feule* 
ment repréÆnté que deux mailles fur chacune des 
Iniil lilTes ; la première liife eft celle qui cil derrière 
les autres par rajmort à l’ouvrier , & la dernière ell 
celle qui ell de Ion côté , ou du côté de l’enfouple 
de devant ; l'ordre alphabétique des lettres répond 
é l'ordre numérique des lilTes ; ainfi , A eft la pre- 
mière lilTe la plut éloignée de l'ouvrier ; B , la fé- 
condé ; C, la troifièmc , ainfidc fuite , quel que foit 
le nombre des liflies. Il làut aulTi jeter les yeux fur 
le remettage du fatin 1 huit lilTcs dans la plandte 
XLVI. Ce remettage contient le plan d’une des 
deux courles que b planche aBuelle repréfente. 

A, B,C, Ü,E, F, G, H, les huit lilTcrons 
d'en-haur. AA,BB,CC,DD,F.E,FF,GG, 
H H , les huit lidierons d’en-bas. Le premier hl 1 de 
la chaine palTc dans la première maille de la première 
lilTe, comme on voit en e: le fécond hl 1 de la 
chaine pafle dans la première maille de la fécondé 
lilTe , comme on voit en è : le troifième hl j de la 
chaine palTe dans la première maille de la trolhéme 
lilTe, comme on voit en c : le quatrième hl 4 de 
la chaine palTe dans la première maille de 11 qua- 
uième lilTe, comme on voit end; le cinquième hl ^ 
de la chaîne paflê dans la première maille de la 
cinquième, lilTe , comme on voit en r : le fixième 
hl 6 de la chaine pahTe d^ps la première maille de la 
iixiéme lilTe , comme on voit en/: le fcpiième hl 7 
de la chaine pâlie dans la premicre,maille de la 
feptième lilTe , comme on voit en g;ènhn , le hui- 
tième hl 8 de la chaine palTe dans la première maille 
de la huitième liffe , par laquelle fe termine la pre- 
mière courfe du remettage. 

. Le neuvième hl 9 de la chaine palTc dans la fé- 
condé maille de la première lilTe', comme on voit 
en i : le dixième hl 10 de la chaine palTe dans la 
fécondé maille de la féconde liiTe , comme on voit 
en k : le onzième hl 1 1 de la chaine palTe dans la 
fécondé maille de la iroifième lilTc , comme on voit 
en l: le douzième hl ta de la chaine palTe dans la 
fécondé maille de la quatrième lilTe, comme on voit 
en n ; le treizième hl i) de la chaîne palTe dans la 
fécondé maille de la cinquième lilTe , comme On 
voit en 0 : le quatorzième hl 14 de la chaîne palTe 


SOI ,,9“ 

dans la fécondé maille de la fixièiBe UlTe , comme 
on voit en O : le quinzième hl i ^ de la chaine palfe 
dans la fécondé maille de la feptieme lille , comme 
on voit en p : enhn , le feizième hl 16 de la chaine 
palTe dans fa fécondé maille de la huitième lilTe , 
comme on voit en 4 : ce qui termine la fécondé 
courfe ; ainh de fuite dans toute la largeur de la 
chaine , prenant pour la courfe fuivante toutes les 
troihèmes mailles de chaque lilTe ; pour la qua- 
trième courfe , toutes les quatrièmes mailles ; pour 
la cinquième courfe , toutes les cinquièmes mail- t 
les : & ainfi de fuite Jufqu'é la hn de la pièce , corn- 
pofée d’auunt de fois quarante hls qu'il y a de 
portées. 

PL^fciCHE XXXVIII. 

Fig. 1. Remettage 6 r armure du ta fêtas d dttx lifts , 
dit armojîn. 

Pour bien entendre cette planche & les fuivan- 
tes , il faut connohre les cataflères qui fuivent : un 
carré n fur nnterfeélion des lignes verticales , qui 
repréfentent les hls de la chaine avec les lignes ho- 
rizontales qui indiquedt les liffes, fait connoitre 
que les hls de la chaine'font pahés entre les deitx 
maillons des mailles des lilTes, comme font palTïs 
les hls de la chaîne dans la planche précédente. Le 
caraélère U fait conooine que lehlert feulepiene 
pafTé dans le maillon fupérieur ; & ce même ca- 
raflère renverfé de cette manière n , lait connohre 

Î |ue le hl eh pahé dans le maillon inférieur ou def- 
ous la maille. On trouvera dans les planches LXVIt 
& LXIX, un exemple de chacun de ces palTages. 
Çette remarque s’étend è tous les remettages con- 
tenus dans les planches fuivaotes. 

Dans les armures , un O placé fur nnierfeâion de 
la ligne verticale qui repréfente une marche , avec ' . 
la ligne horizontale qui repréfente une lilTe , fait 
connoitre que cette lilTe doit' lever lorfquc le pied 
de l’ouvrier enfonce cette marche. Une croix x , 
ou feulement ce caraflère \ , placé fur une fembla- 
ble interfeélion , fait connoitre que la li/Te i laquelle 
il répond doit bailTer lorfque 1 ouvrier enfonce la 
marche. 

Le taffetas rlit armofin a de largeur cinq huitièmes 
d'aune ; on en lait a#. en largeur de fept douziè- 
mes. La chaîne eh compofée oc quarante poriècs 
d’organlin è deux bouts ; le rcmiffe ou les liffes hant 
de vingAortées. chacune ; la portée eh de quatre- 
vingts tm', le peigne de quarante ponèci ou mille 
fix cents dents , ce qui donne quarante dents pour 
chaque portée 1 U y a deux hk entre chaque dent 
du peigne. 

1. jirmure générale pour ta/ftes fortes de taffetas Sr 
groi-de-Touis, 

On nomme taffetas quand la chaine eh limple , 

& ^os-de-Tours quand la chaine eh double. *Les 
moindres taffetas doivent être de demi-aune de 
large , la chaine de foixanie portées fiihpies, ^fant 
douze deniers l'aune, tramé de trame première 
fone, montée^ deux bouts; la plus bac & la 
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iDcilkare pour qu'il n’cn entre !^e dix-rteufàvîngt 
/deniers par aune, environ, ccli'idirc, que U 
charne de foixanic portées fimpics pèfe douic de* 
niers l'aune, àc trame vingt deniers l'aune , en 
tout une once & huit deniers 1 aune. Le remiife eA 
de quatre Ulfes de quinze portées chacune*; le 
peigne de trente ponces ou douze cems dents à 
quatre fils par dent. 

Le taffetas que Ion nomme , largeur 

cinq huitièmes , doit être de quatre-vingts ponces 
' fimples pour la chaîne , laquelle doit peter quinze à 
Icize deniers l'aune , tramé de trame première forte, 
des plus nettes tk. brillantes; il doit en ontVer vingt* 
iîx deniers dans faune ; la chaîne p<^^cize deniers 
faune, Li trame vingt-fix deniers IVRic , en tout 
une unqp dix-huit deniers l'aune; le remiffeeA de 
quatre liftes de vingt portées chacune, le peigne de 
quarante portées ou mille ftx cents dents , à quatre 
nls ü.ir denr. 

TaiTetas Florence , largeurfept douzièmes d'aune , 
dont la chaîne doit être d'organfin , monté à trois 
bouts, & de foixante-dix portées au moins. Les 
remiiTcs font toujours de quatre liffei égales au nom- 
bre de mailles, & fon met ordinaircmcntquatrc fUs 
pour chaque dent de peigne qui fait le courfe en- 
tier; fon proponionne la trame à la chaîne; c*cA-à- 
dirct environ autanede fun que de fautrt afin quart 
prés environ. 

Peju de pouîf , propre peur hatîii (Thomme. Elles 
fc font du poids de trois onces jufqu'à cinq;fétofTe 
eA bonne dan<les deux qualités, pourvu que fon 
proportionne b chaîne à la trame. 

Largeur, onze vingt-quatrièmes d'aune entre lés 
deux lifiéres. 

La chaîne } quarante cinq portées triples , pefam 
’ trois onces faune. 

Trame, deux onces trois quarts, en tout faune 
pèfe cinq onces trois quarts. 

Remiilcs des quatre liffcs de onze portées, un quart 
chacune. 

Peigne , de vingt- deux portées ou neuf cents 
dents, à quatre AU par dent. 

4. Choe/'m ou Jiamoife, Les chagrins ou Aamoifes 
)lquès i‘c font en largeur de demi-aune, auffi en 
argciir de onze vingt-quairilhics d'aune. La chaîne 
depuis cinquante portées Amples jufqu'à foizame 
portées fimplcs, & aiiAi depuis quarar^ portées 
d«ii blés jurqu'à foixante pnnies iramc 

fuîv^nt 1.1 clij'me , plus oti moins de bouts. Le poids 
peut vtirier depuis une once l’aune jufqu'i cinq on- 
ces & plus. Les moindres peuvent iervir pour dou- 
Ijlurc , & les forts pour habits d'homiiies. RemiiTcs 
de qu.ttre hUes. Le peigne d railon de quatre dis par 
dent poiw les minces , & Tu tils par dent pour les 


r: 


fon J. 


Planche XXXIX. 


BtQ^es tri pUtrt^ Le & le ra^-de-Suiitt~Cyr, 

ftp, I. Le nifietûs vu an microfeopc. MN, 
tnvcrgcurcÿ pour conlerver fen^^ix des Als de la 
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chaîne. R S , pludeurs dents du peigne, i , i , ; , 4 : 
if ï.3,>4t 1,1, 3,4: 1,2, 3, 4: les quatre 
conrfes à chacune dcTqucIlcs la figure 2 de la pla» 
elle précédente cil relative, ai, trame paflèe dans 
le premier coup de navette, te, trame palTée dans 
le (econd coup de navette, c d , Sec. antres coups de 
navq||e, Ce«e étoffe n'a point d'envers , car on voit 
que Tes fils de la chaîne, après avoir levé par un 
coup de navette , s’abaUfent au coup Tuivant, ainlî 
•Iternativcmcni. 

2. Le raz-dc-Saim-Cyr vu au microfeope. M îf 
m n les envergeures, RS, les dents du peigne. A, B, 
C , D , quatre courfes du remettage. stcdefgti 
klmnopifrstu xy , la trame lancée par U navette 
alternativement de droite à gauche, & de gauche à 
droite. On voit qu'au premiottoup a i , deux fils de 
la chaîne qui font contigus , 1 & 2 ■ fon^levés Air la 
trame , & que les deux autres , 3 & 4 , (ont abaiCés 
aU’deffous ; au Tecond coup de naveti.i c , que c'cll 
le deux & troifiémc fils qui font levés ; au troifièms 
coup de navette cd, que c'eft le trois & le qua. 
triéme fils qui font levés ; au quatrième coup do 
navette de, que c'eff loquatrième fil de la première 
courfe A du remett.ige , & le premier fil de la 
fcconilc courfe B qui lèvent cnfemble , ce qui ter- 
mine la première courfe des marches. Le coup Aii- 
vant rf, cA en tout feniblable au premier coup ai; 
le dclÀn contient trois conrfes de marche, , & finit 
en aopfrtiuxy, par le premier coup de la cin* 
quiéme courfe des marches , qui font au nombre do 
quatre , de meme que les liffcs. Cette étoffe , do 
même que toutes celles qui s’y rapportent , n’a 
point d'envers; car la chaîne lève toujours moitiQ 
par moitié , & elle paroit rayée diagonalcinent. 

Planche XL. 

Rûl-dt-Ssixt-Maur, 

Fig. I. Même largeur , même chaîne , même 
trame qu’aux ferges , âf on peut varier les qualités 
de même , c’eft-à dire , le poids, depuis une once & 
demie Jufqu’à cinq & fix onces. La plii^i'i font tra- 
més de galette. Rcmiffe t^e quatre liifes. Peigne à 
raifon de quatre fils ou fix fils par dent , fuirant que 
la chaîne ed garnie ; on met le peigne plus groffter 
aux graffes enaines, 

Elofftt , grofdc-NjpUs d'un côti Sf n\-de^aint^ 
Mjur de f autre. 

1, Le gros-dc-Naples d’un côté & rai-de Saini- 
Maur de l'autre* fe peut faire en taffetas d'un côté 
& petit croifé de l’autre , c’eft-à-dire , qu'il s'en peut 
faire de tout prix , de tout poids , fuivant l’imentiot^ 
de celui qui commet. Largeur de onze vingt-qua- 
trièmes d'aune entre les deux lifières. La chaîne de 
cinquante portées doubles ; organfin à trois bouts , 
pefam trois onces l’aune; trame, trois onces , en 
tout f;x onces l'aune. Remiffe de cinq liffcs de dix 
pfiriees chacune. Peigne de vingt-cinq poriécs* on 
mille dents ; on tnei quatre fils par dent. 

^ ’ Çgnntli 




Digltized 





SOI 

CtniuU d ptit. 

Cannelé i poil & de même que Ig Maubols. 
Pour le faire beau , il faut que le poil foit un peu 
plut garni que celui delà maubois ; c'ell-a-dire , 
que la (oie foit un peu plus terme pour for- 
mer un cannelé pini relevé. Meme remille pour la 
chaine principale ; il ne faut que deux lilTes de 
dix portées chacune pour le cannelé , comme au 
carrelé. 

Planche XLI. . 

T^Jfètai fjçonnil , JtmpUtit À ligitum, 
les taffetas façonnés , fimplciés à ligatures , fe 
font ordinairement pour les deiTins é bandes , ou 
pour des delEns très-petits ; l'on peut mettre ÿuf- 
qu'à quatre vingts ligatures i & fi au lieu de quatre- 
vingts ligatures l'on n en veut mettre que quarante, 
U faut prendre 1 ce remettage, deux lots de fuite 
fur la mène ligature. Largeur, unie vingt-quatriè- 
mes d'aune. Les chaînes , remilTes & peignes, 
comme aux tafiêtas façonnés , fimpleiis ordinaires. 

Planche XLIL 
Fi^ t. Serges i trois liffes. Même largeur, 
même chaîne , même trame, & même remide qu'à 
la fc^c à fix lilTes. 

3. Sergt Ji quatre liffes , de meme que ci-deffus. 

3. Serge à fix liffes, double croifee à deux fa- 
ces. L’on en peut faire de tout poids & de tout 

£ rix. Les plus ordinaires ont demi-anne de large. 

a chaîne d'organfin à deux bouts , contient foi- 
xame portées nmples , de douze à quinze deniers 
l’aune ; trame i deux ou trois bouts , une once 
l’aune , en tout une once & demie environ. Re- 
miffes de fix lilTes , de dix ponées chacune. Peigne 
de vingt portées , ou huit cents dents , é fix fils par 
dent; on les peut faire depuis quarante pon>es 
doubles jurquli foixame : à proportion U chaine & 
U trame. 

Planche LXIII. 

Ftg, I. Serge fatinée vue par l'envers i , a , 3 , 4 ; 
A , ■ , 3 , 3,, 4 ; B , quatre courfes du remettage : 
ABC DV. F G H I K , neuf coups de trame , 
formant deux courfes des marches ; K L M N O P , 
irame qui n'cfl prilé à l’envers que par un fil fur 
quatre i enforie qu'il refie tou'|ours iro'isfils con- 
tigus de la chaine du cô:é de l'endroit: RS, le 
peigne ; il a deux 61s en dent. 

a. La même fergt fatinée vue par Tendroit , 
>,3,3,4;A, 1,1, 3,4: B, quatre courfes du 
remettage ; » te it ) ghik , neuf coups de na- 
vette, formant deux courfes des marches : l tmno , 
trame qui efl prile en-deffue par trois 61s fur les 
quatre. En comparant ces deux 6gures , on voit 
qu’à la première c'eft le même 61 de chaîne qui efl 
recouvert par les trois coups de trame qui le fui- 
venij Si qu’à 1.1 féconde au contraire , le 61 de 
chaîne recouvre trois trames. 

3. Serge à fix liffes ,i,e.3,4,3,6:A, 
».».I. 4 .Ç. 6 : b, 1,1, 3.4. Ç. 6. cinq 
Mâmtj'jCIuiti Ans. J ont il. Prem. Paiii*. 
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courfes du remettage pour deux courfes des mar- 
ches , ou douze coups Je navette : A B C D E F G 
H I K L M N , les douze coups de navette. Cette 
étoffe n'a point d'envers. • • 

Planche XLIV. 

Snin à ein^ l’Jfn. 

Fi^ I. Les fatins i cinq liffes font ordinairement 
tramés de galette .parce que la galette ell natu- 
rellement plus groffe que la foie Mais elle feroit 
trop allonger le latin à huit 8c à dix Ii6e$, & la 
huitième ou dixième panie de la cliaine que l'on 
prend pour lier la galette, feroit trop dure & rude. 
On trame aulTi le latin à cinq liffes en foie. 

Largeur , cinq huitièmes , ou onze vingt-quatriè- 
mes dàiine. 

La chaine de largeur de cinq huitièmes , cft an 
moins de quatre - vingt-feize ponées 6mples ; on 
peut monter jufqu'i cent cinquante ponces fitn- 
pics ou doubles. Lotfque cctie étoffe pone en lar- 
geur onze vingi-quairièmes d'aune , la chaine eil 
au moins de foixante-quinze portées fimpics ; on 
peut monter ju''qu'à cent vingt ponées Bmples on 
doubles. 

On n'obferve pas pour ceux qui font tramés du 
galette de choifir les plus beaux organüns, mais bien 
pour ceux qui font tramés de foie ; on peut em- 
ployer l'organfm depuis le plus 6n iufqu'au plus 
gros , monté à deux ou i trois ou à quatre bouts , 
fuivant la qualité dont on les demande ; on doit 
proportionner la crame é la chaîne, c’efl-à-diiU» 
qu’il faut environ autant de chaine que de trame. 

Remiffes de cinq liffes égales. Si c’eA pour un 
foixinie - qtiinxe portées ; ^aque liffe doit avoir 
quinze ponées. 

Feint Le compte du peigne doit être prepor- 
lionné à la qiianiltc de la chaîne; il faut obfcrver 
que chaque Jent doit être remplie d'un nombre de 
nis égaux , 8t que plus la cliaine eft garnie , plus le 
pcigi e doit être itroflicr. 

a. Remeiiagc & armure du faiin à 6x liffes. 

Planche XLV. 

Ftg. I. Satin à cinq liffes vu par l'envers & an 
microfeope. i, 3, 3. 4. Si «. *.3*4, fît. a, 3, 
4,5, trois courfes du remettage pour deux courtes 
des marches; A,B,C,D,E,r,G,H,les cinq 
coups de naveiie qui compofent la première courfe 
des mardies ; H l , coup femhlable au premier 
coup : A B , il eft aufti le premier de la fécondé 
courfe des marches: HIKLMNOP, les cinq 
coups de la féconde courfe des marches. On voit 
que la trame paffe fous le cinquième 61. 

3. Le même fatin à cinq Ii6es vu du cèté de 
l'endroit. On volt par cette 6gure que chaque 61 
de la chaine recouvre quatre trames qui fe fuivent 
immédiatement , & qu'il paffe fous ta cinquième , 
itcd'fgkiklmtiopq, comme dans la 6gure pré- 
cédente. 

3. Satin à fiz liffes vu au microfeope. i , 1 , 3 , 4, 

* Q 
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5,6; 1,1, 3, 4, 5, 6; 1,2, J, 4, 5,6, trois 
courfes du remctUEC pour deux coiirrcs des mar- 
ches: ABCDEFGHIKLMNOPQRS, les 
doute coups de navette qui compoient les deux 
courfes des macc'ies. On volt que le mime 61 de 
cluinc ell couvert cinq t’ois par cinq trames confi- 
cutires. 

4. Le même ütiti vu par l'endroit. AêCDeF 
GAIK/MN«PQrS,les douze coups de navette 
qui compofent les deux courfes des marches : le 
mime fil de chaine recouvre cinq trames confécu- 
tiyes , & pafie fous la fixiime. 

Plakche XLVI. 

T~ig. I. Rcmcttage & armure de fiitin i fept llfies. 

Satin d huit UJfts, 

1, Remettaee & armure du fatin <1 huit Itfics; 
mime compomion pour la chaine 8c la trame que 
pour le fatin à cinq lifies. 

Planche XLVII. 

Fig. I. Satin à fept lilTcs vu par l'envers & au 
microfeope. 1,2, 3, 4, 5, 6, 7; 1,2, 3, 4,5, 
6, 7, deux courfes du remettaee pour deux courfes 
des marches: AB CD KFGHIKLMNOPQR, 
les quatorze coups de navette qui compofent les 
deux courfes de matebes. On voit par cette figure 
que le mime fil de chaine efi recouvert par fix 
trames confécutives , & pafic en-defibus à la fep- 
tième. 

1. Le mime fatin vu par l'endroit. Khedtfgkik 
/mnopfR.les difierens coups de trame. On voit 
que chaque fil de chaîne couvre fix trames confé- 
eiitives , & qu'il pafic enfuite de l'autre câti de 
l'étoffe. 

3. -Satin à huit liffes vu par l'envers, i , 2 , 3 , 4 , 
I>6,7.8; 1,1, 3, 4, 5, 6, 7, 8, deux courfes 
du remettaee pour deux courfes des marches. A B 
CDEFGHIKLMNOPQRST.lesfeizc coups 
de navette qui compofent les deux courfes des 
marches. On voit par cette figure que le mime fil 
de cliatne eft recouvert par fept trames confécutives. 

4. Le mime fatin à huit lilles vu du côté de 
l’endroit. AACdE/GAIALmNtiPyraT, les 
feize coups de navette qui forment les deux courfes 
des marches. On voit par cette figure que chaque 
fil de chaine recouvre fept trames confécutives. 

Planche XLVII I. 

Rtmtuagt Sf armure du fttin J neuf liffes. 

Cette planche eff relative à la planche fuivante. 

Planche XLIX. 
a Satin à ncitf lifles vu au microrcope , & 

coté de Tenvers & du côté de l'endroit, i , i» 
3, 4» <1* 7* yi 3'4. ^ 7* 8.9. deux 

courfes du remettage pour dtx-htiii coups de na- 
vette» ou deux courfr^ des marches: AB CD EF 
GHIKLMNOPQRSTVX, les difîérciis coups 
de navette qui compofent les deux courfes des 
marches. Oa voü par cette hguxe guç le meme ûi | 
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de chaine eff recouvert huit fois par huit trames 
confécutives. 

2. Le même fatin vu du côté de l'endroit. A A C 
dEy'GAIALnNoP5Rtti>X,lc$ dix-huit coups 
de trame qui compofem les deux courfes des mar- 
ches. On voit par cette figure que chaque fil de 
chaîne recouvre huit (rames confécutives , 8c qu'a 
la neuvième il paffe de l'autre côté de l'étoffe. 

Planche L. 

* Rtmettage (e armure d" un fatin à dix liffes. 

Cette planche eff relative aux deux planches fni- 
vames. 

Planche LI. 

Satin à dix liffes sru du côté de l'envers & au mi- 
crofeope. «,a,3,4,5,6,7, 8,o,to;i,2,3, 
4, 5, 6, 7, 8,9, 10, deux courfes de remettage 

f iour vingt coups de navette compofant deux cour- 
es des marches: A BCDEFGHIK LM NOP 
RSTVXYZÆ,les vingt coups de navertc. 
0 voit par cette figure que chaque fil de la chaiiiu 
recouvre neuf trames confécutives : i côté cA la 
lificre travaillée en taffetas. 

Planche LII. 

Le mime fatin i dix liffes vu du côté de l’en- 
droit. 1,2,3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, i.a>3.4. 

5 , 6, 7, 8, 9, 10, deux courfts du remciiage pour 
deux courfes de marches, eu vingt coups de na- 
vcfte : abtdefghihlmnoptfrstvxy^ee, les 
vingt coups de navette. On voit par cette figure 
que le meme fil de chaîne recouvre neuf trames 
confécutives. 

Satins 1 dix liffes trés-peu ufités. Ils fe peuvent 
faire de toutes fortes de qualités ; mais on ne fau- 
roit les tramer trop fins, ni les trop ferrer pmirac- 
courcir le point. Largeur, onze vingt-qu.ntriimcs 
d’aune entre les deux lifiéres. Chaine organfin 
monté A deux , trois ou quatre bouts , fuivant ta 
qualité qu'on veut donner à l’étoffe , depuis foi- 
xanie-quinze portées jiifqu’à cent vingt portées. Il 
faut les organuns les plus parfaits , les plus nets tU 
les plus brillans , ainft qne les trames tpi doivent 
être de la première qualité. Il faut , pour bien faitn 
ces fortes de fatins , que le poids de la chaine ex- 
cède le poids de la trame. 

Planche LIII. 

Safen i deux faces , e\fl J-.:ire , htjac d'un cSii , & 
ttiùr de l autre. 

Fig. I. Satin à deux faces ou fatin des deux côtés 
de l’étoffe , c'eA-à-dite, blanc d'un côté , 6c noir de 
l’autre. 

La chaîne s'ourdit un fil hliinc Sc un fil noir ; 
les lignes tracées repréfentent les fils noirs , 8c 
les lignes p.néluées les fils blancs. Largeur , onze 
vingt craattiémes d'aime carre les deux lifiéres: 
depuis deux onces jufqu’à lépt, en proportionnant 
le poids de la trame i celui de la chaîne , c'cA-i* 
dire , chaine depuis cent vingt portées ûmpics QU’ 
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doubles , )ufqii'à deux cents ponées , auffi (inytles 
ou doubles , du poids depuis deux onces iulqii'à 
cinq des plus beaux organfuis , & des meilleurs 
tirages montés 1 deux , trois ou quatre bouts tramés 
des trames , première forte de pays , Piémont ou 
Florence. Il faut les deux tiers d’erganfin contre un 
tiers de trame. 

a. Autre manière de monter le même fttin arec 
les chapes dont il ell parlé, & qui font reprèfentèes 
dans la planche XXXV. 

Planche LIV. 

Ckilntttu fans poil f ni conduit d plujiturt pititts 

fjpont dons Us fonds iC itojfs, 

Chaineite fans poil pour habit d'homme ; lar- 
geur , onze vingt-quatrièmes d’aune entre les deux 
hlières ; poids, trois onces un quart l'aune, favoir, 
en chaîne , une once 3l demie , en trame , une once 
trois quarts , en tout pefant l'aune trois onces un 
quart. Chaîne , quarante portées doubles. T rame de 
pays , fécondé lotte ou trame étrangère , nette & 
égale , avec fulHfante quanrité de bouts pour en 
faire entrer une once trois-qiuris par aune ; re- 
snilfes de huit lilTes de cinq portées chacune. Cette 
étolTe fe peut faire en plus de portées de chaîne , 
depuis quarante portées doubles, jufqu'à foixanie 
portées doubles, en y employant des organfins 
plus fins ou plus gros , fuivant le poids que l'on 
veut donner à l'étoSi;. 

Planche L'Y. 

Etojfss à ptütts chainestss y oit Ton psut fasrs pU^turs 
fortts de fjfons de la grojfeur d* un pois. 

Chaînette remife i pointe ; largeur de même que 
la maubois; meme chaîne, mime trame, même 
remîlTe pour 1a pièce : remiffes de huit lifiTes pour 
les ligatures , dent la première & la dernière , qui 
font Tes pointes , font de moitié moins garnies que 
les autres. L'on peut aulli augmenter ou diminuer 
les ligatures, fuivant la largeut du deffin que l’on 
vent faire fur rètolTe. Peigne de mime de vingt 
portées ou huit cents dents , quatre fils de chaîne , 
& deux fils de poils dans chaque dent. 

Planche L'y!. 

£/ 0 ^ appelée mautois , où il y a quelque dijferenee 
dans le remettage. 

L’étolTe appelée maubois , propre pour habits 
d'hommes , fe peut faire depuis deux onces, juf- 
qu'i quatre & plus , en proportionnant la chaîne 
« la trame , environ autant de l'un que de l'autre , 
é un quart prés environ. La largeur ell de onze 
vingt- quatrièmes d'aune entre les deux lifières; 
chaîne principale quarante portées , (impie organ- 
fin ; le poil vingt portées triples , mime organfin , 
ou vingt portées doubles , d’un organfin plus gros 
qui revienne au même poids ; trame de pays , 
deuxième forte, ou trame étrangère, nette & égalé, 
& fufiifance quantité de bouts pour faire entrer 
autant de trame dans l'aune , & un peu plus que 
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tforganCn ; poids d’une aune d'étoffe ; favoir, en 
chaîne , une once trois quarts ; en trame , deux 
onces ; en tout trois onces trois-quarts l'aune ; re- 
miffe de quatre lilTes de dix portées chaque lilTe, 
pour la chaîne principale : remiffe de huit lilTes 
pour le poil , de trois portées un quart chaque lilTe ; 
peigne de vingt portées ou huit cents dents, quatre 
fils de pièce &l deux fils de poil chaque dent. 
Planche LVII. 

Carrelé en deux couleurs. 

Carrelé en deux couleurs , trame de galette ; lar- 
geur , onze vingi-quatrièmcs d'aune -, chaîne , vingt- 
cinq portées fimples ; organfin é deux bouts; our- 
dir un fil d'une couleur , un fil de l'autre. L'on 
peut ourdir double la couleur claire pour la mieux 
taire fortir ; trame, un coup de galette & un coup 
d'organfin ; la galette efl teinte de la couleur brune , 
de l'organfin de la couleur claire : remilTc de quatre 
lilTes , de onze portées un quart chacune ; peigne 
de vingt-deux ponées & demie , ou neuf cents 
dents , à quatre fils par dent. 

Planché LI/III. 

Carrelé d poil , ou paillette. 

Carrelé à poiL Cette étoffe ne différé de la mau- 
bois que par le remettage; même chaîne, même 
trame , même poil , même remilTe , même peigne. 
Les ligatures font dilTérentes ; il n’en faut que deux 
pour le poil de dix portées chacune. On en peut 
faire de plus légers ou de plus forts , en y em- 
ployant de la foie plus fine ou plus fone. 

Planche LIX. 

./filtre chagrin ou fiomoife , pour faire la pailltm 
plus large. 

Qiagrin ou fiamoife , même chaîne , même re- 
milTe , même peigne , que celle dont la paillette 
efi plus petite. 

Planche LX 
Des étoffes brochées , fe de celles où U fond fait 
la fgurr, 

Fig, I . Dévaiion perfpcâive du métier pour fa- 
briquer les étolTes brochées , & celles où le fond 
fait la figure, le métier étant garni de tous les 
cordages & agrcts qui en dépendent : A B , un 
des piliers de devant que Ton a fraélurépour laiP- 
fer voir le battant du métier: a h , fécond pilier de 
devant ; entre les deux piliers , on voit le fiége de 
l’ouvrier : C D , f , les ellafcs qui font traverfées 
par les tenons fuperieurs des montant ; elles font 
aulTi réunies Tune à l'autre par les clés qui les tra- 
verfent,Tune au-devant, & l’autre au-derriére du 
métier : E F, un des deux piliers du derrière. 
■Toute cette cage efl affermie par des ponteaux ou 
étréfillons , tels qu'on en voit près delà lettre D, 
au nombre de deux é chaque angle du métier ; le* 
uns buttent contre les murailles , & les autres 
contre le plancher. L K , Tenfouple de devant , fur 
laqueUe s'enroule l’ouvrage é mefure qu’il efl fait ; 
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K , rochet qni fixe l’enfouple de deram : / < , l’en- 
fouple de derrière , fur laquelle la chaîne eft ten- 
due; X y , \e ballant; xx, yy, le haut des la- 
mes du battant ; au-delTous de ces letties , on voit 
les acocais par Icfquels le battant ell fufpcndu à 
fon bâton ; » n , le brancard du carette double : 
//', les fourches dans les entailles defquelles les 
ailerons t g, tg, font placés : h h, les chevalets du 
dedans fur lelqueb pofent les bouts des ailerons 

3 ui fufpendem les liues de liage ; 5 3 , qui fufpen- 
cni les lifics de fond hh , autres chevalets fur 
lefquels repofent les ailerons ; 4 4 , liflcrons fitpé- 
rieitrs de deux lifies ; 8 , une des arlûlètres attachée 
au ^ilTeron inférieur de chaque lifle de liage ; l’arba- 
l&rc eil tirée par une des nrardies , au moyen de la 
corde 89 , nommée itiiviirt : N Q , N 9 , les mar- 
ches : M pierre qui charge la caiffe des marches. 

Oerriére le carette > on voit le caflîn H , fur les 
poulies duquel pafient les cordes H S T , qui tou- 
tes enfemble compofent ce qu'on appelle rjmc ; 
T, bâton du rame: T V X, les crémaillères du 
rame : X, treuil, par k moyen duquel on tend 
les cordes du rame , S^par ce moyen on relève 
les maillons qui font fufpendus aux arcades qui 
terminent chaque corde du rame ; les branches des 
arcades traverfent la planche pcrcè'c n n , defeen- 
dent enfuite perpendiculairement pour s'atuchcr 
en « O aux mailles fiipéricures des maillons , dans 
lefquels la chaîne ou le poil de l'étofie eft palTé: 
3 6 , aiguilles de plomb fufpendues à ht maille 
uiférietire de chaque maillon. 

Parallèlement au rame eft tendue horizontale- 
ment une corde Y ZÆ, que l’on nomme atiaU- 
trt il Im gjvtffiniiie du fampit. Cette corde attachée 
fixement â un crochet Y , après avoir paftè fur la 
poulie JE, defeend verticalement le long de la 
muraille , & va s’attacher i un clou , ou bien elle 
eft chargée d'un poids convenable pour la tenir 
fuififamment tendue : du point Z de l’arbalêtre, 
defeend verticalement une aiure corde en dou- 
ble Z R , que l'on nomme gavi£tnt. Cette corde 
eft atnehée â une des extrémités du bâton R du 
fample RS, compofé d'autant de cordes parallèles 
entre elles qn'il y en a au rame ; quelques-unes 
de ces cordes étant féparées des autres par le lac 
qui les entoure , & cnliiitc tirées en-bas , abailTent 
les cordes du rame qui leur correfpondent , & 
font élever au-deftiis de la chaîne quelques-uns des 
fils qui la compofent ; on voit quelques-uns de ces 
fils levés prés de l'enfonple , & c’efl par-defTous ces 
fils levés que l'on palTe les el^polins chargés de la foie 
qui doit former la fleur , de l’autre côté de l'étofie. 

a. Efeabeau ou échelle pour monter au haut du 
métier. 

Plakche LXI. 

• EUvttion lotirait iu métier , pour fairiquir Ut éiofti 
trochiet , ou ctUet où It fiai fait la figure ,fil’itoffe 
n'efi point iroehie, 

A 0 , un des deux piliers de devant : E F > un 
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des deux piliers de derrière; CD, nne des demi 
eftafes: C & D, extrémités des clés qui affemblent 
les deux eftafes ; X Y, une des deux banques qui 
fouticnnent l’enfouple de devant : T V , un des 
deux oreillons qui retiennent l'enfouple : K , cxiré- 
miié de l'enfouple garnie du rochet denté : Z , 
chien ou valet pour hxer le cric : T, 9 , 10, S, 
la chaîne ployée fnr l’enfouple de derrière. S , 9 , 
ao , les envergures ou baguettes par lefquclles 
les fils de la chaine font ciicroifésiN, caifl'e des 
marches : M , pierre dont elle eft chargée pour 
la rendre fiable : N Q , les marches au - devant 
defquelles on voit une portion du fample rr, 
deux pitons arretés au plancher; RR, bâton du 
fample : p p , portion des cordes rooniaines du 
fample que l'on a rompues pour laUTcr voir le 
corps de maillon 00,1 1 , qui auroit été caché 
par le fample. 

Prés l'enfouple de devant , on voit le battant; 
y , la malTe du battant, x , fa poignée : c’ell en- 
tre ces deux pièces que le peigne eft placé : x x , 
le haut d’une des deux lames du battant. 

Au-deflus des eftafes du métier & près le bat- 
tant , eft placé le carette : m m, extrémités des brai> 
cards du carette : h h, montans d’un des chevalets : 
ff, cheville de fer qui traverfe les fourches & 
les ailerons auxquels les lilTes font fufpendues : 
} > 7 > 4 , 4 1 i'ftcs de liage au nombre de quatre ; 
> , 1,1,1, lilTes de fond ou de pièce , au nom- 
bre de huir:7,7, iraverfes ou arbalétres, dont 
les extrémités répondent aux extrémités exté- 
rieures des ailerons , comme on verra dans une 
des planches fuivanies: 8 , 8 , contre-poids pour 
remettre les Ufles en fituation , après que l’acKon 
des marches les a élevées pour celles du fond . 
ou abaiftees pour celles du liage, lorfqu’on lève 
le pied de oeirus la marche. 

Prés le carette. eft le caflîn LHHL: L, L, 
extrémités des brancards du caflîn L H ; L H , les 
montans inclinés du caflîn :II, le rang inférieur 
des poulies du caflîn ; les autres rangs font ca- 
chés par la queue du rame , projeucc en racourci 
fur le caflîn ; T T , bâton du rame auquel les cor- 
des qui le compofent font attachées par un nœud 
qu’on trouvera dans une des planches fuivanies. 

Au-deflbus du caflîn , eft fulMndue la planche 
percée n a , oue les branches des arcades traver- 
fent : â rexircmité inférieure o 0 des branches des 
arcades, font attachées les mailles fupéricures des 
maillons , dans lefquclles la cha'me T S eft paflée : 
à la partie inférieure de chaque maillon , eft at- 
tachée une des aiguilles de plomb 56,56, qui 
fervent â abaiflèr les fils de la chaine , lorfqu'oa 
lâche le lac qui les avoit tenu élevés. 

Planche LXII. 

Elévation aotnétrale iu ievant iu métier pour fai 
érifurr [et ètoftt irathtu , ou celltt ioat le fini 
fait. U figure, • 

E'ig. I. Elévation du devant du métier; AB, 
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« t , les piliers de devant : L K, l’enfoupte de de- 
vant: l k rétofie falrriquie i enroulée fur l'enfouple : 
My, poignée du battant au-deffous de laquelle on 
voit une panie du peigne -x ,x x-,y ,y y , les la- 
mes du Lutmnt. Derrière le battant en le camte. 
m * brancard du carette : f) les fourches qui r^ 
foirent les ailerons * * che«lets exté- 

rieurs du carette double; k k , chevalets iniérienrs : 

y , g J , cordes qui fufpendent les lilfes : 3 > î » 
eron d'cn-haut : 4 1 4, liffeton d’en-bas .-4,8,41 
arbalétrcs qui font tirées par les marches , au moyen 
des étriviéres par lefquelles elles font fulpendues ; 

8 , 8 , contre-poids qui abailTent les lilfes auxquelles 
ils font attachés : Q 4 , extrémités antérieures des 
marches fur lefquelles l’ouvrier pofe le pied. 

Derrière le carette cft le caffin , & derrière les 
lilfes , le corps des maillons : H , le haut du caffin 
garni de huit rangs de poulies i on voit l'extré- 
mité des broches qui les traverfent ; I S I , le rang 
inférieur des cordes du rame : T, le biton du rame: 
V , fécond bâton lur lequel palfeni les cordes nom- 
mées crimaillirti du rtme , qui vont s’enrouler fin- 
ie treuil X. 

Au-deflbus des poulies du caffin, font les ar- 
cades , dont les branches , en s’écartant les unes 
des autres , vont traverfer la planche percée * n : 
les branches defeendent enfuite perpendiculaire- 
ment |ufqu’en e 0 , où elles font Uées aux mailles 
fupéricures des maillons dans lefquels la chaîne e(l 

f iallée : 3 6 ; 3 , 6, aiguilles de plomb attachées à 
a maille inférieure des maillons. 

Au-devant du pilier A B du métier , on voit 
la pince ou picd dc-biche 10, 11 , 12, qui fert à 
l'ouvrier à tourner l’enfouple de desrant , à mefure 
que l'ouvrage avance. 12 , extrémité du pied-de- 
biche qui entre dans un des trousK de renfouplej: 
1 1 , boule qui empêche le pied-de - biche a en- 
trer trop avant. 10 , partie formée en pied-de- 
biche. 

a. Deffin de cinq couleurs dlderemes , fur du 
apier de S en 12, dont la leâure eA expliquée 
l'article vtlouts dans l’Encyclopédie ; chaque li- 

Î ,ne verticale , ou plutôt une des efpaces qui les 
éparent, repréfente un des fils de la chaîne ; de 
même chaque efpace horiiontale repréfente un 
coup de navette ; A B C D , première divifion du 
deffin ; C D E F , fécondé divifion , ainG de fuite , 
jufqu’â la quatorzième diviGondt/'g, dont le der 
nier coup de navette fg doit fe raccorder & faire 
fuite au premier coup A B , dont la largeur ré- 
pond à cent Gis contigus de la chaîne , & la hau 
leur à cent foixante-nuit coups de navette , pour 
chacun defquels on tire les lacs qui fe ren- 
contrent fur la ligne horizontale qui les repré- 
fentent. 

Au-deffinis de cette Ggure, on a marqué dans 
des carreaux , les diffiérentes hachures qui repré- 
fentent les dillérenies couleurs des foies , dont 
les efpolins doivent être garnis. 
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PlancheLXIII. 

ElirMioH Sf divtlopptmint da caJIm. 

Fig. I . Le chaffis du caffin dégarni de toutes les 
pièces qui en dépendent , & vu en perGreélive I 
A B , J è , les longs côtés du caffin : C e , D d , les 
deux traverfes : chacune de ces traverfes a une 
feuillure pour recevoir les lames qui fervent à 
efpacer les poulies du caffin. B é , les tenons cou* 
pés obliquement , qui aifemblent le chaffis fur !• 
brancard. 

a. Les deux règles qui recouvrent les lames 
du caffin : I i , règle qui s’applique fur la traverie 
Ce: HA, règle qui s'applique fur la traverfe in- 
férieure D d. 

Le chaffis du caffin vu en place, 81 Çarni de 
quatre cents poulies en huit rangs, de cinquante 
chacune; i, i, premier rang de poulies ou rang 
inférieur : 2 , s , fécond rang : 3 , 3, troiGême rang ; 
entre le fécond & le iroi&me rang , eft un rang 
de patenôtres, dont l'ufage eA de maintenir le 
parallélifme des lames ; il y a un femblable rang 
de patenôtres entre le quattiéme & le cinquième 
^ rangs de poulies, & entre le Gxième & le fi^ème : 
deux autres rangs fei&blables font aiifn placés 
vers les extrémités des lames , près les règles I i H i 
qui les aA'ffiettiAent dans les feuillures des ira- 
vetfes Ce D d du chaffis , dont les longs côtés 
fom marqués des mêmes lettres que dans la Ggure 
précédente. 

4. Extrémité du brancard , fur lequel le chaffis 
du caffin eA affiemblé ; A A , B B , extrémités des 
longrines du brancard qui font potées fur les ef- 
tafes du métier; elles font aflemblées l’une il l’autre 
par des traverfes , dont on voit les tenons. 

3. Coupe do chaffis du caffin , par le milieu de fa 
largeur ; A B , un des longs côtés du chaffis : C , 
traverfe fupérieure : D , traverfe inférieure , dans 
les feuiUuies defquelles font placées les lames. Ai, 
tègles qui recouvrent les lames: Ht , lame féparée, 
fur bquelle on a repréfenté les huit poulies d’un 
même rang vertical :i, 2, 3, 4, 3, 6, 7, 8, les 
huit poulies. 

6. Fragment d'un caffin repréfenté en plan. Cé 
fragment contient la moitié de la longueur des la- 
mes : * a, rang de patenôtres, prés l’eattémité fupé- 
rieure des lames : A A , ce, rang de poulies : dd, 
autre rang de patenôtres t te, ff, deux autres 
rangs de poulies, gg, autre rang de patenôtres, 
placé entre les deux rangs fuhraas des poulies , 
ainfi de fuite , jufqu’au bas du caffin. Il faut ob- 
ferver que les patenôtres fom un peu plus épaiAes 
que les poulies , pour que ces dernières roulent 
facilement entre les lames 1,2, 3, 4,5.0, 7,8; 
8( que toutes les patenôtres du même rang, font 
cnGlées d'un Gl de fer, & les poulies par une ba- 
guette de bois 1 il y a des caffins de mille Gx cents 
poulies , & même de deux mille quatre cents. 

7. Fragment d'une des lames vue en plan & 
dans fa grandeur cffeâive , auffi bien que les pou- 
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lies : A , pafenôtre : B G , poulies : D , paienAtres : 
E F , poulies ; G . paienâtres ; toutes les poulies 
font de buis, auffi bien que les patenôtres. 

8. Trois patenôtres en perrpcâive: A A A , les 
patenôtres enlilées par la broche , ou bl de 
fer a a. 

Q. Une des poulies en perfpefliv# & en profil, 
B », la poulie en perfpeilive : C e , U poulie en 
profil : la gorge de la poulie a environ deux lignes 
ue profondeur. 

Planche LXIV. 

Dévclapptmnt dtt cçrJti Jt rtmt & dt fdmpU , 6» 

Itur aBwn f*r lu fils de la ehasnt des cieffis 

brachles, 

Fif. I. Effet du fample 6t du rame fur la diaine 
des étoffés ; T , bâton du rame , comme dans la 
planche L X : T S H G , corde du rame qui e(l 
abaillèe par la corde S V M R du fample : S a, yeux 
de perdrix, ou petits anneaux de laiton , dans Icf- 
quels les cordes du rame font palIëestSV, su, 
boucles de la corde du üunple; les noeuds \ Sc u 
doivent defeendre plus bas d’un demi-pied en- 
viron , que le point du plus grand abaiffement, 
des cordes du rame , pour éviter que le noeud 
n'accroche & faffe balircr une autre corde du 
rame , que celle â laquelle la corde du fample ré- 
pond. RR, bâton du fample, auquel les cordes 
font attachées , par un nœud qu'on trouvera dans 
une des planches fuivames. 

Apres que les cordes TSHG ou TiHg du 
rame ont pafli fur les poulies H du caffm , on y 
fufpend les arcades piG, piG , p%G, p 4G 
qui traverfem la planche percée Et cotée nu 
dans la planche LX; aux extrémités inférieures 
PP P P des arcades , on fufpend les mailles fupé- 
tieurci pn, pn , pn , pit des maillons an an que 
les fils a , e , e,g de la chaîne traverfent ; & â la 
partie inférieure des maillons de verre a,n,a, a , 
on fufpend par une fécondé maille /i 7 , >1 7 les 
aiguilles de plomb 7 , 8:7,8, qui fervent .à ahalf- 
fer les maillons; lorfque l'aâion de la main M fur 
les cordes du fample vient à ceffer, c’eft l’état où 
font repréfentés les quatre autres maillons sam mm 
C|ui font abaiffés par les aiguilles ^,6:^,6, qui 
tirent en meme te ms les mailles fupéricurestno, 
isto , ma , aso , qui tirent auffi en en bas les quatre 
branches d’arcades»y,of,«r,»g, ce qui fait relever 
la fécondé corde de rame , & l’extrémité fupérieure 
a de la fécondé corde de fample rR. A A, partie 
de l'enfouple de devant, fur laquelle l’ouvrage fait 
s’enveloppe. B, panie de l’enfouple de derrière 
fur laquelle la chaîne cfl ployée. CD, les enver- 
gures qui tiennent les fils cte la chaîne encroifés, 
ün a feulement reprefenté huit fils de la chainc 
pour éviter la conrùCon; & de ces huit fils, les 
quatre qui font levés & qui lèvent à la fois , font 
les fils Icmblablcs des quatre répétitions du deffin 
dans la largeur de l’étoffe ;& c'eA â faire répéter 
le même Jeffin plufieurs fois dans U largeur de 
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l’ctoffe , que les arcades font particuliérement def- 
tinées. 

1. Partie de l’étoffe brochée vue du côté de l’en- 
vers & au microfeope. Dans cette figure , on n’a 
point détaillé le fond de l’étoffe pour éviter la con- 
fufion; on* a feulement repréfemé les foies des ef- 
polms qui paroiffent â l’envers de l’etoffe, 8c qui 
lemblent de ce côté n’avoir aucune adhérence avec 
elle; les fils levés le font par l’aélion de la main fur 
les cordes du fample qui leur cerrefpondent , 
comme on voit en M ,fi^. i ; les fils font numérotés 
de fuite, comme on voit dans la figure. 

A , efpolin garni de foie, qui doit paffer fous les 
fils)8, )9, 40, 41 , 4a, 4]. Cette foie doit pa- 
roitre du côté de l'eudroit. 

B , efpolin garni auffi de foie d’une couleur dif- 
férente , qui doit paffer fous les fils levés 13,34, 
13 , 17 , 18 , 19 , 3 1 , 31,33, pour former du 
côté de l'endroit trois apparences de la même cou- 
leur. 

C , cfpolins paffés en partie fous les fils 1 3 , 1 4 , 
16, 17 , 18 , & former du côté de l’endroit deux 
appaiences de la couleur dont il eff garni. 

U, autre efpolin qui a entièrement paffé fout les 
fils levés 3, 4, 5 : 7, 8 , pour paroitre en deux en- 
droits de l’autre côté de letoffe. 

Aptes que tous les efpolins font paffés , on lâche 
les cordes du fample, tous les fils delà chaîne fe 
remettent de niveau ; alors , faifant agir une des 
liffes de fond , on paffe un ou deux coups de 
grandes navettes qui traverfent l'étoffe d'une lifière 
â l'autre ; enfuite on tire le lae fuivant , qui fait 
lever de nouveaux fils, fous lefquels on paffe de 
même les différens cfpolins qui le trouvent dans 
la largeur de l’étoffe. 

Planche LXV. 

Lacs ; lac d CAnglaifc , hes du fample , Ce formatiaat 
d'un lac, 

Fig. I 6- 1. Les cordes verticales font fiippofées 
être une portion de celles du fample fcparées du 
refle du même fample , ainC que le deffin l’indique : 
pour pouvoir, dans le courant de la fabrication de 
rétoffe , retrouver facilement les mêmes cordes , 
on les eniotire d'un fil , dont les différentes boucles 
forment ce qu'on appelle un lac. 

Pour former le lac â l’Angloife, tenant un des 
bouts A du fil defiiné â le former , on conduit ce fil 
par h , derrière la corde du fample, & on l’amène 
en-devant pour former une boucle e, fur un doigt 
de la main gauche ; on conduit enfuite le rochet 
ou bobine derrière la fécondé corde d , & on le 
ramène fur le doigt pour former une autre boucle e , , 
& ainfi de foire , jufqu’â ce qu’on ait formé autant 
de boucles qu’il y a de cordes du fample â renfer- 
mer dans le même lac , en fuivant l’ordre des let- 
tres alphabétiques , & que la dernière corde u y 
foit renfermée ; alors on coupe le fil â lacs ; on 
noue enfemble les deux extrémités 4 &y ; on éga-, 
life enfuite toutes les boucles. 


Digitized by Googit 



SOI 

а. Noeud de la f;avalTine , qui renferme en «y 
toutes les boucles du lac. A , cxtrémiii de la ga- 
valfine. B , partie rompue de b gavafline qu'il taut 
fuppofer prolongée. Dans cette figure , on n’a pas 
tordu fur elles mêmes les dUTcrcntei boucles du 
lac , aiiifi qu’elles doivent l'éire , & que la fig.tf le 
repréfenie, afin d’éviter que leur tortillement ne 
fit confufion avec le nœud de la gavafTuie. 

). Partie inférieure du fample. R R , biton du 
fainple fur lequel les différentes cordes qui le com- 
pofem font arrêtées par un nœud qu on trouvera 
dans la fuite. A & B, les deux extrémités de la 
meme corde A£FB, nommée guvu^/twrr ; cette 
corde pafle au-delTus de l’arbaléire en Z ( pl. LX ), 
£c fett de guide aux gavaflines. a h c d ef ghi k , 
différentes couplesdcs «otdes du fample. G H I K L, 
cordes nommées chaptUis , qui tiennent les diffé- 
rentes gavaffines (éparées les unes des autres. 
GMN, G MO, une gav.ifline ; une des deux 
cordes de la gavaffiniérc paffe dans la boucle de la 
eavaffmc, & fes deux branches au-delà du nœud 
M paffent l'une devant & l'autre derrière b fécondé 
corde de la uvaffiniére. 

PQ, PR , gavalüne à chacune des extrémités 
de laquelle répond un lac ; le premier lac f Qf , 
renferme les cordes 4,7, to, 15, 16, 17, en les 
coulant dans le même ordre que celui des lettres 
aieJtfgkik; le fécond lac rRr comprend les 
cordes X, a, ÿ, ti , 13 & 15 , en compuntaulii 
du même câté. 

La gavafline IST, ISV, correfpond aufii à 
deux (acs. Le premier < T ( renferme les cordes 
1,6, it, 15, tA, i8;&le fécond les cordes 
4, 6, 7, 9, 14,13, i8,i9&io. La gavafline 
fuivante KXY, KXZ renferme dans le premier 
lac y Y y , b a , 4 , 8,10,11, 1 3 , 17 & 19* corde 
du fample 3 6c dans le fécond f;Z{, b 1,3,9,11, 
1 3 , 17 & ao* cordes, ainfi de fuite , prenant pour 
chaque lac les cordes indiquées par le deflin , qui 
fe répété autant de fois dans b brgeur de l’étoffe , 
qu'il y a de branches aux arcades, 

Hg. 4 & Juivamn. Formation du dernier bc de 
b figure précédente. Z{;Z , le bcàl'Angloife , 
dont les boucles renferment b t , 3 , -o , 11,13, 
17 6c 20* cordes du fample 3 les boucles Z Z étant 
egalifées de longueur. 

3. Les différentes boucles du lac tordues fur 
elles-mêmes. 

б. Le même bc , dont les boucles , après avoit 
été tordues fur clics mêmes , font reployées pour 
former une nouvelle boucle double , dans la- 
quelle paffe une des branches A de b gavalEne 
K X D (i B A. B , nœud dans lequel on repafle le 
bout A de b gavafline , qui eff enfuite arrêtée par 
un nœud dont on trouvera b formation dans une 
des dernières planches. X,nœud de beavaffine. 
K , boucle dans laquelle paffe un des deux cor- 
dons de la gavaffiniére , l'autre corde paflànt entre 
les dedx branches de b gavafline , comme on le 
voit dans b /%. 3. Y , fécondé branche de b ga- 


SOI Ii7 

vaffine qui va s'attacher à un autre bc 3 le nombre 
des lacs dépend de l’étendue du deflin , & du nom-, 
bre des couleurs dont il efl compofé. 

Plxkchi LXVI. 

CoaflruSion Jt U machiiu pour ta tin. 

Lorfque le deflin qu'il faut exécuter fur l'étoflfa 
comprend une grande brgeur, ou qu’il efl répété 
un grand nombre de fois dans le brge de réioffê , 
les lacs comprennent alors un grand nombre des 
cordes du fample qui répondent, comme on l’a vu 
dans l’explication de b planche LXIV , à un grand 
nombre d'aiguilles de plomb qu’il faurècver toutes 
à la fois 3 dans ce cas , la main M du tireur ne fuflie 
pas pour lever toutes les aiguilles ; c’efl pour fou- 
lager cet ouvrier , que la aiacliine que nous décri- 
vons a été inventée. 

Fig. I. la machine en .perfôeâive. A B, CD, 
les patins qui fuppertent les deux inontans: EF, 
iiaverfe ou cnire-toife inférieure : G H 8t I K , ju- 
melles ou traverfesfupérieures parallèles entr’clles, 
formant comme un établi de tour: L M N O , cou- 
lant fupporté par quatre roulettes; L&N, deux 
fembbbtcs roulettes M, placées au-deffous des ju- 
melles, empêchent que le coulant ne puiffe foriir 
d'cntr'elles , 6c les roulettes font qu'il peut facile- 
ment couler à droite ou à gauche : LN R , PS , les 
fourches faites de quelque bois dur St poli : N I , 
levier: Q , cntre-ioifc qui aflémble le levier N T 
avec b nièce P. Toutes ces pièces peuvent tourner 
autour de b ligne R L , enforte que le levier NT, 
qui efl vertical , puiflé devenir antérieurement hori- 
zontal, après que. les cordes du fample, comprifés 
dans le bc qu’il faut tirer, font engagées entre les deux 
fourches de cette machine , (omine on le verra dans 
b planche XCI , qui efl b première de la fcâion du 
velours. Dans b planche XCI . 011 verra b mémo 
machine dans l’inflant du paffage de h fourche fiia 
périeurc derrière les cordes du fample , comprifés 
dans le bc qu'il s'agit de tirer. ; 

2. Le coubni vu en géométral & dégarni de tei 
poulies; LMNO, les deux ponpées ou jumelles 
du coulant , affcmblées l'une à l’auire par une forto 
enire-toife : n , / , (tous pour recevoir I axe des qua- 
tre roulettes fupérieures ; m , trou jx>ur cecevoir 1 axe 
des deux roulettes inférieures. 

fig, 3. Le levier & le coulant vus dù câié de I* 
poiuic des fourches : R , fourche inf -rieure qui paffo 
antérieurement à tomes les cordes du fâmidc ; S , 
fourche fiinériciire qui paffe poflèrieurcmcnt auV 
cordes du fample que le lac a fiparées de b lotalité 
de celles qui le compofent 3 c’eft pour faciliter l’in- 
ttoduâion de b fourche fupérietire.S, derrière les 
cordes comprifés dans le lac , que cette fourche eff 
placée plus près du bord de la palette du levier; en- 
forte qu'une corde venicale peut paffer entre ces 
deux fourches fans toucher a l'une ni àrautrt;* 
c’eft dans cet état ciue b machine eff reptêffméâ 
dans la planche XCIT. ■ 

4. Les deux fourches rcfrréfcmèes <èparém:m« 
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P s , fourche fupérîeure : I , affiette on portée fiite 
a» tour , ( ainfi que toutes les autres panies ) qui 
appuie contre une des faces de la palette du levier : 
a , panie taraudée en vis, qui eA reque dans la pièce 
P de la /?;. I . 

La fourche inférieure LR a une feinblable vis 
• a & un tounllon qui eft requ dans la poupée L de 
Vi fig-i- la partie arrondie ) > 4 > palTeoans un trou 
pratiqué à l'autre poupée N. 

PlAHCHE LXVII. 

Fv- .. Nouvelle machine pour la tire. Cette ma- 
chine diffère de la précédente en ce qu'il n'y a point 
de coulant a (aire marcher à droite & é gauche , 
pour palier la fourche fiipérieure derrière les cordes 
du fample tirées par le lac , ce qui fatigue moins la 
tireufe. A a , fi é, les patins : AC , fil) , les mon- 
tans : EF & GH, deux entre-toifes ou traverfes 
qui affermidèni les monians,parallélemententr'eux. 
r r , pitons aitacliés agplanclieriRR, bâton du fam- 
pic : R S, R S , les cordes du fample. On a fupprimé 
dans cette figure la gavaffiniére, le chapelet, les 
gavaffiiies & les lacs , comme inutiles pour faire 
entendre l'effet de la machine, & pour ne point em- 
brouiller la figure ; il faut au refle les fuppofer dans 
l'état où la figure 3 de la planche LXV les repre- 
fente, l K , béton qui fett de point d appui aux cor- 
des du fample j il entre du c< té I dans un trou cir- 
culaire, & du pôié K dans l'enaaillc LK, après 
qu'on a placé la machine derrière le fample : M N , 
Aevillc ou bâton fupérieur ; ce bâton qui peut ren- 
trer dans le tuyau ou canon O P , fupponé par le 
lien PQ , en coulant dans le piton N , eA la piècs 
qui tient lieu de la fourche fuperieure de la fg. 1 de 
la planche précédente, & l'autre bâton 1 K tient lieu 
de ta fourche inférieure. 

Le bâton M N après avoir paflè derrière les cor- 
des du fample que le lac a tir.es , cA requ du côté 
de M dans le crochet du levier M R , mobile au 
point I & 1 ; enforte que fàifant décrire au levier 
1 R un quan de cercle en-devant , les cordes du 
fample antérieures au bâton M N font lirécs & 
ploycesfur le bâton inférieur IK;cequi lesaccour- 
cit d'autant , & leur fait tirer les cordes du rame qui 
leur correfpondenti les cordes du rame tirent les 
arcades & les maillons qui y font attachés. Par le 
moyen de l'une ou de l'auire de ces machines , h 
tireufe a tip avanta^ confidérable pour vaincre le 
poids des aiguilles de plomb fufpendues aux mail- 
lons .les leviers N T 8i 1 R dans les deux machines ; 
leviers qni font do fécond genre, donnant cetre 
inalocie : l'effort que fait la tireufe cA au poids des 
aiguilles qu'il faut lever, comme la diAa.ice entre 
ks dcui bâtons eA à la longueur totale du levier ; 
d'où l'on voit que reAort <|e la tireufe fera d'autant 
moindre . que les deux fotirclies feront plus près 
l'une de l'aurre , ou que le Uvier fera plus long. 

a. Ferrure ou bafculc du levier. 1 St a , les ron- 
rillnns qui font reçus dans des trous qui font prati- 
qués aux faces intérieurei des mopuns ,'3,4, pièce 
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cotalée pour laillêr paffer le fample ; cette partie 
coudée fait par fan poids équilibre avec le levier, 
& tend i le relever : N , piiun dans lequel paffe 
61 coule le bâton lùpérieur: M , crochet qui reçoit 
l'autre extrémité du béton : M R , foie qui eA reçue 
dav le manche de bois du levier de la À-’- <• Toute 
cette pièce cA de fer , St forgée d'une feule pièce. 

Plakchi LXVIIL 

Dîveljpptmeiu dei tijjes de fond. 

Fig. t. Une liffe de fond fufpendue au carette 
double, St garnie de tous Us cordages qui endépen* 
dent, t , I , lilTeron d'en-haut : 1 , a , lifferon d en- 
bas; S , S, ligne ou fc trouve la jnnélion des mail- 
les; brancards du carette: Ks fourches 

dans les entailles defaucUes font placés Us ailerons : 
chevalets lur lefqucis repofcni les 
boucs des ailerons pour empêcher la lilfc de defeen- 
dre plus bas que le point convenable t h autres 
chevalets pour limiter la defeente des queues / 1 des 
ailerons: 7, 7*7* traverfe ou arbalécrerç, lo, 
étrivière par laquelle la marche P Q eft fufpendue 
à Tarbalétre : 8 , 8 , poids de plomb ou carreaux de 
terre cuite <Hi billots de bois fulfMndus au liHeron 
inférieur a» a, pour faire bailler la lilTe lorfqtis 
l'ouvrier lâche le pUd de delTus 1a marche ; car il 
ell vifible que l'aâion du pied fur la mar-he P Q 
lait baiHer la marche , la marche fait bai/Tcr Tarbalè* 
tre qui , par fes catrémites 7, 7, & les cordes 7 r , 7 e 
tirent en^bas le^ extrémités t c des ailerons, ce qui 
fait lever la liiTe, 

a« Maille de lilTc vue en microfeope: //, fils do 
la maille d en haut ; L L , his de la maille d’eo-bas ; 
l'une & l'autre faites de fils retordus en plufieitrs 
brins : AC, fil de U chaîne pa/Tèdcfi'ous K maille H. 
C eft ainfi que les fiK font pafiés dans les hftes de 
rabat ou les l.fles dç liage. Cette manière de palKf 
les fils eft repréfentêc dans les diffcrens rcmctcages 
par ce cara'-ére n. 

3. Autre ipanière de pafier les fils de ta chaîne 
dans les liftes. / / maille d'en*haur ; L L , maille d en* 
bas : A C , fil de U rhaîne pafte delTiis la m^i le B. 
C/eft ainfi que les fils de U chaîne font paftes d.-mt 
les liftes de (âtin &phifiLur^ stutres, ( ctic manié e 
de pafter en lifte eft repr^feniêc d.ins les difiérens 
rt inertages par ce caTaClère n , Dans ces deux figu* 
res, OD a çordé le fit de la maille inférieure dp la 
lilfe , pour le diftineuer plus friCilemenr du fil de U 
maille fupériture ,Tps pnesdc les aunes étant faUet 
du mtvine fil. 

Planche LXIX, 

Dévflopfemtnt Jts àe ihgr, 

Fig. I. L ifte delîage fufpendue au cnrerrednui^le; 

^ , 3 «lift^ron d en haitc 4 4 , lift'eron d’en bas SS, 
jonélion des mailles ; 4 , 8, 4 , atbaKire : 8, 9. érrn 
vière par laquelle la marche p y eft fufpendue aux 
extrémités g des pilcron.s et ^ ge :m m brancard du 
double carette : //, les foirchcs dans les e^taillct 
dcfquellps les ailerons lom placés; il A, chevalets 

ftif 
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Ctr lesquels lei cxtrimûés des ailerons ♦ieflneni'rt' 
|)ofer iorCque le pied enfonce la marche. * , A , c'ie- 
Valea fur Icfquels les queues des aileron repuùiir 
étant tirées en bas par les poids lo , lo , liifperdus 
par des cordes t i o , r lo , aux queues des ailcions. 

Les fils qui font le liage , font pafles dans ces 
fortes de lifTcs , comme la fig. a de la planche précé- 
dente le fait voir. 

1. Maille de lifTe vue au microfcopc. //, fils de 
la maille fupCTieure. LL, fils de la inaiile infé- 
i^re. AC , fil de la chaîne pafTé dans U inailIc B , 
c’eû-à-dire, defiuus la maille Itipérieure & dciTous 
U maille inférieure. Cette manière de pafierles fils 
efl repréfentée dans les dififérens remctiage* , par ce 
caraâère o . 

3- Maillon de verre sru auili au microfeope. 
Mm, le maillon. Oo, partie de la maille fiipé- 
rieure. S S , partie de la maille intérieure , par lef- 

a uelles le maillon eti attaché aux cordes des arca- 
cs par le hauf & aux aiguilles de p'omb par le 
^s A C, le fil de chaîne ou le fil de poil pafic dans 
l'ouverture II du maillon ; il y ades maillons d’une 
antre forme & qui ont pliifieurs trous. 

PlancmeLXX. 

Taffetat façoniU-fimpteté , Sf ujfetAS ftfonni- 

, JouUelt. ‘ 

Fig.t, Taffetas façonné-fimpleté , largeur, onie 
Vingt-quatrièmes d'aune ; chaîne , cinquante portées 
fimples, pefant l'aune dix-huit deniers ; poil, vingt- 
cinq portées doubles, même organfin , dix-huh 
deniers ; trame , deuxième forte , nette fit égale , 
une once, en tout; l'aune pife deux onces douze 
deniers. Remille de quatre lilfes pour la pièce 
de doute portées fit demie chacune ; remille de 
deux liffcs pour le liage du poil de douze portées 
& demie chacune. Les fils , tant de la chaîne que 
du poil , font paficS dans leurs liffes , comme le 
fil A C dans la maille B , fig. a. planche L X I X. 
Peigne de vingt t cinq portées ou raille dents, 

3 uaire fils de pièce fit deux fils de poil dans chaque 
ent. A , marches de pièce; il faut paffer les deux 
coups de navene fur le même lac. B, marches 
du liage. 

Mil,!. Quand on a paffe une vingtaine de coups de 
navette pour le tafTsias , on marche m première marche 
de liage , St on paffe un coup de navette d’organltn r 
yuwt autres coups après, on paffe Is même navette fur 
la féconde marche. 

a. Taffetas façonné- doubletè : on entend par 
taffetas façonnét-ifimbletés , ceux où il y a deux 
couleurs dans la fleur ; elles Ce font fur le même 
lac, par le moyen de deux corps de maillons. 
Le poil ell ourdi en fils doubles, un fil d'une 
couleur deffus , fie un fil de l'autre couleur def- 
fous, ce qui fait cinquante portées doubles de poil. 
Pour ce qui concerne les chÿnes , remiffes fie pei- 
gnes , voytf à l'ariicle des taffetas façonnès-^- 
pletés , qui précé.le. Le dcITin efi fait fur du pa- 
pier de ^uit en dix, le huit en larg. ur fit Ip di* 
Jda^dâurcj fit Taiu II. Piem. Pattia. 
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en hauteui' ; l'endroit fe fait defTns, 8( on lit co 
qui ell peint fur le delfin. 

PlancheLXXI. 

Ta^'/aj hfochc fi* liferè *vtc un linge 3 /r q. 
Dans le remiffe compofé de quatre liffes pouf 
le taffetas , la chaîne ell, palfée fur la maille , 
comme dans la Jig. 3 de la planche I.XV 1 II. 

Dans le rcmiflé de quatre lilfes pour le rabaf 
la chaîne cil paffée fous la maille, comme dans , 
la /ig. Z de la même planche L.K\ 111 . 

Dans le rcmilTe tic quatre lilfes pour le liage, 
les fils de la enaîne qui y fom palfes le font aulfi, 
comme dans la fig. z. 

0 , marche fut laquelle on paffe le premier coup 

de naveite à deux bouts. 1 

b. marche fur laquelle on paflê le fécond coup, 
tni coup de liferé à quatre bouts.' 

-r, marche fur laquelle on paffe le rroifièmn 
coup eirplein, aufli a quatre bouts de trame dant 
la navette. / 

Pour la compofition de cette étoffe , voyt[ l'antf: 
iti Gns-de-l tiura, • 

Planche LXXII. 

Gros-de~Tours li/eTé fi» broeki nvre un liage de 4 le JJ 
Dans le remiffe de quatre liffes poitr te gros-dev- 
Tours , les fils de la chaîne font panés fnrla maille, 
comme dans la 3 de la planche LXVIII. 

Dans le remiffe de quatre liffes pour le rabat, 
les fils font paflés comme dans la fie. 1 de la meme 
planche LXVIII. 

Dans le remiffe de quatre liffes pour le liage, 
les fils qui y font paflés , le font comme dans I» 
jSg. Z de la même planche. 

a , première marche , premier coup de plein. 

1, deuxième marche, premier coup de liferé.' 
e , troifième marche, fécond coup de plein. 

d , quatrième marche , fécond coup de Üfcrc. . 

e, cinquième marche, troifième coup de plein; 
ft fixième marche , troifième coup de liferé. 
g, feptième marche , quatrième coup de plein. 
fi , huitième marche , quatrième coup de liferé. 

Zri marekettes ou mnrefiea du pied gauche. - 

i , première marchette , après le premier coup de 
lifeié h. 

k, fécondé marchette, après le fécond coup de 
liferé d. 

l, troifième marchette, après le troifième conp 
de liferé f, 

m , quatrième marchette , après le quatrième 
coup de liferé fi. 

' \jti gros-ile-Tours lilérés fit brochés , avec nn 
liage de 4 le 3 , peuvent fc faite du poids de lieux 
onces & demie , jufqu'ii fix trnccs Se plus. Sans être 
brochés; onaen fait de 40. 43, 39, 60, 80.90, 
ICO, izo portées, fuivant le corps que l'on veut 
donner à l'étoffe , & ils fonf tous tiès bons dans 
leurs efpèces ; mais de diffèrens prix. Largeur, onze 
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«agt-qiiatrUmes d'aune ; chiine , ^nnw-cinq 
ponéca doubles; organfm, parfait tirage, pefant 
deux onces l'aune ; trame pour le coup de fond , 
deuxième fone , pefant une once fix deniers ; trame 
pour le fécond coup de lifêrè, première forte, 
dix-huit deniers ; fans les brochés qui font arbi- 
traires , quatre onces en tout. RemilTe de quatre 
lifles, de onze portées un quart ehacune, pour le- 
ver la chaine; remiHe de quatre liffes, de onze 
portées un quart chacune , pour rabattre la chaîne ; 
remilTe de quatre lifTcsde deux ponées un quart 
chacune pour le liage ; peigne de vingt-deux por- 
tées & demie, ou neul cents dents, à quatre fils par 
dent ; fil & broché en dorure: menez un peigne de 
dix-huit ponées, ou fept cents vingt-deux dents & 
c'mq fils par dent. 

Pour un eros-de-Totirs compofé de quarante 
portées de chaine , un ^igne de vingt portées à 
quatre fils par dent. 

f Pour quarante-cinq portées de chaine , un pei- 
gne de vingt-deux portées & demie , i quatre fils 
par dent , ou un de dix-huit portées i cinq fils. 

Pour cinquante portées de chaine , un peigne 
de vingt cinq portées , à quatre fils par dent. 

Pour foixante portées de chaine , un peigne de 
yii^t portées , é fix fils par dent. 

I^ur quatre vingt portées de chaine , c'efi-à dire , 
quarante potiées iloubles, un peigne de vingt por- 
tées , i fix fils par dent. 

Pour quatre-vingt-dix portées de cliaine , c’eft- 
é-dirc , quarante cinq portées doubles, même pei- 
gne qu'à quarante-cinq portées llmplcs. 

Pour cent portées de chaine , c’efi-à-dire , cin- 
‘ quante portées doubles, un peigne de vingt por- 
tées, à cinq fils par dent. 

Pour cent vingt ponées de cluûne, c'efi-à-dire , 
foixante portées doubles , un peigne de vingt por- 
tées , à fix fils par dent. 

Plaîichi LXXIII. 

Grofdt-Tours imeht, tvtc un l'ngc de 4 !t ç. 

Dans le remide de quatre lifTcs pour le gros- 
de-Tours, les fils de la chaine font paifes comme 
dans la/ÿ. ) de la planche LX\'UI. 

Dans le remid'e de quatre lilTcs pour le rabat , 
4 es fils de 1a chaine font pafles comme dans Wfig. a 
de la même planche LXVllI. 

Dans la remiire de quatre UlTet pour le bage , les 
fils qui y font pafies , le font comme dans la fig. 1 
de la même planche. 

Apres le premier coup de plein , il faut abaidér 
la première marcbeitc du pied gauclie ; après le 
fecund coup de plein , U faut abaiiTcr la Icconde 
marchoite, ainfi de fuite ; de manière que la coittfe 
des quatre marcliettcs répond alccrqpiivement à 
deux coutfes des marclics du fond. 

Pour la cnmpofition de cette érofle, l'ex- 
fliiatioti de la planche précédente. s 
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' Vlamcui LXXlVr 

* Droguit futinc. 

Le droguer fatinè a de largeur onze vingt qua^ 
trièmes d'aune. La première chaîne cfi compofée 
de vingt portées fimples. La fécondé chaîne de 
vingt portées fimples ; cette cliaine s’emboit de 
deux aunes pour une ; les deux chaînes péfeni en- 
viron dix - huit deniers l'aune. Le pull contient 
quatre-vingt jjonées fimples , pefant enviion une 
once. La tiame de Naples, ou autre ètiangère,pèfe 
deux onces fix deniers ; en tOut , quatre onces. 

Retnines de quarte lilTcs , de dix portées cha- 
cune ptHir le tatl'ctas. 

Rcmillcs de huh liiTes , de dix portées chacune , 
pour le faiin. 

Peigne de vingt portées , ou huit cents dents > 
quatre fils de peigne, & huit fils de poil par dent. 

Le corps de cette étoffe cil monté fur trois en- 
fouples , les deux premières pour les deux chaînes , 
£c la iroifième pour le poil. 

Dans le remilTe de quatre liffes pour les deux 
chaînes, les fils qui les compefem font paffes dans 
la maille des liffes, comme le f>l A C dans la maille 
B de la fig, Z , planche LXIX. 

Dans le remilTe de huit liffes , pour le poil qui 
fait le fatin , les fils font paflés fur la maille , com- 
me le fil A C fur la maille B ,fig. } , pl. LXVUl, 
t , coup de tire. 
i, coup de plein, 
e , coup de tire. * 
d , coup de plein. 
t , coup de tiic. 

/, coup de plein. 
g, coup de tire. 

A , coup de plein, 
i, coup de tire. 

k , coup de plein. 

l, coup de tire. 

m , coup de plein, 
n , coup de tire. 

O, coup de plein. 

p, coup de tire. 

q , coup de plein , & ainC de fuite , aliernatiq 
vement. 

Plaiccke LXXV. 

. Drogua lufirini , doutU corps. 

Le droguei luffriné à deux corps , eft celui où , 
par le moyen d'un fécond corps , on fait dans 
un feul lac , ce qui doit fc faire en deux. 

Le taffetas fin fe fait par le remiffe de quatre' 
liffes , la chaine n’eft point pafièe dans le corps. 

La lufirine fe fiiil par le double corps, en ti- 
rant les mailles du premier corps au premier lac , 
& les mailles du deuxième corps au deuxième lac 
alternativement. Dans les endroits où le taffetas 
fin eft découvert, on tire les mailles des deux 
corps qui enlèvent toutes les chaines , qui eoia- 
vrent le taflëtas. Largeur , onze vingt-quatrièincs 
d'aune. 
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Chaîne pour le ûtin Sc la lu^lrine paflee dans 
les corps ; ûvoir , deux lils padés dans le pre- 
mier corps, deux dis dans le deuxième alterna- 
tivemem, quatre' vingt purtée» Cmplcs, organfm , 
pelant l'aune une once neuf deniers. La deuxième 
cluine piMir le tattetas , laquelle cil lardie à tra- 
vers le eorjis , quarante portées limples , même 
ctganfui, pelant l'aune tlix-lept deniers. Trame 
de Naples lullrée , ou autre de même nature i il 
en entre par aune environ deux onces fut de- 
niers. L'aune d éioll'c pefe environ quatre onces 
huit deniers. Reinilî'e de quatre lifles pour le tal- 
fetas de dix portées cliacune. RcmilTe de huit lilTes 
pour le latin de dix.poriées chacune. 

‘Dans le remilfe de quatre lilics pour le taffetas , 
les Iris de la chaîne indiqués dans la ligure par des 
traits, font palTs dans la maille, comme dans hfig. 
I , de la planche LXVIII. 

Dans le remilfe de huit lilfe pour le fattn & la 
lulirine, les hls du poil, ou fécondé chaîne, indi- 
qués par des lignes ponétuées, font padés fur la 
maille , comme dans la Jig. 3 , de la pl. LXVIIL 

a , premier lac, 

é, fécond lac. •• , 

c , troificme lac. • ' ^ 

d, quatrième lac. 

Peig ne de vingt portées , ou huit cents dents , 
huit hls de fa tin â quatre hls de ta&tas dans chaque 
dciib 

Planche LXXVI. 

D’oput laeoifr, 

Fig. t. Le droguet lucoife a trois cnfouples ; 
favoir , deux enfouplcs pour la chaîne principale, 
& une enfutiple pour le poil. Largeur , onae vingt- 
quatrièmes daune. La première chaîne eft de vingt 
portées (impies. La fécondé chaioe eh de vingt 
portées (impies , qui s'emboirent de la moitié , 
c'ell-à-dire, qu'il faut ourdir deux aimes de chaîne, 
pour faire une aune d'éiotfe. Le poil , vingt portées 
triples , même foie , qui doivent pefer, lavoiê, les 
deux premiéros chaînes environ dix-huit deniers ; 
le poil , même organlin , environ l'aune , dix huit 
denicis ;-enfemblc, une once doute deniers ; trame 
de Naples , pefant l'aune deux onces Cx deniers j 
en tout , trois onces dix-huit deniers l'aune. 

Remilfe de quatre lilfcs pour les deltx premières 
chaînes de dix portées chacune. 

Dans le rcmihë de quatre lilfes pour les deux 
chaînes, les hls (tant pahes dans les mailles , comme 
le 61 AC dans la maille B,fig, a , planche LXVIII. 

Peigne de vingt portées ou huit cents dents, 
quatre hls de pièce & deux hls de poil par dent. 

11 s'en fait de plus forts & de plus légers , en di- 
sninttantou augtnemanc le poids de la chaîne &de 
la trame 1 proportion. Le dclTin fe fait fur du pa- 
pier de huit en onze , le oase en largeur, & le huit 
«n hauteur , & on lit le fond pour (aire l’endroit 
AigiTous. 

•< Droguet lucoife qui St fàhrique l'endroit daf- 
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fns, i la dihérence du précédent , qui te hibrique, 
comme prefque toutes les étoffes , l'endroit eu- 
de (fous. , 

Les deux chaires de poil & la trame font lèf 
mêmes que pour le drtiguct , fig. I , & les hls des 
deux chaînes font paflé', de la mime manière dans 
le icniiffe de quatre liflés; maU il y a de plus, 
deux lilTes pour lever le poil dans les mailles def- 
quel'cs il cil paifo , comme le hl AC dans la mailla 
B de la fig. a , planche LXVIII. 

Pour ce genre d'étoffe , il haut lire ce qui eâ 
peint fur le dehîn. 

Planche LXXVIL 

Ffpict dt Ptrfienne LJerit, 

Cette étoffe pane en largeur onze vingt-anal 
iriènies d’aune. 

La chaîne pour la pièce qui eh faite d’organCn h 
deux bouts , contient quarante portées , & péfa 
faune douze deniers. 

Le poil du même otganlîn contient cinquaota 
portées , qui péfent l'aune quinze deniers. 

Trame de pays, deuxième forte , deux onces hx 
deniers. En tout faune pofe environ trois oncM 
neuf deniers. 

La chaîne eh paffée dans deux remiffes chacun 
de quatre liffes. Dans le premier remiffe , les hls 
de la chaîne font pâlies fur la maille , comme le £1 
A C fur la maille B , Jg. » , pbnche LXVIII; & les 
mêmes hls font pahés dans le fécond remilfe de 
quatre liffes fous la maille , comme le hl AC fous 
la maille B , /ig. a de la même planche. 

Chacun des deux remiffes de quatre liffes pour 
la pièce ou chaîne , contient dix portées pour cha- 
que lilfe. 

Le remiffe pour le poil ell compofé de cinq liffes 
de dix portées chacune. 

Le peigne contient vingt portées ou huit cents 
dents , il quatre hls de chaîne & cinq hls de poil 
entre chaque dent. 

Plakchi LXXVIIL 

Luprine ceurünu. 

Si on veut du liléré, menez un liage de cinq le 
Cx ou de neuf le dix. 

La chaîne de cette étoffe ell compofée de quatre- 
vingt-dix portées fimpics d'organfm , X deux ou 
trois bouts , Sc péfe faune environ deux onces. 

Trame pour la première navene , fécondé forte, 
deux onces. 

Trame pour le liferé, fi on en admet, fécondé 
forte , luflrée , une once. En tout cinq onces faune. 

Remiffe de huit liffes pour le (àiin , contenant 
onze portées un quan chacune. 

Remiffe de quatre lilfes pour la loilrine, de onze 
portées un quart chacune. 

Dans le remiffe de huit liffes ,les fils de la chaîne 
font paifés fur la maille, comme le fil A C fur U 
maille B , jÿ. 3 , pl. LXVIII. 

Dans le rcmtffê de quatre liffes pour la luArtw a 
Rij 
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les fils font pait%s dclToiis li matllc , comme le fil 
AC defibus la maille B de la Jig. i , pl. LXVIII , 
obrenram de paficr dcnx fils cont'gui dans deux 
mailles de Aiite de la mdmc lUTe. 

4, premier lac , deux coups de narcfte. 

l, fécond lac, deux coups de navette. 

e, troifième lac , deux coups tic navette. 

d, qiintrième lac, deux coups de rarette. 

Planche LXXIX. 

. Lop.iini jroj , 6 - Pirfitniu ptiii grain. 

La lufirine & la pcrfiennc propres pour habits 
d’hommes, porte en largeur onae vingi-quau-iémes 
d'aune. 

La tliaînc co.nticnt dix- huit portées firoples d’or- 
•ganfm à trois bouts , pefant ratine deux onces. 

Poil pour la perfiennc, ntême organfin, vingt 
ponces fimples, pefant l’aune d( me deniers. 

Trame d'f.fpagne ou d’Alais ou Siime-Lucit, 
qui foit d’un brin ferme & rondelet ; il eu doit en- 
trer dans l’aune trois onces. £n tout cinq onces 
douze deniers. 

RemiiTe de huit lilTes de dix portées chacune , 
pour la perfienne. 

Remiffe de deux liffes de dix pottées chacune , 
pour le rabat de la perfienne. 

Rcmiife de quatre lilTcs de dix portées chacune, 
potir la ludrinv. 

Peigne de vingt portées ou huit cents dents, huit 
filsde ciraioe Si deux fils de poil dans chaque dent. 

Dans le remifie de huit IIITes pour Icfaitn, les 
fils de la chaîne fimt pafiés fur la maille , comme le 
Ét A C, fur la maille B , Pg. i , pl. LXVIII. 

Dans le remilTe de deux lilTcs pour la perfienne, 
les fils du poil indiqués par des lignes ponéluées 
font aiifli pilKs fur K maille- 

Dans le remiffe de deux IKTes fuivant , les fils du 
poil font pafles fous la maille, comme le Cl AC 
fous U maille, fit. z, pl. LXVIII. 

Dans le remillc de cpiarre liifts tjui fuit , les fils 
de la chaîne font autu papés fous La maille, obfer* 
srar.t de paflTcr deux fils contigus de la cliaine dans 
deux mailles de fuite de la même lilTe. 

4, marche du coup de luftrine. 

h, uiarclte ilu coup de perfienne , & amfi de 
fuite niiernativcment jnfqii A la fin du conrfe des 
huit paire de marches , en corumcnt,'ant du pied 
droit a ';^ve!-i le g.iuche. 

Planche LXXX. 

Tipit a-gent. üenJroit ft fait dt^us. 

Ce till'u argent porte en largeur cittre leslîfières 
onze vingt-quatrièines d'aune. 

La ihaiite contient quarante-cir.q portées dou- 
bles , ru-ganfin ;>cfir.t envi.-on une once dix-huit 
deniers l'aune. 

Le poil, onreqjorttcs iin noart (impie, pour le 
Bagc , même erganfin , douze tl.*nicrs. 

’Tt-amç coup de fond égale <i< nette, vingt-un 
I deniers, - - . 
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Trame ponr raccompngnagé ^ première foRe ; 

douze deniers. 

Argent li(Te 6 S à un bout, environ deux onosi 
doine dcfiierSo • 

F.n to\n Faune p^fc fxx onces trois deniers. 

Rcmifiic de quatre Htiès de orne portédl uu quarÿ 
chacune pour lever la clnlfie. 

Rcininc de quatre üflTes de once portée» un quarc 
chacune, pmir rabnttre la tliaine. 

KemifTc de quatre îifles à grand colifle de deux 
portées, quatanrc-cinq mttlles doubles chacune, 
peur le poil du liage i accompagiugc qui lève & 
bai/Tc. 

Peigne de vingt deux portées &. demie fans les 
cordons ou nciit cents dents , quatre lils doubles 
de chaîne Si un bi de poil dans chaque dem. 

Dans le premier temtfîc de qitzirre lidcs, les fût 
de )a chaîne font pa(?w fur la maille, comme le hl 
A C fur la Traiiîc :i , f.g. ^ , pl. 1 XVÎil. 

Dans le fécond remMic oc qnatre Kfles , Ici 
mêmes tils font païTés fous la maille , comme le tÜ 
A C fou» la mailie R , fg. i , meme planche. 

Les fis du poil font pades defl'us & deflous lea 
mailles de la liJe à vraiid colüTc , rcprcfcntéc dbns 
l^plaiichc CXXXV. 

Planchï LXXXI. 

Lu\hme ^ Pttfuvnt lijtrtt & hrcchie. * 

Sa largeur emre les deux liûcrcs cft de onze 
vingt-ouarnèmes d^iune. 

La chaîne principale ed de quatre-ving^dix por- 
tées fimples, organfm à deux ou à. trois bouts, pe- 
fant Faune environ dctjx once». 

Le poil contient s-infit-'durT portées 3c demie, 
même orgaafin, douze denicii. 

La trame pour h première narctte , féconde 
k>rte, deux onces,' 

La trame pour le IKerc, féconde forte Infîrce » 
une once, tn tt'u* cinq onces roure deniers FauiiCA 
Et en broché , juf.{kfà hnit onces Ipune, 

RcmiiTe de huit KfTe.t pour le de onze- 

portées un quart chacitne. 

Rcmifle de qraire lifks pour la Perfienne , de 
onze portées un quatt chicunc. 

RcmifTe de quaiVî liiTes pt trr la lu.^rioe , de 
onze ponées un quart chanme. 

Ucmiire de quarcc liiïc» peur le liage, de deux 
portées chacune, 

Peigne th; vingt-tîteiix portées 8f demie on neuf 
cents dents, à huit fils oc chnîne tfc ejenx fils de 
poil par dent. 

Dans le TCmifT* de huit Iffcs pour le fiifîn , le» 
fils de la cli.iine font pafiiHj fou* la iraiilc. comme 
le ftl A C fous la maiilc B , fi*, i , pl, I XYUL 

Diîus le premier rciriiTe «c #c»ix liffcs pour le 
poil , les fiUdu poil indiques ptir des îh,nes pone- 
niçts font pafiés de la même meniére. * 

Dans le fseond remifie ivmr le poil . les fils font 
pnlfês fous U maille , comme le fil AC fou» àa 

maille B, jV- pl.LXVlU. 


Digitized by Google 



s O I 

' Dans le retnllTe fuivant , con^fô de qMkre Cffes , 
les üls de U chaîne font padës <oiu la maille comme 
k hl AC fous U maille B de U fig-i, pl. LXVIII , 
«''Terrant de palTer deux fils contigus dans les mail- 
les de la mime lifTc. * 

Le remilicluiv.'inteildefliné pour le liage. Quand 
on aura remis neuf fils delà pièce, on pafiera le 
dixième tor la prcnùère lilTe du liage , le vingtième 
Tur la fécondé lifi'e , le trentième fur la itoifiéme 
lilTc , le quarantième fur la qiiatrième lilTe , le cin- 
quantième fur U première lilYe,atn£ de fuite jufqu'ii 
la fm de la pièce. 

a, premier lac de Infirine. 
è , Iccond lac de perlîenne. 

I* c , troiiième lac de lifcrè. 
d premièie marchette. 
r, COirme U. 

f, comme t. 

g, comme e. 

A, fccpnde marcheitcl , 

i , comme a. 
k , comme è. 
t , comme e. 
n , iroifième marchette. 
a, comme ■/. 
e , comme i. 

P , comme e, ' ^ 

, quatrième aiarchette. 
in du coiiife des marches. 

Plan CBE LXXXlt. 
Rj^-de-Sicilt ctu'tni. 

Le raa-de-Sicile courant a de Urgent onie vingt- 
quatrièmes d'auiie. 

La cliainc contient quarante portées doubles d'or- 
ganiin , peiimt envitoii use once i e deniers l'aune. 

Le poil eft compofé de vingt portées CmpUs , 
même organûn , neuf deniers. 

La trame , fécondé forte , pour le coup de fond 
une once. 

' Trame posir les fleurs , nette, brillante Sc égale , 
une once. En tout trois onces vingt-trois deniers. 

Kcmiflc de quatre lifi'es de dix portées cliaci .ne, 
pour lever la chaîne. 

RcmilTe de quatre liflês de dix portées cheenue, 
pour rabattre la chaine. 

KemifTe de deux liiTcs de dix poj^èes chacune, 
pour lever le poil. 

RenilTc de deux liifcs de dix portées clucuoe , 
pour rabattre le poil. 

Peigne de vingt portées on huit cents drets , qu.t- 
ire fils de ciu'me âc deux fils de poil dans chaque 
dent. 

Dans le remifTc de quatrc.iiiTcs pour le gros-dè- 
Toîtrs, les fils de la cliaine font paifés fur la mad’e 
comme le fil AC fur U maille B ,J%. J < pl. IJèV III. 

Dars le remiflè de deux rilTcs pour le poil, indi- 
cpiè par des lignes prnifhtèes , les fils du (loil fort 
pafics fur la maille de la ménft manière que ceux tic 
la cUaioc dans i* reniilTc prècolxiiu. 
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Darts Je èetnilTe de quatre l'UIes pour le rabat du 
gros-dc-Tours , les fils de la chaîne font palTès fous 
maille comme le fil AC fous la maille B , fig. a , 
pl. I^VIII. 

Daits le remilTe fuivant pour le poil , les fila du 
poil font pafTés fous la maille comme le font les fil* 
de Li chaine dans le remitle précédent. 

Planche LXXXIII. 

/la^-JeSicilt lijeti dt jiuraatr portcti dajéSes. 

La chaine pour la p'iècc centient vingt poitée» 
fimples pour le poil ; le liage cil pris fur le poil. 

La chaîne , le poil & la trame de cette étoffe font 
les memes que pour le raz dvSicile courant de la 
planche précédente. Le nombre Si l’efpècc des lifTcs 
font aufu les-inêmes , ainfique la manière «le remet- 
tre la chaine Sc le poil ; mais le courftr des marche* 
qui font au nombre de doiuc , eft dificrenr. 
a , première navette , coup de fond, v 
h , Iccundc navette, le lac du raz-dc- Sicile étant 
tiré. ) 

r, troifième navette , le lac du liferé étant tiré. . 
d, comme en a. , 

« , comme «né. 

f, comme en c. T. . 

g, comme en «. ' . 

A, comme en A ' 4 . • 

i , comme en c. . . ' ' • 

k , comme en u. ' 

l , comme en A . _ 

m , comme en c. 

Planche LXXXIV*. 

Djmat eourdni dont louti la chaine td paf» dant Ci 
corps des maillons : 6- do-rias g^^ci-grain de luprmt» 

Fig/i. Ce damas contant a de brgeuronre vingt- 
uatricmes d'aune. La cha:n« contient qtiaire-vingt- 
ix potvées fin. pics tl'org.tnr-nà deuxon trois boms, 
pei'ar.t l'aune deux onces. La tr.tmc , féconde forte, 
isttte 6c brillante, deux oncc». L'aune d'étofTc pifo 
co tout quatre onces. On en fait en cent portées St 
mètre en cent vingt portées. On en fait aulli en 
foixantc-quinze p«>rtècs , damaffè tt cs-leger. 

Rcmifie de 'cinq lifTcs de dix huit portées cha- 
cune, pour lever la chaîne. ' 

P-emilTe de cinq liffes de Vingt portées ou huit 
ce.-ts dents , â neuf fils pardei t. 

î. Damas mos-gra:n de lullrine. La largeur de 
cetic étoffe e'I la même que celte de la fig. i. C'eff * 
aulli la même chjiine, 6t ce font les mêmes rcmiiVcs. 

Dans le premier rcmitre , qui cfi compofé de 
cinq iiffcs dans les deux figures, les fils du la chaîna 
font pafTés fur Li maille comme le fil A C fur la 
m.sillc B,;Sp. 3 ,pl. LXVIU, St les mimes fils, dan» 
le fécond rcniific des deux figures , font paflés fou* 
la tuaiilc , de ta même maniéré que le fil AC foux 
la maille B , fie. i de la même planche. , 

Le nombre des irjfrcltes eil ici de dix. Sur la pr» 
iniéie mat cite on tûe le premier lac de damas ; fur 
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la fccoodc , le premier hc de luOrine , alirflilKraa- 
tfvement. 

On palTe dans la première éiofle deux coups de 
navette fur chaque lac de tire , ou , ce qui revient 
au même , on change de lac tous les deux coups de 
tMveiic. 

PlAKCHï LXXXV. 

Dimtt liftri pour meuilet: Utgtur cinf kmtiimtt 
idunt. 

Ce damas liferi £î broché a pour chaîne princi- 
palc cent vingt portées d’organfiii a trois bouts, 
pefant l’aune deux onces fîx deniers. 

Le poil cil du même oiganfin, pefant l'aune 
qninze deniers. 

La trame du pays , deuxième forte , quatre onces 
trois deniers. 

En tout environ fept onces. 

KemtlTes de huit hlTct pour ta pièce de quinze 
portées chacune. 

RcmilTes de quatre UlTes pour le poil de quinze 
portées cliacune. 

Dans le remilTe de huit lilTes pour le fatin, les 
fils de la chaîne font palTés fur la maille comme le 
fil A C fur la maille B , &• 3, PI- LXVIII. 

Dans le premier des deux remifl'es fiiivans de 
deux lidcs pour le poil , les fils font pafies de la 
même manière. 

Dans le fécond remiflcdedetixlilTcspour le poil, 
les fils font palTcs fous la maille comme te fil A C 
fous la maille B de la fie. a de la même planche. 

a, marche fur laquelle on tire le premier lac , 
fuivi de deux coups de luvefte. 

* , marche fur laquelle on tire le deuxième lac , 
fuivi d'un fcul coup de navette, 
e , comme 4, 
d, comme é. 

«, comme 4. 

f, comitre *. 

g, comme 4. 

A , comme é , ce qui (ermine te conrfe des 
marches. 

Peigne de trente portées ou douze cents dents à 
huit fils de pièce & deux fils de poil par dent. 

Le deflin fe (ah fur du papier de nuit en dix, le 
huit en largeur & le dix en hauteur. 

Plancbe LXXXV I. 

grot-grjia liferi , avec un liugt de ^ U 6 . 

Ce daOMs broché & liferè a de largeur onze vingt, 
quatrièmes d'aune entre les deux liiiéres. 

La chaine eft de quatre-vingt-dix portées fimples , 
organfin à trois bouts , pefam faune deux onces. 

Pour te damas, trame de Sainte-Lucie, premier 
filage, ou autre de même nature , nette & égale , 
une once fix deniers, . . 

Trame de même pour le lifcré lullrée, dix-huit 
deniers. 1 

En tout , quatre onces , fans, les brochés qui font 
arbitraiicv > • ' 
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Remiflh de cinq lilTcs pour lever la ctislse r*dd 
dix huit portées chacune. 

Remiflc de cinq lifies pour rabattre la chaîne , dd 
dix-huit ponées cnacniie. 

Remilfe de cinq lidcs pour le liage , de trois poiw 
tècs chacune. 

Peigne de vingt portées ou huit cents dents, h 
neuf fils par dent. 

Dans le reminë de cinq liflTes pour le faiio , les 
fils de 1 a chaine font palfcs fur la madle comme la 
fil ACducla maille B ,fii. 3,pl. LXV 1 IL 
Dans le fécond remilfe de cinq lifies pour le 
rabat , Us mêmes fils font paflés lotis la maille , 
comme dans la a de la même planche. 

Dans le remiUe fuivant , atifli oc cinq lifles , def- 
tinées pour le liage , les fixiémesfils font paBés feue 
la maille, 

4 , premier Uc de damas. 

A, deuxieme lac de liferé. 
c , première marchcKC poug I4 brechél 
d, comme en 4 . 
t , comme en i. 

f, comme en e. 

g, comme en 4. 

A , comme en A, 
i , comme en r. 

, t , comme en 4. ’ 

l , comme en é. . . 

m , comme en c. 

R , comme en 4. 

• , comme en é. 

P , comme en e. 

Ce qui termine le coiirfê des marches è la (in de 
cliacunc des divifions , de laquelle on abaific du 
pied gauche une des marches du liage, dans l'ordre 
où elles font chiffrées. 

PlANCHI LXXXVII. 

Flottaiiat damajjïe avec u* iiugt. 

Largeur, onze vingt-quatrièmes d'aune. 

La chaine efl de foisante-quinze portées fimpUs 
d’o^anfin , & péfc l'aune dix- huit deniers. 

Trame , fécondé forte & lufhée , une once. 

En tout une once dix-huit deniers. 

Remilfe de cinq lilfes de quinze purtées chacune. ' 
Remilfe de fix liffcs , de cinq portées chacune , 
pour le liage^ui efl pris fur la pièce. 

Dans le remiffe de cinq liffes , les fils de la chaîne 
font palfcs deffiis la maille comme le fil A C fin la 
maille B de la &. 3 , pl. LXVIII. 

Dans le remitte de cinq liffes pour le liage , les 
quatrièmes fils de la chaîne fout paffés fous le 
maille comme le fil A C fous la maille B de la fig. • 
de la même planche. 

' Le peigne cil de vtagt-cioq poRées oe mille denat 
PtAKCHE LXXXVII I. 
flortniMe dumuffee ayte un liferi ou un luge. 

La largeur de ceti^êtoflie , entre les deux hiîèrfS î 
«fl de oege vin|C 4 ]uatrièines d'xMDCk 
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La chaîne cfl de roiianie-qiiinae portéea finples 
d'organfin , pelani l'atioe dix-nuii deniers. 

La trame, fécondé forte luilrée, une once. 

£n tout une once dix-huit deniers. 

On en fait de (tins & de moins forte , toujours 
en foixantc-quinxe portées ; on en fait aufil en qua- 
tre-vingt ponées fimples. 

RemilTe de huit lUTes de neuf portées de trente 
mailles chacune. 

RcmilTcs de quatre liffesde trois portées & demie 
chacune pour le liage. 

Peigne de vingt cuiq portées ou mille dents , é fix 
fils par dent. 

Dans le remilTe de huit lilTes pour le faiin , les fils 
de la chaîne font pallés dcfiiis la maille comme le 
fil A C l'cll fur la maille fi , fig. 3 , pl. LXVIll. 

Dans le remilTe de quatre lUTes pour le liage , 
les fils font pallès fous la maille comme le fil A C 
tous la maille B , ^ de la même planche. 

On obfervcra de paffer deux fils contigus de la 
chaîne dans la meme lifiie. 

Les maillons dans Icft^uels toute la chaîne efi 
paiïée , ont les uns fept hls , & les autres huit fils 
afteraativement. 

Planchi LXXXIX. 

Sjm d 1 , 2 , 3 , 4 Utt eourans ou trociis , avec 
lia liage de 3 le 6 . 

Les fatins i un, deux , trois, quatre lacs, bro- 
chés ou courans, fe font en largeur de onze vingt- 
^attièmes d'aune. On en fait de toutes qualités , 
depuis foixante-quinae portées funplcs jufqii'à deux 
cents portées , avec des organfins de tous poids. 
Les plus ordinaires font conmolés pour la cfaaine 
de quatre-vingt-dix portées fimples d’organfins i 
trois bouts, &péfe une once & demie l’aune , trame 
brillance, nette & luilrée, pas trop fine pour les 
Uferés ; chaque navette de liferé peut en fournir 
environ doute deniers par aune. 

Poids de la chaîne , une once douze deniers. 

Trame pour lé premier lac , douu deniers. 

Trame pour le fécond lac , douze deniers. 

T rame pour le iroiiîéme lac , douze deniers. 

Trame pour le quatrième lac , douze deniers. 

Une aune de cette étoffe, à un lac, pèle deux 
onces. 

A deux lacs, elle pèfc deux onces douze de- 
niers. 

A trois lacs , l'aune pèfc trois onces. 

A quatre lacs , faune pèfc trois onces douze de • 
fiicrs , plus ou moins , fuivant 1a force & qualité 
^ue 1 on veut donner i l'étoffe. 

Remiffe de huit iiffes de onze portées un quart 
chaque liffe. 

Remiffe de liage de quinze ponées fur quatre 
hfffs , c'efi-à-dire , trois portées trois quarts chaque 
k/Tc. 

f>aBs le remillc de hait liOc> pour le latin, les 
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fils.de la chain* font pallès deffus la maille , comme 
le lil AC fur la maille B, fig. t , pl, LXVUl. 

Dans le remiffe de quatre liffês pour le liage ; 
tous les fixiémes fils y font paffés fous ta maiMe , 
comme le fil AC fous la maille B de 1a fg. a de 
la môme planche. 

Peigne, vingt-deux portées Si demi on neuf cents 
dents , à huit hls par dent. 

Satin à un lac ; palTcz un coup de plein , un coup 
de tire fur les deux premières marches. 

Satin i deux lacs; pallèz un Uc fur chaque mar- 
che différente. 

Satin à trois lacs ; paffez un lac fur la première 
marche, <k les deux autres fur la féconde. 

^tin à quatre lacs ; paffez deux lacs fur la pre- 
mière marche , & les deux autres fur la foconde , 
c'tll-ii-dire , que tous les lacs qui font fur la mem» 
ligne du dcflin , fe doivent palier fur deux marches 
par nombre pair. 

S’il y a des lacs brochés, il faut, après avoir pafll 
les lacs courans fit la navette , bailler les iqpi^chet- 
tes ; favoir , la première marchetic après la première 
fit féconde marches ; la deuxième maixbette après 
la troifiéme fit la quatrième marches ; la tioiliime 
marchette apres la cinquième fit la Cxièinc marches ; 
la quatrième marchette après la feptiéme fit U hui- 
cième marches. 

PlAKCHÏ XC 
Smm i fieurs d deux faeee. 

Le faiin h fleurs i deux faces ou de deux cou- 
leurs difltremes, a d'uii côté fond blanc fiitln , 
les fleurs bleues faiinées ; de l’auire fond bleu Cuin , 
les fleurs blanches lâtinées , double corps. 

Largeur , onze viegt-quatrièmes d'aune. 

La chaine eft de cent vingt portées doubles, pe- 
fam l'aune irois onces douze deniers , organfin bien 
monté , net fit d'un parfait tirage , ourdi un fil d'une 
couleur, fit un fil de l'autre alternativement , trame 
égale fit nette , pefam faune une once douze 
deniers. 

Remiffe de foixame portées en cinq Iiffes , de 
douze portées chacune pour lever la chaîne. 

Remiffe de même pour rabattre la chaîne. 

Dans le premier remiffe de huit Iiffes , les daHx 
fils de deux couleurs différentes paffent dell'us la 
même maille comme le fil AC lux la maille B , 
fig. 3 , planclic LXVIII. 

Dans le fécond remiffe , aulli de huit Iiffes , les 
deux mêmes fils de deux couleurs différentes paf- 
fent delTous la maille , comme le lU A C , fig. Vie 
la même planche, l'indique. 

Le peigne contient vingt ponées ou huit cents 
dents , i douze fils par dent. 

a , premier coup de navette fur un lac. 

é , fécond coup de navette fur le meme lac , ainli 
de fuite , changeant de marche h chaque coup de 
naveue. 
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De la fabrique des velours , & autres objets 
apparteruns à la fabrique en général, 

PlakcheXCI. 

CUvaiion pirfpiBive du méiitr p^ur falrlquer le 
vrioiiri ciftU , vu Jjiu rinjljiu Je U lire S" Ju 
pajpt^e Jet ferj. 

A B , pilier de devant i droite de l’ouvrier: E F , 
pilier de derrière ces deux pilieri portent l'ellafe 
A E parallèle à une Temblable pièce , Aipponée par 
le Fécond pilier de devant & par le fécond pilier de 
derriète : e fK L , l'enfouple de devant : SS , l’eii- 
foiiple de derrière fur laquelle eA ployée la chaine 
OD toile du velours: 9 > 9: 10, 10, envergeure 
pour l'cncroix des bit de la chaine qui traverfe le 
corps entre les mailles en ç , ç , & les reniiCes de 
plufieurs liAcs 3 , 4, Elle paAè enfuite dans le peigne 
contenu dans le battant. 

y, la maiïe du butant: x, fa poignée: xx, le 
haut d'une de fes deux lamct: e/, traverfe qui 
alTemble les deux lames. 

Près le battant cA le carette double, dont on 
ne voit qu'une panie. ni m , chaAis du carctie: A , 
un des chevalets pour recevoir les queues e e des 
ailerons. Les .tilerons communiquent par lot cordes 
verticales e 7 , r 7 , aux contre-marches ou quar- 
querons 7, 7, au lieu defqueli on emploie des 
arbalènes pour les lilTcs auxquelles elles convien- 
nent ; les unes ou les autres font attachées par des 
cordes nommées éiriviires aux marches N Q , n y 
qui font mouvoir les liffcs dont on a fupprimé les 
contre-poids pour éviter la conAifion : N n , axe ou 
cheville qui traverfe la cailTe & les marches : M , 
pierre pour charger 1 a caiffe des marches Si la ren- 
dre Aabic. 

A côté du carette eA le caAin: LL, chaAis du 
CaAin ; H H , le haut du caAin. TT, bâton de 1 a 
queue du rame , dont les cordes T S , après avoir 
paAè fur les poulies du caAin , defeendent s’at- 
tacher aux arcades : on , planche percée que les 
branches des arcades traverfent pour s'aitachpr en- 
fuiic aux mailles fupérieures des corps en 00. Cet 
ituilles paAcnt entre les fils 3 , 9 , toS : 3,9,10, 
S* de la toile , & fupportenr les maillons de verre 
6, d.-ins Icfqucis le poil ou fil des roquetins de la 
I ca'ntre font paAès. Au deAbus des maillons font les 
mailles inférieures auxquelles les aiguilles de plomb 
qui font defeendre les maillons font attachées. 

Au-devant du corps donc on ne voit qu’une 
partie , eA le fample b R , & la gasraAinière Z R 1 : 
rr. pitons fixés au plancher pour attacher le bâton 
RR a du fample & |a gavaniniére. Au-devanrdu 
fample , au dclfous des extrémités LL , du chaAis 
du calVm , eA le bâton des lacs ; ce bâton eA fuf- 
pendii par deux cordes attachées au plancher. On 
a fupprimé ici cet deux cordes, pour ne point ca- 
cher d'autres objets i elles fe recrouvetoot dans la 
planche fuiramr. 
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Près du fample , eA la machine pour la rire# ^ 
<*é , ed, les patins de la machine, a é , eg. les deux ^ 

niomans. nr, levier qui cAab'tirè. , entre-toife 
qui .-iffermit les fourches entre Icfqueltes les cordes 
que le lac a tiré font palTèes. 

Entre la caiA'c des ni.irchesSdes piliers de derrière 
du métier , eA placée la cantre qui contient les 
roquetins qui fournirent le poil du velours, a a, 
ié, ec, JJ, le chaAis incliné de la cantre fup- 
porté par quatre pieds. On trouvera le dévcloppea 
ment de la cantre dans une dès planches fuivanies. 

Planche XCIL 

Elévation tjtirale Ju métier pou? fehripuer le vthuri 

eijeli, vu Janil'injltnl quiprieèje celui Jel.i tire. 

AB , pilier de devant. EF, pilier de derrière 
Au- lefqucls l’eAafe AE eA aÀ:iiibIée. K, cric â 
l’extrémité de l'enfouple de .devant. S, cnfouple 
de derrière. 9 , t o , envergeures des fils de la ciuioe. 

Près l'enfouple de devai:t ell le barrant :y, la 
malTe du batnnt : x , fa poignée ; x x , le haut d'une 
des lames. 

A côté du battant font les liAes ou remircs pour 
le poil ou pour la toile , les tiiiea Sc les autres fuf- 
pcnducs au carette. m. m , extrèmiics des brancards 
ou longs côtés du citerte. è, chevalet, ee, extré- 
mités des ailerons, 3 à i . extrémties des lilTcronf 
d'ett-iiaui, 4 à a , extrcmiiés des lificrons d'en-bas. 

7 à 7 , extrémité des qiiarquerons ou des arK-tlé- 
très qui font arrachées aux marches NQ par les 
étrivieres. N, eailfe des marches. M, pierre dont 
elle eA chargée. 8 â 8 , contrepoids pour remettre 
les liA'es en lituation , lorfqiic l'ouvrier abandonne 
les marches. 

Près du carette eA placé le caAin. LL, extré- 
mités du brancard du caAin. LH, LH, les côtés 
inclinés du caAin. TT, le kâ'on rie la queue du ^ 
rame vu en racourci. S S, le rang inférieur des y eu* 
de perdrix auxquels les cordes du fample font atta- 
chées, S R , S R , les cordes du fample. K K , baron 
du lâmple. tt, pitons auxquels ce bâton eA atta- 
ché. ZR , la gavaAinière qui fert de guide aux ga* 
vaAinesdes lacs que la tireiile fait dcfcendtc les uns 
après les autres <le deffus le bâiun jilacé cn-deilbus 

La machine pour la tire qui eA auprès a une de 
fes fourches p 1 paAèe derrière les cordes du fample 
que le lac a tirées, l'auirc fourche Ir palTc (levant 
les niémes cordes pour leur fervir de poini il appui 
lorfqu'oii bai Acra le levier n t en-devant : I, :n , n, 
les trois roulettes de devant du coulant de la ma- 
chinc.’gé, jumelle de devant: né, rg, les deux 
montans. a Si c, les patins. 

Entre la caiAie des marches & les piliers de dera 
riére , eA la cantre qui contient les roquetins : 
aa.bi, un des longs côtés du cliaAis incliné de la 
cantre , au-dcAbus duquel on voit les poids de 
plomb qui fervent i bander U foie des roquciins. 

Pl ANCH g 
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PlANCKC XCIIt 
1 Hén dt U ejntTt &> dtvtloppnunt des ro^uaias. 

Fifi. I. Cette camre eft difpoièe pour mille ro- 
«(ueiins , cinq cents dans chaque moitié. A B , C D, 
les longs côtés du chadis de la cantre- ac,id, les 
deux petits côtés ou les traverfes aBemblées i te- 
nons & mortaiTes. EF, troifième traverfe paral- 
lèle aux loogt côtés. Cette traver e eA alTcmblée 
i enrourchqment dans les deux précédentes , & e A 
percée de cinquante trous qui' répondent à ceux 
des longs côtes du chaOis. G , partie de la cantre 

f arnie tics broches de fer fur iefqtieliei doivent 
tre enfilés les roquetins. H , partie de la camre 
dont on a retiré les broclies. 

a. Coupe longitudinale de la cantre antérieure- 
laent à la travcilé £F de la figure précédente. 
C 8i D, extrémités de l'un des longs côtés du 
idraflis. £, F, coupe des deux petites traverCes & 
tfTcmhlage de la ttaverl'e du milieu, i , lo , xo , 30. 
40 , 50, les cinquante roquetins d'un rang avec les 
petits poids qui les retiennent. 

3. Roquetia en géométral . réduit de Ta grandenr 
véritable. R , fcocie ou poulie où eA attachée la 
corde du poids V, S, fcocie ou poulie deAiaée pour 
recevoir la Toie qui doit former le poil du velours . 
«é, broche de fer qui traverfe les roquetins, fur 
laquelle ils peuvent tourner librement. 

4. Le mime roquetin en perfpeâive tl garni de 
foie. R , place pour la corde du contrepoids V ; 
cette corde fait plufieurs tours dans fa poulie. S , 
bobine chargée de foie. ST, bout de la loi» qui va 
paffer dans les maillons, & de-ti va paA'er entre 
les maUles du reatilTe pour former la figure fur 
rétofie. 

Plakchc XCl'V. 

JUvtltpptmuu du itUiut irifi du milif ptur 
fiiri^iur U vtlours. 

On fe fert de ce battant pour foire dreA'er le fer 
de coupé avec fociliié. 

fig. I. Le banam brilë aA'emblé avec toutes le» 
pièces qui en dépendent, y, y, la maATe du battant. 

X , X , la poignée 3 le peigne cA placé entre ces deux 
pièces. U, XX :é, yy, les lames fur lefquelles font 
cloués les acocats / & x , qui fervent .i fufpendre 
le battant. eC, e/', les deux traverfes affemblées i 
tenon» & monaifes avec le» lames. 

a. Les lames & traverfes du battani fcparées de 
la mafiTe & de la poignée, pour foire voir la ma- 
nière dont ce» pièces font aAemblèes. A X , B Y , 
le» lames. C D , traverfe fupérieure. E F , traverfe 
snféricnre que Pen a fraRurèe pour foire place i la 
I. TV, les acocats. Au, Bt, gaine» de fer 
^ui reçoivent Pexirétniiè des lames; la partie infé- 
rieiae forme un chaînon dan» lequel pafle une che- 
ville de fer , comme on croit en B , pour aflinnhler 
les lames avec la maflie du battant. 

3. La malle du battant. X X , la malTe donc le 
deffout cA plombé pour être plus pefant , oit , an 
■- Mmuufaaurti 6* Aut, Touu II. Psem. Parti». 
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Ceu de plomb , on y utache avec de» vis une barre 
d» fer d'un poids convenable, i « t , rainure pour 
recevoir la partie inférieure du peigne. A & B , les 
tourches de même écarifTate que les lam-t»; elle» 
font alfemblécs & collée» àla mafTe; les entailles 3 
& 4 doivent recevoir les gaines B & A de la fi-, 1, 
& font traverl'ees par les mêmes chevilles, comm» 
on le voit en 4. 

4. La poignée du battant. YY, les extrémités d» 
la pi'igiiee. 3 3, 44, inornifc» pour rteevoir le» 
fourche» de lajf^ 3. Le dellous de U poignée a une 
rainure pour rc terroir la partie 'upètiti rt du peigne. 

3 Le peigne;»/’, dont les longs côté» loni rot;u» 
dans la ramure de la nulie & dans celle de fo [soir 
gnée. . 

P L A M C H ■ X C V. 

ConpruHion dt Ctniacêpt fervaat ù ti-Kdre U vthfrf 
CffUf’t & à It fixer é 1'e‘rfoupU *it eti-.iar U 

/Ubricuriai fjns froijftr U fHiii Ju i-r\'v-j , rum'we 
il urriveroit ^ fi au lieu de fi fervir at ierrata^e^ 
le vetoura aiuroulaii fur lui-trurue^ far CerijOa^it 
de devartt , comme on eriruuU 1er t ifittaja 

Le» velours frifé» ne font point entaques ; au lieu 
de l'cntacage, on fe fert d'une enfouple héridée 
de plufieurs rangs de petites pointes qui retienucK 
l'etoffe par l’envers. 

Ftg. i. Barre de fer, dont depx foces font pla- 
nes , & les deux autre» un peu arrondie» A & B, 
les deux exircmité» qui font carrées pour être r^ 
^ues dans le» entailles de même forme de la figure 
luivaiite. La longueur entre les deux parties entrée» 
doit être de demi-aune. Cette longueur rapporté» 
à l'échelle du bas de la planche n'ayant pas pu te- 
nir dans la largeur du format , on a fraduie cette 
barre en C , ainfi que le» autre» figures où cela « 
été nécelTaire. 

a. Le bois de l'cntacage. D , E , dez de bo'i» af- 
femblé» l'un à rature par une règle F , i laquelle on 
a pratiqué une feuillure en équerre vue du côté du 
dehors, a 6c è, eniarllcs pour recevoir les partie» 
carrées de la fiente précédente. 

3. Le bois de l'enracage vu du côtéoppofénu 
du côté concave de la rogle F , U pièce entière 
ayant tourné horifonulemcnt Imut pour b ut , 
cômme les lettres D 6c E le font connoi re. a 8c é , 
entailles pour leeevoir la règle de fer, >fg i. p6cé, 
entailles pour tecevoir la râpe de fer que la figure 
fiiivame repréfente. 

4. Râpe d^ fer nu règle de fer taillée en lime , 
dont les iuègalités s’appliquent é l'envers de l'étoffe. 
G 8c H.jnnic» carrées qui fom reques dans les en- 
tailles^ & A delà figure précédeoie. 

5 8c 6. Deux boires de tôle qui fe vétiffent fur les 
dez E 8c D'de la fg. 3 , après qne les régies de fier, 
fig. I 8( dg. 4 , font placées dans leurs entailles. Ces 
bobes (ervem à affujettir toutes ces pièces enfembic, 

K , bohe vue par le dos. L , boite vue par le dedans. 

7. Coupe mnverfale de la-beite , figure fuivante , 
qui reafeime l'eBUcage, 
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8. Boite lie l'enncage; elle efl de bois, & efl ' 
re^e dans la rainure pratiquée à l’enfouple de de- 
vant du métier i velours coupé. La longueur du 
vuidc inf .rieur de la boite cil cealc i la longueur 
de la pièce , fi;, a ou 3 i plus , I cpaiiTciir du tond 
des boites de tôle ,/ig. 5 éc 6 , avec le {eu nécclTa.rc. 
La largeur & la prorondeur du vuide cl) de deux à 
trois hgnes plus grande que l’écaritTage des mêmes 
boites, /g. 5 üi 6 . M6eN, parties carrées de la 
boite qui sont remues dans des places préparées dans 
le vuide de l’cnlbuple pour les recevoir^ de ma- 
nière que la longueur de la boite coinprilé entre les 
deux carrèsjefle ifolée dans la rainure de l'enfou- 
plc , ainfi que les pièces qui compol'ent l'entacage 
dans le vuide de la boite. Toutes les figures de cette 
tanche font deflinées liir la première écheite cotée 
uit pouces. La fécondé échelle cA relative aux 
figures des deux planches fuivames (réduites) qui 
font de la grandeur cAeéiivc de l'objet. 

Planche XCVI. 

Mdnièrt S tfttjquer te velours. 

Toutes les figures de cette planche & de la fui- 
vante, font des coupes tranfverfales de l'entacage 
de la grandeur ( reduite de l'in • fut. à rin-4". ) 
cfTeâlve de ceiie machine. Dans toutes les figures, 
la pièce de velours efl indiquée par les lettres CV. 
V , cft le côté du velours fabriqué, & C, le côté 
de l'cnfuuple de derrière du la chaîne qui vient 
qui, prolongé, conimunique à métier. 

Ftf. 9. Première opération. La lègle de bois de 
rentacage poféc fur le poil du velours. 1,1,3,41 
un des ueux dés de bois dans lefquels la régie £F 
cA ailemblée. Ces dea cmliraAent les lifièrcs. 

10. Seconde opération. Il faut faire tourner un 
demi-tour la règle LF d.ins l'ordre des chUTres 
t , 1, 3, 4, 6( placer enfuitc par-deAous le ve- 
lours , la râpe H h , dans les entailles des deux 
dez deflinés à la recevoir. 

11. Troifièmc opération. Faire tourner un quart 
de tout, & placer la règle da fer A , par dcAous le 
velours , la râpe tk la règle ; en cct état on place 
les boues de tôle , /g. 3 Sc 6 , fur les dé< , ce qui 
allujcitii les régies i on place enfuitc le tout dans la 
boite , fie, 8. 

ta. Coupe de la boite de bois qui reçoit l'cma- 
cage 3 on voit au lonil les feuillures où fc placent 
les parties carrées de l’une des boites, /g. 3 & 6. 

1 3. La boite dans laquelle les règles font pla- 
cées , & oit elles font indiquées par les mêmes 
lettres. 

14. Après que les règles font placées dans la 
boue , on la tait tourner fur elle-même dans le 
fens des chiffres 1,1. 3 , 4 , qrour envelopper le 
velours fur, elle. La figure repréfeme le premier 
quart de converfion , ou on voit que l'envers du 
velours s'applique fur le cùté 1 , 3 , de la boite. 

13. Second quart de converfion. L'envers du 
velours eft appliqué cxiéricurcmcm au fond 1,1, 
de la boite. 
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16. TroîGime ^itart doconveHton. L'envers 
rctoâfc eû applique au côté t , 4 , de 1a boite. 

Planche XCVII. 

Ffç. 17. Quatrième quart de converHon de la 
boite, qui fe retrouve alors dans la fituatton de U 
/ig. 13. C 7 cft dans cct ctai que Ton introduit la boire 
& le velours dont elle eft emoiircc dans rentaille 
de rcnfouplc reotèicmée en profil par le cercle de 
la figure. Q HST, rainure de renfouple. i,a , 3, 4 * 
la hiiie. A , la ré^ie de fer , jfç. 1. H la rapc on 
lime , fig. 4. K /, Ta règle de bois. O P, couvercle 
de rentaille de l enfoupie. 

On voit p.ir cette ngure tomes les révolutions 
que fait le velours qui v.cnt de C, côté du peigne » 
paifer fur le couvercle O, dc*lâ en defeenoanr: 
ion envers eft appliqué au côté 4 , i de la boite » 
& fucccftiveiiient aux côtés i » 2 & 2 > 1 t dc*la te 
velours va palTcr fur la règle li(Tc A q enufite fur la 
mpeé H qu'il entoure de deux côtes; dc- 1 .) l’er>« 
droit du velours fait le tour de la règle de bois F /» 
revêtue d’une bande de velours ; de là l'endroit 
s'appliquant toujours fur l endroit, le velours re- 
vient faire les trois nuans du tour de la boîte « en 
fuivant l’ordre des lettres H A A 3 2 1 , pour fortir 
en T, defeendre enfuite enV-, & de*là dans la 
caifte deftinée à le recevoir , où on le ploie en zig- 
zag, jufqu'à ce que la ^tèce foii achevée. 

18. Profil de rcnfouplc, pour faire voir la rai- 
nure qui reçoit l’entacage & la feuillure qui fou- 
tîent les panies canées M & N de la boite, /e. 8: 
Q R ST , la rainure de l'enfouple r ^ rrt , feuillure 
pour recevoir le carré de la boite : O P , couvercle 
de la rainure de rcnfouple. 

On défentaque lorfqiie l’on a fabriqué une lon- 
gueur de velours égale à la circonférence de l'en- 
roupie, moins U largeur OP du couvercle ;rétofic 
fabriquée defeend alors par T V dans la boite deC- 
tinée à la recevoir. 

Planche XCVIII. 

Cette planche Sc la fuivante font voir les diftîp 
rens muuvemens des liftés pour la loilc & pour le 
poil qifi forment le velours frife. • 

Fig I. Toutes les liftes en rcpo< : C V , la toile r 
C , le côté de la chaîne qui va à l’enfouple de der^ 
rière du métier: A V , le velours fait : A P, lepoil 
plovc ou roule fur une enlôuple placée au dciious 
de l’cnfcuplc de derrière: xy, le battant dans le- 
quel le peigne cft placé : 1 1 , 22 , 33 • 44, rcmifte 
de quatre liftes pour la toile: a a, iré, rcmiiTe de 
deux liftes pour le poil qui cft palTe dans la maiile > 
comme le fil AC dans la maille B, Jii. 3 , planche 
LXIX. On voit par cette figure, que le poil eft en- 
deftous de la chaine A G 

2. Dans laquelle les mêmes lettres indiquent les 
mêmes objets. Le remific atf , éé, du poil p cft 
levé, ce qui fait paroitre le poilp au'dcftus de la 
chaîne , dont tous les fils font au-deftous. C'eft 
dans cct inftant que le fer rond , garni de fa pé* 
donne , eft pafté entre U chaiue U le poil ; ü cft iQ*; 
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4 !què par un tiro. Après qu'il ed psflS , on donne 
un coup de binant pour le ferrer prés le point B , 

• dans le fond de l'ingle que forment U toile St le 
poil. • 

s. Premier coup de navene.pour alTurer le 
fer prés de rétoffc FV précédemment fabriquée; 
our celte opération , on fait bailTcr le remilTc a a , 
t du poil , & lever la moiiii de la chaîne ou toile , 

& bai ITer l'autre moitié ; ai , 44. lilTes de la toile qui 
font levées; 1 1 , , liifes de la toile qui font baif- 

fees; c'cfl dans l'eipacc triangulaire en-devant du 
|>eigne que l'on fait palfer la navette dont le âl efl 
indiqué par un point noir. 

Planchï XCIX. 

Fig. 4. Second coup de navette après le padTage 
du ferde frifé. Avant de palTer la navette, ou lait 
lever le rcmilTe “J, éé du poil , & la moitié de U 
chaîne qui éioit baiflee au coup précédent. On 
abailTe audi, au moyen des marches convenables , 
la moitié de chaîne qui avoit levé : 11 , i}, lïlTes 
,de la toile qui font baillées; 11, 44 , lillcs de la 
toile qui font levées avec le poil , au-deiTous def- 
quelles 6c en-devant du peigne on patfe alors la 
navette, dont le dl ell audi indiqué par un point. 

Troitiéme coup de navene après le padage 
du fer de frifé ; avant de paiTer la navette , on 
bailTe le reniilTe , èè du poil Sc les lidies de la 
moitié de la toile qui étoient levées au coup pré- 
cédent , 6c on abaide l’autre moitié : 11,3}, les 
lilTes de la toile qui font levées: 11 , 44, les lifTcs 
de la même toile qui font baidiées avec celles du 
poil; on pafTe alors la navette dans rouvemire au- 
aevant du peigne ; fon dl cA indiqué par un point 
placé dans cèite ouvetturc. 

6. Fer de frifé garni de fa pédonne d'ivoire, def- 
finé de la grandeur dont elles font: aie , la pé- 
donne: éc de, le fer qui ed rond 6c a en longueur 
deux ou trois pouces de plus que la largeur du ve- 
lours ; ce fer ef) de laiton ; a é , la poire de la pé- 
donne: é c , le corps qui efl percé d'un trou, 6c le 
long duquel il y a deux cannelures pour recevoir 
le ni ou fer , qui efl enfuite tortillé fur lui-méme 
pour l'afTurer avec la pédonne. La pédonne empê- 
che les fers de frifé de paflêr i travers la toile ou 
chaîne de l'étoflc. 

7. Fourche qui fert é l’ouvrier pour retirer les 
fers de dedans les boucles que le poil forme en- 
defTus de l'étoife , boucles qui font ce qu'on nomme 
ief’ift: F, les fourchons de la fourche, entre Icf- 
^els U partie te de la pédonne efl reçue; Q H, 
fa tige : H, partie de fon manche. 

I 8. L'fage de la fourche pour retirer les fers: 

. A B C D , partie de la pièce de velours qui cil fa- 
briquée du côté AB inferieur qui efl le devant, 6c 
feuleircnc en chaîne du côié C D : 4 , la poire de la 
périonne : A les fourchons : , la tige de la four- 

che : A I , fon manche que l'ouvrier tient avec la 
main droiie , & ponfTant fortement vers la gauche,- 
•éUaitlorûrUfnr, qui çfteafuHC replacé d^l l’é- 
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folTe Ç»Ur fofmer un nouveau rang des boucles qui 
ont fait donnera ce velours le nom de vetoms frifé. 

Planche C. 

Vttoun rjg J* j 4 ngUurre. 

Fig. I. Cette étoffe porte en largeur onze vingt- 
quatrièmes d'aune entre les deux lifières. 

La chaîne cA de cinquante ponces doubles d'or- 
ginfin à trois bouts , pcfani deux onces trois qu-ar^s 
faune. 

Trame de la première navette , à deux bouts fins, 
dont on paflê deux coups. 

Trame de la fcconde navette, à vingt ou i trente 
bouts , qui fait le gros grain , pefant trois onces 
raune;péfe en tout cinq onces trois quarts , à f« 
onces en conleur 8c fept onces en noir. Il faut que 
la chaîne 6c la trame foient des plus parfaites qua- 
lités. 

Remiffe efe quatre liffes de douze portées 6c de- 
mie chacune. 

Peigne de vingt-cinq portées ou mille dents à 
quatre fils par dent. 

Dans le remiffe de quatre liffes , les Als de la 
chaîne font paflés dans la maille, comme l'cA te 
fil A C dans la maille pl. LXIX. 

VeUurt frifé fans earare. 

_ s. Cette étoffé porte auflî en largeur once 
vingt-quatrièmes d’aune entre les deux lifiéres. 

Te velours frifé fans.caatre , a trois enfouples ; 
fayoir , deux enfouples pour la chaîne principale 
qui fait le corps de l'étoffe , 6c une enfoupic pour 
le rail qui fait le façonné. 

U première chaîne cA de vingt portées doubles; 
qui s'emboii d'un quart par aune. 

La deuxième chaîne , que l'on ifent 110 peu plu» 
lâche que la première, eA aulTt de vingt portées 
doubles d’organfm ; pefant, les deux chaînes, en 
viron une once fix deniers. 

Le poil cA de vingt ponées doubles , qui s'em- 
boit de deux aunes pour une, même organfin que 
les deux chaînes principales , pefant une once fut 
deniers; en tout de chaînes, deux onces douze 
deniers. 

Trame , fécondé forte , nette , pefant une once 
dix-huit deniers. 

Remiffe de quatre liffes pour les deux cbalnei 
principales , de dix portées chacune. 

RemiA'e de deux liffes pour le poil , de dix pofo 
tées chacune. 

Peigne d'acier , de vingt portées , ou huit cenm 
dents , quatre fils de pièces 6t deux fils de poil 
dans chaque dent. 

Dans le remiffe de quatre liffes, les fils des deux 
chaînés font paflés dans la maüle , comme le fil 
A C dans la mailloB 1. planche LXiX. 1 

Dans le remiffe de deux litics pour le poil , les 
fils du poil fout paffés fur la maille , comme le fil 
A C fur la maille B ,yÿ. 3 planche LXVlil. 

Lèi fert fout ronds , & on les tire du corps d« 

S ij 


« 


Digitized by Google 



MO SOI 

.1 ;iolTe ivec 11 fourche , comme il eA dli d*m$ Tex- 
pUciiioo de la pUoche précédente. 

PlancheCI. 

Cene planche & les deux fiiivances , font voir 
les mouvemcns fiiccefllfs des lifles pour la toile , 
Ce de celle pour le poil , au moyen dcfquels on 
fabrique le velours coupé en plein, 

Fif. I. PalTage du fer. V A, le velours fait; du 
cité de V il va a l'cntacage contenu dans la rainure 
de l'enfouple de devant, ü , bâton placé derrière le 
remilTe ; il ell fufpendu, par deux cordes , aux ella- 
fes du métier , ot fert 1 foutenir le poil, a a , é é , 
remilTe de deux lilfes pour le poil qui y eft paAë 
dans la maille , comme le poil A C dans U maille 
B ,fig. a , pl. LXIX. Le poil ell ployé fur une fé- 
condé enfoiiple placée parallèlement b Tenfou- 
le de la chaîne , ou toile , entre les piliers de 
erriére du métier. A C , la chaîne , ou toile palTèe 
dans les mailles du remilTe de fu lilTcs 11,11,3}, 
44, 33 , 66, entre les mailles dcfquelles le poil 
peut monter & defeendre. Les fîx lilTes de toile 
font en repos , & les deux lilTes a a , é é , du poil , 
font levées pour lailTer palTer le fer repréfenté en 
profil en F, dans Tcfpace triangulaire, entre le 
peigne & le point A ; llntroduâion du fer ell 
fuivie d'un coup du battant xy , pour le faire ap- 
procher du velours déjà fait , & en même tems 
le faire fe drelTcr;c'cn à quoi (en fpécialeinent 
le battant brifé, dont on a donne la defcnpcion. 
Dans les fept figures fuivântcs , les mêmes lettres 
indiquent les mêmes objets. 

1, Premier coup de navette , après le paflâsc 
du fer ; le poil A p P ell baille , & la première 
filTe de toile 11 levée , on palTe enfuite la na- 
vette dans l'ouverture , au-devant du peigne ; fon 
fil eft indiqué par un point; cette opération. eA 
fuivie d'un coup de battant. 

3. Second coup de navette, après le palTue 
du fer , le poil .A p P ell levé avec toutes les iilks 
de toile, excepté la quatrième 44 qui cil baillée. 
C'efi dans cet état que l’on palTe la navette , dont 
le fil eft indiqué par un point , dans l’ouverture , 
xu-devant do peigne. 

Plancrx cil 

Fïf. 4. Troifème coup de navette : après le 
yaCage du fer , le poil A P eft baiffé , & la fé- 
condé lilTe de toile 11 , toutes les autres font le- 
vées. Ceft dans cet état qoe la navette ell lan- 
cée dans l’onverture qui en au-devant du peigne ; 
don fil ou trame eft indiqué par un point. 

3. PalTage du fécond fer ; toutes les lilTes de 
toile 1 1 , 11 , 3 3 , 44 , 33 , 66, font remifes de 
«liveaii ; le poil feulement eft levé. F , profil du 
■fer pafté au devant du battant , entre le poil A p P 
cn-delTus , 6t la toile A C en-defiôus. Cette opé- 
vdiion qui eft fuivie d'un coup de battant , ter- 
«line la demi • coorfê des liftes de la toile. 
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les antres étdni levées, on palTeU navette, dent 
le fil ou la trame ell indiqué dans l'ouvcnure, au- 
devant du battant, par un point. 

PlawcbeCIII. 

Fig. 7. Cinquième coup de navette ; le poil AgP. 
eft levé , ainfi que toutes les lilTes de la toile , 
excepté la troiuéme 33. On pafle alors la navette 
dans l’ouverture , entre le poil , les cinq lilTes qui 
font levées , 6c celle qui eft baillée ; le fil de la 
navette eft indiqué par un point au-devani du 
peigne ; ce fil eft enfuite ferré auprès de l’étoffe 
par un coup de batum. 

8. Siaiéme coup de navette ; le poil A p P eft 
abaiflé , 6c la cinquième lifte 3 3 ; toutes les au- 
tres liftes de la toile font levées ; c’ell dans cet 
état que Ton palTe la navene dans l’ouverture au- 
devant du peigne; fon fil indiqué par un point, 
fe trouve au-ueftus du poil 8c du fixiéme des fils 
de la toile, qui font abailTés |>tr lu cinquiémo 
lifte. Ce coup termine le courfe de la toile. On 
recommence enluite , comme à, la fig. 1. pl. CI, 
en plaçant le premier fer que Ton dégage de Té- 
toAc, en coupant les boucles du poil qui le rei^ 
ferment avec le rabot, comme il fera dit ci- 
aprés. 

9. Profil du velours frifé , vu au microfeopc,' 
pour feire connoîire fts difiérentes infisuions au- 
tour des trames : a , t, J , e , cinq fers pour for- 
mer cinq rangs de boucles en-deuiis de Tétoflê: 
I , s , 3 , 4 , 3 , 6 , 7 , 8 , 9 , 10 , dix COU3» de ns-r 
vette qui l'ont enlall^ entre eux , par la chaîne ou 
toile qui fait le fond , comme on le voit dans les 
ligures c’u fatin ; les trames impairs ■ , 3 , 3 >7> 9> 
alliircni le poil dans le corps de Tétofte ; nn voit 
par Cette figure combien le poil s'emboK dans !• 
velours, plus que la chaine. 

to. Profil du velours raz; il eft en tout fem- 
blable au velours frifé, yfg. 9 , i cela prés, qu'au 
lieu des fers , J , & c. qui forment les hon- 

cles , 8c ne relient point dans Tétofte , on paSs 
en leur place une trame un peu grofte, qui rcOe 
8c fait corps avec Tétofte 1 , a ■ 3 , 4 , en diflié- 
rcnies trames. 

II. Profil de velours coupé, vu auftî an mi- 
crofeope : a,t,c,d, t, boucles qui ont été cou- 
pées, 8c forment autam de houpes ou pinceaux, 
an deftus de Tétofte;/ 8c g, boucles qui ne font 
poim coupées , & contiennent encore les fiers 'b 
rainures qui les ont formées. 

13. Une des bonnes du velours coupé , féparêe 
du corps de Tcfriffe , 8t vue au microfcope : a , 
parties où I* poil a été co^ : i 8c 3 , emplace- 
ment des deux trames eis-deflus du poil : 1, empla- 
cement d’une trame en.deflù$ du poil ; c’eft par le 
moyen de ces trois trames, qu'il demeure fixé k 
la toile de Tétofte. 

PlahcriCIV. 

Fig. I, ‘Fer de coupé. Sa bongnsiit kt 4oil èlt* 
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ée qnelqiiM pouces de plus que la largeur de l'i- 
Sofiè , qui a ordinairrment onze vingt-qualrièmes 
d'aune entre les deux lifiires ; ai , coude ou cro- 
chet tenant lieu de la pidonne des fers de frire ; 
il empêche , étant tourné de manière que le bout a 
De touche, ni à la toile qui eft en-deflbus, ni au 
poil qui eft en delTus, que le fer pafTe é travers 
l’un ou l'autre, lors de fun indroduâiun. D'autres 
ouvriers préfèrent d'armer le fer d'une pédonne 
creufe , dans le canon de laquelle fon extrémité eft 
placée. 

I. Ut. Le fer de coupé , vu au microfeope. 
A B C D E, le fer que l'on a fraâuré dans le mi- 
lieu, pour y pbcer fa coupe ou prohl, defliné 
plus en grand : dans cette heure, le côté plan , du 
côté de C , eft celui auquel le peigne s'applique , 
& l’autre côté qui eft un peu arrondi du côte de 
D a eft tourné du côté de l'ouvrier : I 8c a , la rai- 
nure dans laquelle coule la lame tranchante du ra- 
bot; ces fers font de laiton 8c tirés é la filière. 

a. Le rabot qui fert à couper les boucles. Ces 
boucles étant' coupées , forment le poil du velours : 
le rabot . vu du côté de l’ouvrier qui en fait iifage , 
eft deftiné de la grandeur efTeâise dont il eft : 
A li C D , platine de fer ou fufte du rabot : E F , 
traverfe de fer , qui , au moyen de deux vis placées 
de l'autre côté, fert à fixer la lame tranchante vers 
le fuft." 1,1,), la lame tenue en preffe entre ces deux 
pièces , avec plufKurs morceaux de canes à jouer: 

I Sc 1 , partie de la lame qui coule dans la rainure 
des fers de coupé. (Réduit de l'in fol. k l’in-4''.) 

? . Le même rabot vu du côté oppofé .'u, è, c. d , 
uft ; fa partie intérieure a i, eft amincie en bi- 
feau ; /, vis qui entre dans un trou taraudé de la 
traverfe ; r, écrop qui ferre la vis fixée i l'autre ex- 
trémité de la traverfe. 

4. Profil du rabot ; F, extrémité de la traverfe : 
t , écrou qui ferre la vis de l'autre extrémité , pour 
fixer le fer entre 1a rraverfe 8< le fuft, dont on voit 
le bifeau. 

p. La traverfe , vue du côté oppofé à celui où 
elle eft reprefentée fig. 1 : E, vis dont le carré, 
«près avoir traverfé le fuft, eft requ d-ins l'écrou 
e de la yfg. ) ; F , trou uraudé , qui reçoit la vis /de 
la mèine figure. 

6 . La lame du rabot: ) , 4 , le corps de la lame ; 
4 , I , le tranchant ; 1 , le talon ; i , 1 , partie qui 
coule dans la rainure des fers. Cette lame qui eft 
d'ader , doit être bien affilée; c'eft nn ouvjage du 
coutelier. 

7. Veloun coupé , vu au microfeope 8t en perf- 
peâive . pour faire entendre l'ufage du cabot : I K , 
]ânie de la pièce de velours , dom le prnlonee- 
ment en avant va é l’enfouple de devant : I K D t, 
panie du velours coupé , entièrement achevée , 8c 
dont on a retiré les fers: A B SS, partie de la 
•diatne, ou toile qui va è l'enfouple de derrière :''| 
AC, fécond fer de coupé, engagé dans les bon-'j 
des dn dernier rang que le poil forme autour de j 
Jni lE F, piemier fer de coupe, en putie dégagé 4 ( { 


SOI 141 

en partie enpgé dans les boudes du rang anté- 
rieur : E I, boucles coupées par la lame 1 , a , y , 
du rabot, ce qui lailTe le fer é découvert dans ceitC 
panie : I , boucle fous laquelle la pointe de la lame 
eft prête é entrer, pour la couper de defifous en- 
deftus , ainfi que les fuivantes , jnfqu'au point D ; 
alors, le premier fer eft entièrement dégagé; oa 
l’enlève pour le repaffer dans l'étofiie au-i»U du 
fécond fer , qui devient alors le premier , ainfi 
de fuiu alternativement. 

Ce font les boucles qui entourent le leeond fer,' 
qui fervent de point d’appui 8< de guide il la partie 
inférieure du Aifl du rabot , enfoite que l’ouvrier, 
en tirant le rabot de gauche é droite, le preûk 
aufti en-devant contre le premier fer. 

8 . Taillerolle, tenant lieu de rabot ^ pour cou- 
per le poil du velours ; c’eft une pl^ue d’acier 
c , é, c, d, fendue dans une direâ'ion t , 1, telle 
que la figure le fait voir; la pointe 1 , eft un peu 
relevée en-devant , pour entrer dans la rainure 
du premier fer, tandis que l'autre panie 1 é, t'ap- 
plique , comme le fuft du rabot , contre le fécond. 
Il faut beaucoup plus de dextérité 8c d'habitude , 
pour fe fervir de la taillerolle , que pour fe fervir 
du rabot , avec lequel on court moins de rifqoc de 
couper l'èiofie. 

Plancri CV. 

P'ihurt ifHoUandt i mit tijUn. 

Ce velours qui eft de l’efpèce des velours cou- 
pés, pone en largeur onze vingt-quatrièmes d’aune 
encre les deux lifiércs. 

La chaîne ou toile , contient trente-fept portées 
8 t demie fimpics d’organfin , bien monte & de 
parfaii cirage , teinte en crue , pefaoc crue neuf 
deniers. 

Le poil, vingt-cinq portées fimples , même or- 
ganfin , teinte en crue , fepe aunes pour une , pe- 
lant, les fept aunes pour une d’ètonc, une onc« 
dix-huii deniers. 

Trame é un bouc d’organfin crue, pelâne l’aune, 
une once douze deniers; en tout , ^ui ou moins , 
trois onces quinte deniers. 

Remiffe de trois liftés , pour la toile de deuia 
portées chacune. 

Remifté de deux liftés , pont te poil , de douze 
portées chacune. 

Peigne de viugt-c’inq portées, ou mille dents; trois 
fils de toile , 8c deux fils de poil dans chaque dent. 

Dans le remiffe de trois liftés pour la toile , 
les fils de la chaîne font paftès dans les maillet, 
comqtc le fil AC dans la maille B , ffttrt a , 
planche LXIX. 

Dans le rem'ifté de denz liftés pour le po 3 , les 
fils Ibni anffi paftét de la même manière dans la 
maille. 

ytUun ujù d fMMfrt lifftt. 

Ce velours qui eft suffi de l’efpéce des vctoorl 
coupés, porte en largeur onze vbtgcqHairiéa^ 
d’aune entre tes detu bCérca, 
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. La chaîne, »\i toile, contient quarante pertéet 
ilmibles d’organfin , pcfaot enairon une once 
l'aune. 

Le poil St la trame de ce vclour» , font des mi- 
mes nualitcs que le poil 6t la trame du velours à 
fia l.flcs , que l'on trouvera dans une des planches 
fuivantes. 

Remiife de quatre lilTes, pour la toile de dix por- 
tées ch icune. 

Remi 'e de deux lilTes , à colilTe , pour le poil, de 
dix ponces chacune. 

Dans le rcmiti'e de quatre liflTcs, pour la chaîne 
ou toiîc , lef hls font palTés dans la maille . 
comme le fil A C dans la maille B , fgurt a , 
planche LXIX. 

Dans le remilTc de deux ItlTcs , pour le poil , 
les fils foiS palTis dans les culiiîcs. 

Peigne de même, quatre fils de toile, & deux 
fils de poil dans chaque dent. 

Planche CVI. 
ytlours J yfx lijjii , fjçtn de Glnts. 

Fif. t . Cî tte étoffe porte en largeur onze vingt- 
quatrièmes d'aune entre les deux lifiéres. 

. La chaîne appelée toile , contient foixaate por- 
tées fimples d'organfm , pefant l'aune environ une 
once. Les deux poils font de vingt portées doit- 
hles. Les trois poils font de vingt portées triples. 
Les quatre poils font de vingt portées quadruples. 
Les deux poils & demi font de vingt portées , 
moitié doubles, moitié triples. Les trois poils & 
demi, font de vingt portées , moitié triples , moi-' 
til quadruples. Les quatre poils & demi , font de 
vingt portées, moitié quatre fils par boucle, & 
moitié cinq. Il faut fix aunes de poil pour une 
aune de velours. Les poils doivent être d'un or- 
ganfm d'un parfait tirage , & bien apprêtés , d'en- 
viron vingt-cinq deniers l'effai : les trois poils doi- 
vent peler demi-once l'aune , & pour une aune de 
velours , il faut trois onces d'organftn , & les au- 
tres à proportion'. Pour faire un beau velours qui 
■ne plticbe & ne filoque point, U fatit un organ- 
fin d’une bonne nature. 

- On peut employer des organfins du Piémont, 
montés à trois bouts , en ne mettant que deux fils 
'dans la boucle pour les trois poils, Icfquels doi- 
vent toujours pefer demi-once l’atine. 

La trame belle & nette, la trame Sainte- Lucie , 
■ première forte, ou celle d'F.fpagne, efi la meil- 
> lettre i il doit en entrer demi-once par aune. 

Remiffe de fix lillês pour la toile , de dix portées 
t dt-rciine. • • •• 

Remiffe de deux liffes , à colifiê pour le poil , 
de dix portées chacune. 

Dans le remiffe de fix liffes pour la toile , les 
fils de la chaîne font paffés dans la maille, comme 
le fil A C dans la maille B, fie- s. pl. LXIX. 

Peigne de vingt portées, ouhnit-ccéis dents, 
. fix fils de toile & deux fils de poil deos cl)aque 
dcm. 
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Atjniire dont on fabrique lu velours à Gfn'eJt 

La tOilc cft compofée de foixame-irois portées; 
de quatre-vingt fils chacun: ; le poil cfi compofe 
d: qtiarantc-dcux portées d'organfin à trois bouts , 
à deux fils par boucle pour les trois poils , & à 
quatre bouts pour les quatre poils , à deux fils par 
boucle ; la première navette cfi en foie grife é un 
bout , fuivani la gtoiretir du brin ; la deuiicme 
navette ell d'tme trame double Sc tordue au mou- 
lin ; le peigne a huit cents quarante dents, fix lils 
de pièce , 6c deux de poil par dent. 

Pelurhes unies. 

Fig. Les peluches diffèrent des velours , en ce 
qu'au jieti de fers de coupé , on emploie de pe- 
tites tringles de bois qui ont une rainure comme 
les fers , 6c fervent au même ufage. 

Les peluches ordinaires ont en largeur onze 
vingt-quatrièmes d'aune entre les deux hfiéres. 

La chaîne principale appelée toile, cil com- 
pofèe de quarante portées fimples d’organfm i 
deux bouts , pefant environ quinze à dix-nuit de- 
niers l'aune. 

Le poil, dix portées fimples, même organfin 
que la toile, ou un peu plus fin , fi on ne la veut 
pas fi fournie en poil. Il faut ourdir depuis quatre 
aunes jufqu’à fix aunes de poil , pour faire une 
aune de peluche : c’cll ftiivant la hauteur des fers. 

Remiffe de quatre liffes pour la toile , de dix 
portées chacune. 

Dans le remiffe de quatre liffes pour la toile , 
les fils de la chaîne font paffés dans la maille , 
comme le fil A C dans la maille B , fieare % . 
planche LXIX. ^ 

Remiffe d'une liffe , pour le poil de dix portées. 

Peigne de vingt portées, ou huit cems dem$, 
quatre fils de toile , 6c un fil de poil chaque dent* 

Planchi CVII. 

Pelouse frifè , fond fatin fans eaasre , monté fur iro!f 
enfouples. 

La largeur de cette étoffe efl de onze vingt-qua* 
triémes daune entre les deux lifiéres. 

La chaîne principale eff de quairc-viiigt portée* 
fimples, pour le faiin, pefant une once. 

la fécondé chaîne eff de quarante portées fim» 
pies , pour le taffetas, pefant douze deniers, 

L.a troifième cliaioe, ou le poil, pour faire le 
frilc, qui s'cniboit de trois aunes pour une, vingt 
portées doubles, pefant les trois aunes, une once 
douze deniers. 

Trame iieiie 6c égaie , deux onces ; en tout dan* 
l'aune cinq onces. 

Remiffe de cinq liffes pour le fatin de feixe por« 
tées chacune, 

Remiffe de quatre liffes pour les taffetas do dix 
portées diacune. 

Dans le remiffe df cinq liffes pour le fatin , le* 
. fila de la prcqiiére chainc (ont pafféf dans 1a nuiUCf 
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comme le ûl AC dan» la maille B » pl&nche 
LXIX. 

Dans le remifTe de quatre line» pour le taffens , 
les 61s de 1 a Tccoiide chaîne iom de meme pades 
dans la maille. 

RemitTe de deux liiTes pour les*er le poil de dix 
portées chacune. 

Rcmiire de deux lUTcs pour rabattre le poil, de 
dix portées chacune. 

Dans le premier des deux rcmilTcs de deux liiTes 
pour le poil , les 6 !s font paflcs fur la maille , 
comme le 61 AC fur la maiüe Htfig- 5 , pi- LXVUl. 

Pans le fécond remilTe pour le poil , les 61s font 
pa 6 és fou» la maille, ct>mme le 61 A C fous la 
maille B , fig* a , même planche. 

Peigne d'acier de vingt portées , ou huit cents 
dents. 

De 1a première chaîne, huit 61». 

De 1a fécondé , quatre Hls. 

Du poil , deux 61$. 

• Quatorze 6 ls dans chaque dent. 

Planche CVIII. 

Vtlou s frip , coupé i fond faiin^mitlt roiptetius. 

Cette étoffe porte en largeur onze vingt*qua* 
tiièmes d’aune entre les deux li 6 éres. 

La chune contient foixante^uinze portées fim- 
pies d’organfm à trois bouts , pefant raune detu 
onces. 

Le poil eft à trois ou quatre bours d'organfin fur 
chaque roquent) , ponr faire le velours. 

Il en faut trois aunes & demie pour en faire une. 
Les trois aunes & demie pour les mille roquetins 
doivent pefer quatre onces 6 x deniers. 

Trame fermette & égale, deux onces dix-hult 
deniers ; en tout faune doit pefer neuf onces. 

La ch:dne e(l lardée à travers le corps, èc n'eft 
point paiTée dans les maillons , U n*y a que les ro> 
quetins. 

RcmdTe de cinq liiTes de quinze portées chacune 
pour le fatin. 

Dans le remiiTe de cinq lîfTes pour le fatin , les 
61a de la chaîne ou toile font paHes dans la maille , 
comme le ûl AC dans la maille B , fig. a, pl. LXIX. 

Remi 6 e de deux lidcs de 6 x portées un quart 
clucune ponr lever les roquetins. 

RemilTe de deux liiTes de fix portées un quart 
chacune pour rabattre les roquetins. 

Dans le remüTe de deux fides pour le poil des 
roquetins, les 61$ font p^lTcs fur la maille , comme 
le ni A C fur la maille B , fig. 3 , pl. LWII!. 

Dans le remiilé de deux lilTcs pour le rabat, les 
memes 61s de roquetins font pailcs delTous la 
maille, comme le hl A C fous la maille B fjîg* a de 
la même planche. 

Peigne d’acier de douze portées 6 c demie , ou 
cinq cems dents. 

Douze fils de pièce ou chaîne, 6 c deux 61s de 
poil des roqucims, fout pu deut quatorze ûls, 


SOI’ *4) 

PlANCHB CIX. 

P (loun ftifi , coupi , fond fiitn, miilt fix ecnit /»• 
fuetiaj. 

Cette étoffe porte auflî en largeur onze vingt- 
quatrièmes d'aune entre les deux lilivres. 

La chaîne eft de quatre • s'inct portées Timples 
d’organfin à trois bouts, pefant 1 aune deux onces. 
Il y a trois bouts crganfin fur chaque roquetin; il 
faut quatre aunes de poil pour faire une aune do 
velours. Les quatre aunes doivent pefer quatre 
onces douze deniers. 

Trame de pays, fécondé forte égale, une once 
dix huit deniers; en tout l'aune pèle huit onces ftx 
deniers. 

Rcmiffe de cinq liffes de feize portées chacune , 
pour fatin qui n’ell point palTé dans le corps. 

I^ans le retnilTc de cinq Itifes pc»ur le fatin, les 
fils de la chaîne y font pallès , comme le fil AC l'tft 
dans la maille B , fig, a, pl LXIX. 

Rcmiffe de deux liffes de dix portées chacune 
pour lever les fiU des roquetins. 

Rcmiffe de deux liffes de dix portées chaeuH* 
pour rabattre les roquetins. 

Dans le premier lemiffe de deux liffes pour les 
roquetins , leurs fils font paffès fur la maille , 
comme le fil AC fur la maille B , /e. 3 , pl. LXVIll. 

Dans le fécond remiffe pour rabattre les fils des 
roquetins, les fils font paffâ fous la maille, comme 
le fil AC fous la maille B , fig. 1 de la même 
planche. 

Peigne d'acier de vingt portées, ou huit ecm» 
dents ; huit fils de pièce de deux fils de poil dau 
chaque dent , font dix fils. 

PtANCHE ex 

Vtleurs frifi , coupi, fond or. 

Cette étoffe , la plus riche de toutes , porte en lar- 
geur onze vingt-quatrièmes d'aune. 

La chaîne principale cft de cinquante portées 
fimples greffe foie , ou cinquante portées doubles 
foie moyenne , pefant l'aune une once dix-huit de- 
niers. 

La féconde chaîne , nommée poil, comirni dix 
portées fimples auffi de groffe foie ; elle fcri pour 
le liage ; l'aune pèfe neul deniers. 

Mule roquetins d’organCn, quatre aunes pour 
uncj les quatre aunes pefent quatre onces. , 

Trame pour le corps de l'étoffe , deuxième forte, 
pefant faune environ deux onces. 

■Trame pour l'accompagnage de la dorure, pre- 
mière forte , une once. 

Dorure , or liffe , 7 S , pour l'aune , quatre onces 
douze deniers ; en tout faune pèfe irciie Onces 
quinze deniers. 

Remiffe de quatre liffes pour la chaîne principale, 
de douze portées & demie chacnne. 

Dans ce remiffe, les fils de la chaîne font pafles 
fur la maille comme le fil A C fus la luaillefl ,/r. 1 , 
ph LXVUL ’ 


Digijzed by Google 


144 SOI 

Remifle de qcntra UlTes pour le rabat de ta 
cbaine, de douze portées & deinie chacune. 

Dans ce remüTe, les mêmes fils de la chaîne font 
palTés fous la maille , comme le fU AC fous la 
maille B , fit. i de la même planche. 

RemiiTe de quatre liffes à grand coHfTe , pour le 
poil d'accompagnage , de douze ponées & demie 
chacune. 

Dans ce remilTe , les fils de la fécondé enfouple 
J font paffés dcBus & deflbus la maille. 

Remidê de deux lidin baffes pour les fils des 
rondins , de douze portées & demie chacune. 

Dans ce remiffe , les fils qui viennent dee roque- 
tins font paffés fur la maille , comme le fil A C fur 
la maille B . jÿ. 3 , pl. LXVIll. 

Remiffe de deux liffes hautes , pour le rabat des 
fils des roquetios « de douze portées St demie cha- 
cune. 

Dans ce remiffe , les fils font paflis fous la 
maille , comme le fil AC fous la maille B, fig. x 
4 e la même plariche. 

Peigne d'acier de dotme portées St demie on cinq 
cents dents (dans chaque dent huit fils de chaîne, 
deux fils de poil , deux de' roquetins : en tout 
douze fils. 

Les roquetins doivent être montés é trois ou i 
quatre bouts d'organfin , pourvu qu'ils n'excèdent 
pas le poids de quatre onces ; les quatre aunes en 
mille roquetins ; ces quatre aunes ne font qu'une 
•une d'étoffe. 

Pour l'expUcation de la planche CXI, voyrj l’ar- 
ticle Canon , Canette, au travail defquels cenc 
plaacbc cil relative. 

Planche CXII. 

Fig. IA , n , I <, 17 6> 18 , Forets fervant il cou- 
per. Pojjent pour paffer les foies dans les mail- 
lons ^ dour paffer en peigne les loies 8t 

tous autres fils de chaîne ; Éfluehoir St Pinct-pUte, 

Hg. 19. Manière de joindre une chaîne à nne 
ntre prôtcl finir , ce qu'on nomme lorjrt. AB ,en. 
vergesire de U pièce qui finitt C D , envergeure de 
la nouvelle pièce , l'une St l'autre par fils , les deux 
chaînes font nouées enfemhle , comme on voit au- 
deffous de E: l’opèratioa de tordre fe fait en 
joignant les fils d'une chaîne i ceitx de l'autre , un è 
an ; ponr cela , on prend avec deux doigts de la 
main gauche un fil ae chacune des chaînes ; on les 
4 Mve comme on voit en E , en les tordant l'un 
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fur l'atitre ; on les détache du narnd total det 
deux chaînes ; alors achevant de tordre de la main 
drsaiie , on les couche le long du fil de la nou- 
velle chaîne, fur lequel on tord l'extrémité dee 
deux fils. 

xo. A , les fils tordus l'un fur l'autre par U main 
gauche : B , les mêmes fils tordus par la main 
droite fur le fil de la nouvelle pièce. 

ai. La main droite tordant le doublage précé> 
dent fur le fii de la nouvelle chaîne , qui peut après 
que tous les fils font tordus, paffer è travers les 
corps , le remiffe , le peigne , pour prendre la 
place de la chaine employée à la fabrication de 1a 
pièce dcioffc qui vient de finir, à laquelle 1a nou- 
velle pièce fert de continuation. 

11. Efcalerte firvam à contenir les cordes du 
fample & le deffin , lorfqu'on en a fait la leâurb 
A B , la principale pièce de rcfcaleite dans chacune 
des entailles de laquelle on paffe auiam de cordes 
du fample qu'il y a de rangs de carreaux fur la 
largeur de chaque divifion du deflin ; ainfi , le 
del lin étant fur du papier de 8 en 10, par exemple, 
on placera 8 cordes au fample , prifes de fu;tc dans 
chacune des entailles de I efcale te : A C , règle 
qui s’applii|uc fur le corps de l’cfcalctte pour en- 
fermer les cordes dans les entailles: AD, autre 
règle qui s'applique fur la pren-iére; c'eft entre ce» 
deux règles qu'itn place le deflin à cheville pour 
fixer les trois pièces cnfrmble. 

a). Lfcaleiie double fervant auffi à lire les àt(- 
fins ; elle efl compofée de quatre pièces. A 6 , la 
P'éce coudée extérieure qui renfeiire celle quia 
des entailles des deux côtés ; au-devant de cttie 
pièce font deux régies fixées par les chevilles ou 
vis a & è ; c'ell entre ces deux dernières pièces qua 
le deflin doit être placé. 

14. Partie de la pièce coudée de l'efcalcrte vua 
en perfpeélive. A , coude de la pièce ; il y en a un 
femblable du c' té de B ,qui n’a pu être repréfemc; 
a , trou pour recevoir la cheville ; 1 & a, rainure 
horizontale qui reçoit le tenon de la pièce fui- 
vante, 

x%. La pièce entaillée de l'efeaictte. 1 8t a tenon 
qui entre dans la rainure de la figure précédente 1 
C D , enuillc d'un côté de l’efeaictte. t F G H I L 
M N , fèparations des entailles dans lefqiirlles les 
cordes du fample font placées lors de la ieéhire dn 
deffin. 

a6. Autre cêgle qui s'applique fur l'efeaictte. 


SECTION VIII, 


]^0 V t sièfocerons «sicore au phn & à la marche 
de l'ancienne Encyclopédie , en ce que nons ne 
donnerons point à la fuite de ce traité la deferiprion 
des uBcfifiies sécefliiirea i li fabrication des étoffes 
dont 04 vient de parler , tels que des Casions, Cm, 


mtiiss Si EfpotinSyàeiNavtiiei , àexTtmpUi oaTems 
pu , des Peimri , des Lifts , &c. qui peuvent être 
confidérés chacun en particulier , comme des am 
tpie nous avons décrits ou que nous décrivons é 
leur mot piopie. 

A l'égard 
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A l'égard de VtfigUtu & du fjmpUt des pajjttus^ 
ide Xcpluchoir^ des pinces , &c. il Tuflit de leur ligure 
repréfentée & expliquée pour achever d’eu fentir 
^ d'en connoitre Tufage. ces figures à la 

planche CXII de la roieHe,dont l’explication fe 
trouve à l'article des Canetta, auxquelles cette 
planche cil aullî relative. 

Si<tMr<jues générales fur la fabrtcoilon d* de la façon 
des nauds» 

L'ouvrier fuppofiî afiTis dans Ton métier & en 
travail , foule la marche » lance la navette & frappe 
du battant. Ceil avec la main qui a lancé la navette 

3 u'il faifit le battant & qu'U en frappe; & c'cil 
ans des inï^ans fi proches des premiers » qu'ils fem- 
blent fe confondre avec les fuivans , auc l'ouvrier 
reçoit la navette de l'autre main, qui! foule une 
autre marche, au’il lance de nouveau U navette, 
& qull frappe fiir cette dernière duite ; tous ces 
tems font néanmoins irès'difiinéls , excepté celui 
de marcher & de frapper qui fe confondent vérira- 
hlcment, & qui doivent fe confondre , puifque 
1a meilleure manière de fabriquer , fuivam les ou- 
vriers , eft marchant , fi-appant. 

Nos pauvres règictnens de fabrique, dont on ne 
Ut guère d'article fans pitié, prcfcrivoicnt ça & là 
de frapper tant de coups â pas clos, tant de coups 
à pas ouverts. Lorfque U duiie eil bien lancée & 
convenablement étendue , le pas ouvert cfT au 
moins inutile; s'il cfl doux , il n ajoute rien de né- 
ceflaire à réiat de la trame bien étendue fit fufH- 
iaininem rapprochée; s'il cfi dur, il cfl nuifiblc, 
en ce qi^il fait réagir fur la duite le fond de Tan- 
glc , formé par le croifement des fiU de la chainc, 
6c quelle eu cil ramenée en avant. Frapper à pas 
abfoiument clos, ce n’efl que très-peu ajouter au 
rapprochement de la duite , & c'cA ne le faire 
qu'en forçant les fils de la chaîne , dont le croife- 
jnent s’y oppofe d’autant jdus qu'on rient mieux 
au pied , c'cft-à-dirc, qu’on rient plus ouven le 
pas aéluel. Le marcher 6- frapper en mcme-iems , 
réunilTent les avantages fans expofer aux incon- 
veniens. , 

On tient U navette entre les trois derniers doigts 
de la main , qui font cn-defTous , & l^pouce qui la 
prefTc cn-dclTus,rindexs*allongeCk fi^c urbc pour 
pouifer & prefier de fa pointe fur la jminte de der- 
rière de la navette , & fécondé d’un coup de fouet 
du poignet, 6c non d’un élan du bras, conirriC le dit 
M. Paulet, qui, très-judicieufement obfervc en- 
flure que l’envoi de la navette doit fe faire à main 
^ortc, la chafferdans h foguc jufque par-delà la 
jifière oppofée oit elle efl reçue par l'autre main , 
laquelle main cù en telle pofuion que, du d.>s, 
elle poufic 6c retient le battant, & que du dedans, 
file i'arrete plutôt par la preifion entre les doigts, 
que par aucune rctifhincc qu'on lui hilTe éprouver 
au bout ou à la pointe ; car outre le mal à la main 
que ferait ce bout pointu 6c ferré , la navette en 
feroie répercutée, lorfqu'aii contraire, il convient 
Manufactures 6» Ans, Tome IL Prem. Partie, 
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’n’elle termine fi courfe , mollement fani lecoulTe 
i fans retour. 

Je reparle de l’élan du bras que j'ai cond.imné, 
pour ajouter qu’il feroit impoflible de régler fes 
coups en le faifant agir, & que l’unifomiiié dan» 
les rép^itions de chaque efpéce-de mouvement , 
particuliérement dans l'aélion de lancer la navette . 
doit être conlîdérée comme un point dfentiel de la 
fabrication. 

. Soit en tiflant l’étoffe , fur-tout fi l'ouvrier a U 
pas lourd , qu’il le fàffc venir de haut , au lieu de le 

{ )Ortcr fur la marche par un mouvement prefque 
loriaontal à elle, qu'il l'abandonne fubtilementaprés 
l’avoir prellèe, au lieu de l’accompagner dans fa 
montée jufqii'en haut , foit en lâchant le métier & 
roulant la ftjlfare fur l’cnfouple , foit en avançant 
ou reculant les liffes , pour faite couler dans leur, 
mailles les fils de la chaîne qui les traverfent , foie 
dans toute autre opération. Lorfque le mouvement 
en cfl brufque ou rude comme celui du battant, 
qui doit fe fine h poignet pliant, & le coup frappé, 
comme l’envoi de la navette , à main morte , fou- 
,vent il fe rompt des fils .* toujours il les faut rac- 
commoder , & toujours après les avoir repaffés en 
lill'c ou en peigne, s’ils s'en font échappés. Le 
paflâge en UlTe de ces fils fe fait plutôt au taâ qu’i 
la vue. En fuivant de la main le défaut de l’enver- 
geure des fils ou le bout du fil rompu , on retrouve 
de la liffai& la maille de la liffe é laquelle il appar- 
tient; & l’ouvrier fans fortir de fon métier, le mef 
fort bien en place. A l’égard du paffage en peigne, 
il ne fe fait point au moyen de la paffctic, comme 
on en ufc lors du paffage total de la chaîne, maia 
bien plus promptement en tordant légèrement le 
fil à introduire avec celui ou l’un de ceux intro- 
duits dans la meme dent , & les attirant ainfî en- 
femble. 

Des nauds. 

En quelque point que les filsfe rompent & com- 
ment i|u’ils fe rompent , il faut les apponJre pour 
les raccommoder, c'efl à-dire, qu'il faut y nouer 
un bout de fil de meme nature & de même qua- 
lité , foit pour le nouer encore à l’autre bout du 
fil rompu , fl l’un & l’autre fe trouvent derrière 
les liffes , entr'elles & l’enfouple de la chaîne , foit 
pour l’arrêter fur l’étoffe même ^ avec une épingle, 
s’il cfl raccommodé ou amené en avant. 

Ces nœuds , ainfi que ceux des cordes ou agrées 
du métier , font connus fous différens noms & ont 
différentes propriétés. Le nœud tirant fe fait plus 
promptement que le naud â ongle ou naud de lijfe- 
tand-, maistccliii-ci cfl plus plat & pafle mieux dans 
les mailles & dans le peigne. ( yo)e[ la pl. CXIII 
dont voici l'explication.) 

Cette planche contient la formation des différens 
noeuds en ufage dans la fabrique des étoffes , foit 
pour réunir les parties de la foie , ou pour les 
tl:flétens cordages ou agrès du métier. Dans toutes 
les figures où on repréientera 1a réunion de i)cux 
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fils oa de deui cordages , la lettre G indiquera 
celui qui efi tenu par la main gauche, la U.urc g 
le bout qu’it faut nouer ; de même les lettres D & 
indiqueront le fil üt. fon extrémité pour la main 
droite. 

Ftg. t. Premier rems de la formation du »aud 
pial. G, la foie , fil , ficelle ou cordc tenue en G 
ar 1 a main gauche t g, bout du fil : D la loie, 

1 , ficelle ou corde tenue par la main droite. 
D le bout du fil. On a eu attention de ne point 
faire câbler le premier fH, pour le mieux difiinguer 
du f.cond dans fes différentes ciicoovolutions. Le 
premier lems de la formation de ce nmud confiOe 
à polcr en croix le fil de la main gauche fur celui 
de la main droite. 

а. Le fécond rems confiile ^ faire pafier le bout g 
du fil gauche par*deuous le fil D de la main droite ; 
ou ce qui revient au meme, le fil tf de la main 
droite par«defTus le fil G de la gauche. 

3. Troifième tems. 11 faut mettre le bout du fU 
gauche g fur le bout du hl droit d, de manière 
quiU fe croifént. 

4. Quatrième rems de la formation du nœud, 
plar. Il faut tenir de la main gauche le bout g du 
fil de cette main , Ôt faire paficr le bout dan» 
la boule du fil gauche ; il faut enfuitc ferrer en 
tirant chaque fil de fon côté. 

5. Premier rems de la formation du naud à 
fl(, U confiée à pofer le fil de la main ^oite Dd 
fur^lc fil de la main gauche , enlbrte que les deux 
bouts </ & t foitm ver- la droite. 

б. Second icms 11 faut faire rcpaflcrle fil de la 
droite par deffous ceL i de la gauche ils font arré 
téi> en cet état par le pouce & l'index de cette 
main. 

7. Troifième tems II confifte à ramener le fil D 
de la drotre dai s la fourche qlic forment ks bouts 
d 6 i g des deux fils. 

8- Qtufriémcéc dernier tems delà formation du 
nœud .1 l’ongle. Il faut faire rcpailér le bout g du 
fil g.^uche dans la boule du fd de la droite , 
ferrer enfuitc en tirant D&' G, chacun de leur coté. 

9 Les deux derniers tems de la formation du 
nœud nommé d FongU dotdb't ^ les trois premiers 
tems étantles mêmes que pour le nœud précédent, 
îl confifie à faire paficr te fil gauche g fous le fil 
droit. 

10. Dernier tems de la formation du nœud à 
Von^'e double. Il faut faire p.ifTcr le bout ^du fil 
gauche dans la boude du fil droit , & ferrer enfiiire. 

1 1. Premier tcm^ de la formation du naud ti'Ant. 

Il faut difpofcr pamllclemcm les deux bouts de la 
ficelle qii on veut réunir. » 

li.Second tems de la formation d» même nœud. 
11 confiflc à former, vers la gauche, une boule 
avec le I ont g du fil de la gauaie paffé en defTos. 

î Troifème tcm^. Il confifle a faire paft’et en 
defToLS le bout e du fil gauche dans la boucle qu’il 
n f>M) ic\ de manière qu’il embraOe en^dcilous le 
fil de la droite. 1 


SOI’ 

14» Quatrième tems. Il faut ramener en*defTusl^ 
fil d de la droite, (k former une boucle. 

15. Cinquième tems. Il ûut taire pafTcr le bout d 
par-defibus le fil de la gauche , & le faire entrer 
dans la boude que le niciue fil a formée , ferrer 
enfuiie. 

Les cinq figures fuivantes rcpréfenient la forma- 
tion du nœud coulant , fait a un bottt d’une feule 
ficelle i le bout de la ficelle fera indique par 1a lettre 
B , & fa longueur par la lettre F. 

16. Premier tems de la formation •/« noeud cou» 
iam. Il faut avec le beu; B former un anne.iu. 

17. Second tems. Il faut faire palfcr le bout B 
de l’anneau. 

1 8. Troifième tems. Faire repafler le même bout 
B dans l’anneau , en réfervant une boude vers le 
bas. 

19. Quatrième tems. Faire avec le bout- B un 
tout autour de la corde F , & ramener le bout pur- 
defious lui' même. 

20. Le nœud entièrement achevé , & dont toutes 
les révolution» font ferrées fur elks-memes. 

ai. Tems de la formation du nœud c^uljnt â 
iouc*cj. Il faut tourner le bout B fur la ficelle F , de ^ 
manière a former un anneau. 

la. Second tems. Faire paficr le bout B dans Tan- 
ncau tonne au tems pr^e dem. 

1). Trodièine tems. Former une boude en paf* 
faut le bout dans la ficelle. 

24. Quatrième icms. Ramener en-defius le botu B 
de la hcdlc pour fomter un anneau auioir d'clle* 

25. Cinquième tems. Faire pafer le bouc &. le 
nœud qui (e tcimine dans 1 anneau forni|^ au tems 
prècedem. ferrer cnfuitccit anneau fur la ficelle ea 
réfervant la boude. Ce nœud a ccia de con.inode 
qu'en tirant ta ficelle F , il <e défait cmiércmem. 

a6. Premier nms de la formution du nœud cou- 
lam orôtnatre. Il faut faire une boude, le bout B 
paliant fur !a ficvlk* F« 

27 . Second IC ms de la formation du meme na*ud. 

11 faut entourer la ficelle avec le bout B en paliant 
par'defTtis. 

i8. Tiàiifième tem«. Ramener le bout B par- 
defTou», & le faire pafi'er dans l’anneau formé au 
rems piéccdent. 

Qua||ième tems. Ramener avec le bout B 
autour de U ficelle F , & le faire rtpafier dans le 
même anneau. Il fautenfuite ferrer le cour en réfer- 
vant U boude. 

30. Premier tems de ta formation du nœui â 
pet 'ttti queut . Les deux bouts de fils pl cés parallè- 
lement entr ciuc (1, le fil à gav^-'her D , k* fil â 
droite, long de ce côté,d*iine grandeur arbitraire : 
g Si d , \ci hoi rs du fil qu’il faut lier enfcmhle. 

3t. Second lem-i. Il faur faire une boude en 
ramenant les deux fikparaliclemcnt entr’eux, p.ir- 
deiTuseux mêmes 

^1. Troifième tems de la formation de ce nœud. 

Tl faut faire pafier les dcux*queues^ \V, par- 
dedans U Ih/ude formée au fécond tems» c«.!e 
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^ar-deflbm \ei deux G St D que l'on vent lîer 
enfcmblc , puis Terrer le nceud qui alors eit 
achevé. 

33 Premier remt de h formation du noeud k 
tf!.euts Le bl de la mam gauche O , doit 
être p!acé parallétemem au Hi D de la main 
droite ; ou les a diiUngués l'uii de l'autre par la 
nuntère dont iU font gravés. 

34. Second rems de la formation de ce nœud. 
Il ^ut faire un anneau en delTous avec le fil 
droit , St un autre anneau en • dclTus avec le fil 
gaiicîie t- 

33. Troifiéme rems de la formation de ce nœud 
TI faut pafi'cr un des deux fils en enricr dans les 
deux anneaux , & y palTcr auHl le de l'autre: 
aitifi le fil droit D en entier* St le P?tlt bout « du 
fil gauche ont été tons deux p .dés en - delîous 
üars les anneaux de la fig. 3. * 

36. Le noeud entièrement achevé, dont les diffé* 
rentes circonvolutions ont été ferrées les unes con* 
(re les autres. 

37. Corde de rame ou de famplc pîoy^e en deux 

fur la longueur torale,cfi denviron vingt pieds, 
ce qui donne dix pieds pour la longueur des bran- 
ches B A , ü C. * 

38. Second tems de fi formation de ce nœud. Il 
faut relever l’anfc pour former une boucle, dont 
la partie fii^ricure s'applique aux deux branches 
réunies. 

39. Trotficme tems. II faut joindre enfcmblc les 
deux côtés de la boucle. 

40. Quatrième tems. Il faut relever cette bou- 
cle, & l appliquer aux deux branches ou cordons. 

4t. Cinquième tems. Il faut tirer les cordons par 
l'ouvenurc de la bouck , pour en former une 
■ijtre. C'eft dans cette nouvelle bonde que doit 
pafier le bâton du rame, ou celui du fainple. On 
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ferre enfiiîte cette boucle fur le Mton, 3 c te naud 
«il achevé. . 

42. Le noeud fuivant, nommé ie nettid de U char- 
, fert au lieu de celui dont nous venons de dé« 

crirc la formation, piair attacher une corde* loit 
au rame^ loit au fample , & remplacer par ce 
moyen celles qu'un long f.rvice ou d'auirc* caufes 
I ont tait rompre. 

I 43. Premier tems de la formation de ce nœud, 

! Tenez le bout j* de la main g~iiche* formez une 
, boucle en dcfibiis du bom de la corde. 

44. Second tems. Formez une kconHe boucle 
encore en-deflbu^ de U corde, ce qui (e fait en la 
tournant ou tordant fur elle loémc , apres avoir 
formé une anfe. ♦ 

43. Lf nœud aciievé , dans les deux hoitcUs dn« 
quel pafic un bâton AB qifon peut vgaLmem fup« 
polcr être celui du fampic , ou celui du rame dccriti 
ci-devanr. 

46. N<xui à crémAUm Ce nœud eP d'une gr;tnde 
commodité pour pouvoir clever ou abahTr a A- 
lonré, 6 i de la quantité quon vent . ce qui y cfi 
ftiTpendii ; aufli il eil employé fr^quemmem d.ms U 
fabrique. A * partie de la corde qui efl att;rchce a un 
point fixe : B * nœud pour tormer la boude : f ^ , ce 
nenid cO de l'cTpCuC do ceh.i reprefenté nar la yfg, 3 
de la planche pr^édeme ; I autre panie de la corde» 
après avoir tiefeendu en C pour former une bou- 
.cie, remonte paficr dans la boucfeD.de là elle 
delceud en £ , où clic tbrme une troifiéme boude « 
remonte cniu te * fit palTe dans 1 anfe ou boucle C ; 
rcdciccnd cnfuiie en F. où le bout cfi arreté par un 
nœud coulant. 11 réfiiltc de cette difpofition de la 
cotde que i’cxrrémité inférieure E ||eut s’appro- 
cher ou s’éloigner du nœud B , félon qu’on fait 
couler la partie du milieu C D d’un feus ou de 
Fauirc dans les boucles où elle eft pafiee. 


. S E C T I 0 X. 

Du chinage , du moirage , calandrage , &c* 


Jt fais que le chinage, le moirage, le calandrage, 
font applicables aux diver^ efpéces de matières 
filées, aux étofies de l.iine, comme aux rottes 6c 
* tôleries* mats enfin ils fur la foie fie 

fur les éioflTiS de foie, & Von peut les confidérer 
comme différentes efpècesd’apprcis de cesdiverfes 
fortes d'étoffes. Ils peuvent donc comme ailleurs 
ère placés au traité d.: la foierie où nous avons 
renvoyé * où nous renverrons toutes Its fois qu'il 
fera queftion de Vun ou Vautre de ces apprêts, 
g. P R E M I £ 'r, 

Du Ckînjgt» 

Chitrr, c’eft repréfemer fur «ne étoffe un deflîn 
quelconque, forme non par un arraRgemcui pani- 

» 


cuÜer* ou une combinaifon fingttVère des fils de 
la chaîne entr'eux, ni avec ceux de la tr;<mc; ce 
n'efi pas non plus par la vari.!té des couliurs de 
matières dtverfes, ni par celle de fils divers de 
même matière, mais par des variétés de couleurs 
des mêmes fils; fit ces variétés ont lieu par inter- 
vâües fur la longueur, ou fur les fils de la chaîne 
pour certaines én’ffcs* ou fur les fils de la'^ame 
pour d’^urcs étoffes. 

De quelque pan que provienne le chiné, Verae 
de l'atmofphére , Vlnconilante mobilité de la main 
de l'ouvrier , l’inégalité dans la filature ou dans le 
degré de tors, donneront néceffaircmenr plus ou 
moins de tenfion dans un tems que dans l’autre à 
des ^ , à des parties de fils qu'à d'autres; les par- 
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tic5 teintes, comme celles qui ne le font pas I n’o^* 
Ciment plus exa^ilemeni les lieux que le «cflin leur 
amgne i Tes limites, ou ne font pas atteintes , <>ii 
font outre-paffées ; rincorre^Hon le renouvelle, & 
fe varie à chaque infant ; c’eA de la manière dont 
fe change le trait, en crpèce de p^nomb't flam- 
boyante , qu*cfl venu le nom de chiné , flamé , &c. 
& c'efl une forte dVnitbrmitc dans ce defordre qui 
fait le mérite de Tart. 

Rien ne rend plus fenfible Toriglne du nom de 
ce genre de travail que les magots de la Chine; 
c*eit la narurc peinte en grotefquc dans ce pays-là , 
principalement dans les ouvrages dont il efl quef- 
tion ; ce font ceux-ci qui , de chez eux , parvinrent 
jufqua nous, qui nous en donnèrent la première 
idée. Quelque mauiTailcs que foient ces reprefen- 
tarions , l’exécution en efl tfiATKile , & elle prouve , 
ainfi que beaucoup d'autres inventions qui nous 
ont été apj>ortécs de la Chine , de l'Inde ou de la 
Perfe , que nos arts, ceux de 1a foierie principale- 
mènt , doivent beaucoup à ces contrées. 

11 ne fufRt point ici d’avoir médité l'on fujet , d’en 
^oir attaché fur le papier la rcprcfeniation ; avant 
o-î le tranfportcr fur les matières qui en feront 
l'objet, il faut calculer rom ce qu'a à perdre fur fa 
longueur chaque partie de fll , il faut fonder ce cal- 
cul, & établir fes rapports fur l apperçu de ce qu'il 
y eu aura d’embu , par quelque caufe que ce foit ; 
trame plus ou moins grafle, ouvrier qui tient au 
p'fJ plus ou moins, mieux ou moins bien , qui 
frappe plus ou moins fort, fi c'cil pour une 
étofle unie. St c'cA pour une vetoiirce , il 

faut ajouter aux premières confidérations , celics 
auxquelles donne lieu la hatireur des verges; car 
la combinairon des ligatures fur le poil , efl toute 
autre que celle des ligatures fur la chaîne ; & celle* 
ci , toute au:r.: que celle fur la tnme, iorlqu'il eA 
qucAion de diiner par elle ; ce qui ordinairement a 
liwU dans la toilerie , 6c fouvent dans les petitcb 
ètufTcs de foie mélangées de fil ou de coton ; au 
lieu que les étoffes toutes de foie ne font guère chi- 
nées que par la chaîne. • 

En fiippofant ce dernier cas, il faut que le dclEn 
foit trace fur le papier réglé , tel mul doit être re- 
préfemé fur rétoffe, La matrere cA fuppofee blan- 
che ou teinte de la couleur du fond de l'étoffe ; on 
ourdir la chaine ; on la lève ; on la roul^ fur une 
lanterne ou un tambour. Si c’eA comme on s'ex- 
prime dans TEncvclopédle une chaîne de taffetas , 
qui doive être paAec dans le peigne par quatre fils 
en dent, on la divife par douze fils, toujours par le 
rombre qu’en doivent contenir trois dents ; on 
paAc.chacune de ces divifions dans les dents d’un 
ratcaii , de la largeur de l’étoffe, & on les Sccrochc 
fi.’p.\rémcnr à des chevHUs plantées fur l’axe d’un 
afplc ou tievidoir. Sans avoir détniit l’envcrgeure 
de l’ourdiffage , on en forme une nouvcllç ne ces 
parties de chaîne de douze fils. Le raccau cA pro- 
che de l’arple,' mats celui-ci cA monté à vingt, 
Tin|t'Cinq ou (rei7jc pieds de diA^acc du tambour, 
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Sc la chaîne cA tenue tendue dans cette diflance." 

u Si le dcAin cA répété quatre fois dans la lar« 
» gcur de l'étoffe , on met quatre parties de la di- 
M vifion par douze dans chaqne dent du ratcaii ; ce 
n qui donne quarante -huit fils, qu’on aura foin 
» d'enverger 6c d’attacher de façon qii'on puiffe les 
w réparer quand il en fera befoin. On ajoute en- 
n fuite l'aljple , de manière qu’il puiifc contenir 
» cxaâemcnt fur fa circonférence une fois, deux 
» fois plus ou moins le dcA'tn , félon que ce dcllîa 
»» court plus ou moins On met chaque partie fé- 
» parée, & placée par ordre fur le ratcaii à cha- 
» cunc des chevilles de fafple ; on charge le tam- 
» l'Oiir à difcrètion ; on tourne l'afple ; une per- 
u fonne entendue conduit le rateau, afin de hiei» 
n dégiger les fils ; on enroule toute la pièce fur 
n l’ajpic ; chaque partie de quarante-huit hls faifanc 
» un écheveau , une chaîne de quatre mille fils 
» donnera quatre-vingt trois écheveaux, & feize 
» fils qui ferviront de lificre ; chaque bout de la 
» p..rtie de quarante huit , cA attaché au premier 
» bout de l’écheveau , lorfi^uc la pièce cA dévidée 
» fur l'afptc. Quand toute ta chaîne cA enroulée 
fur l'afple , de manière que fa circonférence dl- 
« vife exaélemem les échtveaux en un certain 
» nombre ^le fois juAc dcMa longueur du deffm, 
« on prend tics petites bandes tie parchemin de 
» trois lignes de largeur ou environ ; oh en couche 
n une fur les trois premières cordes pareille k ab 
» du dcffin de ta fii*. 7, & on marque avec une 
>* p'uiiic, & les couleurs contenues fur la longueur 
» de CCS trois cordes, & felpaceque ch.iqt e cou- 
» leur occupe fur cette longueur. Cela fait, on 
U prend une féconde bande qu'on applique fur les 
» trois cordes fui vantes, obfcrvant de poncr fur 
n cette fcconde bande, ^oinme fur la première, 
n Us couleurs contenues dans ces trois cordes , 6e 
»» l’efpace qu'elles occupent fur elles ; puis on 
» prend une troifiéme bande pour les trois dbrdes 
» lifivanics, ainfi de fuite, iufqu'à ce qu'on aît 
» épuifé la largeur du dcffin. On numérote bien 
» toutes les b.^nde*î , : fin de ne pas les confondre , 
» bi de favoir bien prccifém ni qu'elle partie de U 
» largeur du dcA'm elles reprefement chacune. 

fl On prend enfuite une de ces bandes, 6c on fa 
n porte lur l'afple , 6c l'on examine fi I* circonfé- 
M rence de l’alple coijtienr autant de fois la lon- 
n gua*r de la bande , quelle eA prefumée contenir 
» de fois la longueur iHSeflin , afin de voir fi 
w mcfiircs des bandes 6c des écheveaux co-inci- 
» dent. 

I» Cela fait, on prend la première bande numé- 
rotéc X ; on la pone fur la première flotte ou le 
*» premier écheveau *, elle fair le tour de i'.ifple fur 
w IVcheveau ; on l’y attache des deux bMits avec 
If une épingle, un boni d'un côté d'un fil qui tra- 
M verfe Tafpîc fur toute fa longueur , Sc raiirre 
w bout de rautre coté de ce fil ; ce fil coupant tous 
• Icsicheveaux perpendiculairement, fert de ligne 
» de ducâioo pour l'appUcafioa des bandes. Oa 
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I» commence par arrêter toutes les bandes furies 
» échcveaux le long de ce fîl » du côté de (a main 
» droite ; après quoi , on marque avec un pinceau 
y» & de la couleur fur le premier écheveau, tous 
» les endroits qui doivent en être colorés, & les 
» efpaces que chaque couleur doit occuper , préci* 
a» fement comme il ell preferit par la bande nu* 
I» mêrotéc i. On paiTe à la bande numérotée 2, 
il qui c(i attachée au fécond écheveau, fur lequel 
M on marque pareillement avec un pinceau & des 
» couleurs , les endroits qui doivent être colorés , 
» & les efpaces que chaque couleur dbû occupei^, 
m prccifémem comme il cA prefetit par Atte bande. 
O On paile à la troif>cmc bandons un troiheme 
9 écheveau, & à ta quatre*vingMroificme bande. 

» Lorique le delTin cA , pour ainfi dire , trace fur 
» les écheveaux , on les Lve de dellus l'afple, & 
n on les met les uns apsés tes autres fur Us rou- 
9 lettes dinbanc à lier , qu*on voit /îf» 1. 

H Oc ces poulies , Tune s\carte St fe Axe en tel 
» endroit nu on veut des tringUs, le long def- 
9 quelles elle fe meut; de Cvitc manière, rtchc- 
» veau fe trouve auAi dinenSu qtiM cA podiblc , 
t» f;«n$ emp<lciier les poulies ou roulettes de tourner 
9 fur elics^mèmes. (.)u commence en fe failam p.é* 
9 fcnt;r fuccefiivemcnt , par le moyen des rou- 
9 lettes, lüU'.e la longueur de l'.cheveau, par ap* 
» pliquer un papier qui cciivrc les parties qui ne 
» doivent point être teintes ; on miméroie ce p.i- 
» P er d*iin 0 ; on couvre ce papier d’un p^irchc- 
9 min ; on attache bien ce parcliemin en le liant 
9 par Us deux bouts ; on place enfuite un fécond 
n cchcvcau fujr le banc à lier ; on en couvre p.i- 
»• reillemcnt les parties , qui ne doivent point être 
M teintes , d’un papier d alxird , enfuite d'un par- 
n ciiemin numérotant le papier comme il le doit 
9 erre. 

» Quand tous les écheveaux font liés, on les 
y* fait teindre de la couleur indiquée par le deflin , 
^ qu’on cnlevcroif trop dilScilcmcnt , A on le laif- 
n foir durcir en fêchant ; on Us laiAe fécber en- 
n fuite ; après quoi on ôte le p-ipier , excepté celui 
» qui porte le numéro de l'éciicveau. 

I’ On remet par ordre, & félon les numéros, 
» les flottes ou les écheveaux fur r,xrp]e, comme 
n ils étoient auparavant ; le bout de chacun fe re* 
n met aux chevilles; l'autre bouc cA p-i:ré dans un 
M rateau de la largeur de l'ctoHe ou du deflin ré- 
91 pété. Quand on a tous les bouts qui ne font pas 
i> aux chevilles , on les attache à une corde qui 
» vient de dcfllis le tan^bcnir ; St après as'oir ajuAe 
1» le deflin , üiAribiié fur tous les écheveaux , de 
9 man é/e qu'aucune partie n’avance ni recule plus 
» qu’elle ne doit , on tire deux ou (rois aunes de 
>? chaque écheveau de dclTus l’afple , & Ion rc* 
« porte U chainc fur le tambour » «hfervant de la 
n lier de trois aurcs en trois aunes , aHn que le 
» delTln ne fe dérange pas. 

n Quand on a t ré toute la chaîqc fur le tam- 
V bour , ou change de ratcau ; on en prend un plus 
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» eraiKÎ ; én y dinribuc chaque branche à autant * 
» de diAancc les unes des autres , qu'il y en a 
9 entre les chevilles auxquelles clics font arrêtées, 
n 11 faut fc reflbuvenir que chaque bout dcche* 
n veau cA compoié de quarante-huit fils, 6c que 
» ces quarantc*huit fils font divifés en quatre par- 
»i tics de douze fils, féparées chacune par une en- 
« vcrgeurc,fan 5 compter l’envergcure de la chaîne 
» ou de l’ourdilTage, qui fépare encore chacun 
» douze fils. On fe ferr de l’cnvcrgcure pour fépa- 
ï» rer chaque partie de douze fils des trentc-fix qui 
n reAcnt, 6c on y pafle une fcconde verge, 6c 
n ainfi de la troifiemc 6c de la quatrième. 

î» Quand on a léparé tous les écheveaux de la * 
n meme façon, 6c qu’on a mis chaque partie fur 
» une verge par ordre de numéros , on reporte 
» toute la chaîne de dcfliis le uirbour fur l'afple ^ 

» en lailTant les verges paflees dans les quatre pa « 

' n ties de chaque écheveau féparé, ayant foin de 
n conduir’c les verges qui féparent les fils , 6c qui 
» font bien difllrrcntcs de celles qui tiennent les 
n quatre pafties féparées , jufqu à ce que la chaîne 
n fuit toute fur I afple ; après quoi on la remet • 
n toute fur le tambour, rangeant les parties de ^ 
n façon qu'on ne fait de toute la pièce ou chaîne 
Il qu'une envergetire ; on la plie dans cet état fur 
n I cnfouple , 6c elle clt prête à être travaillée. * 

Il Voilà la manière de difpofer une chaîne pour 
n un taffetas chiné , à une feule couleur avec le. 
n fond. 

Il S’il s’aeiflbit d'un velours , on ne chîneroic 
n que le poil; c’cA lui qui en exccuteroit tout le 
» deflin : mais comme le poil s’emhoit par le ira- 
rt vail des fers, fix fois autant que la chaîne, apre» 
n qu'on a tracé fon deflin comme on lovoit fig. 7, 

Il il fiut en faire Vanamorphofe ou projcâion , 

Il comme on le voit 8. Cette projeélion a la 
» meme largeur que le deflin ; mais fa largeur & 

Il celle de soutes tes lignes cA fix fois plus grande. 

n C’eA fur cette projcéhon qu'on prendra les 
Il mefures avec les bandes de parchemin. Si le 
Il dcflîn n’cA répété que deux fois dans la largeur 
Il de l étoffe , on ne prendra que vingt-quatre fils 
n par ccheveau; s'il ne Te A qu une , on n'en pren- 
» dra que douze. 11 s'agit ici de tafîéfas ; mais fi 
n c'cA un velours , on ii en prendra que U moitié , 
n parce que le poil ne contient que la moitié des 
Il hls ries chaînes de taffetas. Knfiii , on ne doit 
» prendre & feparer des fils pour chaque branche » 
n qu autant que trois dents de peigne en peuvent 
» contenir. 

Il Quand il y a pluficurs couleurs dans un def- 
t> fin , on ^cs riiAinguc par des marque^^érenres ; 

» on les couvre 61: on les découvre fè^n la nécef- 
II fité ; on fait prendre ces couleurs à la chaîne, 

I* qu'on prépare les unes après*l^s autres. Le fond 
» en cA tou|ouis couvert; du rcAe l’ouvrage s'a- 
II cheve comme nou« venons de l’inrliqucr n. 

Le niécanifiuec.-joint (/f^^ 9 pL CXI) propre 
à étendre les écheveaux , 6c qui n’a poini encore 


« 


Digitized by Google 



» 


lïo SOI 

ite publié que je Tache , me paraît d’une exécution 
plus Cmpic , plus facile , tk d'une application plus 
commode que le banc & fes roulettes mobiles , 
dont on vient de parler. J'oblcrverai en outre qu'on 
rejette le parchemin indiqué ci - devant, comme 
trop dur , oc qu'un papier fort fufRi feul , & vaut 
mieux ; mais il faut que les tours de la ficelle , qui 
forme la ligature, loient tellement Terrés Tur la 
diatiére à teindre, & prciTés les uns contre les au- 
urcs, que le papier ne paroifTe |x>int entr eux , 6c 
que la teinture n'y puilTe pénétrer. On tait ufage 
pour Terrer cette ficelle d’un cylindre ou rouleau 
de bois filr lequel la ficelle eli roulée, & qu’on 
tient dans la main, la ficelle pafl'ant entre les doigts. 

EXPLICATION DES PLANCHES. 

Planche CXIV. 

Fi/;. I. Pliage de la chaîne Turl'afple. ABCDE , 
banque ou fcTette de l'afple : G H . Ton axe : I , fa 
manivelle. L’axe ou arbre de l'afple cil garnie de 
pointes, auxqu.Iles on aecruche les difTérentes poi- 
, tées de la chaîne : KL raie.iu pour guider la chaîne 

9 fur l’aTpie : M , lanterne fur laquelle la chaîne ell 
roulée: abc J, les patins du portelanierne : cf, 
les momans qui les fujjporient ; N , carré où «oit 
tiae manivelle, lorfqii on a relevé la chaîne de def- 
fiis roiirdiTage ; aprésquoi la chaîne ed relevée par 
parties de defiiis 1 afple ; on porte l. s differeiis éche- 
vcaux qui la contpofent fur la machine fuivanie , 
pour en faire les ligatures. 

a. Etabli pour les ligatures des écheveaux des 
chaînes chinées. ABC D, la table garnie de re- 
bords: ahed, les pieds affcmble* par des traverfes: 
le long des deux giands cAtés de la table , il y a 
tme couliîTc dans laquelle coule le porte-bobine 
mobile : F, bobine fixe qui n’a que le mouvement 
de rotation : G , bobine mobile qui peut , outre le 
mouvement de roraiioii , s'approcher ou s éloigner 
de Tautre bobine. C’efl fur ces deux bobines qu'on 
place un des echeveaux de la chaine ; on renferme 
dans des rouleaux de papier, enfuite recouverts de 
parchemin, 8c liés par les deux bouts, les parties 
de cet écheveau qui ne doivent point prendre la 
teinture, obfervant les longueurs convenables au 
deflin qti’on veut former. 

3. Profil de l'établi C 8c D , les rainures. La pre- 
mière eO occupée par le porte-bobine, la fécondé 
ell viiide. 

4, Le porte-bobine qui doit entrer dans la rai- 
nure D de la figure ptécédente. 

3. Le porte -bobine vn en perfpeflive. G, la 
- broche fii^qiiellc tourne la bobine. 

' 6. BobBl vue en perTpeflive. 

7. Dclhn propofé- a exécuter nn velours chiné. 

8. Anamorphuft du dcfiin précé-deiit, rendue fix 
fois plus longue, i cauTc que le puil du velours 
propofe s’emboit fix fois plus que la chaîne ; en- 
fonc qu'il faut Ttx aunes de poil pour faire une aune 
de velours. 

ÿ ( PI. CXI ). Autre machine à tendre les 
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écheveattx. crochet mobile & tournant dans 
boite d^cmaillon : CM. axe tournant à vU dans 
le monianr p uraudè- Cet axe avance & recule » 
attire ou renvoie le crochet , & fait tendre ou dé* 
tendre l’écheveau , lorfqu on tourne la manivelle: 
M£, l’écheveau: U, crochet fixe: T, la table : 
A il , écheveau où font tracées & formées les liga* 
turcs : D , )^it rouleau ou cylindre de bois (Ur 
lequel cf) la fitcllc qui lert à faire les liganirc<>. 

10. Echantillon de fiamoife chinée en une feule 
couleur , u deux nuances. Cette étofle efi rayée par 
Ifandes : lee unes comme CD, de la couleur qui 
lait le fond dej'écoflfe, qui, dans l'exermïlep ell 
faune; les autres bandes, comme Bé, rf, font 
blanche^ & chinées de bleu : A.j, A partie de 
la chaine qui efl refiée découverte pour prendre la 
teinture de la nuance foncée, ainfi quM cfi marqué 
par la bande de parchemin , *x « où les lettres 
A J, AA, JJ, mirquenr les endron^oii il faut 
faire les ligatures qui tikcnt les rouleaux de papier 
fur les parties de la chaîne de la fécondé rayure» 
nuance toncé^ qui a été recouverte par les rou- 
leaux de papier ; les points Ec répondent aux 
points A (y J J de la;?.:. 2: B é, panic de ta chaine 
qui cfi refice découverte pour recevoir la teinture 
de la nu-^ncc c'aire. Cette partie répond à une des 
divilions B ^ ou B B é é de la bande de parchemin » 
fig. 3 , ou les lettres é B , éé , B B , marquem les 
endroits où il faut faire les ligatures des rotdeanx 
de papier qui enveloppent la chaîne: F/~, partie de 
Uenaine de la fcconde rayure, nuancé claire , qui 
a été recouvcnc ; les points F 6c/ répondent aux 
points B & é de b fi'. ). * 

U. Bande fur laquelle on a pris les mefures de 
la longueur de la difiance de la nuance forcée» 
pour ttre tr.inlportéc le long de I écheveau fig. % 
de la planche précédente , 6c faire par cc moyen 
connoitre les endroits qu'il faut couvrir 6( ceux 
oü il faut faire les ligatures. On obfervera que la 
longueur des bandes doit être contenue exaâcmcnt 
dans la circonférence de récheveau. 

12. Bande pour la fécondé nt ance. 

M. Echantillon de infictas chiné en pluficurs 
couleurs ; c efi , dans l'exctriplc , le rouge le 
>crd. Le rouge qui a deux nuance cfi indiqué par 
la tc>nte foncce: AG, du milieu du dcfiin. 
Les parties AB, EL font rotiges, 6c les parties 
BC, DEF G, font vertes. Les longueurs des pre- 
mières qui font de deux nuances 6c le tten des liga- 
tures, utnt indiques par les^<Crnes lettres A B, EF, 
r /de la fig, 16 , les longueurs deS fécondes le 
font par les lentes BC D l , 1 G ,dc la/t:. 6 * 

Le companiment ou iUvifion des dci x couleurs 
des bandes collatérales KA,lr, Hé, cfi indiqué 
par les bandes, fi:. 14 & fig. 17 La première lait 
connoitre par les Ictocs H L . Oé , les parties de >a 
chaîne qui doivent ctre teintes en se»a ; & la fé- 
conde marque par les lettres LM N O , les parties 
de la ipcnic cnsir.c qui doivent être teintes en rouge. 

14, 16 6c 17. Les bandes des diilcremes 
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•otileurs pour Indiquer les endroits de la chaîne 
<ju'U faut couvrir &. lien des ligatures.. 

§. IL 

Du moirage , calanJrjgt , Oc, 

D’après ce qu'on a lu précédemment de la moiVr 
eu mvirc, on a dû voir que le terme propre à ren- 
dre une opération, ne del'tgne que trés-iiiiparlai- 
tement la n.iture de l'étoffe qui reçoit cette opéra- 
tion. t'n effet, on moire des étoffes en foie, en 
laine, en fil; on moire toute étoffe qui efi très- 
fournie en chaîne, dont les fils de la chaîne font 
trés-tords, 6c qu’ttne ample trame repouffe affez 
fortement, relève affez haut pour faire grainerl é- 
loft'e; car le moirage n ell qu'une fuite de grains, 
formés par la chaîne , roulés & écrafés les uns fur 
les autres , d'où naiffent les filions luffrès 6c on- 
doyans , continués ici , interceptes là , par-tout 
in^alement tracés , & donnant des rcffetsjde lu- 
mière qui hauffem , baiflént , varient , &Tc re- 
noiivillcnt fans ceffe. 

Les gros de Tours, les camelots, les baracans, 
&c. font les étoffes les plus fufc-ptibl» du moi- 
rage , à raifon de ce qu’elles ont en un plus haut 
degré les qualités qu'on vient d'énoncer. Celles 
dont le grain ell moins fcnfible, moins apparent, 
où il en exiffe moins enfin . font dans le cas d'etre 
laUftcj ; on cal.indrc les autres. 

Taéi/rr, ceft moirer l'oibiemcnt par plus petites 
ondes , avec moins de luffre ; cc qui provient 
d'un grain moins faidant, plus petit; de ce que 
l'étoffe eff plus unie, plus rafe- Pour moirer, on 
roule d'un tour, un coutil lut le rouleau; on plie 
l'étoffe en deux fur la largeur, lifiérc contre lifierc ; 
on l'éicnd en zlg-zig l'ur le c.)util , de manière que 
l éiertdue de cha.jue z g zag ‘bit à p. U prés cellAu 
rouleau , & que chaque pli couvre en partie celui 
qui le précède, 4St foit couvert en parue de celui 
qui le fuit. On enveloppe 1 étoffe aiiifi pliée en zig 
zag fur les rouleaux , obfcrvant de ferrer chaque 
tour à force de bras , les uns cintre les autres, par 
le moyen du coutil ; 6c. l'on continué de plier en zig- 
zag, & t^tvcloppcr )ufqu'.i la fin de U p.cce. Oai 
ne met fur un rouleau plus de trente à tremc- 
cinq aunes de gros grain, comme moire, cannelé 
& autres femblables, & aunes, 

Cc'eft un petit grain ; ’e coutil qui enveloppe n'en 
a pas plus de fix, fur trois quarts de large. 

Foumua. On appelle f <arrcja , cette enveloppe 
de coutil qui fuit tous les tours de l'étoffe en zig-zag 
fur le rouleau. Il f.>ut obferver qu-iiid on route 
la pièce à moirer, de mettre la hft.'*rc en face de 
foi , & de mouiller la tète rlu fotirrciiu , afin d'arrê- 
ter l étoffe St le fourreau fur le roule.nu. 

Lorfque le rouIe.au ell ainfi chargé, on le fait 
paffer 'ous U calandre. & on lui donne quinze, 
dix-huit, vingt, vingt-cinq roitrs, tant d'allée que 
de venue , car l'un Üc l’autre ne font tompHv que- 
peur uo tour. On retire enfuite le rouleau , on dé- 
« toute réioffc , puis on la remet en zig-zag , mais de 


maniéré que les parties de l'étoffe qui faifoient 
l'extrémité des premiers zig-zags , faffcni le milieu 
de ceux-ci. Cela fait , on la remet fous la calandre , 

& on lui donne encore quinze tours , après lef- 
quds on retire le rouleau, on dcvoloppe l’étoffe, 

& on la drelfe: la drelfer, c’eft la mettre en pli. 
égaux d’une d*ii-aune , mais non pas en zig-zag, 
fans toutefois l’ouvrir; quand elle cft dreflee, ou 
U preffe à chaud. • 

La preffe peut être la même que celle qu’on em^ 
ploie dans les fabriques de draps, mieux encore la 
preffe d’apprét des étoffes rafes , & l’iifage en ell le 
meme , avec cette différence qu'il n’y a pas de car- 
tons à mettre entre les plis de celles-ci. La chaleur 
de la preffe fixe le c.ni, & donne au moirage une 
cotifillancc qui le rend beaucoup moins attaquable 
à l humidité. On preffe également à chaud les étoffes 
tabiffées ; elles n’ont point été pliées én zig-zag , 
mais feulement en deux fur la longueur, puis rou- 
lées (ur elles-mêmes, St fortement ferrées les 
tours les uns ftir les autres. Plus légères que celles 

? |u'oii moire , elles ne foiiticndroient pas le pliage, 
ans que le poids des calandres de vingt-cinq, 
trente , 8c quelquefois de quarante milliers ne les 
expoi.it à être éraillées , 6c même déchirées. 

On tqbife aulfi , on moire même les étoffes à 
gros grains par le pliage en double & U feule 
preffe a chaud. 

A l'égard de la cgiandre, elle» un tout autre 
effet, lorfqu'il n’ert queffion que>de calanditr une 
étoffe ; operation qui a lieu fur un grand nombr. 
d étoffes de laine, de toiles^ 8c de toileries. 

On diffinguc les calandres ordinaires des calan- 
dres à cylindre ; elles ne différent pas moins par 
l’effet que par la forme ; leAremiéres donnent peu 
de luftre à l'étoffe ; elles l’adoticiffeni ; elles la ten- 
dent moclleufe ; lorfque c’eft une étoffe à grains , 
elles n’écrafent pas ceux-ci ; elles les roulent ; elles 
font diaper les étoffes peu fournies en chaine, 8c 
dont U trame filée ouverte abonde , telle que la 
fiamoife. 

Les c)-lindres qui ne preffent que fur l’éioffe 1 
pli fimple , en ccrafent le grain 8c la liiffrent bcau- 
,coup ; m -i$ ce liiffre n'eff jamais fans dufeté t il fait * 
tache à l’eau ; il ne convient guère qu’à quelques 
étoffes légères de foie , quelques toiles ou toile- 
ries, cotonades mélangées de foie, fil oit coton, 
qu’il eff fans Inconvénient que l appréi f.iffe car- 
tonner 8c trancher. L’opjrét au cylindre n'eff pro- 
pre à aucune étoffe de laine ; quelle que fbit la fer- 
meté qu’on y cherche , on y rencontre une dureté 
Si une féchcreffe qu'on doit toujours éviter. On 
tloit généralement , meme dans la toilerie, préférer 
l'iitagc des calandres pl.ttcs , dont notts avons déjà 
narlé. à l'article de l'appr.-.^e, rntj/èi Je laine eafes 
O flihti , 8c que nous aurons occafion de rappeler 
à celui de la lo le-ie. 

Avant d’indiquer ici la tnaniétic d’opérer, de I» 
repréfenter , Sc de donner l’explication des plan- 
ciies , je terai quelques obfervationt relatives aux 
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uficiifilcî. Je vois dans les livres, donner une pré- 
férence décidée au marbre & rnetne à l’acier pour 
les tables de calandre ; le bel uni , dont ces ma- 
tières l'ont rufceptiblcs , reniporie aux yeux de 
l'écrivain , l’ur^ toute autre conlidération , tandis 
que l'expérience les fait rejeter ai^artifles; pre- 
miérenicm , par la raifon du prix , parce que le 
riarhtc, à moins d'éire d'une épaiffeur extreme , 
cil fujet à fe brifer , & qu'une table d'acier en grand 
cil impraticable ; fecondement , ^arce que le mar- 
bre conferve plus ritumidité , qu il ell plus & plus 
long-tems frotd que le bois , & que la chaleur qui 
s’établit dans le calandrage eft très favorable à Ion 
fiiccès ; troihetnement enhn , parce qu'une dégra- 
dation dans le bois ed toujours plus promptement 
& plus facilement réparée par une pièce de rap- 

f iort , que dans toute autre matière. J'ajouterai que 
e bois le plus propre à faire des tables de calan- 
dres, eA le plus dur, le plus compaél, celui dont 
les partie} kmblent le plus homogènes , où les 
fibres foient le plus clafiiques , & en même tems 
forment le moins d'arètes. Cependant, comme il 
faut de ttcs-groAcs pièces, fié qu'on les trouve 
plutôt, ou qu on ne les trouve guère que dans le 
chêne, c’elt ordinairement de ce bois qu’on les 
fait. Sans doute elles vaudroient mieux de bois des 
lies, de buis, de poirier, de prunier, de noyer 
même, dcchayncdu moins, 

C'cA allez généralement dc'Ce dernier bois qu’on 
fait les rouleaux. A l'égard des cylindres de bois 
de calandres à chaud, non-ftulcment les bois très- 
durs n'y font pas convenables, mais les bois a Abtes 
fcclies & tranchantes y ferotent nuiliblcs. Une forte 
de Aexibilitc dans le hÿis & d'homogénéité dans 
fes parties rend la ptcliion plus génciale fie plus 
. complète fans courir les tifqucs de couper l'étoffe ; 
le feu d’ailleurs les altère moins ; ils font moins 
fujets à fe fendre ; par tomes ces confidétations 
certains bois blancs font choifis, & le fycoraore 
mérite d'ètre préféré ; cependant on emploie le 
plus fouvent l’orme. 

Comme la calandre ne fiuroit être trop chargée, 

J on ne fauioit trop tendre l'ètolTe fur le rouleau ; 
& pour la ferrer & l'étendre convenablement, il 
n’cA pas de meilleur moyen que le corrois ; aptes 
quelques tours de calandre , rètofTc fe lâche bien- 
tôt ; dès qu elle commence à s’ébouler , ou la re- 
lire' on la déroule ; Sc fi elle n'cA pas fuffifammcni 
calatidrée, on la roule de nouveau, & on la ca- 
landre autant de fois qu’il cA néccllaire. Si on ne la 
rctiroii pas auffi-tût , il s’y formcroii des plis S< un 
tiraillement qui en déforoonneroit le tifftt, qui la 
coitpernit, la déchireroit enfin. Lorfque le rouleau 
fe dérange , que ritoffecrimacc , on le remet en 
placeVun coup de mailloche ; on le th.Uit. 

On a differil fur la préférence à donner à la ca- 
landre à roue , ou à la cai.mdre à cheval. Ouant à 
reffet, comme il ‘c A poffible de régler également 
le mouvement , de le varier & de l’atTétcr, il n'im- 
porte l'ageni ol| le moteur ; quant à l'économie , U 
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n*y a p.is i héfiter , lorfque k choix eA libre, dtf 
prt-lircr les animaux aux hoimnes , fit les cléraens 
aux animaux. 

Les calandres à eau ont un très-grand avantage; 
le Courant lût-il continuel Sc la roue tournant Uns 
cciTc. Comme les calandres à roue ou à cheval , 
elles peuvent être arrêtées à l’infiant qu’on le de- 
fire , fie comme elles , partant du point qu’on veut , 
elles peuvent retourner en arriére. Pour ce dernier 
effet ,on a long-tems été dans Tufagede faire ar- 
rêter l’homme oii le cheval , & de les faire tourner 
en fens contraire; mais Tun & l’aurrc allant tou- 
jours , on peut dèfengrener ; & d'un coup de pied 
ou de main , arrêter fa communication de mouve- 
ment, & 1 établir en fens contraire: c*eft ainli 
qu'aujourdhui on en ufc dans la plupart des ca- 
landres. 

Ces calandres a coiTre ou à cylindres , il eau ou à 
cheval^ peuvent être di(jf>ofécs de deux manières 
diderenres: celles k codre , plus commodément 
mues par une corde fans fin,oiit, d.ins une fiua- 
tion Verticale, larbre tournant armé d'un hnrer- 
non qui tourne entre deux roues parallèles & de 
cisamp,tkqui s'engrène dans Tune ou dans t'au* 
trc,ouquine s'engt^nc point iorfqu'on veut que 
la calandre ne marche pas. L'engrenage & le dè- 
^fengrenage s’opérem par un mouvement d’ofcilla- 
lion du haut de larbrc tournant , indépendant da 
mouvement de rotation de cce arbre pivotant fur 
une crapaudine. 

. L'arbre ou axe commun des deux roues, tourne 
dans un fens lorfque le lunternon s’engrène dans 
l'une de ces roues ; il tourne dans le fcris contraire , 
lorfque le lantcrnon s'engrène dans l’autre roue ; 
air^ fuivant fon côté de mouvement, la corde, 
ou plutôt les cordes qui fe roulent fur cet *axc, 
attirent en avant ou en arrière , ou lailTcnt en re- 
pos le çüflre de la calandre. 

Dans les calandres à cylindres, qu'elles foient 
mues- par l’eau ou par des chevaux, l'arbre tour- 
nant du lanternon cd horizomal, 6c le lamernon 
ne s'engrène plus par côte, mais cn-deflus ou cn- 
deffoiis , les deux roues étant auiïî ho^|onrales. 
Pour faciliter l'engrenage, cct .arhre roIWani fixé 
à charnière du bout oppoféà celui du lamemon, 
efi abailTè ou foulcvé du bout de ce meme lan- 
tcrnon, au moyen d'un levier en forme de baf- 
cule , qu'on fait jouer de 1a main , s'il efi à portée ; 
en tirant une corde , s'il eA plus élevé ; ou avec le 
pied , comme une pédale , s il cA au bas. A'ors on 
met ce mccanifme fous le plancher , & l’on pro- 
fite de ccrtc difpofrtion , tout en copiant les autres , 
pour donner à croire aux gens en place , aux 
prônetirs oififs & ignares , que c’cA une invention 
nouvelle toute de foi • c'eA as’cc ce plat myAère 
que j'ai vu opérer en France, pour cct objet- là 
même & pour bien d’autres , certains avanniriers, 
l’un defqucis, gorgé 'de toute façon, même de 
louanges académiques , a été ainft conduit,par le 
fort le plui bizarre , à la fortune la plus étrange. * 

Dr 
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De fa place,' aflii ou debout, tout efl travail- 
bnt , l'ouvrier calendreur, à volomb , arrête le 
mouvement ou le rend rétrograde , fi loutefois la 
pi'dale ell difpoféc pour celai ce qui eft tout auiri 
, facile & beaucoup plus commode que de toute 
autre manière, pour laquelle un autre ouvrier, 
même uniquement placé pour faire varier ou ccllcr 
les engrenages, quelqu’atteniif qu'il foit au com- 
mandement , ne fauroir e.téciiter avec la même 
intelligence , ni autant de précifion. 

Au premier coup d'ccil, il paroitra facile d'en 
ufer iei , comme à la mécanique du mouton , qu'on 
4 ait monter & remonter par un échappement doux 
& infenfible , en tournant toujours du meme côté , 
comme aux laminoirs , & autres de ce genre ; mais 
k toutes celles-ci , on a des longueurs d'allées & de 
venues déterminées; elles font toujours les mêmes; 
l’échappement ou l'engrainement en fens contraire 
fe bit toujours au meme point. Dans les calan- 
dres , il faut arrêter i tout moment , avancer ou 
^eculer de tout point 

Planche CXV. 

CaUnJrt royal * , ttll* txifiaü U y a quarante 
aat À Pari*. 

On fe fert encore des mêmes mouvements , ou 
•n les varie, comme nous venons de l'exprimer; 
mais , comme nous l'avons dit aulli , on fupprime 
généralement, & le marbre, & le cuivre, (Si l'a- 
cicr ; &. les tables , tant inférieures que fupêrieures, 
ne font que de bois. 

Intérieur de l'attclier où efl la cabndre,com- 
pofée principalement d'une forte table de marbre, 
afTife uilidement , d'une table de cuivre qui double 
inférieurement un fort 'madrier de bois, qui efl 
chargé d'une mafTe confidérable, &de la roue qw 
fett à mettre cette mafTe en mouvement ; A B C D , 
un des bouts de l'établi , ou maflif de pierre, dans 
lequel &L fur lequel la table de marbre efl fcellée; 
EÈ, un bout de la table de marbre qui a dix é 
douze pieds de longueur , fur une largeur de trois 
à quatre pieds ; H 1 é , forte table de bois fur la- 

3 uclle eft établi le maflif de m.açonnerie HliCLé, 
U poids d'environ quatre-vingt milliers. Le deC 
foiivdu madrier cil doublé par une table de cuivre, 
fous laquelle eA la table de marbre. On place les rou- 
leaux 8, 9, fur lefquels les étofTes qu'on veut calan- 
drer ou moircr , fom roulées. Cette mafTe énorme 
cA mife en mouvement par plufieiirs hommes, qui, 
en marchant dans la roue VXY, font tourner 
l’arbre PÇRS de cette roue, fur lequel s’enve- 
loppent d un côté , 6c; fe développent de Tautre , 
deux cables arrêtés aux deux bouts de la mafTe , 
pat des treuils. 

Le pivot S de Tarhre eA foiitcnu par le poit^on 
d'une ferme de charpente , dont on voit en T le 
bout d'une des jambes de force, & celui de l'en- 
trait ; l’autre pivot roule dans un trou pratiqué au 
poteau montant ÆZ, affermi vers le haut, par 
|inc des poutres du plancher ; à ce poteau , tient 
üanàfaffurtf Arn, Tvmt II. Prem. Partie. 
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le volet a; avec lequel eA la coquille m\ on met 
les rouleaux dans la fituation verticale , pour dé- 
rouler commodément l’étofTc dont ils font en- 
tourés. 

Entre ce poteau & la calandre, eA une folle 
* fgt d’environ un pied de profondeur, dans la- 

2 uelle l'ouvrier defeend . pour être plus à portée 
'agir Sc de châtier les rouleaux. Au-devant de la 
table de marbre cA une tablette cd, plus balTe 
qu’elle d’environ dix poiurcs , fur laquelle le ca- 
landreiir place les rouleaux lo & ii , pour les 
fubAituer Tun après Tautre, a ceux qui font entre 
les deux tables: to, rouleau nud : it, rouleau 
chargé d'une pièce d'étoffe & d'un fourreau qui 
l'environne. 

Fig. 1. Ouvrier qui roule une pièce d’étoffe 
fur le rouleau A B ; la pièce d’étoffe G H , eA pliée 
en zig-zag fur un a'is pofé par terre; elle monte 
en CD fur le bord de la table, où elle cA attirée 
par la rotation du rouleau. 

a. Calandrcnr qui châtie un rouleau , en le frap- 
pant avec une maffe de bois, pour le remettre 
dans la direéUon perpendiculaire , à la longueur de 
la calandre, & par ce moyen, ramener la malle 
lerfqn’elle s'eA dérangée. 

Planche CXVI. 

Matàlre dt plier les itofes i}ui doivene (tre molre'eii 
Développement O afage du valet. 

Fig. i. La pièce d’étoffe qu’on fuppofe pour 
exemple, un gros-de-Toiirs rayé, plie en deux 
fur la largeur , en forte que les libères D a A , D a C. 
foient appliquées Tune fur Tautre , & le milieu de 
l’étoffe en B , I , a , q , E. 

2. Manière de plier l'étoffe préparée , comme la 
Agure précédente l’indique pour être moirée : A A , 
fi B , les bouts du rouleau : y { , les lifiéres du 
fourreau Yy { Z , qui accompagnent l’étoffe : A C , 
les deux coins ou bouts des libères appliqués Tuts 
fur Tautre dans la figure précédente ; B , i , a , }. 
4, 5,0,7, 8,9, 10, &c. le pli du milieu de Té- 
tofle de la figure précédente , pliée en zig-zag fur 
elle-même , & roulée en ect état avec le fourreau. 

3. Ufage du valet appliqué au plateau ÆZi 
planche précédente ; Æ , partie inferieitre du po- 
teau auquel font attachées les deux couliffes 1,3: 
1,4, entre Icfquelles le valet peut gliffer de haut 
en bas , pour que fon œil N piiiffe emboîter le pi- 
vot A du rouleau ; Tautre pivot B repofe fur la 
quille M. 

4. Le valet féparé de Tes couliffes , vu en perf- 
peâivc:N, œil du valet; O P, pièce coulante; 
fes languettes font reques dans les rainures dea 
couliffes. 

5. Le valet vu en plan ; i & t , les laaq 
guettes. 

Planche CXVIL 

Calandre angleifi, 

A «• B â, U table inférieure de la calandre }ell« 
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e.'l de marbre : C D , « table de cuivre entre les 
deux plans inclinés : F Er, forte table de bois , dou- 
blée inférieurement d’une table de cuivre : KIKL , 
hkl , malTc pefante , qui pofe fur la table : 8 & 9 , 
rouleaux entre les deux tables ; AA, CC ; Bfi , DU , 
poteaux montants , affermis fous les poutres du 
plancher , dans lefquels font les poulies de renvoi , 
des cordes qui font mouvoir la maffe : M , treuil 
fervant à bander une des cordes; cette corde, 
après avoir paffé fur la poulie N de la maffe , vient 
paffer fur. la poulie O , de-là , fur la poulie P de la 
maffe , revient enfuite paffer fur la poulie Q , de- 
là , par R, fur le tambour S: T, fécond treuil pour 
bander l'autre corde, rpii de-là , vient paffer fur la 
poulie V de la maffe , retourne enfuite paffer fur 
la poulie X , revient paffer fur la poulie Y de la 
maffe , & de-là va s'enrouler fur le tambour infé- 
xieur Z de l'arbre vertical (E Æ. Ce tambour eff 
placé au-deffous du plancher fur lequel marchent 
circulairement ceux qui font mouvoir la calandre. 
On a fraéhiré ce p! inciter , pour laiffer voir le tam- 
bour inferieur & le pivot de l'arbre vertical. 

' Planche CXVIII. 

PUn Jt h machine , ftrvant à cylinirtr Us éicffts. 

Cette macliine eff compofée de deux rouleaux, 
difpofés hürifomalcmcnt , l’iin au-deffous de l'au- 
tre : rinférieur eff de bois 8c eff mallîf ; le fupé- 
tieur eff de cuivre , 6c eff percé pour rccçvoir les 
barres de fer roupies au feu , lefquclles lui commu- 
iiiquenr un degré de chaleur convenable. 

Les rouleaux foni eoniprimés l’un contre l'au- 
tre, au moyen de pluficnrs leviers, dont on verra 
la difpofition dans la phanclie fuivame , & c'eff le 
rouleau iniérieiir qui eu mobile, Sc peut s'éloigner 
ou s'approclier du rouleau fiipéricnr. 

Le rouleau de cuivre cU garni à chacune de fes 
extrémités , d'une roue dentée , à laquelle le mou- 
vement eff communiqué par une lamernc ; ces lan- 
ternes font fxées fur l’axe de la manivelle, par le 
moyen de laquelle on met la machine en mouve- 
ment. 

A DE, axe delà manivelle ; BC, manivelle 
jtarnie d'un rouleau de bois , qui fert de poignée : 
prés du pivot A eff un volant, pour rendre uni- 
forme la viteffe imprimée à la manivelle ; D E , 
les deux lanternes qui engcénent dans les roues 
fixées aux extrémités du cylindre de cuivre, dont 
F 6c G font les tourillons le cylindre de 

bois : H I , extrimités du fommicr fur lequel por- 
tent les appuis des tourillons du rouleau inférieur : 
KL, barre de fer qui traverfe deux d.s quatre 
montants, entre Icfqiiels les rouleaux font placés ; 
les extrémités de cette barre fervent de point d'.-m- 
pui , ou d’hiporooclion au levier inférieur K H O, 
& à un autre levier femblabic, qui eff attaché par 
le levier fupérieur P Q. Ces leviers qui font du 
fécond genre, font placés au-deffous du rez-de- 
cliaufféc : MN, aiitpc barre de fer poféc fur les 
pbapeauA qui allemblcuc let quatre iiiontaots ; les I 
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exfrémîtés de cette barre fervent d'appuî aulcvîer 
fupérieur PN Q , & à un autre levier fcmblable, 
dont on voit feulement l'extrémité en R. Ces trois 


leviers qui font du premier genre, tirent les le- 
viers inférieurs par des chaînes oir tirants de fer, 
clavctés cn*defîus des leviers fupéricurs, comme 
on le voit en P , & cn-defTous des leviers infé- 
rieurs, comme on le voir en O; chacun des leviers 
fupérieurs efl chargé en Q & R , extrémité de leurs 
plus longs bras, d’un poids fufhfam pour opérer 
fa comprefllondes cylindres : S 6c T, deux poulies 
furlefquellcs pafTcnt les cordes qui lom attachées 
aux leviers, vont s’enrouler fur le treuil X Y, qui* 
cil flipportc par les cliapcaux : les chapeaux font 
fnpporiés dans le milieu par les montants de la ma- 
chine; & par leurs extrémités , par les murailles de 
l'attclier dans Icfquellcs ils font fcellés :V, roue 
ou poulie que reçoit une corde fans lin , par le 
moyen de laquelle on rclés'c les leviers, lorlqu’on 
veut dcfTcrrer les ’^lindres : Zç, rouleau fur le- 
quel la pièce d’ttoffe efl roulée, & de deffus le- 
quel elle fort pour pader entre les cylindres* 


Planche CXIX» 


EUvaiion latiraU de la machine ^ fervant à eylindref 
les rrojjr/. 

4 4,4: éé, é, les deux montants de l*un des 
côtés de la machine ; CCS montants funt aflemblés 
l’un à l'autre à Ic«r partie fupérieurc, par deux cn- 
toifes cctdd, embrevees dans les montants que le 
chapeau ee recouvre 6c contient dans la fituation 
venicalc; aux parties infcrieuics des montants, 
font des rainures 3 , 4* î , 4» qui reçoivent les 
languctrcs du fuppon du tourillon /; les fupporrs 
repofent fur le fommicr H, à la partie inférieure 
duquel font des pièces de fer ç, qui xppuient en ç 
furies leviers inférieurs K 4 O, qui font du fécond 
genre , ainfi qu'il a été dit ci-devant : K , extrémité 
de la barre de fer qui fert d'appui aux leviers in- 
Icrieurs ; Oeo, tirant ou chaîne de fer, par le 
moyen de laquelle le levier fupérieur OR tire le 
levier inférieur; cette chaîne efr clavctée en deflous 
du levier inferieur, &: cn-defTus du levier fiipé- 
■ieur : M , extrémité de la barre de fer , qui fea de 
point d’appui aux leviers fupérieurs; le dcHTiftcR 
un ^u arrondi au point é , & le levier cA un peu 
entaillé en cette partie , pour l’cmpècher de glilTcr 
fur fon appui* 

Les extrémités R des leviers fupérieurs fonp 
chargées par des poids r, que l’on augmente à dif- 
créiion. La corde qui fufpcnd les poids, aurés avoir 
entouré l'extrémité du levier , va paffer fur la pou- 
lie T, Ôc de-là, va s’enrouler fur le treuil Y , que 
l'on fait tourner pour relever les leviers , au moyen 
de la corde fans fin V 4 , it u , qui eA reçue dans la 
cavité de la roue ou poulie , fixée fur le milieu 
du treuil. 

£, le cylindre de cuivre, dont les collets font 
terminés en rélogone , * pour recevoir une roue 
demée* Cette fouc cA menée par la lamcrne 
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fixée fur l’exê de U inani vclle. C , poignée de U mi- 
nivelle > du centre de laquelle partent les quatre 
liras terminés par des boules de plomb qui coiti- 
pofent le volant ; trois de ces quatre boules, de 
forme lenticulaire , font vifibles ; la quaitièmè eft 
cachée par les montants de la machine ; aa, vis Â 
pitons, qui fixent le collier qui fufpend le rouleau 
fupcrieurà l'entre-toife dJ. Au-devant de la ma- 
chine , eft le rouleau j , charge de la pièce d’étofle 
que l’on veut cylindrer. 

L'analogie de cette machine eft facile à trouver , 
en multipliant, par ordre , les analogies particulières 
de chaque levier; ainfi Icffort du poids r, eft à 
l’effort qui fe fait eu O, comme M O eft i M R , 
le levier étant du premier genre. L'effort fait en O , 
eft le même que celui fait en oo , extrémité du le 
vier inferieur Koo, qui eft du fécond genre; St ' 

? ar la nature de ce levier, on verra que l'effort 
ait eu O O , eft à celui fait en H , comme K H eft à 
K ou. Voici les deux analogies en proportions 
nommant r le poids fufpcndu à l'extrémité R du 
levier fupérieur, & O, ('effort de ce poids, réduit 
à l'e.xiréroiié fiipérieure du tirant vertical O oo, qui 
unit les deux leviers , & H , l’effort fait en H , pour 
comprimer les cylindses, le premier levier donne 
cette proportion. 

r.O tîMO.MR. 

Le fécond levier donne celle-cii 

O.HttKH.Koo. 

Multipliant par ordre , & divifâm les dsiu pre- 
miers termes par O, on aura 

r.HttMOxKH.MRxKoo: 

proportion qui exprime le rapport de la puiffance 
r , U l'effort fait en H ; effort qui eft la mcfurc de 
la compreffion dos cylindres. 

Dans les figures les diftances M O & K H , 
font chacune de treire ponces & demi , le bras 
de levier M R , a deux toifes un pied fix pouces = 
cent foixame-deux pouces, & le levier inférieur 
Kao, une toife deux pieds cinq pouces cent 
im pouces. Subftituant donc ces valeurs dans la 
proportion précédente , elle deviendra r . H ; : 
JJ X X ' ) T- X toi , d’où on tire que le 
poids r, eft à l’effort fait en H, comme cent qua- 
tre-vingt-deux un (juart cftâ feize mille trois cents 
foixantc-deiut. Divifant le conféquent de ce rap- 
port, par fon antécédent, on aura celui do l’u- 
Jtité un à quatre-vingt-neuf ; rapport qui ne 
diffère que très-peu de celui d’un à quatre-vingt 
dix ; prenant donc ce dernier rapport , la pro- 
portion ci-deffiis deviendra celle-ci , r . H : : i i 
90 , par laquelle on voit que fi le poids r eft 
de mille livres , la force avec laquelle les cylin- 
dres fout comprimés, ferg de quatre-yingt - dix 

piillicrSi 
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Planche CXX. 

Elcvtthn antiritan Jt la mathint â cylinJnr la 
' iiojfes. 

Fig, 1, a a, a, a a, a, montants antérieurs, fi- 
gnalcs des mômes lettres dans les planches précé- 
dentes î K L, barre de fer qui iraverfe ces mon- 
tants , (Si fert d'hipomocUon , ou points d'appui 
aux leviers inférieurs , extrémités des leviers 
inférieurs, placés au-<ttffou$ du rez-de-chauflee , 
oit ils font recouverts de planches: H I, fommier 
iff foutient les fupporis des tourillons du cylin- 
;e de bois fg : E O , hinternes qui communiquent 
le mouvement aux roues dentées , qui terminent 
le cylindre de epivre F G. Entre la machine & Ix 
muraille, on voit la manivelle A B CD, réunie 
en O , à l'axe commun des deux lanternes : A , pi- 
vot de la manivelle , prés duquel eft fixé le volant: 
rr, chapeaux qui alTemhlent les montants , & les 
contient dans la fituation verticale: M N, barre de 
fer qui fert de point d'appui aux leviers fupé- 
rieurs: OP, extrémités des leviers fupérieurs,au- 
deffus defquels on voit les clavettes qui fixent les 
tirants. 

a. Elévation pcrpeéflve d'un des deux fupports 
des tourillons du cylindre inférieur , & d'une par- 
tie du fommier auquel ils font affemÿlés : on voit 
dans cette figure les laguettes qui coulent dansées 
rainures des montants. 

J. Elévation d'une partie de la roue & du cylin- 
dre de cifivre , pour faire voir comment la roue 
eft affembléc fur le tourillon du cylindre : ce tou- 
rillon eft de forme oângone dans la partie qui 
reçoit la mue. F , ouverture par laquelle on intro- 
duit les barres de fer rougies fur un fourneau 1 
grille où elles font échauffées avec du charbon : 
cette figure ainfi nue la fuivanie font deflînécs fur 
une échelle double. 

Autre manière de conftruire le cylindre. Il y> 
a quatre trous djns lefquels on introduit des barres 
d’une groffeur convenable ; cette conftruélion pro- 
cure l'avantage d’avoir des tourillons de fer & d’un 
plus petit diamètre ; ce qui diminue confidérablo- 
ment les frottemens. 

Fai parlé précédemment d’une calandre àcyliit-^ 
dre dont on ponvoit ^ volonté changer le mouve- 
ment fans changer la dircélion de fon moteur, & 
j'en ai expliqué le jeu aiiffi - bien qu’il m'a été 
poftible, fans le fecours d'aucune figure ; mais j’ai 
fenti que , faute de ce fecours , cette mécanique 
feroit difficilement comptife , & qu'il feroit peut- 
être impoflible de l'exécuter. Dans cette idée , j'en 
ai fait uefliner le plan & b coupe, & comme cljo 
n'a point été publiée ■ que je fâche , j'en joins la 
gravure au recueil des planches de mon Diâion- 
naire des Manufaélures. J’y ai encore été déterminé 

Î iar un autre motif, étant à Troyes , où eft établie 
a’calandre é cylindre & à engrenage fous terre, 
dont j'ai parlé précédemment ; on m’en fit myftérç , 
à njoi , lofpcâuir dci Manufa^iues , qui en qi 


t^6 • SOI 

Semblable dans mon dvpanemcnt , àablie de pdre 
en bu depuis quarante ans , donc le mouvement , 
TtCble i quiconque entre dans l’attelier , abfolu- 
oient le meme que celui delà calandre dcTroyes, 
an lieu d'dire fous le plancher, e(l élevé en-delTus 
de manière que le cheval tournant palTe par-def* 
fous. Je fus d'ailleurs qu’on me faifoit partager le 
fort de tous les curieux , à qui I on relufoit éga- 
lement de voir ce mécaa||ne \ & ce feroit peut- 
être en faire aciieter trop cher la connoidfancc é 
ceux à qui elle peut être utile, que de les obliger 
d'aller dans une Province, quelquefois éloignée de 
leur demeure c'eft pour leur éviter cette perte 
de lems 6c cette dépenfe ; c’eft jrour eux enfin , 
& pour l’exicnfion des connoiliances utiles aux 
hommes , que je travaille ; voici l'explication des 
figures de cette calandre. 

Plahci<£ CXXI. 


A , plan du bâti ou bafe de la calandre : a, jumel- 
les ou montans de fes quatre angles. 

fi, cylindre de cuivre , en vue d’oifeau & en 
coupe , ayant fon axe commun avec la roue C. 

i , jumelles du milieu , avec des feuillures verti- 
cales fur leurs faces intérieures , pour le jeu Itaut 
& bas de trois cylindres. 

C, rone de fer denté, engrenant dans la lanterne 
ou pignon t. 

D , cylindre ou rouleaux de bois d’environ huit 
pouces de diamètre, 

d , vis de preflion des cylindres , par l’entremife 
de la double équene £. 

E , double équerre en fer , dont les bouts portent 
fur les extrémités de l’axe du cylindre fupérieur,& 
prelTcni ou ferrent plus ou moins les cylindres les 
uns contre les autres. 

€ , lanterne ou pignon de fer , porté par l’axe 
ou touiillon K, & engrenant dans la roue den- 
tée C. 

F, robage en bois du tonrlllo»de fer, cerclé en 
molles bandes pour foutenir le tourillon & empê- 
cher qu'il ne fe torde dans fa longueur. 

G , bafcule mouvante par l’aèlion de l'ouvrier , 
lorfqu'il pofe le pied au point i : cette bafcule a fon 
point d appui fur un étau en g, oit elle eli arrêtée 

f ar un boulon ; elle eft arrêtée par un autre boulon 
fon extrémité é ; & elle s'appuie feulement fans 
y être fixée au point H , d'où elle fe détache 
quand l’ouvrier preffe en i fur le levier G ; elle 

Î r retombe quand l’ouvrier celTe de preffer. Dans 
e premier cas, la roue fupérieure I engrène dans 
la lamarne L : alors, le tourillon , fon pignon , la 
roue dentée C, & le cylindre fi, tournent dans 
un fens; dans le fécond cas, c’eft la rone inférieure 
I qui engrène dans la lanterne L , & toutes les 

E i^es précédentes tournent dans le fens contraire. 

es deux engrénages oppofés fe font au moyen de 
l’appui de l'axe de la lanterne , qui eft le même 
que celui du tourillon K au point m fur la bafcule 
même , qui eléve ou abaifiie cette Unième fuivant 
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le ffionrement du levier ou bafcule. Entre les detnc 
mouvemens extrêmes du pied , fi le mécanifme de 
rengténage eft au bas de l'arbre vervcal O , pivo- 
tant lur Ta crapaudine n , ou de la main , fi ce 
mécanifme eft élevé au-deftus du cheval au tra* 
vail -, il eft un milieu où la lanterne , foutenuc dans 
une pofition horiaontale, n’engréne ni dans la roue 
fiipirieure ni dans la roue infirleurs ; l'ouvrier 
tient ce milieu lorfqu'il veut arrêter le mouvement 
de la calandre i les roues de bois tournent auilî 
long-tcms que le cheval marche ; comme fur une 
eau courante , qu’on ne fufpend ni ne dciournc, le 
défengrènage rétablir , change ou rompt fubiile- 
ment la communication du mouvement. 

H , êtsu ou point d’appui de la bafcule , â l’angle 
de fes deux panics. 

A , dernier appui où cette bafcule eft fixée par un 
boulon. 

1 , grandes roues de bois parallèles & horizonta- 
les, dont les alluchons engrènent alteroativeiocnc 
dans la lanterne L. 

L, ladite lanterne, portée fur l’axe du tourillon K. 

M , arbre vertical , fcrvani d'axe aux deux roues 
de bois L 

N , Emmanchement du levier P dans cet arbre. 

n , crapaudiuc dans laquelle pivote ce même arbre. 

O, pivot de fer fervant d’axe h cet arbre. 

P , levier où eft attaché le palonnier p. 

P , ce palonnier où eft anelé le cheval. 

Q, maçonnerie en contre-bas du rez de-diaiif- 
lèe , portant la charpente de la calandre, & envi- 
ronnant le mécanifme du mouvement. 

R , ligne ponâuée, indiquant la marche circu- 
laire du cheval. 

r , ligne de terre ou rez-de-chaulTée , fait de plan- 
ches qu’on puifie lever au bcioin , lorfque le 
mouvement eft en.delTous, & que pour fa corn- 
municaiion le lerreiii eft excavé ; fait en teric 
durcie ou en pavé, lorfque le mouvement étant 
au-delTus, il n'y a point d’excavation. Dans toit 
les cas , on jète un peu de fumier fur la trace du 
cheval , pour lui rendre le marcher plus doux , & 
éviter la pnullière, 

S , plancher ou cloifon horizontale pour garantir 
de la poiifllère Si d'autres ordures , les roues & 
autres parties de l'engténage : ce plancher fen aullî 
le myftére. 

/, cloifon verticale qui filpare b calandre où fe 
tiennent & s’ajiprcicnt les marchandifes, du travail 
du cheval , où , quoi qu'on laflé , il y a toujours de 
la mal. propreté 6c de l'odeur. 

On fvni que la direélion de la bafcule peut tne 
plus ou moins rapprochée du lieu des cylindres , de 
manière, fi l’on veut , que l'ouvrier aftis 8c dirigeant 
rétoffe fous la calamité , puilfc la faire agir à l’inf- 
tant , 8c fans fe déranger. 11 en eft de même lorfque 
le mouvement eft en-deffiis : cet ouvrier l’arrête oa 
le change en tirant ou lâchant une corde qui pend 
au long de l'une des jumelles , 8< qui eft A portai 
de fit mata. 
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